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BRUZENDELAMAR-   phore  Bctcniatc  à  envoyer 
TINIERE  (N.)  Auteur  contre  lui  Alexis  Comnéne  , 
célèbre  du  17e.  ficelé  ,  ne  en  pour  lors  Ton  Général  d'ar-~ 
Normandie  ,  excelloit  dans  mée ,  qui  lui  fît  crever  les 
la  connoiflance  de  la  Géog.  yeux.  Le  vainqueur  ayant  re- 
ancienne &  moderne,  &  elt  marque  beaucoup  d'efprit  en 
regardé  comme  un  des  pre-  la  perfonne  de  Nicéphore  , 
miets  Géog-  de  ce  tems.  On   fils  ainé  de  ce  rebelle  ,lui  fit 
a  de  lui  plufieursOuv. ,  dont  époufêr  fa  fliie  Anre  Corn*» 
le  principal  eft  Ton  grandDi#.  néne ,  fi  célèbre  par  fes  Ecrits. 
Géog,  en  10  vol.  in  -fol.  le  Alexis  étant  parvenu  à  TEm- 
meilleur  &  le  plus  exad  qui  pire ,  donna  à  fon  gendre  la 
lbit  jufqu'à  préfent ,  &  où  il  qualité  de  Céfar  :  mais  il  ne 
y  a  peu  à  réformer  pour  en  voulut  point  le  déclarer  fon 
faire  un  excellent  Ouv.  Il  a  SuccelTeur  ,  au  préjudice  de 
encore  publié  desTraitésGéog.  Jean  Comnéne  fon  propre 
&  Hifl.  pour  faciliter  l'intel-  fils ,  comme  il  en  étoit  folbr 
ligence  de  l'Ecriture-Sainte  ;   cité  par  l'Impératrice  Irène, 
un  Recueil  de  divers  Traités   Ainfi  après  la  mort  de  l'Em- 
fur  l'Eloquence  &  la  Poëfie ,  pereur  ,  Jean  Comnéne  prit 
in-u,;  une  IntroduB.  génér.  le  Gouvernement  de  l'Empi- 
à  l'étude  des  Sciences  &  des  re  :  Br)  enne  qui  lui  fut  fidè- 
Belles- Lettres ,  en  faveur  de  le,  ayant  été  envoyé  vers 
ceux  qui  ne  içavent  que  le  1137  ,  aiTiéger  Antioche  ,  y 
François,  in- n.  ;  un  Rec.  des  tombamalade,&  mourut  à  (bit 
Epigram.  anciens  &  moder-  retour  à  CP.  Les  Mém.  Hift. 
nés ,  in-i  2. ,  avec  des  Notes ,  qu'il  a  laiffés  des  aéHons  d'A- 
&c.  Bruzen  mourut  à  la  Haye  lexis  Comnéne  font  très-eftf- 
en  1749  ,  âgé  de  66  ans ,  avec  més ,  8c  font  aflêz,  voir  que  (es 
la  qualité  de  premier  Géog.  emplois  &  tes  affaires  ne  l'em- 
duRoid'Efp.  .  pechoient  pas  de  s'appliquer 

BRYENE,  (Nicéphore)  à  l'étude.  L'Ouy.eft  divifé  en 
qui  a  porté  la  qualité  de  Cé-  4  Liv.,qui  contiennent  l'Hifh 
ùx  &  d'Auguite ,  naquit  a  O-  dep.  1057,  jufqu'en  1 08 1  ;Po£ 
renia  ,  ville  de  Macédoine,  fin  Jef.  en  donna  une  édition 
où  ,  (on  père  qui  avoit  le  me-  Grecque  &  Lat.  en  1 66 1  ,8t 
me  nom  que  lui,  fit  quelqu'en-  Coufin  Ta  traduit  enFrançois. 
reprife  fur  l'Empire  ;  ce  qui  BUCER  ,  (  Martin  )  né  à 
cbligeâ  l'Empereur  Nicé-  Schelflat  en  1  \9 1  ,  entra  dans 
Tome  IU  »  S  s 
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l'Ordre  de  S.  Dominique  ; 
&  s'y  diitingua  par  (on  efprit 
&  Ton  érudition.  Mais  la  lec- 
ture de  plufîeurs  Ouvrages 
de  Luther,  le  fit  changer  de 
relig. ,  &  il  établit  le  premier 
la  prétendue  Réforme  à  Stras- 
bourg on  il  enfeigna  la  Théo- 
logie enfant  zo  «ans.C'eil  de- 
là qu'il  fut  appellé  en  Angle- 
te^re  par  Cranmer  ,  &  il  y 
mourut  en  155  i  ,  après  avoir 
beaucoup  écrit ,  &  beaucoup 
travaillé  pour  i'intcret  de  Ton 
parti. 

BUCHANAN,(  George) 
Ecriva  n  fameux  par  les  ex- 
cès &  Ces  talens  ,  naquit  en 
1506,  dans  un  village  d'E- 
cofTe ,  &  fut  envoyé  >e  bonne 
heure  à  Paris ,  d'où  après  z  ans 
de  CL jour  ,1a  mifére  le  ramena 
dans  fon  pays.  Il  y  revint  quel- 
que tems  ?près ,  8c  régenta  la 
Gram.  au  Col.  de  Ste.  B  n  be  , 
avec  les  déf'grémens  ''ont  il 
fait  une  Defcrip.  fi  léglre  dans 
l'Eglr  7ue  ,  be  ,  Uves  Mufœ. 
Un  Seigneur  Ecof  ,  auquel  il 
s'étoit  afaché ,  le  ramena  en 
Etoffe  en  t  534  ,  &  Jacq.  V  le 
chargea  Je  l'éducation  de  fon 
£ls  naturel.  Il  exerçoit  cet 
Emploi, lorfqu'une  pièce  de 
Vers  Satyriqves  qu'il  fit  con- 
tre les  Cord.  :bus  Je  titre  de 
Francifcanus ,  le  fit  mettie  en 
prifon  ,  &  peut  -  être  eût-il 
perdu  la  vie  ,  s'il  ne  fe  fût 
adroitement  fiuvé  par  la  fe- 
nêtre. JD'Angîer.  où  il  Ce  re- 
tira ,  il  vint  bien-tôt  à  Paris , 
puis  v.  Bordeaux,  où  il  iégenta 
txois  ans  »  apiès  lefqueis,il  fui- 
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vît  en  Port,  André  Gonea,quî 
le  fit  employer  dans  l'Univ. 
de  Coimbre.  Mais  ce  Protec- 
teur étant  mort ,  Buchanan  , 
accufé  d'impiété ,  fut  mis  en 
prifon ,  &  n'en  fbrtît ,  que 
pour  être  enfermé  dans  un 
Couvent ,  fous  prétexte  de  le 
faire  inftruire.  C'eft-là  qu'il 
fit  fa  Paraph.  .des  Pf. ,  Ouv. 
excellent ,  où  l'exactitude  du 
fêns ,  eft  réunie  aux  charmes 
de  la  Poèïïe ,  fort  fupérieur  à 
tout  ce  qu'on  a  fait  dep.  dans 
le  même  genrc,&  que  lePoète 
Bourbon  ptéféroit  à  l'Evêché 
de  Paris.  En  quittance  Port* 
où  il  perdit  l'envie  de  s'arrê- 
ter, il  revint  à  Paris  ,  &  fe 
chargea  de  l'éd  ication  du  fils 
du  Marée,  de  BriiTac.  Il  de- 
meura 5  ans  auprès  de  ce  jeune 
Seigneur,  &  en  1563  il  re- 
tourna en  EcoiTe  ,  où  il  fît 
profeiTion  publique  de  la  Rel. 
Réf. ,  &  il  fut  choifi  pour  être 
Précepteur  de  Jacq.  VI ,  à  qui 
il  infjira  tout  ce  qu'il  pût 
d'averlîon  pour  l'Eg.  Catlu 
C'eft  alors  qu'il  compola  fon 
Hi/loire  (TEcoJJe  en  vingt-deux 
Livres ,  pleine  des  plus  impu- 
dentes calomnies  contre  Ma- 
rie Stuart  Cd  bienfaitrice  qu'il 
avoit  louée  d'abord ,  &  con- 
tre laquelle  il  eut  l'ingrati- 
tude de  fe  déclarer  >  lors- 
qu'elle celTa  d'être  heureufe,- 
Il  attaqua  encore  plus  cruel- 
lement cette  Princeflè  infor- 
tunée ,  dans  un  horrible  Li-> 
belle  intitulé  ,  de  Maria  Re- 
ginâ  Scotorum  ,  totâque  ejus 
contra  Regem  confpiratione  9 
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y  a  peu  à  réformer  pour  éri  comme  il  en  éteit  follicité 

faire  un  excellent  Ouvrage,  par  l'Impératrice  Irène.  Ainlï 

11  a  encore  publié  des  Traités  après  ia  mort  de  l'Empereur  , 

Jean  Comncne  prit  le  Gou- 
vernement de  l'Empire  : 
Bryenne ,  qui  lui  fut  iidéJe, 

cueil  de  divers  Traités  fur  ayant  été  envoyé  (vers  1137, 

l'Eloquence  &  la  Poéfie  ,  m-  ailiéger  Antioche  ,  y  tomba 

12  ;  une  Introduùlion  génùale  malade  ,  &  mourut  à  fon  re- 
à  l'étude  des  Sciences  &  des  tour  à  Conitanrinople.  .Les 
Belles-Lettres ,  en  fcvear  de  Mémoires  Hiftoriqucs  qu'il  a 
ceux  qui  ne  fçavent  que  Je  laiffês  des  actions  d'Alexis 
François  ,  in- 12  ;  un  Recueil  Comnéne  font  très-eftiroés  , 
des  Epijrammatiftes  anciens  &  font  allez  voir  que  fes  cm- 
&  modernes,  1/1-/2 ,  avec  des  p<  ois  &  fes  affaires  ne  Tempe* 
Notes  ,  &c.  Bruzen  mourut  à  choient  pas  de  s'appliquer  à 
la  Haye  en  1749  ,  âgé  de  l'étude.  L'Ouvrage  eii  divifé 
66  ans,  avec  la  qualité  de  en  quatre  Livres,  qui  contient 
premier  Géographe  du  Roi  nent  i'Hilloire,  de  105*7,  juf* 
d'Efpagne.  qu'en  1081  ;  le  PérePoiïïn, 

BRYENNE  (  Nicéphore  )  Jéfuite,  en  donna  une  édition 
quia  porté  la  qualité  de  Céfar  Grecque  &  Latine  en  1661  , 
&  d'Augufte  ,  naquit  à  Oref-  &  le  Prélident  Coulïn  l'a  tra-< 
tia  ,  ville  de  Macédoine  ,  où ,  duit  en  François, 
fon  pére  qui  avoit  le  même       BUCER  (  Martin  )  Minif» 
nom  que  lui ,  fu  quelqu'en-  tre  Proteftant ,  né  à  ScheJef- 
rrepriiè  fur  l'Empire  ,  ce  qui  tat  en  Al  face,  y  prit  l'habit  de 
obligea  l'Empereur  Nicépho-  Religieux  dans  l'Ordre  de  3. 
re  Boroniate  à  envoyer  contre  Dominique.  Son  efprit ,  ÔC 
lui  Alexis  Comnéne  ,  pour-  fon  érudition  l'y  firent  d'a- 
lors fon  Générai  d'armée,  qui  bord  considérer  ;  m:»is  la  lec- 
lui  Ht  crever  les  yeux.  Ce  ture  de  plufieurs  Ouvrages 
vainqueur    ayant  remarqué  de  Lettres,  lui  ayant  fait  chan- 
beaucoup  d'efprit  en  la  per-  ger  de  fentimens  &  de  reîi- 
fonne  de  Nicéphore  ,  fils  ainé  gjon  ,  il  devint  un  des  Chefs 
de  ce  rebelle  ,  lui  fit  époufer  desSacramentaires.il  fe  maria 
fa  fille  Anne  Comnéne,  fi  cé-  d'abord  avec  une  Religieufe  j 
lébre  par  fes  Ecrits.  Alexis  6c  enfuite  une  féconde  &troi-i 
étant  parvenu  à  l'Empire,  fiéme  fois ,  &  jamais  Mjniftre 
donna  à  fon  gendre  la  qualité  n'écrivit  tant  ,  &  ne  fe  mèîa 
de  Céfar  ;  mais  il  ne  voulut  de  plus  d'affaires  que ceui-ci.» 
point  le  déclarer  fon  Succef-  Ce  fut  lui  qui  établit  le  pre-« 
leur,  au  préjudice  de  Jean  mier  la  Prétendue  Réforme  à 
£omnéne  fon  propre  fils  >  Stralbourg ,  où  il  enfeigna 
Tom,!*        "  S  s 
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la  Théologie  pendant  vingt 
ans  ,  <5c  où  il  fut  Miniftre. 
Cerî  delà  qu'il  fut  appelle  en 
Angleterre  par  l'Archevêque 
Crairmer  ,  &  il  y  mourut  le 
27  Février  155 1  ,  âgé  de  61 
ans.  Il  n'étoit  pas  li  oppofé  à 
l'Epifcopat  que  Calvin  ,  à  qui 
il  reprocha  vivement  de  ne 
juger  ,  de  n'aimer  &  de  ne 
haïr  que  fuivant  fa  fantaifîe. 

BUCHANAN  (  George  ) 
Ecrivain  fameux  par  fes  excès 
&  fes  talens,  naquit  en  ifoô*, 
dans  un  Village  d'Ecofle  ,  & 
fut  envoyé  de'bonne  heure  à 
Paris  ,  d'où  ,  après  deux  ans 
de  féjour  ,  la  mifére  le  rame- 
na dans  fon  pays.  Il  y  revint 
quelque  tems  après>&  régen- 
ta la  Grammaire  au  Collège 
de  Sainte  Barbe ,  avec  les  de- 
fagrémens  dont  il  fait  une  def- 
cription  fi  légère  dans  l'Eglo- 
1  gue  ,  lté  ,  levés  Mufœ.  Un 
Seigneur  ÉcoiTois ,  auquel  il 
s'étoit  attaché,  le  ramena  eh 
EcoiTe  en  1584,  &  Jacques  V 
le  chargea  de  l'éducation  de 
fon  fils  r/uurel.  Il  exercoit 
cet  Emploi ,  lorfqu'une  Pièce 
de  Vers  Satyriques  qu'il  fit 
contre  les Cordeliers,  fous  le 
titre  de  Francifcanus ,  le  fit 
mettre  en  prifon  ,  &  peut- 
être  eût-il  perdu  la  vie,s'il  ne 
fe  fût  adroitement  fauvé  par 
la  fenêtre.  D'Ançleterre,oû  il 
fis  retira,  il  vint  bientôt  à  Pa- 
ris ,  puis  à  Bordeaux  ,  où  il 
régenta  trois  ans ,  après  les- 
quels, il  fuivit  en  Portugal 
André  Gotiea ,  qui  le  fit  em- 
ployer dan*  rUniverfité  de 
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Coimbre.  Mais  ce  Protec- 
teur étant  mort ,  Buchanan  , 
aceufé  d'impiété  ,  fut  mis  en 
prifon  ,  ce  n'en  fortit  ,  que 
pour  être  enfermé  dans  un 
Couvent ,  fous  prétexte  de  le 
faire  initruire.  Celt  là  qu'il 
fit  fa  Paraphrafe  des  Pfeau- 
mes ,  Ouvrage  excellent ,  où 
l'exaclitude  du  fens  ,  eil  réu- 
nie aux  charmes  de  la  Poèfîe  , 
fort  fuperieur  à  tout  ce  qu'il 
a  fait  depuis  dans  le  même 
genre ,  &  que  le  fameux  Poète 
Bourbon  préféroit  à  l'Evêché 
de  Paris.  En  quittant  le  Por- 
tugal ,  où  il  perdit  l'envie  de 
s'arrêter  ,  il  revint  à  Paris  * 
&  fe  chargea  de  l'éducation 
du  fils  du  Maréchal  de  Briflàc. 
11  demeura  cinq  ans  auprès  de 
ce  jeune  Seigneur,  &  en  irtfj 
il  retourna  en  EcoiTe ,  où  il 
fit  profeflion  publique  de  la 
Religion  Réformée  ,  &  il  fut 
choih  pour  être  Précepteu  r  de 
Jacques  VI ,  à  qui  il  infpir* 
tout  ce  qu'il  put  d'aVerfion 
pour  l'Eglife  Catholique.C'eft 
alors ,  qu'il  compofa  fon  H  if» 
toire  d'EcoJfe  en  22  Livres  » 
pleine  des  plus  impudentes 
calomnies^  contre  la  Reine 
Marie  Smart  fa  bienfaitrice 
qu'il  avoit  louée  d'abord  ,  6c 
contre  laquelle  il  eut  l'ingra- 
titude de  fe  déclarer,  lori% 
qu'elle  cefïà  d'être  heureufe*. 
Il  attaqua  encore  plus  cruel- 
lemént  cette  PrânceiTe  infor-i 
tu  née  ,  dans  un  horrible  Lii 
belle  intitulé  ,  de  Maria  Re<+ 
ginâ  Scotorum  ,  totâcjue  ejus 

centra  Regtm  cçnfpirationt  j 
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&  lés  excès  qu'il  fe  permet  écrits  avec  efprit  ;  des  Heii- 

dans  ces  deux  Ouvrages ,  ont  décasyllabes  <Sc  des  Elégies  , 

foulevé  contre  lui ,  ceux-mê-  parmi  lefquelles  il  y  en  a  de 

mes  de  fa  Secle.  Ils  fe  font  très-lice ntieufes  ;  le  Poème 

fort  élevés ,  fur-tout  contre  de  la  Sphère ,  en  cinq  Livres  p 

fon  Dialogue  de  jure  Regni  écrit  d'un  ftyle  inégal  ;  des 

apud  Scotos  9  où  il  féme  les  Odes  ,  parmi  lefquelles  il  y 

maximes  les  plus  pernicieufes  en  a  qui  font  dignes  du  fiécl© 

contre  la  vie  oc  l'autorité  des  d'Augufte  ,  &  d'autres  qui  ne 

Rois.    Buchanan  mourut  à  valent  rien  ;  des  Epigrammes 

im-  afîèz   bien  verfifiées ,  mais 

au-  prefque  toujours  fansfel ,  ÔQ 

peut  vuidesdefens  ;  enfin  la  Fie 

nier  que  ce  ne  fut  un  bel  ef-  de  l'Auteur  écrite  par  lui* 

prit ,  un  bon  Poëte  6c  un  bon  même, deux  ans  avant  fa  morr. 

Ecrivain  ;  mais  la  corruption  BUCHE  (  Henri  )  né  dans 

&  la  malignité  de  fon  cœur  le  Duché  de  Luxembourg,  de 

en  ont  tait  un  miférable  Hif*  fimples  artifaas ,  apprit  le  mé* 

torien,  plus  occupé  de  l'envie  tier  de  Cordonnier  ;  en  tra- 

de  répandre  fon  fiel  &fes  rail-  vaillant ,  il  étoit  tout  occu* 

leries  améres  9  que  du  foin  de  pé  à  gagner  des  ames  à  Dieu  , 

dire  la  vérité.  Auflî  Jacques  de  il  remplit  fa  vie  de  bonnes 

VI  confeillant  à  fon  fils  aîné  œuvres.  Etant  venu  à  Paris  , 

de  lire  PHifloire ,  lui  défen-  il  y  inftitua  ces  Sociétés  qu'ont 

tlit  de  s'attacher  à  celle  de  nomme  Frères  Cordonniers  i$C 

Buchanan ,  &  ce  Prince  Fa*  Frères  Tailleurs,  &  leur  don- 

voir  fait  flétrir  en  1584.  Tous  na  pour  Régie  de  vivre  en- 

les  Ouvrages  de  cet  Auteur  femble  comme  les  premiers 

ont  été  recueilis  en  2  volumes  Chrétiens;  enforte  que  touc 

in-fol.  à  Edimbourg,  171  f  ,  le  gain  du  travail  fût  mis  en, 

Avec  des  Notes  Critiques  ,  commun,  &  le  furplus  de  leug 

Hiftoriques  ,  Grammaticales  >  néceflàire ,  employé  au  foula-* 

&c.  ce  Recueil  contient,  ou-  gement  des  pauvres.  Il  efÇ 

tre  ce  dont  nous  avons  parlé  ,  mort  en  \666, 

«uatre  Tragédies.  9  S.  Jean*  _   BUDÉ  (  Guillaume  > 

Baptifie ,  J'phté ,  Médée  &  Confeiller  du  Roi  &  Maître 

Alcejïe  9  qu'il  fit  étant  à  Bouf-  des  Requêtes  ,  né  à  Paris  ea 

deaux  ,  Ôc  où  l'on  ne  trouve  146*7, d'une  famille  ancienne, 

tien  de  remarquable  que  la  fut  le  plus  fçavant  homme  de 

beauté  du  ftyle  :  les  Pièces  fon  tems  ,  &  un  de  ceux  qui 

qui  ont  pour  titre!  Fratresfra~  ont  fait  le  plus  d'honneur  à 

terrimi  ,  libelles  diframatoi-  leur  Patrie.  Dès  qui!  fut  en 

res,  contre  l'Eglife  Romaine ,  état  d'étudier    on  l'envoya 

&  les  Ordres  Religieux  ,  dansles  écoles  pour  apprendra 

Ssij 
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la  Langue  Latine.  Mais  la  bar- 
barie qui  rêy;nrit  dans  tous 
•les  Collèges  de  Paris,  dé- 
goûta  bientôt  de  l'étude  le 
jeune  Budé  ,  qui  ayant  porte 
le  même  dégoût  à  Orléans, 
où  il  étoit  allé  étudier  le 
Droit,  en  revint,  trois  ans 
après  ,  avec  une  plus  grande 
averlion  pour  le  travail.  Alors 
laiiîe  à  lbn  génie  ôc  à  fes  in- 
clinations ,  il  le  livra  au  jeu 
&  au  plaifir  :  msis  ce  goût  s'é- 
tant  épuifé  ,  celui  de  l'étude 
le  failit  tout-à-coup  ,  &  il  s'y 
donna  avec  tant  d'ardeur, 
qu'en  peu  de  tems  ,  6c  fans  le 
fecours  d'aucun  Maître  ,  il 
Jaii7a  bien  loin  derrière  lui , 
ceux  qui  couroient  la  carriè- 
re des  Sciences.  11  s'appliqua 
furtout  à  l'étude  des  Langues 
Grecque  ôc  Latine  ;  &  il  ne 
tarda  pas  à  donner  des  preu- 
ves du  progrès  qu'il  avoit  fait 
dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il 
publia  la  Traduction  de  quel- 
ques Traités  de  Plutarque  , 
&.  enfui  te  les  Annotationes  in 
Pandeâra  :  mais  l'Ouvrage  qui 
•rit  cennoître  fon  nom  dans 
toute  l'Europe,  fut  lbn  Traité 
de  Ajfe,  ,  fur  les  anciennes 
Monnoyes  ,  où  brille  la  plus 
profonde  connoiilànce  de  l'an- 
tiquité la  plus  reculée  ;  cet 
Ouvrage  fut  reçu  avec  des 
appIaudilTemens  inouïs  ,  qui 
excitèrent  l'envie  de  plufieurs 
Auteurs.  Quelques  -  uns  pré- 
tendirent lui  enlever  la  gloi- 
re  d'avoir  défriché  le  pre- 
mier cette  matière  obfcure  ; 
Erafae  même  qui  appelait 
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Budé  le  Prodige  delà  France* 
ne  vit  qu'avec  jalouhe  le  haut 
degré  de  réputation  où  il  étoit 
parvenu.  Son  mérite  fut  bien- 
tôt connu  à  la  Cour,  6c  Fran- 
çois Premier  l'y  ayant  attiré  > 
fe  plaifoit  à  s'entretenir  avec 
lui  :  il  lui  confia  le  foin  de  ia 
Bibliothèque  ,  lui  donna  une 
Charge  de  Maître  des  Requê- 
tes ;  6c  ce  fut  à  fa  foilicitation 
que  ce  Prince  fonda  le  Col- 
lège Royal.  Il  employa  aufli 
Budé  à  des  négociations  im- 
portantes ,  furtout  auprès  de 
Léon  X ,  qui  eut  fouvent  oc- 
cafion  d'admirer  fa  vaite  éru- 
dition. Ce  Sçavant,  qui  fe  dis- 
tingua encore  plus  par  fa  fa- 
gelïe ,  fa  probité  Ôc  fa  bienfai- 
fance,mourut  à  Paris  en  15*40, 
d'une  fièvre  qu'il  avoit  gagnée 
dans  un  voyage  qu'il  ht  avec 
François  Premier,fur  lesCôtes 
de  Normandie.  Il  étoit  âgé  de 
73  ans.  La  iimplicité  avec  la- 
quelle il  voulut  être  enterré  9 
a  fait  naître  quelque  foupçort 
fur  fa  créance  ;  6c  on  a  voulu 
attribuer  au  mépris  pour  les 
cérémonies  de  l'Eglife  ,  que 
les  Novateurs  improuvoient  , 
ce  qui  n'étoit  fans  doute  qu'u- 
ne fuite  de  la  modeftie  6c  de 
l'humilité  de  cet  homme  illus- 
tre. On  a  fait  une  édition  de 
toutes  fes  Œuvres  à  Balle  ,  en 
4  vol.  in- fui.  avec  une  ample 
Préface  de  Celius  fecundus 
Curion;  outre  les  Traités  donc 
nous  avons  parlé,  on  y  trouve 
fes  Commentaires  Latins  fur 
les  Langues  Grecque  6c  Lati- 
ne ,  qui  font  fort  bons  ;  ua 
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Livre  de  Tinfiitutiond'iunPrln-  mes  les  événemens  dont  on 
ce  ,  adreflee  à  François  Pre-  vouloit  garder  le  fouvenir  : 
mier.  Son  ilyle  Latin,  quoi-  VHiJtoire    de    l'origine  du 
que  rude,  ne  manque  ni  de  Royaume  de  Sicile  &  de  Na- 
grâce  ni  de  majefté  ;  mais  fa  ples,6tc.  le  moins  mauvais  des 
diclion  Françoife  montre  ,  Ouvrages  du  P.  Bullier;  quel" 
comme  il  le  dit  lui-même,  ques  Poëjies  ,  la  Prife  de 
qu'il  êtoit  bien  peu  exercité  en  Mons  ;  les  Abeilles  ,  Fable  ; 
ceftyle  François.  le  Dégât  du  Parnajfe  ,  petit 
BUFFIER  (  Claude  )  né  en  Poëme  Satyrique  ,  qui  prou- 
Pologne  ,  de  Parens  Fran-  vent  que  l'Auteur  n'ctoit  pas 
çois ,  fît  fes  études  à  Rouen  ,  mal  avec  les  Mufes  ;  6c  bien 
&  entra  chez  les  Jéfuites  en  d'autres  Ouvrages.  Ce  Jéfuite 
1679.  Il  palTa  la  plus  grande  mourut  à  Paris  en  1737. 
partie  de  fa  vie  à  la  Maifon  du  BUGENHAGEN  (  Jean  ) 
Collège  de  Paris  ,  occupe  à  Minillre  Proteftant ,  né  le  24 
la  Compofition  de  tant  d'Où-  Juin  1485'  >  à  ^/ollin  dans  la 
▼rages  qui  font  fortis  de  fa  Poméranie  ,  fut  d'abord  Prê- 
plume  ,  &  qui  prouvent  fon  tre,  &  fe  fît  la  réputation  d'un 
étonnante  facilité.  Il  en  a  fait  des  plus  feavans  hommes  de 
de  toute  efpéce  ,  &  on  en  fon  tems.  Il  fe  montra  dans  le 
trouve  une  très-grande  partie  commencement  ennemi  dé- 
dans l'Ouvrage  qui  a  pour  claré  des  fentimens  &  de  la 
titre  :  Cours  des  Sciences  par  dodlrine  de  Luther  ;  mais  il 
des  principes  nouveaux  G* Jim-  changea  peu  de  tems  après,  8c 
pies,  pour  former  le  langage  ,  ayant  lû  les  Ecrits  de  cet  Hé* 
lefprit,  Oc.  in-fol.  1732.  On  y  réfiarque  ,  il  en  fit  l'éloge  ,  ôc 
trouve  fa  Grammaire  Fran-  ne  tarda  pas  à  en  profelièr  les 
foife  ;  fes  Traités  d'Eloquence  erreurs.  Alors  il  rompit  avec 
trdePotfie  ;  fes  FJémens  de  FEglife  Romaine,  fe  maria, 
Métaphyfique  ;  le  Traité  de  la  &  fut  Miniftre  du  Wirtenw 
Société  civile,  crc.Nous  avons  berg  ,  où  il  mourut,  en  iy;8  , 
outre  cela, la  ViedeVHermite  à  37  ans.  C'étoit  un  homme 
de  Compiègne  ,in-i2  ;  fa  Pra-  d'un  caraftére  modéré  ,  &  il 
tique  de  la  Mémoire  artificiel"  afaitpalTer  fon  humeur  pacifi-, 
le  pour  apprendre  la  Chronolo-  que'dans  fesEcrits.Nous  avons 
gie,  &c.  5  vol.  i/i-/2;Duvra-  de  lui  des  Commentaires  fur 
ge  qui  peut  fervir  à  ceux  qui  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  &  plu- 
veulent  avoir  les  principaux  fleurs  autres  Ouvrages, 
faits  de  l'Hiftoire  toujours  BULL  (  George  )  né  à, 
préfens  àl'efprit.  L'Auteur  y  "Wels  ,  le  25  Mars  16^4 ,  fut 
fait  fervir  les  Vers  à  leur  pre-  un  des  plus  fçavans  Théolo-» 
mier  ufage ,  qui  étoit  d'impri-  giens  Anglois  ,  qui  mourut 
mer  dans  la  mémoire  des  hom-  tyêque  de  Saint  David,  ça 
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1710,  dans  fa  76*  année.  Il 
avoit  pafle  la  plus  grande 

Î>artie  de  fa  vie  à  défendre 
a  Foi  de  l'Eglife  fur  le  Myf- 
tére  de  la  Sainte  Trinité  ,  & 
perfonne  ne  réuflït  mieux  que 
lui ,  à  éclaircir  le  fentiment 
des  Pérès  fur  ce  point.  Sa  mé- 
moire fera  toujours  chère  à 
tous  les  Sçavans,  &  même  aux 
Théologiens  Catholiques  qui 
regretteront  qu'il  ne  fût  pas 
ré  dans  le  fein  de  la  vraie 
Eglife.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font  Harmonia  Apoflo- 
lica  àcc  :  ce  font  deux  Diflèr- 
tations  ,  dans  la  première  des- 
quelles l'Auteur  explique  la 
doctrine  de  S.  Jacques  fur  la 
Jultification  par  les  œuvres  ; 
&  dans  la  féconde  ,  il  démon- 
tre Taccord  de  S.  Paul  avec  S. 
Jacques  ;  Defenjlo  Fidei  Ni" 
Cûenœr  Judicium  Ecclejix 
frium  priorum fœculorum,  &r. 

BULLINGER  (  Henri  )  Mi- 
lïiftre  Zuinglien  ,  naquit  le 
18  Juillet  î|'04,àBremgarten 
en  Suifle,  Il  s'appliqua  à  l'é- 
tude de  la  Théologie  >  du 
Droit  Canon  ,  &  à  la  lecture 
des  Pérès.  Il  avoit  formé  le 
deflein  de  fe  retirer  parmi  les 
,  ♦  Chartreux  ;  mais  les  Ecrits 
de  Melancthon  &des  préten- 
dus  Réformateurs  ,  qu'il  lut , 
lui  firent  changer  de  deffein. 
Etant  allé  à  Zurich  enfeigner 
les  Belles-Lettres ,  il  y  fit 
çonnoiflànce,  &  fe  lia  étroi- 
tement avec  Zuingle ,  dont  il 
embraflà  9c  défendit  les  fenti- 
mens  jufqu'à  la  mort.  Il  eut 
un*. grande  part  aux  défor- 
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dres  qui  fe  parlèrent  à  Zu* 
rich ,  lorfque  cette  Ville  fe 
fut  déclarée  pour  la  doctrine 
de  Zuingle.  Tous  les  Ouvra* 
ges  de  Bullinger  ont  été  re* 
cueillis  en  10  vol.  Il  mourut 
le  17  Septembre  175$  ,  à  7* 
ans. 

BULTEAU  (  Louis  )  né  * 
Rouen  en  162$  ,  Ecrivain 
auflï  diftingué  par  fa  piété,qufe 
par  fes  Ouvrages ,  après  avoir 
exercé  la  Charge  de  Sécré* 
taire  du  Roi  ,  renonça  toutr 
à-coup  au  monde  ,  &  vint 
paffer  le  refte  de  fa  vie  dan$ 
l'Abbaye  de  S.  Germain-des* 
Prés  ,  occupé  à  cacher  fes 
rares  talens  ,  qui  éclatèrent 
malgré  lui  ,  clans  plufieurs 
Ouvrages  excellens  ,  qu'il 
donna  au  public.  Les  premier! 
efTais  de  fa  plume  furent  la 
Traduâiicn  de  VIntroduâtion  à 
la  S.î^e^èjÔcc,  de  Louis  Vivesy 
&  celle  du  Cura  Pajloralis-  1 
enfuite  il  donna  au  Public 
une  Défenfe  des  fentimens  de 
Lactance  fur  l'Ufure  ;  puis, 
ayant  fait  une  étude  particu- 
lière de  l'Hiftoire  Monaftif 
que  ,  il  publia  ,  en  16*80  , 
Y  Epi  de  VHipire  Monafti*  • 
que  d'Orient  ,  où  l'on  voit 
l'origine  de  l'Etat  Monafti^ 
que  ,  &c  une  peinture  fidèle 
de  la  vie  des  anciens  Moines. 
Cet  Ouvrage  eft  très-exact  Se 
très-eftimé.  Il  fut  fuivi ,  en  , 
1680 ,  d'un  Abrégé  de  l'Ordre  '1 
de  S.  Benoît ,  en  1  vol,  in-4°,, 
qui  eft  une  Hiftoire  complet*  1 
te ,  bien  exacte  &  bien  dé*  | 
taillée,  de  l'Ordre  Monaft*  | 


■ 

Digitized  by  Google 


B  U 

que  de  tout  l'Occident ,  jus- 
qu'au Xe  fiècle.  Buiteau  pu- 
blia encore ,  en  10*39  ,  une 
Traduction  des  Dialogues  de 
S.  Grégoire  le  Grani ,  avec 
une  Préface  curieufe  ,  &  des 
Notes  fça vantes.  Cet  Ouvra- 
ge de  voit  être  fuivi  d'une 
Hlfioire  du  X*  fiècle  de  Wr- 
dre  Monaflique  ,  à  laquelle  il 
donnoit  la  dernière  main  , 
lorfqu'il  mourut  fubitement 
en  1691  9  après  avoir  pafle 
plufieurs  années  dans  fa  re- 
traite ,  &  dans  l'exercice  ré- 
gulier de  la  vie  Monaftique  , 
fins  en  porter  l'habit.  Tous 
fes  Ouvrages  font  écrits  avec 
pureté  &  élégance,  &  lui  ont 
mérité  un  rang  parmi  les  Ecri- 
vains diitingués  du  dernier 
liécle  ,  quelque  effort  que  fon 
ingénieufe  modeftie  ait  fait 
pour  lui  en  dérober  la  gloire. 
Outre  qu'il  poiïedoit  toute  la 
délicateffe  de  la  Langue  Fran- 
çoife ,  il  fçavoit  bien  le  Grec, 
ie  Latin  ,  l'Italien  &  l'Efpa- 
gnol  ;  il  avoit  fait  des  progrès 
dans  lesMathématiques,&réu- 
flïflbit  dans  la  Poefie  Latine 
Se  Françoife.  Son  frère  Char- 
les Bulteau  eft  Auteur  des 
Annales  de  France  ,  en  Latin  , 
imprimées  avec  les  Œuvres  de 
•Grégoire  de  Tours  ,  in-fol. 
Paris  ,  10*99  ,  6c  d'un  Traité 
fur  la  Préféance  des  Rois  de 
France  fur  les  Rois  d*Efpagne, 
i/1-40  ,  16*74.  li  a  pris  (bin  de 
ramafTer  ,  dans  fon  Livre  tou- 
tes les  preuves  rapportées  par 
Théodore  Godefroi  ,  dans 
•fon  Traité  de  la  Préféance , 
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&  d'ajouter  celles  dont  l'Au- 
teur n'avoit  point  parlé  ,  «Se 
une  Réponfe  à  tout  ce  que 
Chifflet  avoit  avancé  contre 
Godefroi,  en  répondant  à  Ion 
Ouvrage. 

B  U  N  E  L  (  Pierre  )  né  à 
Touloufe  ,  fit  fes  études  à 
Paris  avec  diftin&ion  ,  <5c 
n'ayant  aucune  reffburce  du 
côté  de  fa  famille  ,  il  fe  mit 
au  fervice  de  Lazare  Baïf, 
AmbafTudeur  de  France  à  Ve- 
nife  ,  qui  ne  lui  fut  pas  inu- 
tile pour  l'étude  du  Grec. 
George  de  Selve  ,  Evêque 
de  Lavaur  ,  qui  fuccéda  à 
Baïf ,  garda  Bunel  avec  lui, 
&  ils  le  convinrent  fi  bien  , 
que  ,  lorfque  l'Evêque  revint 
en  France  ,  il  fe  fixa  dans  fon 
Diocéfe  avec  Bunel ,  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  lui  faire 
prendre  cette  réfolution  ,  (i 
digne  d'un  Evêque  qui  con- 
noit  fes  devoirs  ,  &  qui  ne 
regarde  pas  la  réfidence  com- 
me un  exil.  Bunel  trouvoic 
dans  ce  parti  tout  ce  qu'il 
pouvoit  fouhaiter  y  beaucoup 
de  tranquillité  ,  beaucoup  de 
tems  à  confacrer  à  l'étude , 
&  l'éloignementde  la  corrup- 
tion du  Monde  :  car  ce  Sça- 
vant ,  plein  de  religion  ,  dé- 
nué de  toute  ambition  ,  ne 
fongeoit  qu'à  fes  livres  &  à 
fon  falut.  Après  la  mort  du 
Prélat  fon  ami ,  il  fe  vit  ex- 
pofé  aux  reproches  de  la  fa- 
mille de  Selve,  laquelle  trou- 
voit  fort  mauvais  qu'il  eût 
infpiré  à  un  Pafteur  l'envie 
de  veiller  fur  fes  ouailles  ;  ôc 
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5  i  fe  fer  oit  vû  expofé  aux  per- 
sécutions de  la  mifére ,  s'il 
n'eût  trouvé  une  refîburce 
dans  la  gcnéreufe  proteélion 
de  Mrs.  du  Four ,  àTouloufe» 
dont  l'un  lui  donna  Tes  fils  à 
inftruire  &  à  conduire  en  Ita- 
lie. Bunel  n'acheva  pas  le 
voyage  ,  car  il  mourut  d'une 
fièvre  chaude,  à  Turin,  âgé 
fie  47  ans.  On  a  de  ce  fage 
Ecrivain  des  Lettres  Larinesy 
écrites  avec  pureté  &  élégan- 
ce ,  &  qui  contiennent  des 
fui tj  curieux.  Charles  Etienne 
les  recueillit  en  un  corps  ,  & 
en  donna  une  édition  en  iffi. 
Henri  Etienne  en  donna  une 
peilleure  en  ijtfi  ,  Se  Gra- 
verol  en  a  donné  une  à  Tou- 
loule  en  10*37  >  avec  des  No- 
tes qui  la  rendent  préférable 
aux  antres ,  quoiqu'elle  four- 
iniile  de  fautes.  Les  Capitouls 
de  Touloufe  ont  fait  faire  , 
en  Fhonneur  de  Bunel  ,  un 
bu/le  de  marbre,  qu'ils  ont 
placé  dans  la  Maifon  de  Ville. 

BUONACORS1  ,  célèbre 
Peintre  ,  ,  né  dans  la  Tof- 
cane,  en  1500,  &  mort  en 
1547 ,  fut  difciple  de  Ra- 
phaël, qui,  remarquant  en  lui 
de  grands  talens  ,  lui  pro- 
cura  beaucoup  d'ouvrapiescon- 
fîdérabies  ,  à  Rome.  11  réuf- 
fîflbit  parfaitement  à  décorer 
les  lieux  félon  leurs  ufages. 
Rien  n'eft  mieux  entendu  que 
les  friles  ,  les  grotefques  ,  les 
ornemens  de  Stuc  qu'il  imagi- 
noir.  U  eft  égal  en  ce  genre 
aux  Anciens. 1  ly  a  beaucoup  de 
légèreté  &  d'cfprit  dans  fes 
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deffeins.  Le  Roi  a  de  ce  Pein-» 
tre  deux  Tableaux.  Il  mou-? 
rut  fubitementen  I547. 

BUPALE  ,  célèbre  Sculpr 
teur  ,  vivoit  vers  l'an  5*40 
avant  J.  C.  Il  voulut  égayer 
fon  imagination  fur  le  Poète 
Hypponax  ,  qu'il  représenta, 
fous  une  figure  ridicule  ;  mais 
le  Poète  fit  contre  lui  une  Sa-» 
tyre  û  violente  ,  qu'au  rap- 
port de  quelques  Auteurs  , 
Bupale  fe  pendit  de  chagrin 
ëc  de  dépit. 

BURCHARD,  Evêque  de 
formes,  &  natif  de  la  BafTée, 
fut  Précepteur  de  Conrad,  die 
le  Salique  ,  depuis  Empereur, 
Nous  avons  de  lui  un  grand 
volume  de  Décrets  fous  ce 
titre  :  Magnum  volumen  Gz- 
nonum  ,  divifé  en  20  Livres. 
Ce  Recueil  eft  fait  avec  afTez 
d'ordre  ,  mais  fans  choix ,  & 
il  eû  plein  d'allégations  des 
faufîes  Décrétâtes.  Burchard 
mourut  le  20  Août  î02ô\ 

BURGENSIS  (  Louis  )  pre« 
mier  Médecin  des  Rois  Fran-  v 
çois  I  &  Henri  II  ,  naquit  à 
Blois  environ  l'an  1404.  Dès 
l'âge  de  i2  ans,  il  fut  reçu 
Doéteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris.  Devenu  en- 
fuite  premier  Médecin  de 
François  I ,  il  contribua  beau- 
coup à  la  délivrance  de  ce 
Roi ,  qui  étoit  prîfonnier  à 
Madrid  ,  où  étant  tombé  ma- 
lade ,  Burgenfis  dit  à  l'Empe- 
reur Charles-Quint ,  qu'il  n'y 
a  voit  aucun  lieu  d-efpérèr  la 
guéri  fon  ,  parce  que  l'air  du 
païs  lui  étoit  tout-Mai:  co^t 
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traire.  Cet  artifice  obligea 
l'Empereur  à  traiter  promp- 
tement  avec  Je  Roi ,  pour  ne 
pas  perdre  fa  rançon.  Fran- 
çois I  fitajnfifon  accord  à  des 
conditions  que  l'Empereur 
n'auroit  pas  acceptées  autre- 
ment. Burgenfis  fut  récom- 
penfé  au  retour  du  Roi.  Il 
fut  auflK  premier  Médecin  de 
Henri  II. 

BUR1DAN ,  né  à  Bethune 
dans  l'Artois  ,  Philofophe  fa- 
meux du  XI Ve  fiécle  ,  pro- 
feffa  avec  beaucoup  de  répu- 
tation dans  PUniverfité  de 
Paris  ,  dont  il  fut  Recteur  , 
&  fit  des  Commentaires  fur  la 
Logique ,  la  Morale  6c  la  Mé- 
taphyfique   d'Ariftote  ,  qui 
furent  fort  eftimés,  dans  un 
tems  où  la  Philofophie  ne  con- 
fïftoit  que  dans  la  difcufïïon 
de  queftions  vaines  &  inuti- 
les. C'eft  de  lui  qu'eil  venu 
le  proverbe  de  Y  âne  de  Bu- 
ridan ,  fophifme  que  ce  Phi- 
Jofophe  propofoit  comme  une 
cfpéce  de  Dilemme ,  afin  que , 
quelque  chofe  qu'on  lui  ré- 
pondit ,  il  en  tirât  des  con- 
cilions embarralîantes  ,  fo- 
phifme femblable  au  Crocodile 
des  Stoïciens ,  à  Véledrad'Eu* 
bulides  ,  8c  à  d'autres  quefr 
fions  captieufes  des  anciens 
Dialecticiens  ,  qui  leur  donr 
noient  le  nom  de  la  chofe 
qu'ils  y  prenoient  pour  exern^ 
pie.  Buridan  fuppofoit  donc 
un  âne  bien  affamé  entre  deux 
mefures  d-avoine  de  même 
force  ,  6c  il  demandoit  :  que 
fera  cet  âne  î  Si  on  lui  ripoa* 
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doit  :  il  demeurera  immobile, 
donc  y  concluoit-il ,  il  mour* 
ra  de  faim  entre  deux  mefures- 
d'avoine ,  ce  qui  paroiflbic 
abfurde ,  &  mettoit  les  rieurs 
de  fon  côté.  Mais  fi  on  lui 
répondoit  :  cet  âne  ne ferapas 
aj}e\  bête  pourfe  laiffer  mourir 
de  faim  dans  une  pareille  fi* 
tuation  :  donc  ,  concluoit-il  , 
il  fe  tournera  d'un  côté  plutôt 
que  de  Vautre  s  donc  il  a  le 
franc  arbitre  ;  confcquence 
aufli  abfurde  ,  qui  ne  faifoit 
pas  moins  rire.  Ainfi  Buridan, 
par  ce  fophifme ,  embarralïbit 
les  Philofoph.es,  &  fon  âne 
devint  fameux  dans  les  Eco- 
les. On  ne  fçait  quand  mou- 
rut ce  Philofophe.  Quelques- 
uns  croyent  qu'ayant  été  per- 
fécuté  par  la  faclion  des 
Réaux,  il  fut  obligé  de  fe 
réfugier  en  Allemagne  ,  où  il 
fonda  l'Univerfitéde  Vienne. 

BURETTE  (  Pierre-Jean  ) 
Docteur  en  Médecine  ,  né  à 
Paris  en  \66$  ,  d'un  pére  fa- 
meux Médecin  ,  apprit  d'a- 
bord la  Mufique  dès  fon  en- 
fance ,  &  l'enfeigna  avec  fuc- 
cès ,  jufqu'à  ce  que  fon  goût 
le  portant  à  quelque  chofe  de 
plus  élevé ,  il  fe  mit  à  étu- 
dier le  Grec  Se  le  Latin  ,  & 
foutint  avec  éclat  des  Théfes 
de  Philofophie  au  Collège 
d'Harcourt ,  après  lefquelles 
ilpafTaMaître-ès-Arts.  Ayant 
enfuite  pris  les  grades  de  Ba- 
chelier &  de  Licentié  dans  la 
Faculté  de  Médecine;il  reçut* 
en  itfoo  ,  le  Bonnet  de  Doc- 
teur Régent ,  n'ayant  encore 
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que  if  ans ,  fut  chargé  ,  en 
1598  ,  de  donner  des  leçons 
de  matière  Médicale  aux  jeu- 
nes Etudians:nommé,en  170  $, 
Profefleur  de  Chirurgie  La- 
tine ,  &  en  17 10,  à  la  Chai- 
re de  Médecine  au  Collège 
Royal,  qu'il  remplit  avec  dis- 
tinction jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée en  1747.  Nous  avons  de 
ce  Dodleur  un  très  -  grand 
nombre  de  DiflTertations  fur 
la  danfe ,  le  jeu,  les  combats, 
la  courfe,  la  mufique,  &c.  des 
Anciens  ,  inférées  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres ,  où  il  fut  reçu 
en  1705:  celles  qui  regardent 
la  mufique  font  feules  un  i/i- 
4°  ,  &  fes  Extraits  pour  le 
Journal  des  Sçavans  ,  où  il  fut 
admis  en  I7iô",en  formeroient 
8.  Outre  les  Langues  mortes 
qu'il  fçavoit  bien  ,  il  avoit 
appris  en  particulier  l'Efpa- 
gnol  &  l'Italien  ,  l'Allemand 
6c  l'Anglois  ,  &  il  pouvoit 
lire  les  Livres  écrits  en  ces 
Langues. 

BURM  AN  (  François  )  Pro- 
feffeur  en  Théologie  ,  nâquit 
à  Leyde  ,  où  fes  Parens  ,  Pro- 
teftans  ,  vivoient  réfugiés. 
Lorfqu'il  eut  fait  fes  études  , 
SI  fut  appellé  à  Utrecht  pour 
y  être  ProfelTeur  en  Théolo- 
gie. Il  s*y  fît  beaucoup  elli- 
mer  ,  &  rendit  cette  Univer- 
lité  très  -  florifTante.  Il  étoit 
bon  Philofophe  ,  entendoit 
bien  les  Langues,  ôc  fut  un 
jdes  plus  fçavans  Miniftres  de 
l'Eglife  Prétendue  Réformée. 
U  mourut  le  10  Novembre 
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1679.  Il  avoit  donné  un  Cours 
de  Théologie  qui  a  été  impri- 
mé plufïeurs  fois ,  2  volumes 
Z/1-4P  ;  des  Commentaires  fur 
plufieurs  Livres  de  l'Ecriture 
Sainte  ;  des  Difcours  Acadé- 
miques recueillis  &  imprimés 
1/1-40,  &  plufieurs  autres  Ou- 
vrages. Deux  de  fes  fils 
François  ôc  Pierre  ,  fe 

font  dillingués  par  leur  éru- 
dition :  le  premier,Profefleur 
deThéoîogie  àUtrecht,a  écrit 
en  Hollandois  ,  Theclogus  , 
i/7-4°;c'ell  un  Difcours  fur  les 
qualités  néceflàires  pour  for- 
mer un  parfait  Théologien  , 
&  quelques  autre?  Harangues> 
avec  plufieurs  Dijfertadons 
fur  la  Poëfie  Sacrée,  en  Latin. 
U  mourut  en  1719.  PIERRE 
BURMAN  ,  ProfefTeur  en  Elo- 
quence &  en  Hiftoire  ,  à  U-. 
trecht ,  &  depuis  en  Grec  8c 
en  Politique ,eft  fur-tout  con- 
nu par  fes  fçavans  Commen- 
taires fur  plufieurs  Auteurs 
Latins  dont  il  a  donné  les  édi- 
tions :  Phèdre  avec  des  Notes; 
Pétrone  en  2  vol.  Velleius- 
Paterculus,  Quintiîien ,  Fir- 
gile ,  Ovide ,  &c.  On  a  en- 
core de  lui  unTraité  <^ sTaxes 
des  Romains  b  de  Jupiter  ; 
beaucoup  de  Dijfertations^  de 
Difcours,  de  Poëfies  Latinesy 
&c.  Il  mourut  en  1741. 

BURNET  (  Gilbert  )  Evê- 
que  de  Salifbury,  nâquit  le  15 
Septembre  10*4$  ,  à  Edim- 
bourg en  EcofTe  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  &  d'un  pére  Ju- 
rifconfulte  ,  qui  veilla  lui- 
même  à  l'éducation  de  foa 
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fîl$.  Le  jeune  Burnet ,  après 
avoir  fait  fes  études  d'Huma- 
nités ,  s'appliqua  à  la  Juris- 
prudence &  à  la  Théologie  ; 
ôc  ayant  perdu  fon  pére ,  il  fe 
mit  à  voyager  en  homme  qui 
cherche  à  s'inflruire.  De  re- 
tour en  fa  patrie  ,  en  i66$y  il 
fe  fit  ordonner ,  &  ayant  pris 
pofleflîon  de  l'Eglife  de  Sal- 
ton ,  il  s'y  appliqua  particu- 
lièrement à  la  prédication; 
&  pour  engager  les  Evêques 
d'EcoflTe  à  s'acquitter  avec 
«êie  de  leurs  fondions  ,  il 
îeur  drefla,  fur  ce  fujet ,  un 
Mémoire  qui  eut  auelque  fuc- 
cès.  Il  vivoit  auitérement  & 
dans  une  grande  retraite  , 
donnant  tout  fon  tems  à  l'é- 
tude &  aux  fondions  du  Mi- 
niftère.   Quelques  démêlés 
qu'il  eut  avec  la  Cour ,  lui 
donnèrent  occafion  de  faire 
encore  quelques  voyages.  A- 
frès  avoir  vû  l'Italie,  la  SuiflTe 
A  l'Allemagne  ,  il  vint  en 
Hollande  ,  ou  il  engagea  PU- 
furpateur  à  fuivre  fondeîTein 
-contre  le  Roi  Jacques.  Il  paffa 
"même  la  Mer  avec  lui  ;  & 
Iorfque  le  complot  eut  réulïî , 
il  eut  PEvêché  de  Salifbury  , 
-en  1689  ,  &  fut  nommé  ,  en 
1698,  Précepteur  du  Duc  de 
-Clocefter.il  mourut  en  171^, 
âgé  de  72  ans.  Ilavoit  été  ma- 
Tié  trois  fois.  Il  a  laiffc  un 
-grand  nombre  d'Ouvrages , 
dont  les  principaux  font  : 
Défenfe  de  la  Confiitution  &* 
-des  Loix  d'Ecojfe  :  Examen 
d'unTraité fur  la  Vérité  de  la 

Religion  j  Çritijuç  de  ÏHij- 
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ttlre  its  Variations  :  Expoji- 
tion  du  Catéchifme  de  VEgtifs 
Anglicane  ;  Hijloire  de  la  Ré- 
formation de  VEglife  d'An* 
gleterre  ,  en  trois  parties  ; 
Ouvrage  plein  d'emporte- 
ment contre  PEglifeRomaine, 
V Hijloire  de  fon  tems,  in~fol. 
dont  on  n'a  encore  que  le 
premier  volume  ,  qui  a  été 
traduit  en  François  ,  6c.  im- 
primé fous  le  titre  de  Mémoi- 
res pour  fervir  à  VHiJlcire  de 
la  Grande  Bretagne  ,  fous  les 
régnes  de  Charles  II  &  de 
Jacques  II.  Ce  Prélat  eft  en- 
core Auteur  de  beaucoup 
d'autres  Ouvrages  ;  &  dans 
tous  on  remarque  le  caractère 
aigre  d'un  homme  qui  avoit 
plus  de  réputation  que  de'fin- 
cérité  &  de  véritable  fçavoir. 

BURNET  (  Thomas  )  fça- 
vant  Anglois  ,  fort  verfé  dans 
la  Philofophie  des  Grecs , 
dans  l'Hiltoire  Sainte  &  dans 
les  Antiquités  ;  mais  qui  fit 
un  ufage  criminel  de  fes  con- 
noiflànces ,  par  fes  paradoxes 
impies  &  par  fa  hardieflè  à 
imaginer  des  fyftêmes  con- 
traires aux  Saintes  Ecritures. 
Ses  Ouvrages  font ,  Telluris 
Tneoria fiera ,  irt-40, 16*81, qui 
fut  univerfellement  applaudi 
pour  la  pureté  du  ftyle  ,  mais 
juftement  cenfuré  à  caufe  du 
lyftême  qu'il  propofa  fur  la 
Création  du  Monde  ,  &  fur  la 
manière  dont  la  Terre  étoit 
avant  le  Déluge  :  un  autre  Ou- 
vrage intitulé  ,  Archaeologia 
Pkilofophica  ,  feu  Doâirina 
(Wijui  de  rerum  originibus , 
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i/2-40  ,  16*92  ,  n'eft  pas  moins  vé  dans  la  piété  ,  par  fes  pa- 

repréhenfible  par  les  fenti-  rens  qui  étoient  vertueux;  un 

mens  hardis  qui  y  font  répan-  de  fes  frères ,  qui  s'avançoit 

dus.  L'Auteur  a  la  témérité  de  à  la  Cour  ,  l'engagea  à  venir 

réduire  en  fîmple  parabole  le  à  Paris ,  &  le  lejour  qu'il  y 

récit  de  l'Hiilorien  Sacré ,  &  lit ,  lui  fut  très-funefte  ;  le 

de  prétendre  que  le  langage  luxe  ,  l'ambition  ,  les  fpe<5ta- 

du  ferpent ,  l'arbre  défendu  des  ,  tout  contribua  à  érouf- 

&  les  difcours  d'Eve,  font  des  fer  les  heureufes  femences 

voiles  fous  lefquels  Moyfe  a  qu'une  éducation  chrétienne 

caché  la  manière  dont  nos  avoit  répandue  dans  fon  cœur, 

premiers  Pérès  déchurent  de  N'ayant  pu  obtenir  les  Em- 

leur  innocence.  Ces  impiétés  plois  qu'on  lui  avoit  fait  efpé- 

furent  vivement  relevées ,  ôc  rer  à  la  Cour  ,  il  retourna  à 

l'Auteur ,  loin  de  les  rétrac-  Cavaillon  ,  où  il  mena  une 

ter,  en  prit  la  défenfe  dans  vie  toute  mondaine  ,  pendant 

deux  Lettres ,  où  il  avance  de  plufieurs  années  ;  mais  Dieu 

nouveaux  paradoxes.  Après  la  eut  compaflion  de  lui,  ôc  fe 

mort  de  Burnet ,  arrivée  en  fervit ,  pour  fa  converfion  , 

1715*,  on  a  publié  deux  au-  d'une  pauvre  Veuve,  qui  avoit 

très  Ouvrages  de  lui, qui  prou-  beaucoup  de  piété  ,  &  d'un 

vent,  tout  autant  que  les  pre-  jeune  Clerc  ,  qui  faifoit  la 

miers  ,  l'abus  criant  que  cet  fonction   de  Sacriftain  dans 

Auteur  avoit  fait  de  fa  liber-  une  Eglife  :  tous  deux  s'uni- 

té  de  penfer.  Ils  font  Latins  rent  pour  demander  à  Dieu  la 

&  fous  le  titre  ,  l'un  ,  de  fide  converfion  de  Céfar  de  Bus , 

0*  officiis  Chriftianorum  Liber,  &  ils  l'obtinrent  de  fa  miféri- 

i/z-8°,  1717  ;  &  l'on  y  voit  corde.  On  le  fit  entrer  dans 

les  opinions  les  plus  fingulié-  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  quand 

res  éc  les  paradoxes  les  plus  on  le  crut  aflèz  purifié ,  par  la 

téméraires  :  l'autre  ,  intitulé,  Pénitence  ;  le  befoin  de  l'E- 

de  ftatu  Mortuorum  refurgen-  glife  faifant  pafTer  par-defîus 

tium  Liber  ,  in-8°  ,  1726 ,  eil  les  Régies  ordinaires.  Céfar 

encore  une  production  impie  s'appliqua  h  l'Etude  de  l'E- 

que  l'efprit  d'erreur  peut  feul  criture  de  des  Pères  ,  inftrui- 

enfanter.  11  a  été  fçavam-  fit  les  fimples  ,  forma  de  véri- 

ment  réfuté  par  le  célèbre  tables  Juftes  ,  &  alla  de  Vil- 

Muratori ,  dans  un  Ecrit  qui  lage  en  Village  prêcher  ,  ca- 

a  pour  titre  ,  de  Paradifo&c.  téchifer,  exciter  les  pécheurs 

adversùs  Thomœ  Burnetti  Lz-  à  la  pénitence.  Il  établit  une 

brum  de  ftatu  ,  frc.  Congrés:ation,dont  l'efprit  ef- 

BUS  (  Céfar  de  )  naquit  en  fentiel  §c  la  principale  fonc- 

1544 ,  à  Cavaillon  ,  dans  le  tion  étoient ,  d'enfeigner  la 

Çomtat  Venaiffin ,  &  fut  éle-  Doclrine  chrétienne.Éa  ayant 
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été  élû  Général,  il  ne  propo- 
fa  à  fes  Dilciples  ,  d'autre 
Régie  que  le  S. Evangile  &.  les 
Canons  ;  ôc  s'il  y  ajouta  quel- 
ques Statuts  ,  ce  ne  fut  que 
comme  des  explications.  C'elt 
à  lui  auiïî  qu'on  doit  l'Inftitut 
des  Urfulines  en  France,  dont 
le  devoir  efTentiel  fut  de  vac- 
quer  à  i'inftru&ion  des  per- 
fonnesde^eurSexe.  Il  mourut 
à  Avignon ,  le  iy  Avril  1607. 
On  a  de  lui  quelques  Instruc- 
tions familières. 

BUSBEC  (  Auger  Giflen  ) 
fils  naturel  du  Seigneur  de 
Bufbec  ,  né  en  ,  à  Com- 
mines  en  Flandre,  montra,  dès 
fon  enfance  ,  beaucoup  de 
goût  pour  lesLetres.  Son  pére, 
qui  étoit  homme  de  qualité  & 
de  mérite  ,  &  dont  Charles- 
Quint  eftimoit  la  famille  ,  le 
fit  élever  avec  beaucoup  de 
foin,  &  légitimer  par  un  Ref- 
crit  de  l'Empereur. Il  l'envoya 
enfuite  à  Paris  >  à  Venife  ,  à 
Boulogne  &  à  Padoue  ,  &  lui 
donna ,  pour  Maîtres,  les  plus 
fravans  Hommes  qui  étoient 
alors  dans  ces  Villes.  De  re- 
tour dans  les  Pays-Bas  ,  il  fit 
un  voyage  en  Angleterre  où 
il  relia  quelque  tems.  avec 
F  AmbafTadeur  de  Ferdinand  I, 
Roi  des  Romains,qui  l'appella 
enfuite  à  fa  Cour,  ôc  le  nomma 
fon  AmbafTadeur  en  Turquie. 
Lorfqu'il  fut  revenu  à  Vienne, 
on  lui  confia  l'éducation  des 
jeunes  Princes  ,  fils  de  Maxi- 
milien  II  ,  &  il  fut  chargé 
de  conduire,  à  Paris ,  la  Prin- 
ceffè  Elizabeth  ,  leur  four  , 
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qui  alloit  être  matiée  à  Char- 
les IX.  U  mourut  en  Norman- 
die ,  en  ,  à  70  ans ,  lorf- 
qu'il retoumoit  en  Flandre  , 
pour  régler  fes  affaires  Do- 
meltiques.  Il  s'étoitdiftingué 
par  fon  amour  ,  pour  les  Bel- 
les-Lettres ,  &  n'avoit  rien 
négligé  de  ce  oui  pouvoir  con- 
tribuer à  les  taire  valoir.  Il 
recueillit ,  dans  le  Levant , 
diverfes  Inscriptions  qu'il  en- 
voya à  Scaliger,&à  Lipfe,  & 
il  y  amaflà  plus  de  cent  Manuf- 
crits  Grecs  ,  qui  font  encore 
aujourd'hui  un  des  plus  ri- 
ches ornemens  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Empereur.  On  lui 
doit ,  fur-tout ,  le  Monumen- 
tum  Ancyranum  ,  qui  feroic 
une  des  plus  curieules  &  des 
plus  inftruélives  Infcriptions 
de  l'Antiquité  ,  fi  elle  étoic 
entière  ;  car  on  y  verroit  une 
lifte  de  toutes  les  actions 
d'Augufle.  Cette  Infcription 
étoit  fur  le  marbre  d'un  Pa- 
lais ruiné  ,  à  Ancyre  ,  &  Buf- 
bec fit  couper  tout  ce  qui  en 
reftoit.  On  a  de  lui  des  Lettres 
fur  fon  Ambafîàde  deTurquie: 
Epiftolce  Turcicœ  Legarionis  , 
remplies  de  leçons  inflrucli- 
ves  pour  ceux  qui  fe  deftinent 
aux  négotiations  ;  des  Lettres 
à  VEmïereur  RodoipheiEpifto- 
larumLegationisGaUicœ  libri 
duo,  où  font  bien  repréfentés 
les  grands  mouvemens  &  les 
petites  intrigues  de  la  Cour 
de  France ,  &  qui  font  un  mo- 
dèle ,  de  bien  écrire ,  pour  les 
Ambafïadeurs  qui  rendent 
compte  à  leur  Maître  de  ce 
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qui  ië  pafle  dans  les  Cours  oii  fembaum  ,  ce  qui  lui  paroi£ 

ils  rendent.  On  a  d'autres  Ou-  foit  être  devenu  néceflàire: 

vrages  ,  très-bien  écrits  6c  PoUR  LE  TEMS  PRÉSENT  ; 

très-eltimés  ,  de  cet  Ambaflà-  fous  cette  forme  ,  la  Moelle 

deur  ,  homme  d'un  grand  fens  Tkéologique  ,   vit  plufîeurs 

8c  d'une  grande  pénétration,  fois  le  jour  en  vingt  années  9 

BUSÉE  (  Jean  )  natif  de  difent  toujours   les  mêmes 

Nimégue  ,  dans  le  Duché  de  Journal  i  îles  ,&  enfin  en  1729, 

Gueldre  ,  entra  dans  la  So-  ceux-ci  en  annoncèrent,  avec 

ciété  des  Jéfuites  ,  en  i$6$  ,  éloge ,  une  nouvelle  édition  * 

&  après  y  avoir  enfeigné  les  avec  des  augmentations  con- 

Humanités  ,  il  fut  envoyé  fidérables  ,  Sites  par  leur  Pé- 

à  Rome  ,  où  il  fit  fon  cours  re  Collendali.  Ceil  ce  même 

de  Théologie.  A  fon  retour  ,  Livre  ,  qui  a  reparu  en  175*7  , 

il  s'occupa  à  compofer  des  revu  &  corrigé  par  un  Jéfuite, 

Méditations  que  nous  avons ,  Diiigenter  recognita  b  emen* 

&des  Ouvrages  de  Controver-  data  ah  uno  'ejufdem  Societatis 

fe>  dans  lefquels  il  répond  Jefu  Sacerdote  Theologo  ,  & 

avec  beaucoup  de  douceur  &  qui  a  été  condamné  au  feu  pa* 

de  modération  aux  injures  le  Parlement  de  Touloufe , 

des  Hérétiques.  Ce  pieux  Je-  comme  contenant  des  Propo- 

fuite  mourut  à  Mayence  ,  le  fitions  SCANDALEUSES  ,  dé" 

50  Mai  10*1  x  ,  âgé  de  64  ans.  teflables  ,  contraires  aux  Loix 

BUSEMBAUM  (  Herman  )  divines  «S*  humaines  ,  tendon* 
né  à  Nottekn  en  Veftphalie ,  tes  à  la fubverjion  des  Etats  * 
en  16*00,  entra  dans  la  So-  b  capables  d'induire  les  Sujets 
ciété  de  Jefus,  &  devint  à  ATTENTER  SUR  LA  Per«* 
Reéleur  des  Collèges  de  Hil-  SONNE  SACRÉE  DE  LEUR 
deshemôc deMunfter.il  mou-  Roi.  Le  même  Arrêt  ordonmo" 
tut  en  1  ô"68.Cet  Auteur  a  laiffe  aufli  que  les  Supérieurs  de* 
quelques  Ouvrages ,  entr'au-  quatre  Maifons  des  Jéfuites 
très  une  Somme  abrégée  de  de  la  Ville,  feront  mandés  aux 
cas  de  confciences  ,  tous  le  pieds  de  laCour,pour  être  en- 
titre  de  Medulla  TheQlogia  tendus  ,  en  préfence  desGens 
Moralis  ,  qui  a  été  imprimée  du  Roi ,  en  leurs  déclarations 
plus  de  cinquante  fois  *  di-  au  fujet  dudit  Livre.  Cet  Ar«* 
fent  les  Journaliftes  de  Tré-  rêt  a  été  rendu  fur  le  beau 
voux.  Ce  Livre  n'étoit  d'à-  Requifitoire  de  M.  Malarec 
bord  qu'un  in-12  :  mais  de-  de  Fonbeaufard  ,  Avocat  Gé- 
puis  le  Pére  la  Croix,  au-  néral,  qui,  après  avoir  obfervé 
tre  Jéfuite,  jugea  à  propos  que, par  la  nouvelle  édition 
de  faire ,  de  cet  i/i-za  ,  deux  de  cet  abominable  Livre ,  om 
in-fol.  en  ajoutant ,  fur  cha-  femble  avoir  formé  DANS  CE 
Sue  article  4u  texte  de  Bu-  dernier  TEHS  ,  U  projet 
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(T encourager    aux  forfaits  ,   avec  éloge  par  les  Journalif- 
les  ames  timides  ,  donne  une   tes  de  Trévoux,  tous  Jéfuites  ; 
iufte  idée  de  l'Ouvrage  dans   &  enfin  celui  qui  a  revû  Té- 
lequel ,  dit-il  ,  l'Auteur  in-   dition  récente  ,  eft  auffi  Jé- 
fuite  les  libertés  de  l'Eglife  fuite.  Ainfi ,  quoique  les  Jé- 
Gallicane  attente  à  la  trop-   fuites  fè    trouvent  partout 
quiliitédes  Citoyens*  s'efforce   dans  l'Hiftoire  de  cet  infâme 
d'ébranler  la  fidélité  que  les   Ouvrage  ,  où  on  livre  les  Tê- 
Sujets  doivent  à  leurs  Souve-   tes  couronnées  aux  attentats 
rains  ,  attaque  même  Yindé-   de  leurs  Sujets ,  il  faut  bien 
pendance  de  leur  Couronne  ,    les  croire ,  quand  ils  difent 
Cf  la.  fureté  de  la  Perfonne  fa-   qu'ils  n'y  font  pour  rien  ,  8c 
crée  des  Rois ;Sl  il  conclut,par   qu'en  face   de  la  Juftice, 
cette  réflexion  frapan te; quel-   ils  déclarent  ne  pas  le  con- 
ie  année  pour  reproduire  un  Li-   noître  &  n'y  avoir  aucune 
vre  qui  renferme  une  dcclrine  Ji   part.  Voye\  Clément ,  Châtel , 
Ûéteftable  G*  fi  dangéreufe  par    Ravaillac,  &  Damien.  Ces  dé- 
fes  conféquences! Nous  ofonsle   faveux  formels  ,  des  Jéfuites 
dire  ,  MeJJïeurs ,  la  réimpref-   de  Touloufe ,  repétés  depuis 
Jionde  cet  Ouvrage,  CONÇOU-   par  ceux  deParis, n'ont  pas  emi 
RANÏ  avec  l'exécrable  atten-   péché  le  Père  Zacheria,Jéfui- 
tatdont  nous gémiffbns  encore,    te  Italien,  de  faire  imprimer,  à 
èfturi  crime  de  lère-Majefié.   Luques, en  1758, avec  laper- 
Cependant  les  Jéfuites  man-  miffion  des  Supérieurs,  une 
dés  répondirent ,  qu'ils  ne   Apologie ,  en  forme  de  Lee* 
connoifjbiènt  pas-  ledit  Livre  >   très ,  de  l'Ouvrage  infâme  des 
qu'ils  ignoroient  qu'aucun  Je-   Bufembaum  &  des  la  Croix.Ce 
fuite  y  eût  eu  part ,  qu'ils  ré-  nouveau  Libelle  ,  fait  en  Ita- 
prouvoient  ia  dodtrine  qu'il  lien ,  &  traduit  en  François  , 
renferme  ,  qu'ils  dêtejîoient ,   dont  l'Auteur  s'élève ,  avec  la 
crt  particulier  ,  la  prôpofi-  dernière  impudence  ,  contre 
tion  dans  laquelle  Bufembaum  le  fublime  Requifitoire  de  f  A- 
â/iùre  ,  qu'il  eft  permis  â  an  vocat  Général  de  Touloufe  , 
fils  de  tuêr  fin  pére  ,  6*  â   &  adopte  toutes  les  erreurs 
tùi  Sujet  de  tuer  fon  Prince  ,   de  la  Théologie  Morale,  a  été 
&x  ;  ôc  néanmoins  le  Livre   livré  aux  flammes ,  par  Arrêt 
eft  originairement  du  Jéfui*   du  Parlement  de  Paris. 
te  Bufembxum  >  il  a  été  au-      BUSIRIS  ,  fils  de  Neptune 
grnenté   par    le  Jéfuite  là   &  de  Lybie  ,  étoit  un  Tyran 
Croix  :  le  Jéfuite  Collendall   cruel  d'Egypte  ,  qui  immoloit 
y  a  fait  des  additions  :  un  à  Jupiter  tous  les  Etrangers 
autre  Jéfuite  ,  le  Père  Mon-  qui  abordoient  dans  fes  Etats, 
tau  fan  ,  a  corrigé  ,  avec  foin ,   ïl  fut  tué ,  avec  fon  fils  &  avec 
l'édirion'de  Vjfy ,  annoncée  tous  fes  Prêtres,  par  Hercule, 
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à  qui  il  pre'paroit  le  même 
fort.  On  croit  que  Bufiris  elt 
le  même  qu'Oliris  ,  à  qui  les 
Egyptiens  immoloient  des 
victimes  humàines  ,  6c  que 
c'efi  la  barbare  fuperrtition  de 
ce  peuple  qui  a  donné  lieu  à 
cette  fable. 

BUSLEIDEfvI  (  Jérôme  ) 
natif  d'Argon  dans  le  Luxem- 
bourg ,  fut  Maître  des  Re- 
quêtes ,  &  Confeiller  au  Con- 
feil  Souverain  de  Malines.  11 
fe  rendit  célèbre  par  fon  èf- 
brit ,  par  fes  Ouvrages  ,  par 
l'amitié  qu'il  contracta  avec 
les  Sçavans ,  6c  furtout  avec 
Erafme  6c  Thomas  Morus  ; 
enfin ,  par  fes  Ambaflàdes  au- 
près du  Pape  Jules  II ,  du  Roî 
François  I ,  6c  de  Henri  VIII, 
îvoi  d'Angleterre.  En  1517  j 
51  fut  envoyé  en  Efpagne  par 
Charles  ÏX  ;  mais  étant  tombé 
malade  à  Bourdeaux  ,  il  y 
mourut  le  z6  Août.  Ceft  lui 
qui  a  fondé  le  Collège  des 
trois  Langues  ,  qui  porte  fon 
nom  ,  à  Louvain. 

BUSSIERES(  Jean)  Jéfui- 
te,  né  à  Villefranche  en  Beau- 
jolois  ,  Poète  Latin  ,  n'erï 
connu  que  par  fes  Poe*  fies  La- 
tines où  l'on  trouve  beaucoup 
de  feu  ,  de  génie  ,  6c  l'en- 
thoufiafme  qui  fait  le  Poète  7 
quoique  fon  ftyJe  foit  fort-in- 
correct 6c  inégal.  On  eftimé 
fur-tout  fon  Scanderberg , 
Poème  en  8  Livres  ,  fa  Rhéa 
délivrée,fes  Idylles ,  fes  Eglo- 
gues.  Ce  Poëte  voulut  être 
Hiltorien  ,  &  il  fit  en  La- 

*in ,  Hijtoria  Francica  ab  ini- 
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tio  ,  &c  ,  4  vol.  in- 1%  ;  & 
dans  une  féconde  édition  ,  z 
vol.  i/2-40  ,  Ouvrage  peu  con- 
nu:, qui  ne  mérite  guères  de 
l'être  ,  6c  qui  confirme  le  ju- 
gement que  le  Père  Colonia 
a  porté  de  fon  Confrère  ,  lorf- 
qu'il  dit  ;  que  BufUéres  fut  . 
médiocre  Hiltorien  ,  mauvais 
Poëte  François  ,  mais  afTes 
bon  Poëte  Latin.  Il  a  fait  en- 
core Flofculi  Hijtoriarum  , 
petit  6c  mauvais  Abrégé  de 
î'Hiiloire  Univerfelle ,  qu'il 
a  traduit*  lui  -  même  en 
François  ,  ibus  le  titre  de 
Parterre  Hijlorique  ;dzsDef- 
criptions  Poétiques  ,  en  Vers 
François ,  i/2-40 ,  parfaitement 
oubliées ,  6c  plufieurs  autres 
Pièces  en  Vers  6c  en  Profe. 

BUTEO,  voyez  BORREL. 

BUTLER  (  Samuel  )  né  en 
Î6*i2,  au  Comté  de  \Porcef.* 
ter,  d'un  riche  Laboureur, 
fit ,  avec  fuccès ,  fes  études 
dans  rUniverfïtéde  Cambrid- 
ge. Il  s'appliqua ,  dans  fa  jeu- 
nefTe  ,  à  I'Hilloire  ,  à  la  Poe- 
fie  ,  à  la  Mufique  6c  à  la  Pein- 
ture ,  6c  Vmi  montre  encore  , 
en  Angleterre  ,  quelques  Ta- 
bleaux de  fa  façon.  Quoique 
le  fort  l'eut  placé  chez  un  Fa* 
natique,du parti  de  Cromwel, 
il  demeura  toujours  fidèle  au 
parti  du  Roi, qu'il  fervit  avan- 
tageufement  par  fon  Poème 
d'tîudibr as. On  prétend  même 
que  la  fat  yre  vive  6c  piquante, 
qui  règne  dans  cet  Ouvrage» 
contre  la  Rébellion  deCrom- 
wel,  6c  le  fanatifme  des  Pref- 
bytériens,  ne  contribua  pas 

feu 
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feu  au  rétablilïêméttt  de  Char- 
les Il ,  auflï  ce  Prince  étoit-il 
enchanté  de  cet  Ouvrage  ;  il 
le  fçavoit  prefque  par  cccur  ; 
il  en  citoit,  à  tout  moment, 
des  morceaux  dans  la  conver- 
sation: il  ne  fe  raffofïoit  point* 
de  lelire,&.  l'avoit  toujours  fur 
lui.  On  reproche  à.  la  mémoire 
de  Charles  ,  d'avoir  négligé 
l'Auteur  qui  languit  dans  la 
mifère  ,  6c  mourut  en  1680  , 
lï  pauvre  qu'il  fut  enterré  aux 
dépens  d'un  ami.  Le  Poème 
$  Hudibrasz  pour  fujetlaguer- 
fe  Civile  d'Angleterre  ,  fous 
Charles  I  ;  &  le  but  de  l'Au- 
teur eft  de  rendre  ridicules 
les  Prejbjtériens  &  les  lnâê~ 
pendans  ,  contre  lefquels  il 
feme  ,  aveeprofufion ,  la  rail- 
lerie la  plus  fine  >  &  les  far- 
cafmes  les  plus  amers.  Il  dé- 
ihafque  leur  hypocrifie  &  leur 
fanatifme,pâr  des  traits  bouf- 
fons ,  qui  mettent ,  dans  tout 
leur  jour,  la  manière  ,  extra- 
vagante &  cruelle  ,  de  pen- 
fer  de  fes  Enthoufiaftes  ,  qui 
i'étoient  ligués  pour  abolir 
VEpifcopat  &  la  Monarchie  , 
qui  en  étoit  le  foutlen.  L^Au- 
teur  les  a  peints  dans  la  per- 
fonne  d*Hudïbrâs  ,  le  Hcros 
du  Poëme  ,  dont  il  fait  un 
L?om  Quichotte,  qui  court  les 
Provinces  d'Angleterre ,  par- 
lant ÔC  aguTant  ,  en  confé- 
cuence  des  principes  dont  il 
eit  e ntê té, redre {Tant  les  pré- 
tendus torts  qui  s'offrent  à  fes 
yeux  ,  établillànt  par-tout  fa 
Réforme.  On  prétend  que  le 
Chevalier  Luke  t  Preibyté- 
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rîen  ,  chez  lequel  il  avoit  de-» 
meure  ,  eft  VHudibras  d\i 
Poème  ,  qui  elt  écrit  en  ftyle 
Burlefque ,  8c  compofe  de  $ 
Chants.  Outre  cet  Ouvrage  , 
plein  de  génie  ,  d'efprit ,  de 
jîneflè  &  d'érudition  ,  Hutler 
a  fait  encore  ,  Mola  a/maria  , 
ou  le  Fardeau  pefont ,  mis  fur 
les  épnules  des  Anglois  ;  un 
Poëme  fur  tin  certain  Vuual  , 
fingulier  voleur  de  grands 
chemins  ,  qui  demnndoir  la 
bourfe  auxpaflàns,  en  jouant 
des  fanfares, 6c  qui  après  avoir 
obtenu  trois  fois  fa  grâce  ,  fut 
enfin  livré  à  la  Jultice  ,  paf 
Charles  fécond  ,  qui  fîgna  , 
avec  peine  ,  fon  Arrêt  da 
mort. 

BUXTORFC  Jean)  Alle- 
mand ,  né  dans  la  Weftpha-»" 
lie,  vivoit  au  commencement 
du  XVIIe  ficelé. Il  s'acquit  une 
gloire  immortelle  ,  par  Fin-* 
relligence  qu'il  avoit  des  Lan-» 
gues  Hébraïque  Ôc  Chaldaï-» 
que  qu'il  énleigna  à  Bàle  , 
avec  grand  applaudiflèment  » 
pendant  l'efpace  de  $8  ans  w 
&  il  y  mourut,  en  i6ip  ,  âgé 
de  <5y  arts.  Il  a  publié  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  excel- 
lens.  Les  principaux  font,  i°j 
un  tréfor  de  la  Gramrr.airé 
Hébraïque  ,  in-8°  ;  20.  Une* 
petite  Grammaire  Hébraïque  j 
qui  eft  excellente ,  dont  la 
meilleur  édition  eft  celle  de 
Leyde  ,  en  170 ï  ,  in-£°:  3^, 
Bibliothèque  Rabbinique ,  qui 
eft  un  Ouvrage  cur.:eux.  Ceux 
qui  veulent  apprendre  à  écriw 
re  en  Hébreu ,  peuvent  fe  fer-* 

T  t 
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vir  d'un  Recueil  de  Lettres 
Hébraïques  ,  qu'il  a  publiées 
fous  ce  titre  ;  Injlitutio  Epif- 
toîaris  Hebraïca ,  in-8°  :  S>  - 
nagoga  Judaica ,  i/z-6°  ,  où  il 
traite  de  la  Religion  ,  de  la 
nailîànce  ,  de  la  vie  ,  des 
mœurs  &  de  la  fépulture  des 
Hébreux  ;  mais  il  s'eft  trop 
attaché  à  des  minucies  qui 
rendent  les  Juifs  méprifables, 
&  aux  bagatelles  des  Rabbins, 
&c.  Son  hls,Jean  BUXTORF, 
Profeffèur  des  Langues  Orien- 
tales à  Baie,  n'étoit  pas  moins 
verfé ,  que  fon  père  ,  dans  la 
connoiflànce  de  la  Langue 
Hébraïque  &  Chaldaïque.  On 
a  de  luiplufïeurs Dijfertations 
fur  différentes  matières,  qui 
regardent  ces  deux  Langues  ; 
un  Traité  fur  la  confufion  des 
Languesiun  Lexicpn  Chaldaï- 
que tr  Syriaque, in-4°>Anticri» 
tica  contre  CapeU  in-4°9  &  un 
Traité  fur  les  points  G*  accens 
Hébreux  9  contre  le  même 
Capel ,  Exercitation.es 
ad  Hifioriam  Veteris  &*  Novi 
Teftamenti ,  i/z-40 ,  où  il  traite 
de  F Arche  d'Alliance  ,  du  feu 
facré  ,  de  VUrim  &  du  TÀu- 
mim ,  de  la  Manne  ,  &c.  L'un 
&  l'autre  étoient  Calviniftes. 

BOZANVAL(  Nicolas 
Choart  de  )  Evêque  de  Beau- 
vais,  né  à  Paris  le  25  Juillet 
171 1 ,  fut  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bretagne  ,  puis  au 
Grand  Confeil ,  Maître  des 
Requêtes  ,  Confeiller  d'Etat, 
&  Ambaflàdeur  en  Suiiïè.  11 
avoit  beaucoup  d'ouverture 
^eljprit  &  d'inclination,  au 
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travail ,  le  cœur  droit ,  fia- 
ble &  généreux.  Il  fit  fes  étu- 
des d'Humanités, de  Philofo- 
phie  <5c  de  Droit ,  dans  l'Uni- 
verfi.té  de  Paris.  11  joignit , 
aux  études  ordinaires  ,  celles 
des  Langues  Italienne  &  Es- 
pagnole ,  qu'il  parloit  avec 
facilité.  Il  poiTédoit  parfaite- 
ment l'Hiftoire  Ancienne  ôc 
Moderne,  l'Origine  &  les  Al- 
liances de  toutes  les  Familles 
illuftres  :  mais  ce  furent-là 
les  moindres  avantages  de  fon 
éducation  :  on  s'appliqua  , 
fur-tout,à  lui  former  le  coeur, 
en  y  gravant ,  de  bonne-heu- 
re ,  tous  les  principes  d'hon- 
neur &  de  religion  ,  qui  lui 
ont  fervi ,  depuis  ,  dans  tous 
les  états  de  fa  vie.  Auguftinv 
Potier  ,  fon  oncle  ,  Evêque 
de  Eeauvais  ,  connoiflànt  le 
mérite  de  Buzanval,  défira  de 
fe  le  donner  pour  fuccelTeur. 
Il  en  obtint  le  Brevet ,  par 
le  crédit  de  fa  famille ,  8c 
Buzanval  fe  retira  au  in  -  tôt 
chez  les  Pérès  de  l'Oratoire  , 
au  Séminaire  de  S.  Magloire  , 
pour  fe  difpofer  aux  faints 
Ordres ,  par  la  retraite  ,  la 
prière  ,  la  leélure  des  Livres 
faints  &  des  Pérès.  Deux 
Grands  Vicaires  de  Beauvais  , 
Prêtres  vertueux  ,  craignant 
que  le  nouveau  Prélat  ne  fèn- 
tît  point  afïèz  le  poids  de  FE- 
pifcopat ,  &  que  le  défaut  de 
vocation  ne  rendît  inutiles 
au  Diocéfe  ,  les  excellentes 
qualités  que  Fon  admiroit  en 
lui ,  vinrent  à  Paris  le  faluer  , 
&  l'exhortèrent  à  bien  midi* 
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ter  les  Livres  de  S.  Chrîfoftô-  faînes  Canons  ,  dans  un  petit 

me  fur  le  Sacerdoce  ,  ôc  le  Séminaire  qu'il  avoit  établi. 

Paftoral  de  S.  Grégoire.  Un  Son  Synode  fuivoit  ,  d'affez 

avis  fi  fage  6c  fi  généreux  fut  près  ,  fes  vifîtes  ,  &  en  étoic 

reçu  avec  reconnoiflànce  ,  &  comme  la  conclufion.  Les 

fui vi  avec  exactitude.  La  lu-  difcours  ,  qu'il  y  prononçoit  , 

miére,que  le  Prélat  cherchoit  écoient  fi  pleins  d'onction  , 

avec  fimplicité ,  lui  découvrit  de  zélé  &  de  doctrine  >  qu'on 

des  dangers  dont  la  vue  lui  fit  venoit ,  des  Diocéfes  vbifins  , 

prendre  la  réfolution  de  n'ai-  pour  les  entendre.  Ce  faint 

1er  pas  plus  loin.  Ses  «Amis  &  Parleur  étoit  extrêmement 

fes  Directeurs  ne  purent  vain-  attentif  à  maintenir  la  Difci- 

cre  fa  réfiftance  :  mais  enfin  ,  pline  Eccléfiaftique  ,  à  ter- 

s'en  étant  rapporté  aux  con-  miner  les  difFérens  ,  à  récon- 

fultations  des  plus  célèbres  ci  lier  les  ennemis  ,  à  faire 

Docteurs  de  Sorbonne ,  la  dé-  adminiftrer  la  Juftice  dans 

cifîon  fut  qu'il  devoit  accep-  fes  Terres  :  û  charité ,  iné- 

ter.  M.  de  Buzanval  devint  puifable  pour  les  pauvres  ,  lui 

ainfi  digne  de  l'Epifcopat  en  fit  établir  l'Hôpital  Général 

y  renonçant.  Il  fut  facrédans  qui  fubfifte  encore  aujour- 

fa  41  «année.  Rendu  dans  fon  d'hui  :  fon  humilité  étoit  fî 

Diocéfe,il  y  établit,pour  fon-  grande  ,  qu'il  fit  dire  pu-  . 

dément  de  tout  le  bien  qu'il  bliquement  dans  un  Synode  ,  ( 

fe  propofoit  de  faire ,  une  ré-  qu'on  s'abitînt  du  mot  de 
fidence  exacte.  11  fe  levoit  m  Grandeur  ,  en  lui  parlant  ou 

matin  ,  alfiftoit  aux  Offices  ,  en  lui  écrivant.  Il 


&  s'occupoit,  pendant  le  jour,  comme  un  poids  dangereux 

à  lire  &  à  méditer  l'Ecriture  le  titre  de  Comte  &  Pair  de 

Sainte  ,  à  étudier  les  Saints  France  ;  &  cette  modeilie  , 

Pérès  ,  les  Canons  des  Con-  bien  loin  d'avilir  iâ  Dignité  , 

ciles  de  les  meilleurs  Auteurs  fontenoit  au  contraire  l'hon- 

Eccléfiaftiques  ,  à  donner  au-  neur  de  l'Eoifcopat  ,  parce 

dience  à  tous  ceux  qui  fe  pré-  qu'il  étoit  fidèle  à  en  remplir 

fentoient ,  à  répondre  à  tou-  tous  les  devoirs.  Il  n'exigeoit 

tes  les  difficultés  dont  on  lui  point  d'honneurs  ,  mais  tout 

demandoit  éclaircifTement  ,  le  monde  lui  en  rendoit  qui 

à  vifiter  les  pauvres  &  les  naiflbient   d'un  mouvement 

malades.  Il  faifoit  des  vifites  libre  d'affection  pour  fa  Per- 

fréquentes  dans  fon  Diocéfe  ,  fonne  ,  &  d'eftime  pour  fa 

Se  cherchoit,  dans  les  Pa-  vertu.  Ce  faint  Evêque ,  après 

roiflèsde  campagne,  des  en-  avoirfemédansleslarmes,pen- 

fa:ns  qui  eufTent  de  l'efprit  &  dant  près  de  vingt  années  , 

de  bonnes  inclinations  ,  &  eut  la  confolation  de  voir 

les  fài&it  élever  félon  les  fou  Diocéfe  produire,  de  tous 
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côtes,  des  fruits  de  juïlice.  foit  des  neuvai  nés  pour  la  gué- 
Son  Chapitre  .étoit  compofé   rifondes  malades  :  ôc  l'on  af- 
d'hemmesdu  plus  rare  mérite,   fure  que  plufieurs  furent  gué- 
II  n'y  avoit  point  d'état  qui   ris  miraculeufement  par  fon 
ne  fournit  des  modèles  d'une   intercelïion.  M.  de  Buzanval 
éminente  pieté  ;  mais  les  Je-   avoit  foutenu,  avec  beaucoup 
fuites  ,  toujours  ennemis  du   de  zèle  ,  les  intérêts  de  la 
bien  ,  s'e (forcèrent  de  rendre   Vérité  dans  l'affaire  du  For- 
fufpede  la  foi  de  M.  de  Bu-  mulaire  :  tout  le  monde  fçaic 
z  an  val  ,  décrièrent  vfa  con-   quelle  étoit  fon  union  avec 
duite,  l'acculèrent  d'éloigner   M.  d'Alet&Meifïeursde  Port- 
les  Fidèles  desSacremens  ,  6c    Royal.  La  perfécution  qu'on 
les  Ecciéliaitiques  du  Sacer-   lui  avoit  fait  fouifrir  ,  pen- 
doce  :  d'excellens  Chanoi-  dant  fa  vie  ,  s'étendit  fur  fon 
nés ,  unis  à  leur  Evêque  ,  fu-  Eglife  après  fa  mort.  On  dé-» 
rent  facrifiés  à  leur  pailîon.  truilit  le  premier  de  fes  Sémi- 
Quelle  amertume  pour  M.  de  naires  :  on  ôta  la  direction  de 
Buzanval,  quand  il  vit  l'élite   l'autre auxEccléfiaftiques  ver- 
de  fon  Diocéfe,  des  Dodleurs  tueux,  fçavans,  Ôc  d'un  mérite 
éminens  en  feience  ôc  en  ver-   reconnu  univerfellêment.  On 
tu  ,  privés  de  leurs  revenus  ,   vouloit  par-là  empêcher  le 
ôc  chafTés  même  de  l'Eglife ,   progrès  du  Janféni fine,  héré- 
par  la  cabale  des  Jéfuites  !   fie  qui  ne  fedéfiniilbit  jamais» 
Dans  le  cours  de  fa  dernière   mais  qui  fervoit  de  prétexte 
vilite , qu'il  fit  en  1679  ,  étant  aux  Jéfuites  pour  latisfaire 
dans  la  ParoLfe  d'Avrechi,  à   leurs  partions  ôc  couvrir  tou- 
rne lieue  de  Clermont ,  on  le   tes  leurs  violences.  Le  célé- 
pria  d'aller  voir  une  pauvre  1  bre  M.  de  Mezangui  a  fait  la 
femme,  attaquée  ,  depuis  plu-  Vie  de  cet  illullre  Prélat: 
fceurs  jours  ,  d'une  lièvre  vio-  c'eil  aux  Saints  à  chanter  les 
lente  qui  l'avoit  réduite  à  l'ex-  Saints. 

trémitc  ;  il  y  alla,  Ôc  ,  après      BYNjEUS  (  Antoine  )  né  à 
beaucoup  d'inftances  ,  il  fit   Utrecht ,  le  6  Août  16^4  ; 
fa  prière  fur  la  pauvre  malade,   fut  un  des  plus  célèbres  Dif- 
lui  donna  fa  bénédidion  ,  ôc   ciples  de  Graevius  ,  fous  qui  il  \ 
lui  ayant  laiflë  de  quoi  la  fe-  apprit  le  Grec  ,  l'Hiiioire  ÔC 
courir  ,  il  la  quitta.  Aurtitôt   les  Antiquités.  Son  Difcours  ï 
la  femme  fe  trouva  fans  fièvre,   fur  un  Songe  allégorique  dans  | 
fans  foibleifr  Ôc  en  paifaite   lequel  il  introduit  Mercu- 
fanté.  Ce  digne  Prélat  mou-  re  qui  prend  connoiiîânce  des      .  d 
rut  le  21  Juillet  1679,  âgé  différends  entre  les  Sçavans  ,  i 
de  6$  ans.  On  alla  long-temsv  lui  fît  honneur.  Il  étudia  l'Hé-  * 
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prier  fur  fon  tombeau,comme  breu  ,  le  Chaldéen  ôc  le  Sy- 
fur  çel*i  d'un  Saint.  On  y  fai-  raguç  ,  ÔC  s'appliqua  à  U 
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Théologie  :  il  mourut  à  De-  9  volumes  in-Joi.  depuis  1  108 
venter  le  8  Novembre  1698.  jufqu'en  1^72.  Cet  Ouvrage 
C'étoit  un  homme  très-fça-  eit  peu  exad: ,  &  l'Auteur  a 
vant.  Il  a  compofé  un  grand  pris  tant  de  loin  de  parler  de 
nombre  d'Ouvrages  qui  font  ce  qui  eft  arrivé  aux  Domini- 
encore  manufcrits  ,  excepté  cains ,  qu'on  peut  dire  qu'il  a 
ceux-ci  :  de  Calceis  Hebrœo-  autant  fongé  à  taire  les  Anna- 
n/m ;  Chrijlus  crucifixus  ;  Ex-  les  de  fon  Ordre  ,  que  celles 
plicatio  nijloriœ  Evangclicœ  ;  de  PEglife.  Il  y  a  encore  de 
de  ISativitate  Chrifii  ,  cVc.  lui  un  mauvais  in-folio  ,  Dog- 
BZOVIUS(  Abraham)  Re-  matique  &  Hiftorique  ,  fous 
ligieux  de  l'Ordre  de  S.  Do-  le  titre  de  Pontifex  Romanus, 
minique,  fît  fes  études  à  Cra-  Il  mourut  en  1637  ,  à  70 ans, 
covie,  &  alla  en  fuite  en  Ita-  à  Rome,  au  Couvent  de  la 
lie  ,  enfeigna  la  Philofophie  Minerve.  Les  Jéfuites  ne  fu- 
à  Milan  ,  Ôc  la  Théologie  à  rent  guéres  plus  contens  de 
Bologne.  Etant  revenu  en  fes  Annales  que  les  Corde- 
PoLogne  ,  il  y  prêcha  avec  liers  ;  les  premiers  ,  parce 
applaudinement ,  y  enfeigna  qu'ayant  inféré  dans  fon  troi- 
encore  la  Philofophie  &  la  (îéme  volume  la  fameufe  Pro* 
Théologie,&  contribua  beau-  phétie  de  fainte  Hildegarde  , 
coup  à  l'aggrandiflement  de  il  mit  en  marge ,  qu'elte  pou-» 
fon  Ordre  en  y  faifant  bâtir  voit  être  rapportée  au  tems 
des  Couvents.  Cétoit  unhom-  préfent  ;  les  féconds  ,  à  caufe 
tne  extrêmement  laborieux,  &  de  la  manière  dont  il  parle 
qui  a  compofé  un  grand  nom-  de  leur  grand  Héros,  le  fubtii 
bre  d'Ouvrages  ;  le  plus  con-  Si rot  ,  &  du  grand  Dofteur 
lîdérable  eil  la  Continuation  Occam, 
des  Annales  de  Baroaius  ,  en  ; 
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C  A  A  B  ,  Poè'te  célèbre  même  la  faveur  de  ce  Con- 

parmi  les  Arabes ,  qui  fit  un  quérant ,  en  faifant  des  Vers 

Poëme  fatyrique  contre  Ma-  en  l'honneur  d'une  de  fes 

homet ,  dans  lequel  il  décou-.  MaîtrefTes  ,  qu'il  aimOit  éper- 

vroit  fes  impoftures  ;  mais  -  dûment.  On  dit  que  ce  Poète 

celui-ci  s'étant  rendu  maître  eut  une  très-grande  part  aux 

de  l'Arabie  ,  le  Poète  crai-  impiétés  &  aux  rêveries  de 

gnant  les  effets  de  fa  ven-  l'Alcoran. 

geance  ,  fe  réconcilia  avec  CABADE  >  Roi  de  Perfe  , 

lui ,  effaça  de  fon  Poème  le  qui ,  ayant  ordonné  que  les 

nom  de  l'Impofteur  ,  &  mit  femmes    fuffent  communes 

celui  d'Abubeker.  Il  acheta  dans  fes  Etats  ,  fut  chaûe 
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du  trône  ,  en  497  ,  &  mis 
en  prifon.  S'en  étant  échapé 
quatre  ans  après,  fous  les 
habits  de  ù.  femme ,  il  fit 
crever  les  yeux  à  Blafe  fon 
frère  ,  qui  avoit  été  élû  à  fa 
place ,  &  recouvra  la  cou- 
ronne. Ce  Prince  ,  ennemi 
des  Chrétiens ,  ceflà  dé  les 
perfccuter  ,  par  reconnoif- 
lance  pour  un  faint  Evêque  , 
qui  lui  fit  trouver  de  grands 
tréfors  dans  ion  vieux  châ- 
teau ,  d'où  il  avoit  charte  les 
démons.  Il  déclara  la  guerre 
à  l'Empereur  Anaftate  ,  & 
prit  fur  lui  la  ville  d'Amida , 
en  Méfopotamie ,  par  la  trahi- 
fon  de  quelques  Moi  nés, à  qui 
cnfuite  ,  pour  toute  récom- 
penfe  de  leur  perfidie  ,  il  fit 
couper  la  tête.  Cabade  mou- 
rut en  551 ,  &  eut  pour  fuc- 
ceflèur  Cofroès  fon  fils. 

CABALLO  (  Emmanuel  ) 
mérita  ,  par  une  entreprife 
hardie  ,  d'être  appelle  le  li- 
bérateur de  Gênes  ,  fa  patrie. 
Les  François,  après  10*  mois 
de  fiége ,  avoient  réduit  cette 
Ville  a  la  dernière  extrémité, 
&  ilss'étoient  fâifîs  d'un  vaif- 
feau  chargé  de  vivres  &  de 
munitions ,  dernière  reflbur- 
ce  des  affiégés ,  qui  ne  pen- 
foient  plus  qu'à  fe  rendre , 
lorfque  Caballo  ,  monté  fur 
un  vaiflèau,  avec  quelques 
jeunes  gens  déterminés  com- 
me lui ,  pafTa  au  milieu  de  la 
flotte  des  ennemis ,  coupa  les 
cordages  du  vaifîeau  dont  elle 
s'ctoit  emparée  ,  6c  l'emmena 
dans  la  Ville.  Cette  action  gé- 
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néreufe  fit  lever  le  fiége  e* 

CABASILAS(NicoIas) 
Archevêque  de  Theflaloni- 
que  ,  dans  le  XIV*  fiécle  , 
écrivit ,  pour  le  fchifme  des 
Grecs ,  deux  Traités  contre 
les  Latins  ,  l'un  fur  la  caufe 
de  la  divifion  des  deux  Eglifcsi 
l'autre  fur  teprimauté  du  ra- 
ye. On  a  encore  de  lui  une 
expojition  de  la  Liturgie  Grec- 
que ,  un  Traité  de  la  vie  en 
J.  C.  &  plufieurs  autres  Ou- 
vrages où  briUent  également 
l'érudition ,  l'ordre  &  la  clar- 
té. Les  deux  premiers  ont  été 
imprimés  enGrecôcen  Latin, 
avec  les  notes  de  Saumaife , 
en  1645; ,  à  Amfterdam  ,  & 
le  dernier  à  Ingolllad ,  en 
16*04. 

CABASSUT  (  Jean  )  fe  dif- 
tinguadans  l'Oratoire  par  fon 
humilité  ,  fon  défintérefle- 
ment ,  fon  amour  pour  la  re- 
traite ,  I'aultérité  de  fi  vie  Se 
fes  talens.  Le  Cardinal  Gri- 
maldi  le  choifit  pour  fon  Di- 
recteur ,  &  le  conduifit  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  très-eftimé.  Il 
enfeigna  avec  honneur  le 
Droit  Canon  ,  à  Avignon.  Il 
n'interrompoit  fes  études  que 
pour  réfoudre  les  difficultés 
qu'on  venoit  lui  propofer.  11 
lefaifoit  avec  une  clarté  & 
une  précifion  qui  éclairoit 
l'efprit ,  &  avec  une  modeltie 
qui  lui  gagnoit  tous  les  cœurs. 
Il  mourut  à  Aix  ,  fa  patrie  , 
le  2 s  Septembre  16*81  y  âgé 
de  8 1  ans.  On  doit  à  fes  veil- 
les deux  Ouvrages  Latins  fort 
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cftîmés,  le  premier  fur  la 
théorie  &  la  pratique  du  Droit 
Canon  ,  Juris  Cinonici  theo- 
ria  &*  praxis  ,  dont  le  fça- 
vant  Canonifte  Gibert  a  don- 
né une  nouvelle  Edition ,  in- 
fol.  avec  des  Notes  ôc  des 
Sommaires  ,  en  1738.  Le  fé- 
cond, eft  la  Notice  de  fHiftcire 
Eccléjîajlique  ,  des  Conciles 
G*  des  Canons  ,  dont  la  meil- 
leure Edition  eft  de  1670 , 
in-foî.  Cet  Ouvrage  ,  dont  le 
plan  eft  fort  bon  ,  mais  l'exé- 
cution foible  ,  peut  fervir 
d'introduftion  à  l'Hiftoire 
de  l'Eglife.  Il  y  a  ,  dans  ces 
deux  Ouvrages ,  qui  font  d'un 
grand  ufage  pour  les  Ecclé- 
iiaftiques ,  plufieurs  princi- 
pes contraires  à  nos  maximes 
&  à  nos  ufages  ,  lefquels  font 
fondés  fur  l'ancienne  difci- 
pline  de  l'Eglife. 

CABOT  (Vincent)  né  à 
Touloufe  ,  dans  le  XVie  fié- 
cle ,  d'une  famille  honnête  , 
s'appliqua  particulièrement  à 
la  Jurifprudence  ,  dans  la- 
quelle il  fit  tant  de  progrès , 
qu'à  l'âge  de  24  ans  il  dîïputa 
une  Chaire  de  Droit  Canon  à 
Paris.  La  réputation  qu'il  ac- 
quit ,  de  bonne  heure  ,  dé- 
termina l'Univerfité  d'Or- 
léans à  lui  donner  la  Chaire 
de  Droit  Public  &  Privé, 
qu'il  remplit  avec  honneur 
pendant  14  ans.  Rappellé 
dans  fa  Patrie  ,  il  occupa , 

Çendant  22  ans  ,  celle  de 
ouloufe  ,  avec  autant  d'af- 
fiduîti  que  d'utilité  pour  fes 
difciples.  11  difoit  à  ceux  qui 
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defiroient  plus  d'ornement 
dans  fes  difcours  ,  qu'il  étoit 
gagé  du  Public  pour  enlei- 
gner  avec  fruit ,  6c  non  pour 
paroi tre  vainement  éloquent 
ou  fçavant.  Il  ne  méprifoit 
pas  cependant  l'éloquence  ; 
mais  il  préféroit  une  clarté 
(impie  à  la  pompe  des  paroles. 
Nous  avons  de  lui  fes  Politi- 
ques ,  premier  vol.  d'un  grand 
Ouvrage  fur  la  Politique , 
qu'il  avoit  projette  ,  mais  que 
la  mort  l'empêcha  d'achever. 
Il  y  a  d'excellentes  maximes 
dans  cet  Ouvrage. 

CABRISSEAU  (  Nicolas  ) 
né  à  Rhetel  en  Champagne  , 
y  fît  fe»  premières  études  fous 
des  Maîtres  habiles  ,  qui  cul- 
tivèrent avec  foin  fes  heureu- 
fes  difpofitions.  De-là  il  vint 
briller  à  l'Univerfité  de 
Reims ,  ôc  prit  enfuite ,  avec 
diftinélion  ,  le  bonnet  de 
Docleur  dans  la  Faculté  de 
Théologie ,  qui  étoit  alorsuné 
des  plus  célèbres  du  Royau- 
me. A  peine  fut-il  Prêtre  , 
que  fon  Archevêque  ,  le  Tel- 
lier ,  le  nomma  à  une  Cure 
confïdérable  pour  le  revenu, 
&  très-peu  pénible  pour  la 
defTerte.  Mais  bientôt  après 
ce  grand  Prélat ,  qui  ne  con- 
fidéroit  que  les  befoins  du 
Troupeau  ,  &  les  talens  du 
Pafteur  ,  fit  paflèr  celui-ci  à 
la  Cure  de  Château-Porcien  f 
très-nombreufe  &  très-pau- 
vre. Le  Prêtre  défintéreffé 
accepta  ce  Bénéfice  ,  qu'il 
trouva  dans  un  état  déplora- 
ble pour  le  fpirituel&le  tem- 
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poiol.  II  commença  d'abord  lequel  il  inftruifit  foUdemen* 
n  rcp  .rer  le  Temple  matériel,  fon  Auditoire  fur  le  devoir- 
joui  tomboit  en  ruine  ,  &.  en  des  Sujers  envers  les  Souve- 
rains de  fix  jnois ,  on  en  vit  rains ,  en  préfençe  de  toute 
lin  rebâti  de  fond  en  comble,  la  Cour  ,  qui  l'applaudit.  Ce- 
enfuite  H  employa,  fans  pendant  les  Jefuites ,  à  qui 
relâche  ,  fon  tems  ,  fes  ta-  il  déplaifoit ,  obtinrent  une 
Jcns  ,  fa  Ctnté  ,  fon  bien  &  lettre  de  cachet ,  qui  lui  or- 
ion  credit  à  l'édi  ice  fpiri-  donnoit  de  fe  démettre  d-e  ia 
tuel  ,  par  des  in  it  met  ion  s  fo«  Théologale  ,  qu  de  fortir  de 
lides  ,  par  les  livres  Ôc  les  Reims.  Il  prit  ce  dernier  par- 
fHimûnvs  qu'il  rép.mdoitabon-  ti ,  &  vint  à  Paris,  où  il 
Raniment,  <3c  par  l'application  s'occupa  folidementaux  fonc- 
Lt  plus  ailldue  aux  fondions  tions  du  fajnt  Miniltére  ,  8ç 
Pallorales.  Après  la  mort  de  à  la  compofition  de  divers 
JM.  le  Tellier  ,  les  Grands-  Ouvrages  de  piété ,  jufqu'à ce 
Vicaires  ,  qui  croient  dans  que  fe  trouvant, pour  fon  mal- 
les mêmes  principes  que  ce  heur ,  voifin  de  l'impétueux 
Priir.r  ,  firent  palier  Cabrif-  fuccefièur  de  M.  de  Vintir 
femi  à  la  Cure  de  S.  Etien-  mille  ,  il  fut  arrête  un  ma- 
re de  Reims  ,  &  il  la  g  ou-  tin  ,  &  conduit  au  Donjon  de 
■vernoir  avec  le  même  zele  ,  Vincennes  ,  fans  en  fçavoijr 
lcrfque  la  Conftitution  Uni-  la  rai  fon.  Après  quatre  mois 
iënitus  vint  exercer  fe*  ra-  de  fejour  dans  ce  Château  , 
'vages  dans  ce  Dioc\;fe  ,  un  il  en  fortit ,  &  fut  exilé  à 
«des  mieux  réglés  de  France.  Tours ,  avec  au  (Ci  peu  de  rai- 
Cabriileau  ,  pendant  un  coure  fon.  C'eit  dans  cette  dernier^ 
éblouiflement  ,  eut  le  mal-  Ville  qu'il  termina  fa  carrié- 
Theur  de  faire  trois  démar-  re  ,  en  1750  ,  âgé  de  60  ans, 


idignation  du  tendre ,  d'un  zélé  infatigable^ 

Succelfeur  de  M.^le  Tellier.  &  d'une  grande  fermeté  dans 

Ce  Prélat  le  perfécuta  de  fon  les  épreuves  de  la  perfécur 

mieux  ,  Ôc  il  ne  tint  pas  à  lui  tion.  Nous  avons  de  ce  ref- 

que  ce  digne  Faiteur  ne  fût  pedable  Curé  des  Reflexions 

privé  de  la  Théologale  ,  à  fur  Tobie  ;  des  Injïruâlions  . 

laquelle  il  ayoit  été  nommé  fur  le  Symbole  ;  des  Eloges 

par  réfignation.  Le  Parlement  'des  Saints  de  l'ancien  Tefta- 

le  maintint  contre  les  vexa-  ment  ;  les  huit   Béatitudes  ; 

tions  de  l'Archevêque  ;  &  le  des  Cantiques  fur  les  Epître$ 

Théologal ,  au  Sacre  de  Louis  &  Evangiles. 

XV  ?  uz  un  Difcours ,  dans  ÇACÉ1ALUPI  (  Jean-Bap-i 
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tifte  )  de  San  Severîno  en  &  les  feize  premières  Lettres 

Italie,  fut  le  plus  fameux  Ju-  de  l'A  phabet  Grec  ,  ifi  ani 

rifconfulte  du  XV«  fiécle  ,  8c  avant  J  C.  Celt  ce  que  Lu- 

il  enfeigna  le  Droit  à  Sienne  -cain  exprime  par  ce  Vers  : 
avec  beaucoup  de  réputation. 

11  eit  Auteur  de  plufieurs  Ou-  Manfuram  rudibus  vocem /ignoré 

vraies  de  Jurifprudence  que  figuris* 

l'on  ertime  :  de  Mirti  Ù-  Ju-  R  heurcufement  rc&. 

re,.ie  Pfis,  de  Debuore  %        „   b  f 

ÇACUS  ,  Bercer  d'Italie ,  Ceftde  „         ^  ^  ^ 

qui  demeuroit  lur  le  Mont  ingénieux , 

Aventin  ,  &  exerçoit  des  bri-  De  peindre  la  parole  &  de  parler 

gandages  dans  tout  le  pays  aux  yeux , 

voiiin.  Il  fut  aflbmmé  à  coups  Et  liar  dcs  tralts  aivcrs  de  fiSurcf 

j          /r             tt  i       jl  tracées , 

de  mafTue  par  Hercule  ,  à  pormer>de  ia  valeur  &  du  corps 

qui  il  avoit  enlevé  quelques  aux  peniées, 
bœufs. 

CADMUS,reçutordred*A-  CADMUS  de  Miht  ,  le 

genor ,  Roi  de  Phénicie ,  fon  premier  des  Grecs  qui  aie 

pére  ,  d'aller  chercher  Euro-  écrit  THiftoire  en  Proie  ,  & 

pe ,  fa  fœur ,  enlevée  par  des  'qui ,  comme  on  «le  croit,  vi- 

Crétois  que  commandoit  le  voit  du  tems  d'Halyatès ,  Roi 

Roi  Aftérius.  Comme  ce  ra-  de  Lydie.  11  Jcrivit  les  Anti- 

vifleur  avoit  pris  le  nom  de  quités  de  Mil^t  &:  de  toute 

Jupiter,8c  montoitun  vaifleau  Plonie  ,  en  4  Livres  ;  mais  il 

dont  la  poupe  étoit  ornée  de  n'en  refte  aucun  vertige, 

la  figure  d'un  taureau  ,  on  pu-  CADRY  (  Jean  -  Baptifte  ) 

blia  qu'Europe  avoit  été  en-  nommé  auffi  Darcy  par  ana- 

levée  par  Jupiter  métamor^  gramme,  Prêtre  ,Dodleur en 

phofé  en  taureau.   Cadmus  Théologie,  &  ancien  Cha- 

s'arrêta  dans  la  Béotie  ,  où  il  noine  Théologal  de  l'Eglife 

fonda  le  Royaume  &  la  Vil-  de  La  m  ,  naquit  en  16B0  ,  k 

le  de  Thébes  fur  le  modèle  Tr?7  ,  Bourg  en  Provence  , 

de  celle  d'Egypte  ,  fa  patrie.  Diocéfe  d'Àix.  Il  reçut  fa 

En  défrichant  le  pays  inculte  première  éducation  fous  les 

&  prefqu'inhabité ,  il  apper-"  yeux  d'un  oncle  paternel,  Su-  . 

çut  ôç  tua  un  dragon  confacré  périeur  du  célèbre  Séminaire 

à  Mars  ;  ou  plutôt,  il  eut  à  formé  par  le  Cardinal  Grimal- 

combattre  les  Habitans  du  di  ,  &  détruit ,  contre  toute 

Pays  ,  dont  le  Chef  nommé  juftice  ,  à  la  folliciration  des 

JDracon,  paflbit  pour  le  fils  de  Jéfuites  ,  par  Vintimille  du 

Mars.  Cadmus  apporta  dans  Luc  ,  l'un  des  Succelfeurs  de 

}&  Grèce  l'u&ge  4e  l'Ecriture,  cet  illuftre  Prélat.  Après  ce 
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de  la  lire  ,  qui  rendoit  ce  Dio- 

cèfe  inhabitable  pour  tout 
Elève  du  Séminaire  ,  M.  Ca- 
dry  ,  qui  étoit  déjà  Prêtre  6c 
Docteur ,  fe  réfugia  à  Paris , 
Tafyle  de  tous  les  talens ,  où 
les  fiens  furent  bientôt  con- 
nus. Il  excelloit  fur-tout  à 
annoncer  dignement  la  paro- 
le de  Dieu  ,  &  les  Prônes 
qu'il  faifoit  à  S.  Etienne-du- 
Mont  ,  comme  Vicaire  ,  lui 
attirèrent  des  Auditeurs  de 
tous  les  quartiers  de  la  Ville. 
Quelque  tems  après ,  il  fut 
appelle,  pour  les  mêmes  fonc- 
tions ,  fur  la  Paroifle  de  Saint 
Paul ,  6c  fes  talens  parurent 
alors  fur  un  plus  grand  Théâ- 
tre. Mais  il  avoit  des  voifins 
qui  fouifroient  impatiemment 
à  leur  porte  un  Miniftre  de 
la  Parole  qui  ofoit  prêcher  la 
Vérité,  6c  qui  annonçoit,  avec 
tant  d'applaudiflèment ,  la  pu- 
re Morale  de  J.  C.  Un  Prône 
qu'il  fit,  en  1718,  fur  l'ap- 
pel du  Cardinal  de  Noailles, 
ne  fervit  qu'à  les  irriter  ,  ôc 
leur  fureur  étoit  fur  le  point 
d'éclater ,  lorfque  celui  qui 
en  alloit  être  la  viclime  ,  fut 
nommé  à  la  Théologale  de 
JLaon  ,  où  il  prêcha  avec  la 
même  diflinéhon  qu'à  Paris , 
jufqu'en  1721  ,  époque  fu- 
nerfe  du  renverfement  de  ce 
Diocéfe  ,  par  l'entrée  irrégu- 
liére  qu'y  fit  le  jeune  de  S. 
Albin.  Le  Théologal  éprouva 
les  premiers  coups  de  l'impé- 
tueux Prélat ,  qui  lui  fit  faire 
^  fon  procès  militairement ,  le 
priva  de  fon  Bénéfice,  6c  l'in- 
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terdît  de  toutes  fondions  des 
faints  Ordres.  L'innocent  op- 
primé appella,  comme  d'abus, 
de  ces  procédures  monftrueu- 
fes  ;  mais  il  fut  arrêté  dans  fes 
jultes  pourfuites  par  une  évo- 
cation des  Arrêts  du  Confeil , 
dernière  reflburce  des  oppref* 
feurs,  qui  achève  d'écraîer  les 
opprimés.  M.  Cadry  privé  de 
fon  Bénéfice  ,  dénué  de  tout 
bien  ,  fe  confia  à  la  Provi- 
dence ,  qui  lui  ménagea  une 
retraite  à  Palaifeau  ,  où  il 
trouva  ce  qu'il  cherchoit  ; 
l'obfcurité  &  le  repos  nécef- 
lâire  pour  faire  des  études  fé- 
rieufes.  11  y  demeura  jufqu'en 
1748  ,  qu'ayant  eu  occafîon 
de  connoître  particulièrement 
M.  de  Caylus  ,  cet  i Huître 
Prélat  fe  l'attacha  ,  en  fit  fon 
Confeil,  fon  Ami  6c  fon  Théoi- 
logien  ,  titres  qu'il  conferva 
jufqu'à  la  mort  de  ce  digne 
Evêque.  Cette  perte,à  laquel- 
le il  fut  très-fenfîble  ,  le  rap- 
pel la  dans  fa  retraite  ,  où  il 
termina  fa  carrière  ,  plein  de 
jours  6c  de  bonnes  œuvres , 
occupé  fans  relâche  de  tra.- 
vaux  utiles  à  l'Eglife.  11  mou- 
rut en  \J<6  ,  dans  fa  70**  an- 
née ,  lorl^u'il  corrigeoit  les 
dernières  épreuves  d'un  Ou- 
vrage important ,  en  j  volu- 
mes fous  1er  titre  à'ubferva? 
tions  Thtoiogiques  &  Mora- 
les contre  les  impiétés  du  Jé- 
fuite  Berruyer.  M.  Cadry  en 
a  fait  un  grand  nombre  d'au- 
tres ,  dont  les  principaux 
ion^Y  Apologie  pour  les  Char- 
treux, in-jp  i7*S  i  Hifoire  du 
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Concile  (PEmbrunyinjp,  1728; 
les  trois  derniers  volumes  de 
VHijloire  de  la  Confiitution 
Unigenitus ,  i/!-4n,  G*c. 

CAJADO  (  Henri  de  )  Por- 
tugais ,  nous  a  laifle  un  Re- 
cueil ,  i/z-40,  (TEglogues  ,  de 
Sylves  Se  d^Epigrammes  Lati- 
nes ,  dans  lefquelles  on  re- 
marque du  génie  ,  de  la  faci- 
lité,  de  la  pureté,  de  l'élé- 
gance ,  du  fel  &  de  l'agré- 
ment. Il  mourut  en  1508. 

CAJET  (  Pierre  -  Vidor- 
Palma  )  né  à  Montrichar  en 
Touraine  ,  fut  d'abord  Mi- 
niftre  de  l'Egiife  Réformée  , 
&  placé  comme  tel  auprès  de 
la  PrincefTe  Catherine ,  feeur 
d'Henri  IV  :  mais  ayant  en- 
fuite  été  depofé  dans  un 
Synode  ,  fur  Taccufation 
de  Mag^ie  ,  &  le  foupçon 
d'avoir  tait  un  Livre  infâme  , 
il  fit  abjuration  à  Paris ,  en 
ij-py,  devint  Dofteur  de  la 
Faculré  de  Paris ,  6c  obtint 
la  Chaire  de  ProfefTeur  en 
Hébreu  au  Collège  RoyaL  H 
mourut  en  16 io,&  fut  enterré 
à  S.  Vittor.  Cajet ,  depuis  fa 
converfion  ,  publia  uq  très- 
grand  nombre  d'Ouvrage* 
contre  les  Réformés  ;  ôc  ceux- 
ci  ,  piqués  de  fa  défertion,  fe 
déchaînèrent  avec  fureur  con- 
tre lui,  ôcle  chargèrent  d'in- 
jures dans  plufieurs  Livres. 
Cajet  oppofa  à  ces  invectives 
des  réponfes  folides  &  con- 
vainquantes ;  mais  on  répéta 
les  mêmes  aceufations ,  fans 
rien  répondre  aux  apologiesde 
i'accuie.  11  n'y  a  que  far  i'ar- 
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tîcle  de  fon  déteftable  Livre 
fur  le  Ritablijfement  des9ôcc  p 
ou  Remède  aux  difiblutions 
publiques  ,  qu'il  fe  juïtifie  mal, 
j8c  qu'on  eft  contraint  de  l'a- 
bandonner. Après  avoir  été 
Controverfifte ,  Cajet  devint 
Hiftorien  ,  &  s'eû  bien  plus 
fait  connoître  par  fes  Ouvra- 
ges en  ce  genre,  que  par  ceux 
de  Théologie.  Il  publia  ,  e» 
15*06,  la  Chronologie  Septe* 
naire ,  ou  Hilioire  de  la  Paix 
entre  les  Rois  de  France  3ç 
d'Efpagne ,  contenant  les  cho- 
fcs  mémorables  ,  depuis  iyp8 
jufqu'en  1604 ,  i/z-£°.  Il  y  a  , 
dans  cet  Ouvrage  ,  des  Rela- 
tions y  des  Poëjies  ,  des  Mar 
nifejics  >  des  Inftru&ions ,  des 
Lettres  ,  des  Plaidoyers,  t>ç. 
On  le  joint  au  Mercure  Fran- 
çois qui  en  eft  une  fuite ,  ainû 
que  le  fuivant.  Chronologie 
Novennaire,  ou  Hilioire  de  la 
Guerre  fous  Henri  IV  ,  trois 
vol.  in-So ,  remplie  de  beau- 
coup de  curiofités  ,  dans  la- 
quelle l'Auteur ,  attaché  à  la 
Maifon  de  Bourbon  ,  déve- 
loppe une  infinité  de  fecrets. 

CAJETAN  ,  dont  le  vrai 
nom  eft  Thomas  Vio  ,  entra 
fort  jeune  dans  l'Ordre  de  SL* 
Dominique  ,  &  en  fut  élû 
Général  à  59  ans.  Il  fut  EvéV 
que  de  Gaëette  ,  fa  patrie, 
Ville  du  Royaume  deNaples* 
enfuite  Archevêque  de  Pa- 
lerme  ,  &  enfin  élevé  à  la 
dignité  de  Cardinal  par  Léon 
X.  La  Cour  de  Rome ,  par  ces 
dignités ,  récompenfa  le  Trai- 
té de  la  Comparaifon  du  Papç 
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&  du  Concile ,  Ouvragé  plein 
de  maximes  dangéreu fes  pour 
le  gouvernement  des  Royau- 
mes ,  dans  lequel  l'Auteur  , 
hardi  &  dangereux,  ainfi  que 
rappellent  les  Pérès  du  Con- 
cile de  Pife ,  attribue  au  Pape 
le  Gouvernement  fouverain 
de  l'Fglifeuniverfe!le,Scle 
rend  fupérieur  aux  Conciles. 
Cajetan  fut  chargé  de  s'oppo- 
ferà  Luther,  qui  commençoit 
àinfeéler  l'Allemagne  de  fes 
erreurs  :  mais  les  conférences 
qu'il  eut  avec  cet  hérétique  , 
n'eurent  aucun  fuccès.  Caje- 
tan mourut  en  ÎJJ4«  On  a  de 
loi  des  Commentaires fur  /'£- 
criture  Sainte ,  imprimés  à 
Lyon,  en  16*30,  en  y  volumes 
in-folio  ;  des  Opufcules  fur 
difftrens  fujets  ;  des  Commen- 
taires fur  la  Somme  de  S.  Tho- 
mas. On  trouve  dans  fes  Ecrits 
beaucoup  de  méthode  &  de 
clarté  ;  mais  on  lui  reproche 
d'avoir  quelquefois  des  fenti- 
mensaflez  libres,  furtout dans 
fes  Commentaires  fur  Z\Ecri- 
ture  Sainte. 

CAILLI  (fe  Chevalier  de)  né 
à  Orléans ,  connu  fous  le  nom 
d'AcceilU ,  anagramme  de  fon 
nom ,  étoit  Poëte  François  du 
X  Vile  fiécle, attaché  au  Grand 
Colbert.il  eft  connu  par  quel- 
ques centaines  d'Epigrammes, 
armi  lefquelles  il  y  en  a 
eaucoup  de  mauvaifes  ,  & 
quelques  -  unes  de  jolies.  Il 
écrit  naïvement  ,  mais  fans 
aucune  imagination  dans 
l'expreflfon.  Son  petit  Re- 
cueil de  Poê'fîes  fut  imprimé 
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in  -  âouie,  en  1667, 

CAIN  ,  premier  fils  d'A- 
dam &  d'Eve  ,  s'appliqua  k 
l'agriculture  :  jaloux  de  ce 
que  les  offrandes  de  fon  frère 
Abel  étoient  plus  agréables 
à  Dieu  que  les  fiennes  ,  il 
l'attira  à  la  campagne  ,  &  le 
tua  ,  l'an  igo  du  Monde.  Ce 
crime  le  fit  maudire  de  Dieu  , 
&  condamner  à  être  vaga- 
bond fur  la  terre  :  pour  empê- 
cher qu'on  ne  le  tuât ,  Dieu 
imprima  fur  lui  un  figne  qui 
lui  fervoit  comme  de  protec- 
tion. II  établit  fa  demeure 
dans  la  terre  de  Nod  ,  à  l'O- 
rient d'Eden  ,  &  y  bâtit  une 
Ville  ,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  fon  fils  Enoch. 

CA1NAN  ,  fils  d'Enos  ,  né 
l'an  du  monde  325" ,  fut  pére 
de  Malaléel,&  mourut  âgé  de 
910  ans.  Il  y  a  un  autre  Cai- 
NAN  ,  fils  d'Arphaxad  ,  pére 
de  Salé ,  dont  le  nom  ne  fe 
trouve  que  dans  S.  Luc  &  les 
Septante,  &  l'on  croit  que  les 
Juifs  ont  fupprimé  le  nom  de 
Caïnan  de  leurs  Exemplaires 
pour  rendre  fufpecls  les  Sep- 
tante &  S.  Luc  ,  qui  le  reçoi- 
vent. 

CA1PHE  ,  Grand  Piètre 
des  Juifs ,  qui  demanda  à  Je- 
fus-Chrift  s'il  étoit  fils  de 
Dieu  ,  &  fur  la  réponfe  du 
Sauveur ,  il  déchira  fa  Robe  , 
comme  s'il  eût  entendu  un 
blafphême  exécrable  ,  &  ju- 
gea l'homme-Dieu  digne  de 
mort.  Deux  ans  après  la  mort 
du  Sauveur,  ce  Pontife  impie 
fut  dépofé  par  Vitellius,  G  ou- 
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verneur  de  Sirie  pour  les  Ro- 
mains. 

CALABER  QUINTUS  , 
furnom  que  Ton  a  donné  à  un 
ancien  Poète  de  Smyrne,  quia 
fait  V Achèvement  de  l'Illiade 
d'Homère  ,  fous  le  titre  de 
Pdraiipo  mène s.  CePoëmeGrec 
fut  trouvé  par  le  Cardinal 
Belîàrion  ,  dans  un  Monaitére 
de  la  Terre  d'Otranteen  Ca- 
labre  ,  &  il  eft  écrit  avec 
beaucoup  d'élégance  &  de  dé- 
licatefTe.  On  conjedlure  que 
l'Auteur  vivoit  vers  la  fin  du 
IXe  fiéde. 

CALABRE  (Edme  )  de 
Troyes  ,  entra  fort  -  jeune 
dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  où  il  enfeigna  avec 
çclat  les  Humanités.  Une  pié- 
té folide  confacra  les  qualités 
de  fon  efprit  &  de  fon  cœur. 
A  de  grands  talens  il  joignoit 
un  air  de  fîmplicité  qui  leur 
donnoit ,  malgré  lui ,  un  nou- 
vel éclat  &  une  humilité  pro- 
fonde ,  qui  lui  faifoit  crain- 
dre les  moindres  applaudifTe- 
mens.  Quelqu'un  lui  ayant  fait 
compliment  fur  un  Difcours 
qu'il  venoit  de  prononcer , 
le  Diable ,  répondit-il ,  m'en 
a  dit  autant.  Devenu  Direc- 
teur du  Séminaire  de  Soiffons, 
il  s'appliqua  ,  pendant  quinze 
ans  avec  fruit ,  à  former  J.  C. 
dans  le  cœur  des  Eccléliafti- 
ues  p  &  à  leur  faire  puiler  , 
ans  les  fources  les  plus  pu- 
res ,  l'efprit  du  Sacerdoce.  11 
mourut  à  Soiffons  en  1710 , 
à  41  ans.  Les  regrets  ,  que  46 
ans  n'ont  pu  étouffer  ,  le  ref- 
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pce!  ,  que  conferve  pour  la 
mémoire  un  Diocéfe  ,  auquel 
il  fe  confacra  tout  entier  ,  la  - 
grande  idée  qu'en  a  un  Pré- 
lat (  M.  de  Fitz-de-James  ) 
qui  connoît  fi  bien  le  mérite 
oc  la  vertu  ,  font  un  éloge 
bien  éloquent  de  ce  faint  Prê* 
tre.  Les  Pérès  de  l'Oratoire  , 
qui  font  chargés  duCollége  de 
Soiffons,  voyoientavec  peine 
le  tombeau  de  leur  Confrère 
dans  une  terre  étrangère  :  ils 
foupiroient  ,   q>puis  long- 
tems ,  après  l'heureux  mo- 
ment où  ils  feroient  dcpofî- 
taires  d'un  thréfor  fur  lequel 
ils  avoient  tant  de  droit.  Leurs 
vœux  ont  été  fatisfaits  par  M. 
de  Fitz-de-James,  Prélat  éga- 
lement diftingué  par  fa  naif- 
fance  ,  par  fes  lumières  ,  par 
la  régularité  de  fes  mœurs  , 
6k  par  toutes  les  vertus  qui 
font  les  grands  Evêques.  Le 
corps  du  Père  Calabre  fut 
tranfporté  ,  'le  13  Juin  \7$6y 
du  Séminaire  dans  l'Eglife  du 
Collège.  La   réputation  de 
fainteté  attira  un  grand  con- 
cours de  peuple  à  cette  au- 
guïle  cérémonie  ,  qui  donna 
lieu  à  s'entretenir  ae  fes  ver- 
tus. Les  uns  rappelloient  fon 
zèle  éclairé  à  former  de  di- 
gnes Minières  des  Autels  , 
d'autres    le  repréfentoien^ 
dans  la  Chaire  de  vérité  ,  an- 
nonçant la  parole  de  Dieu 
avec  autant   de  farce  que 
de   dignité  :  quelques  -  uns 
louoient  la  fainte  ardeur  qui 
lui  faifuit  parcourir  les  cam- 
pagnes ,  pour  iriilruire  ôc 
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pour  fecourir  les  pauvres. 
Plufieurs  croyoient  encore 
îe  voir  dans  le  Tribunal 
de  îa  Pénitence  arracher  , 
par  de  fâges  confeiJs  ,  &  par 
fes  prières  ,  les  ames  de 
l'empire  du  démon  :  prefque 
tous  fe  le  repréfentoient  com- 
me une  viclime  de  la  Péniten- 
ce ,  profterné  &  ,  pour  ainfî- 
dire  ,  anéanti  au  pied  de  la 
Croix  ,  ranimant  toute  fa  re- 
connoiffànce  &  fixant  les 
yeux  de  la  Foi  fur  J.C.  ex- 
pirant. C'eft  à  ce  précieux 
iéntiment  que  doit  fa  naiflàn- 
ce  la  pieufe  Société ,  dont  le 
devoir  particulier  eft  d'ho- 
norer Thomme-Dieu  mou- 
rant. Le  Pape  autorifa  cette 
Société  par  une  Bulle  ,  datée 
du  il  Août  1705 :  on  en  trou- 
ve les  Régies  dans  un  Livre 
très-eiïimé  ,  dont  le  Pére 
Calabre  eft  Auteur  ,  &  qui  a 
pour  titre  :  Homélie  ou  Para" 
phrafe  du  Pfeaume  50.  Les 
images  de  la  Pénitence  ,  qu'il 
y  retrace  fi  fouvent ,  font  trop 
vives  &*  trop  animées  pour  n'a- 
voir pas  été  les  fidèles  ex- 
preflîons  de  fa  vie. 

GALABROIS  (  Matthias 
Preli  )  né  en  Calabre  ,  en 
16*43  ,  étoit  un  Peintre  efti- 
iflable  pour  la  richefFe  de  fes 
ordonnances  ,  pour  la  beauté 
&  la  variété  de  fes  inven- 
tions ,  &  pour  l'art  avec  le- 
quel il  difpofoit  les  ajufte- 
roens.  Son  coloris  eft  vigou- 
reux :  fes  figures  ont  un  re- 
lief étonnant ,  &  fes  Tableaux 
font  un  effet  admirable.  H 
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rcprt'ferrta  ,  dans  le  plat-foni 
de  PEglife  Cathédrale  de  S. 
Jean  à  Malthe  ,  la  Vie  de 
cet  Apôtre  ,  morceau  admi- 
rable qui  fit  fa  réputation  6c 
fa  fortune.  11  a  peint  le  Mar- 
tyre de  S.  Pierre  ,  de  gran- 
deur naturelle.  On  trouve  ce 
Tableau  au  Palais  Royal.  H 
mourut  à  Malthe  en  10*90. 

CALANUS  ,  Philofophe 
Indien  ,  fe  fentant  attaqué,  à. 
81  ans  ,  d'une  violente  coli- 
que ,  qui  étoit  fa  première 
maladie ,  pria  Alexandre  de 
lui  faire  drefTer  un  bûcher 
pour  fes  funérailles.  Ce  Prin- 
ce le  lui  accorda  avec  répu- 
gnance ,  &  pour  honorer  la 
viclime  ,  il  fit  ranger  fon  Ar- 
mée en  bataille  dans  une 
grande  Plaine.  Calanus  cou- 
ronné de  fleurs  &  magnifi- 
quement vêtu  ,  fît  un  Dilcours 
pathétique  :  Depuis  que  foi 
perdu  la  fanté ,  dit-il  >  &•  'vù. 
le  Grand  Alexandre ,  la  vie 
rCaplus  rien  qui  me  touche  , 
6v.  Il  monta  enfuite  fur  le 
bûcher  ,  fe  couvritle  vifage, 
&  fit  mettre  le  feu.  Il  demeu- 
ra immobile  au  milieu  des 
flammes.  On  lui  demanda  s'il 
n'avoit  rien  à  dire  à  Alexan- 
dre :  non ,  répondit-il ,  par~ 
ce  que  j*efvère  le  revoir  bien-» 
tût  à  Baoylone.  Comme  ce 
Prince  mourut  dans  cette 
Ville  >  5  mois  après  ,  on  crut 
que  Calanus  avoit  prédit  fa 
mort. 

CALÂSIO  (  Marius  )  Fran- 
eifeain  ,  eft  connu  par  une 
Concordance  Hébraïque  de  lx 
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Bible  y  fbrt-eftimée.  On  trou- 
ve ,  aux  marges  ,  les  diffé- 
rences de  la  Verfion  des  Sep- 
tantes  &  de  la  Vulgate.  U 
s'en  efi  fait  une  édition  à  Ro- 
me ,  en  iô*2i ,  en  4  vol.  in-fol. 
&  une  autre  à  Londres  ,  au- 
gmentée. 

C  A  L  C  A  R  (  Jean  )  natif 
d'une  Ville  de  même  nom  , 
dans  le  Duché  de  Cléves  , 
avoit  fi  bien  faifi  la  manière 
du  Titien  fon  Maître,  que  les 
plus  habiles  connoùlèurs  con- 
fondent plufieurs  de  fes  Ta- 
bleaux ,  &  fur-tout  les  def- 
feins  de  l'un  avec  ceux  de 
l'autre.  Il  avoit  une  fi  grande 
facilité  ,  qu'il  fe  rendoit  fa- 
milier le  goût  des  plus  grands 
Maîtres.  C'elt  lui  qui  a  deflîné 
les  Figures  anatomiques  du 
Livre  de  Véfal ,  &  les  Por- 
traits des  Peintres  à  la  tête 
des  Vies  que  Vafari  a  écrites  ; 
mais  ce  qui  fait  un  éloge  com- 
plet, c'eft  que  le  célèbre  Ru- 
bens  ne  voulut  jamais  fe'  dé- 
faire du  Tableau  de  Calcar  , 
qui  repréfente  une  Nativité 
accompagnée  des  Anges.  11 
mourut  très-jeune  en  1546*. 

CALDERINUS  (Domitius> 
Grammairien  célèbre  du  XV* 
fiècle  ,  qui  enfeigna  les  bel- 
les-Lettres  à  Rome  avec 
beaucoup  de  réputation ,  mais 
qui  fe  fit  tort  par  fon  irréli- 
gion. Il  mourut  en  1477  ,  à 
30  ans  ,  après  avoir  ruiné  fa 
îanté  par  une  trop  forte  ap- 
plication au  travail.  Cet  Au- 
teur entendoit  très-bien  les 
Poètes  ,  &  il  ea  a  co-amencé 
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quelques-uns  ;  fon  Commen- 
taire fur  Martial ,  fut  impri- 
mé à  Venife,  in-fol.  en  1474: 
fon  Juvenal,  la  même  année  : 
il  a  fait  des  Notes  fur  Fir- 
gile ,  Ovide  ,  Perfe,  Catulle  : 
il  en  a  fait?  fur  les  Lettres  à 
Atticus  ,  fur  Suétone;  &  Po- 
litien  reproche  à  ce  Sçavant 
fon  impiété  dans  cette  Epi- 
gramme. 

Audit  MarJMus  Miffam  ,  Mipm 
facis  iliam 
Tu  3  domin  ,  magis  efi  Religio- 

Jus  uter  ? 
itevtantèes  tureligiojîor  Mo, 
"  Quamà  audire ,  minus  efi ,  lonct 
qudrn  faccru 

CALDERON  (  Pierre  )  fa- 
meux Poète  Efpagnol ,  Cha- 
noine de  Tolède  ,  qui  a  com- 
pofé  un  très-grand  nombre  de 
Pièces  de  Théâtre  ,  qu'on 
a  recueillies  à  Madrid  en 
neuf  vol.  irt-40.  fous  le  titre 
à? Autos  S acr amentales.  Ce 
Poète  avoit  beaucoup  de  gé- 
nie. L'intrigue  de  fes  Pièces 
eft  bien  conduite  ,  &  le  dé- 
nouement eft  ingénieux ,  mais 
d'ailleurs  il  n'étoit  pas  exa<fl 
obfervateur  des  règles  du 
Théâtre. 

CALEB ,  fils  de  Jephoné  de 
la  Tribu  de  Juda ,  fut  un  des 
Députés  envoyés  pour  exami- 
ner la  Terre  promife  :  il  fut 
le  feul  avec  Jofué  qui  y  entra , 
parce  qu'ils  avoient  encou- 
ragé le  peuple  à  la  pourfukfr 
de  îa  conquête  de  ce  pays.  Jo- 
fué,dans  le  partage ,  lui  ayant 
donné  les  montagnes  &  la 
Ville  dWbron ,  Caleb  prit 
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Ceue  Ville  ,  ôc  y  tua  trois 
Céans  fils  d'Hanaeh.  Il  mar- 
cha enfuite  contre  Debir  qu'il 
ne  put  prendre  ,  mais  qui  fut 
emporté  par  Othomel  ,  à  qui 
Caleb  donna  fa  fille,  félon  la 
promeue  qu'il  en  avoit  faite'. 
On  croit  que  ce  brave  Ifraè- 
lue  furvêcut  à  Jofué. 

CAL ENDARI G  (Philippe) 
Sculpteur  &  Architecte, men- 
tales bienfaits  du  Do^e  de  Ve- 
nife,ôcl'honnei:rde  fon  allian- 
ce dans  le  XVe  fiée  le,  par  plu- 
fleurs  morceaux  deSculpcu  re , 
&  par  les  magnifiques  Porti- 
ques joutenus  de  Colonnes 
de  marbre  ,  qu'il  éleva  autour 
de  îa  place  S.  Marc  à  Venife. 

CALENTIUS(Elifius  ) 
Poète  Napolitain  du  XVe  fié- 
cle  ,  dont  on  a  des  Epiçram~ 
mes  des  Elégies»  le  combat 
des  Rats  contre  les  Grenouil- 
les y  en  trois  livres  ;  des 
Satyres»  des  Fables  en  Latin 
que  i'on  eilime  ,  ôc  que  l'on  a 
recueillies  à  Rome  ,  in-fol. 
Son  Poème  des  Grenouilles  a 
été  traduit  en  Profe  libre  ;  <3c 
imprime'  à  Paris  en  J  j"$4 ,  in- 
16 ,  fous  ce  titre  :  les  fantafli- 
eues  Batailles  des  grands  Rois 
Roctilardus  cr  Croacùs,  tranf* 

att'S  yT, 

CALEPIN  (  Ambroife) 
Religieux  Auguftin  ,  a  tiré 
fon  nom  de  Calepio,  Bourg 
dsns  l'Etat  de  Venife  fa  Pa- 
trie. Son  Dictionnaire, impri- 
me pour  la  première  fois  en 
1 707 ,  6c  augmenté  depuis  par 
Paflèrat ,  lui  a  fait  une  grande 
réputation.  Il  fut  privé  de  la 
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vue  dans  fa  vieilleïïè ,  Se  mou- 
rut en  if  10.  La  meilleure 
édition  du  Calepin  ,  eft  celle 
qu'adonné  le  Jefuite  Chiffiet 
à  Lyon  en  1681  2  vol.  in-fol, 
CALIARI(  Paul  (Peintre 
célèbre ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Paul  Veronefe  ,  nâ- 
quit  à  Vérone  avec  des  talens 
pour  la  Feinture  ,  qui  fe  dé-' 
veloppérent  de  bonne  heure  ; 
&  il  fit  comprendre  >  par  fes 
premiers  elîâis  ,  jufqu'où  il 
îroit  par  la  fuite.  Il  fut  rival 
5u  1  intoret ,  &  il  en  a  tou- 
jours balancé  la  réputation. 
On  remarque  ,  dans  fes  Ou- 
vrages,une  imagination  vive* 
beaucoup  de,  noblefle  &  de" 
majefté  dans  fes  airs  de  tête  , 
d'élégance  jaans  fes  figures  * 
<3c  une  magnificence  fingulié- 
re  dans  les  draperies.   II  a 
fait ,  pour  le  Palais  de  Saint 
Marc ,  à  Venife  ,  des  Ta«* 
bleaux  qui  lui  afîlirent  unr 
rang  parmi  les  premiers  Pein- 
tres de  l'univers.  Le  Roi  e» 
pouede  aufil  plufieurs  ,  en- 
tr'autres  lè  Repas  che^  Simon 
le  Lépreux  ,  Tableau  magni- 
fique ,  dont  Louis  XIV  offroit, 
aux  Jéfuites  de  Venife  ,  une 
fomme  confidérable  ,  &  que  y 
fur  le  refus  de  ces  Pérès ,  la 
République  fit  enlever  pour' 
en  faire  préfent  au  Roi.  Cet 
habile  Peintre  mourut  à  Ve-^ 
nife  en  158g,  &  fit  autant- 
d'honneur  à  la  Religion  ,  par 
fa  piété  ,  qu'il  en  faifoit  à  la 
Peinture  par  fes  talens.  Benoît 
Caliari  ,  fon  frère,  fe  dif- 
tingua  auffi  dans  fon  art  ;  &  & 
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manière  ,  femblable  à  cel- 
le de  Paul ,  faifant  afTez  fou- 
vent  confondre  leurs  Ouvra- 
ges ,  il  avoit  la  modeftie  de 
ne  point  fe  faire  connaître , 
&  iaiflbit  fonfrére  jouir  d'une 
gloire  qu'il  auroit  pu  parta- 
ger avec  lui.  Il  mourut  en 
15*98  ,  âgé  de  60  ans.  Charles 
&  Gabriel ,  fils  de  Paul ,  au- 
roient  foutenu  la  réputation 
de  leur  pére  ,  fi  le  premier  , 
quiavoit  destalens  fupérieurs 
pour  l'art  qu'il  exerçoit ,  n'eût 
abrégé  fes  jours  par  un  tra- 
vail excefîîf  ;&  (î  le  fécond  , 
qui  fe  jettadans  le  commerce, 
n'eût  regardé  la  Peinture 
comme  un  fimple  amufement. 

CALIGULA  (CaiusCéfar) 
fils  de  Germanicus  \  trouva  , 
en  montant  fur  le  trône  ,  les 
difpofitions  les  plus  favora- 
bles. L'amour  du  Peuple  Ro- 
main pour  le  pére,réjaillifïoit 
furie  fils.  D'ailleurs  la  haine 
contre  Tibère  fe  changeoit 
en  affection  pour  Caius.  Dans 
les  trois  premiers  mois  qui  s'é- 
coulérent  depuis  fon  avène- 
ment à  l'Empire  ,  on  compta 
cent  foixante  mille  viclimes 
immolées ,  pour  remercier  les 
Dieux.  On  fe  promettoit  de 
voir  renaître  l'âge  d'or  fous 
ce  Prince.  Il  fe  conduifit  en 
efïèt  ,  pendant  huit  ans  , 
comme  le  meilleur  des  Prin- 
ces ;  il  rendit  la  liberté  aux 
prifonniers  ,  rappella  les  exi- 
lés; &  brûla  un  grand  amas  de 
papiers  ,  qu'il  difoit  être  des 
procédures  criminelles  faites 
fous  Tibère.  On  ne  foupçon- 
Tomc  L 
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noit  point  de  duplicité  dans 
un  Prince  fi  jeune  ;  mais  on 
fe  trompoit.  Il  n'avoit  jetté 
au  feu  que  des  copies,&  il  con- 
ferva  les  originaux  ,  dont  il 
fit  ulage  lorfque  le  tems  de  la 
dilfmulation  fut  patte.  Une 
maladie  qui  lui  furvint ,  jetta 
toute  la  Ville  dans  une  in- 
quiétude mortelle.  La  flatte- 
rie s'en  mêia.  Un  certain  P. 
Potitus  voua  fa  vie  en  échan- 
ge de  celle  du  Prince  ,  6c 
Atanius  Secun.lus  ,  Chevalier 
Romain  ,  s'engagea  à  combat- 
tre comme  Gladiateur  ,  fi  les 
Dieux  rendoient  Caius  au 
Peuple  Romain.  Leur  zèle  fut 
bien  mal  payé.  L'Empereur 
revenu  en  fanté ,  les  obligea 
l'un  <$c  ^autre  de  s'acquitter 
de  leurs  vœux.  Le  premier  , 
orné  de  bandelettes  comme 
une  viclime  ,  après  avoir  été 
promené  dans  les  rues  ,  fut 
précipité  du  haut  du  rempart. 
Le  fécond  ne  dut  la  vie  qu'à 
fa  valeur  &  à  fon  adretfè , 
non  à  Calcula  ,  qui  le  con- 
traignit à  combattre  fur  l'a- 
rène ,  Se  qui  voulut  être 
fpettateur  du  combat.  Après 
famakdie/>il  devint  tout-à- 
coup  un  tyran  ,  un  monftre  % 
un  infenfé  ;  foit  qu'il  y  eût 
de  l'altération  dans  fon  cer- 
veau ,  ou  qu'il  lâchât  la  bri- 
de aux  vices  de  l'efprit  &  du 
cœur,  qu'il  avoit  jufques-là 
retenus  dans  la  contrainte.  H 
voyoit  couler  le  fang  des  mi- 
férables  avec  une  joye  qu'il 
ne  cachoit  point.  La  vie 
des  hommes  lui  coutoic  fipeuè 
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qu'un  jour,qa'il  n'y  avoît  plus 
de  criminels  àlivreraux  bêtes, 
il  ordonna  qu'on  prit  les  pre- 
miers venus  du  Peuple  ,  qui 
afiiiloit  au  f  jedacle ,  pour  les 
expoler  à  :ear  fureur  ;&  pour 
ôter  à  ces  infortunés  tout 
moyen  de  fe  plaindre  de  cet- 
te barbarie  ,  il  leur  fît  d'a- 
bord couper  la  langue.  Ca- 
ligula ouiroit  tous  les  vices  , 
il  aimoit  l'argent  jufqu'à  la 
fureur.  Un  jour ,  qu'il  jouoit 
aux  dez  ,  il  fe  leva  brufque- 
ment,  chargeant  fon  voifin  de 
jouer  à  fa  place ,  &  s'étant 
avancé  dans  le  veftibule  ,  il 
fît  arrêter  deux  Chevaliers 
Romains  ,  qui  paffbient  par 
hazard,  confifqua  leurs  biens , 
Ôc  revint  au  jeu,  en  difan^ 
qu'il  n'avoir  jamais  eu  le  dez 
plus  favorable.  Sa  baiTe  ôc 
cruelle  jaloufie  ne  diftinguoit 
.aucune  condition.  Un  cer- 
tain Groculus  ,  fils  d'un  an- 
cien Capitaine  ,  étoit  d'une 
taille  prefque  coloffale  & 
bien  proportionnée.  Caligula, 
le  voyant  à  un  combat  de 
gladiateurs  ,  le  força  de  def- 
cendre  promptement  ,  pour 
combattre  lui-même  contre 
deux  gladiateurs  qu'il  lui 
cnpofa  fucceiïîvement  ,  & 
n'ayant  pû  rt-  Hfîr  à  le  faire 
pdrir,  il  le  fit  égorger.  La 
gloire  même  de  ceux  que  la 
mort  a  fouftraits  à  l'envie,  lui 
croit  à  charge.  11  vouloit  ôter 
de  toutes  les  Bibliothèques 
les  Ouvrages  de  Virgile  &  de 
Tite-Live.  Il  n'étoit  pas  plus 
favorable  à  Homère,  dont 
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îî  fouhaita  détruire  les  Poc- 
hes ,  demandant  pourquoi  il 
n'avoit  pas  la  même  liberté  ÔC 
les  mêmes  droits  que  Platon  , 
qui  avoit  banni  ce  Poète  de 
la  République  ?  Se  croyant 
bien  au-dellùs  de  tous  les 
Rois ,  il  prit  le  parti  de  fe 
faire  Dieu.  Il  oublia  qu'il 
avoit  défendu  d'abord  qu'on 
lui  érigeât  aucune  ftatue  ,  ÔC 
voulut  avoir  des  Temples  , 
des  Prêtres  ôc  des  Sacrifices. 
11  joua  leperfonnage  de  tou- 
tes les  Divinités.  Tantôt  il 
paroilToit  armé  d'un  trident  , 
tantôt  de  la  foudre  ;  &  pour 
mieux  repréfenter  Jupiter  , 
qu'il  imitoit  déjà  par  fon  com- 
merce inceftueux  avec  fes 
fœurs ,  il  répondoit  au  ton- 
nerre par  un  bruit  femblable  , 
&  lançoit  éclair  contre  éclair. 
11  falloit ,  pour  cela,  qu'il  fût 
dans  fes  momens  de  courage  ; 
car  ordinairement ,  quand  il 
entendoit  quelque  grand  coup 
de  tonnerre  ,  il  pâliflbit  , 
trembloit ,  ôc  alloit  fe  cacher 
fous  fon  lit.  Caligula  fe  mit 
lui-même  à  la  tête  du  Collège 
de  fes  Prêtres  ,  &  il  y  afio- 
cia  fon  cheval ,  qui  en  étoit , 
dit  M.  de  Tiliemont ,  le  p/t/r 
digne  perfonnage.  Ses  folies  , 
pour  ce  cheval  ,  qu'il  nom- 
moit  Incitarus ,  font  increva- 
bles. Il  lui  avoit  fait  faire 
une  écurie  de  marbre  ,  une 
auge  d'yvoire  ,  des  couver- 
tures de  pourpre  ,  ôc  un  col- 
lier de  perles.  Lui-même  Pin- 
vitoit  à  fa  table ,  lui  faifoic 
fervix  de  l'orge  dorée ,  ôc  pré- 
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fenter  du  vin  dans  une  coupe 
d'or  où  il  avoir  bû  le  premier. 
II  juroit  par  fa  vie  6c  par  fa 
fortune.  Il  Pauroit  nommé 
Conlul ,  comme  il  l'avoit  pro- 
mis ,  s'il  n'eût  été  prévenu 
par  la  mort.  11  fut  tué  par 
Cafïïus  Chœreas  ,  Capitaine 
de  fes  Gardes ,  la  29e  année 
de  fon  âge  ,  après  avoir  ré- 
gné près  de  4  ans.  Il  recon- 
nut alors  qu'il  n'étoit  pas 
Dieu  ,  mais  un  foible  mortel  ; 
&  ,  après  avoir  fouhaité  que 
le  Peuple  Romain  n'eût  qu'u- 
ne tête  y  il  éprouva  que  ce 
Peuple  avoit  plufieurs  bras. 
CePrince  avoit  Tefprit  fubtil, 
délié  ,  &  parloit  avec  beau— 
coup  de  grâce  &  de  facilité  ; 
mais  il  avoit  un  fi  grand  fond 
de  méchanceté  ,  qu'on  a  eu 
rai  fon  de  dire  de  lui ,  qu'il 
fembloit  que  la  nature  l'eût 
produit  exprès  pour  démon- 
trer ,  en  fa  perfonne,  jufqu'où 
peut  aller  un  dérèglement 
outré  ,  foutenu  d'une  puif- 
fance  fans  borne. 

CALL1CRATE,  ancien 
Sculpteur  ,  employa  fon  gé- 
nie &  fes  talens  à  des  Ouvra- 
ges d'une  délicatefle  furpre- 
nante  ,  mais  aufli  inutiles  que 
-  difficiles.  Il  grava  des  Vers 
d'Homère  fur  un  grain  de 
millet ,  fit  un  char  d'yvoire 
que  l'aîle  d'une  mouche  pou- 
voit  couvrir ,  &  des  fourmis , 
de  même  matière,  dont  on 
diftinguoit  les  jambes. 

CALLIERES(  François  de  ) 
Chevalier ,  Seigneur  de  Ro- 
jchelay  &  de  Gigny ,  né  àTor- 
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rîgni  d'une  famille  nobîe,réu- 
niifoit  en  lui  l'amour  des  Bel- 
les-Lettres, Ôt  de  grands  talens 
pour  les  négociations  ;  auffî 
fut  -  il  reçu  à  l'Académie 
Françoife  en  iô'ô'o,  &  em- 
ployé en  différentes  Ambafla- 
des ,  par  Louis  XIV  ,  qui  le 
nomma  Plénipotentiaire  au 
Congrès  de  Rifwik  ,  &  lui 
donna  une  gratification  de 
dix  mille  livres.  Ses  Emplois 
&  fes  réflexions  particulières 
lui  ayant  donné  lieu  d'appro- 
fondir plufieurs  parties  inté- 
reliantes  de  la  politique  ,  il 
fit  part  au  Public  de  fes  lu- 
mières dans  deux  Ouvrages 
très-eftimés  ,  qui  font  ,  1°, 
Traité  de  la  manière  de  négo- 
cier avec  les  Souverains, in- iz9 
1716.  20.  De  la  Science  du 
Monde  &*  des  connoijjanceï 
utiles  à  la.  conduite  de  la  vie  » 
in- 12  ,  la  même  année  ,  Ou-» 
vrage  en  forme  de  Dialogues, 
très-propre  à  former  un  hon* 
nête  homme  &  un  Chrétien, 
On  a  aufli  de  lui  plufieurs  Piè- 
ces de  Poëfie  ;  un  Panégyri* 
que  de  Louis  XIV,  &  d'autres 
Ouvrages  fur  les  mots  à  la 
mode  y  in-12  ;  fur  la  manière 
de  parler  à  la  Cour,  in-12  5 
fur  les  bons  mots  &  les  bons* 
écrits  ,  in-12,  &c.  Il  étoit  fils 
de  Jean  de  CALLIERES ,  Au- 
teur de  la  Vie  du  Duc  de 
Joyeufe',  Capucin,  in-8°, 1662; 
de  celle  du  Maréchal  Jacques 
de  Matignon  ,  in-fol.  1661  % 
&  de  quelques  autresOvrages. 

CALLIMAQUEdeCyréne, 
eft  regardé  ,  par  Quintilien  , 
V  V  ij 
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comme  le  Maître  de  l'Elégie   rie  ,  fut    en  67o  ,  lWn- 
parmi  les  Grecs  ,  &  celui  qui   teur  du  feu  d  artifice  qui  brû- 
y  avoit  le  mieux  réuni  :  Ci*-   le  fous  l'eau  ,  &  que  lonap- 
jiix  (Elégie)  Princeps  habetur  pelle  Grégeois.  Constantin 
Cal limackus. D'un  grand  nom-   Pogonat ,  par  le  moyen  de  ce 
bre  d'Ouvrages  qu'il  a  corn-   feu  ,  brûla  les  Vaifieaux  des 
pofés,  il  ne  nous  refte  que  Sarrafins. 
des  ÂferauMf  &  des  Hym-      C  A  L  Ll  OPE  ,  Mufe  qui 
nés  que  Madame  Dacier  a  pu-  préfide  à  l'E!oquence  &  a  la 
bliées  ,  avec  des  Remarques.   Poëfie  Héroïque.  On  la  re- 
On  y  trouve  beaucoup  de  dé-   préfente  fous  la  figure  d  -une 
licatelTe  ,  de  netteté  &  d'é-  Nymphe  avec  un  air  majef- 
léTance.  11  avoit  fait  un  petit   tueux ,  couronnée  de  laurier, 
Poème  fur  la  Chevelure  de    ornée  de  guirlandes  ,  tenant 
Bérénice  ,  que  Catulle  a  tra-   dans  la  main  droite  une  Trom- 
duit  en  Latin.  Ce  Poète  flo-   pette  ,  &  dans  la  gauche  un 
ri(Toit  vers  Tan  280  avant   Livre:  elle  en  a  quelquefois 
J.  C.  fous  le  régne  de  Pto-   trois  autres  à  fes  côtés,  fça- 
lémée  Philadelphe:  &  il  avoit  voir:  V Iliade  ,  Wdijfée  ÔC 
embralTé  tous  les  genres  de  Y  Enéide. 
Littérature.  11  avoit  fur-tout     ta  noble  Calliope  >  en  fes  Vers  fi- 
compofé  un  DicTionnaire  des  rieux, 

F  ur    «  Xr  nue     Célèbre  les  hauts  faits  des  vaillans 

mots  ob(curs&  difficile  que  ^ 

Dtrrocrite    avoit  répandus 

£nTfe,0euvrages.      ?  CA^HEN^oitl». 

CALLIMAQUE  ,  Archi-  rent  &  Difciple  d  Ariftote  , 

tede  de  Corinthe ,  en  paflànt  qui  l'avoir  donné  à  Alexan- 

près  d'un  Tombeau  ,  fut  frap-  dre  pour  1  accompagner  dans 

lé  de  l'arrangement  fortuit  &  fes  expéditions  ,  &  le  garan- 

L  bel  effet  qle  produifoient  tir,  par  de  fages  conle  1s  . 

les  feuilles4  naiffantes  d'un  des  excès  ou  fa  jeunefle  1  ex- 

Acanthe  qui  environnent  pofoit  ;  mais  c  etoi '  ™  Phi- 

un  panier  ;  il  employa  de-  lofophe  auftere  &  chagrin  , 

puis,  dans  les  Colonnes  qu'il  un  cenfeur  orgueilleux  ,  un 

Et  à  Corinthe  ,  les  ornemens  pédant  eny  vre  de  fon  fçavoir  ; 

que  le  hazard  lui  avoit  mon-  il  pouffo.t  l'impertinence  iuf- 

trés   II  eft  donc  regardé  ,  qu'à  mettre  fes  Ecrits  au-def- 

"vec  raifon  ,  comme  l'ïnven-  fus  des  exploits  d'Alexandre  , 

,eur  de  l'Ordre  Corinthien.  &  fe  vantoit  que  ce  Prince  de- 

Callimaque étoit  encore  Pein-  voitattendre  l'immortahte,de 

tre  &  Sculpteur.  Il  vivoit  vers  fes  Ouvrages.  Par  ces  d.fcours 

l'an  Î40avant  J.C.  infolens,il s'étoit rendu mfup- 

CALL1NIQUE  ,  CALLI-  portable  ;&  quoiqu  il  n  eut 

Nicos ,  d'Héliopolis  en  Sy-  aucune  part  à  U  conjuration 
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id'HermoIaùs ,  Alexandre  fai- 
fit  cette  occafion  de  fe  défaire 
de  lui ,  &  le  fit  expirer  dans 
les  tourmens  de  la  queltion  , 
avec  autant  d'injullice  que  de 
cruauté.  Ce  Philofophe  avoit 
fait  l'Hiltoire  d'Alexandre, 
£c  plufieurs  autres  Ouvrages 
cités  par  les  Anciens ,  mais 
dont  il  ne  nous  refte  aucun 
veilige. 

CALLOT  (  Jacques  )  Gra- 
veur célèbre,  né  à  Nancy,  en 
1595  ,  fut  entraîné  ,  dès  fa 
plus  tendre  jeunefle  ,  vers 
l'Art  qu'il  a  exe/cé  avec  tant 
de  diflinétion.  Deux  fois  il 
s'échappa  de  la  maifon  pater- 
nelle ,  pour  aller  en  Italie  fa- 
tisfaire  Ion  goût  invincible 
pour  la  Gravûre  ;  &  fon  pè- 
re ,  qui  étoit  Hérault  d'Armes 
de  la  Lorraine  ,  cédant  enfin 
à  fes  vives  prières  ,  le  laiflà 
aller ,  pour  la  troifiéme  fois  , 
en  Italie.  Philippe  Thomaf- 
fm ,  qui  étoit  à  Rome  ,  lui 
apprit  à  manier  le  burin ,  ôç 
Callot  pafla  enfuite  à  Floren- 
ce ,  où  il  trouva  ,  dans  le 
Grand  Duc  Cofme  II ,  un  il- 
luflre  Protecteur  ,  qui  l'em- 
ploya à  fon  fervice.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  ,  il  fe 
fixa  à  Nancy  ,  où  le  Duc  de 
Lorraine  lui  fit  un  fort  heu- 
reux. Louis  XIII  l'attira  à 
Paris ,  pour  lui  faire  graver 
les  Sièges  de  la  Rochelle  & 
de  Rhé,&  ce  Monarque,  quel- 
ques-tems  après ,  ayant  pris 
Nancy  ,  propofa  à  Callot  de 
graver  auflî  cette  nouvelle 
conquête  ;  mais  ce  généreux 
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Lorrain  refiifa  de  le  faire  ;  Ôc 
quelques  Courtifans  étant  af- 
fez  peu  raisonnables  pour  blâ- 
mer ce  refus ,  &  menacer  le 
Graveur  :  je  me  couperois 
plutôt  le  pouce  »  répliqua-t-il , 
que  défaire  quelque  chofe  con- 
tre mon  honneur.  Le  Roi  ad- 
mira fes  fentimens  ,  &  vou- 
lur  s'attacher  Callot  par  une 
penfion  de  3000  liv.  mais  ce 
fidèle  Sujet  ne  voulut  jamais 
renoncer  à  fon  Souverain  lé- 
gitime. L'CEuvre  de  ce  grand 
Maître  contient  environ  1600 
Pièces  ,  &  il  a  repréfenté  une 
infinité  de  Grotefques  très>- 
agréables.  Prefque  tous  fes 
Ouvrages  font  gravés  à  l'eau- 
forte.  II  a  fçu  rendre  les  plus 
petites  chofes  intéreflàntes 
par  la  facilité  du  travail , 
î'expreflion  des  figures  ,  le 
choix  &  la  diftribution  des 
fujets.  Il  avoit  le  talent  fin- 
gulier  de  raflembler  ,  fans 
confufion  ,  dans  un*  très-petit 
efpace  ,  une  multitude  incon- 
cevable de  perfonnages.  II 
mourut  à  Nancy  en  1 6^6  ,  ÔC 
fon  époufe  lui  fit  élever  un 
tombeau  magnifique  ,  qui  a 
été  gravé ,  avec  le  bufte  au 
naturel ,  &  PEpitaphe  de  Cal* 
lot. . 

CALLY  (  Pierre  )  Profef- 
feur  Royal  de  Philofophie  3c 
d'Eloquence  à  Caën ,  ell  con- 
nu par  plufieurs  Ouvrages.  Il 
publia  ,  en  16*44  >  un  Ouvra- 
ge intitulé  :  Doâltine  hêrtti~ 
que  fckifmatique  touchant 
la  primauté  du  Pape ,  enfeignte 
par  Us  Jéfuites  dans  leur  Col* 
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lège  deCaën  ,  en  16*80  ;  une 
Edition  de  l'Ouvrage  de  Boë- 
ce  ,  de  confolatione  Philofo- 
phiœ ,  à  l'ufage  de  M.  le  Dau- 
phin ,  i/t-40  y  avec  des  Notes 
très-amples  ;  &  ,  en  1700 , 
un  Ecrit  Z/1-/2  ,  qui  a  pour 
titre  ,  Durand  commenté ,  ou 
V Accord  de  la  Philofophie , 
avec  la  Théologie  touchant  la 
Tranjfubjlantiation.  Il  avan- 
çoit ,  dans  cet  Ouvrage  ,  des 
principes  hardis  ,  que  M.  de 
Bayeux  l'obligea  de  rétracter. 
11  eil  encore  Auteur  d'une 
Introduction  à  la  Philofophie , 
1  vol.  i/1-40.  Univerfiz  Philo- 
fophiat  Infiitutio  ,  6*c. 

CALMET(Dom  Auguitin  ) 
un  des  plus  fçavans  &  des 
plus  féconds  Ecrivains  du 
XVlIlcfiécle,nâquit,en  16*72, 
au  Diocéfe  de  Toul ,  &  entra 
chez  les  Bénédictins ,  où  il 
s'appliqua  à  l'Etude  des  Lan- 
gues Grecques  &  Hébraïques, 
&  fur-tout  à  celle  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  qui  fit  le  princi- 
pal objet  de  les  travaux.  Il 
avoit  profefle  la  Théologie 
&  la  Philofophie  aux  jeunes 
gens  de  fon  Ordre  ,  lorfqu'il 
étoit  Abbé  de  S.  Léopold  de 
Nancy  ,  &  il  Pétoit ,  pour  la 
féconde  fois  ,  lorfqu'<Mi  le 
nomma  Abbé  de  Senones  ,  ti- 
tre qu'il  conferva  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  au  mois  d'Oc- 
tobre 1757.  Ce  fçavant  Re- 
ligieux a  compofé  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages 
pleins  d'érudition  &  d'utilité. 
Le  premier  qu'il  publia  ,  de- 
puis 1707  jufqu'en  1716*,  fut 
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fon  Commentaire  littéral  fur 
tous  les  Livres  de  V Ancien  G* 
du  Nouveau  Tejlament ,  en  25 
vol.  i/z-40.  &  9  vol.  in- fol. 
2°.  des  Dijfertations  qui  peu- 
vent fervir  de  Prolégomènes 
de  l'Ecriture  ,  $  vol.  i/z-40. 
Il  y  a  ,  dans  ces  Diflertations , 
beaucoup  de  fçavoir  ,  de  re- 
cherches   &  d'exactitude. 
L'Auteur  éclaircit  un  grand 
nombre  de  difficultés  fur  les 
ufages  des  Juifs, fur  lesAuteun 
des  Livres  faints  ,  fur  l'Hif- 
toire  &  la  Géographie  ;  & 
l'on  peut  afTurer  qu'elles  font 
la  partie  la  plus  utile  &  la 
mieux  travaillée  de  fon  grand 
Commentaire ,  dans  le  corps 
duquel  elles  étoient  déjà  im- 
primées.  $°.   UHijioire  de 
t* Ancien  &  du  Nouveau  Tef- 
tament ,  Gv.  %  vol.  1/2-40  & 
7  vol.  in- 12  ,  pour  fervir 
d'Introduction  à  celle  du  cé- 
lèbre Fleuri.    Cet  Ouvrage 
eft  bien  fait ,  &  exactement 
travaillé.  40.  Dictionnaire  de 
la  Bible ,  avec  figures ,  dont 
la  plus  complette  Edition  eft 
en  4  vol.  i/z-40 ,  1730.  On 
trouve  à  la  tête  une  Biblio- 
thèque facrée  ,  très  -  impar- 
faite ,  faite  à  la  hâte  ,  &  rem-» 
plie  de  fautes.       Réponfe  à 
deux  Lettres  Critiques ,  qu'E- 
tienne Fourmont  avoit  pu- 
bliées contre  les  premiers  vol. 
du  Commentaire  ,  in-12. 6°* 
Hifloire  Eccléfiaftique  G*  Ci- 
vile de  Lorraine  »  %  vol.  in-fol. 
faite  fur  les  Archives  de  la 
Maifon  de  Lorraine  ,  utile  en 
ce  qu'elle  eft  accompagnée 
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des  Titres ,  des  Chartes  & 
des  preuves  nécefïàires  Se  cu- 
rieufes  ,  quoique  l'Auteur 
n'ait  pas  été  allez  libre  pour 
la  compofer.  Il  en  a  fait  un 
Abrégé  in- 12  ,  à  l'ufage  des 
Princes  de  Lorraine  ,  &  on 
l'a  réimprimée  à  Nancy  en  6 
vol.  in-fol.  avec  des  augmen- 
tations confidérables.  7°.  HiÇ~ 
toire  Universelle ,  Sacrée  ô* 
Profane  ,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'à  nos 
jours  ,  dont  il  y  a  déjà  8  vol. 
in-40  ,  6c  que  Ton  continue 
d'imprimer.  Cet  Ouvrage  efl 
fçavant ,  &  fagement  écrit. 
So.DiJfertationfur  les  grands- 
chemins  de  Lorraine  ,  7/2-4°. 

Recueil  nouveau  de  Dit- 
fertations  fur  les  apparitions 
des  Anges  ,  des  Démons ,  Gv. 
in- 12  y  Ouvrage  plein  de  cri- 
tique ,  de  recherches  curieu- 
fès  ,  oc  de  réflexions  judi- 
cieufes.  Ce  laborieux  Ecri- 
vain a  fait  plufieurs  autres 
Ouvrages ,  &  on  a  de  lui  un 
très-grand  nombre  de  Manus- 
crits. On  a  mis  fur  fa  tombe 
l'Epitaphe  qu'il  avoit  faite  lui- 
mâme. 

We  facet 
Fràter  Augvstinvs  C AL  MET» 
Ndtione  Lotharus  > 
Reliçionc  Chrijlianus , 

Fuie  Rom.  GithoL 
Trofejftone  Monachus  , 

Abbas,  nomine. 
Legi ,  fcripji ,  orari  ; 
Utinam  !  benè. 
Expeflo  donec  veniat  immucado  me 2. 
Veni,  Domine  Je  su. 
Amen, 

QVdt  25  OOobris  1757* 
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CALPRENEDE  (Gautier 
de  Coftes  de  la  )  né  au  Dio- 
céfe  de  Cahors ,  après  avoir 
fait  fes  études  à  Touloufe  , 
vint  à  Paris  vers  itfjx.  Il  y 
fut  d'abord  Cadet ,  enfuite 
Officier  dans  le  Régiment  des 
Gardes ,  &  enfin  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi.  Il  fut  lui-même  l'ar- 
tifan  de  fa  fortune  ,  par  l'en- 
jouement de  fon  efprit ,  la 
vivacité  de  fon  imagination 
&  le  talent  particulier  qu'il 
avoit  de  raconter  agréable- 
ment. Il  amufoit  fur- tout  les 
Femmes  de  la  Reine  ,  par 
mille  petites  hiftoires  qu'il 
débitoit  d'un  air  enchanteur  ; 
&   cette    Princefle  s'étant 
plaint  de  leur  peu  d'aflîduité  » 
en  apprit  la  caufe  ,  &  voulut 
voir  ce  conteur  agréable  , 
dont  elle  fut  fi   ûtisfaite  , 
qu'elle  lui  donna  une  pen- 
non.  La  Calprenéde  s'annon- 
ça aufli  par  plufieurs  Tragé- 
dies ,  toutes  oubliées  ,  ex- 
cepté celle  de  Mithridate  , 
dont  une  anecdote  finguliére 
conferve  le  fouvenir.  Cette 
Pièce  fut  repréfentée  le  jour 
des  Rois.  Mithridate  ,  qui  en 
eft  le  Héros  ,  parut  avec  une 
coupe  empoifonnée  ,  à  la 
main  ;  &  après  avoir  délibéré 
quelque  tems ,  il  dit ,  en  ava- 
lant le  poifon  :  mais  c^efi  trop 
différer.    Alors  un  plaifanc 
acheva  le  Vers ,  en  criant  : 
le  Rci  boit ,  le  Roi  boit.  Ses 
autres  Tragédies   font  ,  le 
Comte  d'EJJex,  Rhadamante  , 
Edouard ,  £>c.  qui  n'eurenc 
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aucun  fuccès.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  s'en  étant  fait  lire 
une  ,  dit  que  la  Pièce  étoit 
bonne  ,  mais  que  les  Vers 
étoient  lâches.  Comment  lâ- 
ches ,  s'écria  la  Calprenéde  , 
quand  on  lui  rapporta  la  dé- 
cilion  du  Cardinal ,  Cadedis , 
H  ny  a  rien  de  lâche  dans  la 
Maijbn  de  la  Calprenéde  : 
mais  la  Calprenéde  fe  fît  fur- 
tout  une  réputation  par  fes 
Romans ,  de  Sylvandre  ,  de 
Cajfandre  ,  &  de  Cléopatre  , 
les  deux  derniers  chacun  de 
12  vol.  in-€o  9  &  de  Phara- 
mo/id  ,  dontFAuteur  ne  put 
donner  que  7  vol.  Les  trois 
premiers  font  écrits  avec 
beaucoup  de  noblefle  ,  mais 
trop  de  négligence.  Le  der- 
nier ,  dont  il  vouloit  faire 
fon  chef-d'œuvre  ,  eft  mieux 
écrit ,  &  conduit  avec  beau- 
coup plus  d'art  ;  les  événe- 
mens  oc  les  cara&éres  en  font 
variés  ,  &  Ton  peut  regretter 
qu'il  ne  l'ait  pas  achevé  ;  car , 
quoique   fon  continuateur 
Vaumoiiére  ,  ne  foit  pas  à 
méprifer  ,  ce  qu'il  a  fait  ne 
vaut  pas  le  commencement  ; 
au  refte  ,  tous  ces  Romans  , 
dont  le  mérite  confîftoit  dans 
des  aventures  poffibles  ,  liées 
avec  aflez  d'art  ,  quoique 
prefque  incroyables ,  &  qui 
croient  auflî  contraires  à  la 
Religion  ,  par  leur  morale  li- 
centieufe  ,  qu'au  bon  goût 
par  l'afféterie  précieufe  du 
langage ,  font  tombés  dans 
le  décri.  La  Calprenéde  mou- 
rut au  Grand  Andelj  fur  Sei- 
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ne  9  en  166$ ,  d'une  fuite 
d'un  coup  que  lui  donna  fon 
cheval  en  fe  relevant.  On  a 
prétendu  que  fa  femme  ,  qui 
a  compofé  le  Roman  de  la  jeu- 
ne Au  Liane  ,  l'avoit  empoi- 
fonné  ,  &.  qu'en  punition  de 
ce  crime ,  les  Grands  Jours 
£  Auvergne  lui  firent  couper 
la  tête ,  en  \66$  ;  mais  l'a- 
necdote eftfaufle. 

CALPURNIUS,  Sicilien, 
Poëce  Latin  ,  oui  vivoit  dans 
le  troifiéme  fiecle  ,  ôc  qui  a 
écrit  fept  Eglcgues,  dans  les- 
quelles on  trouve  de  terns  en 
tems  des  images  gracieufes  , 
des  Vers  heureux  :  mais  il  n'a 
rien  de  cette  verve  Paftorale 
qu'infpiroit  la  Mufe  de  Vir- 
gile. Les  Vers  de  ce  Poète  fe 
tentent  du  fiécle  où  ils  ont  été 
compofés.  On  a  une  Traduc- 
tion Françoife  des  Eglogues 
de  Calpurnius  &  de  celles  de 
Nemenanus  fon  ami  ,  par  M, 
de  Mairault ,  avec  des  Notes 
utiles,  imprimée  en  1744:  on 
expliquoit  les  Poéfies  de  ces 
deux  Poètes  dans  les  Collèges 
du  tems  de  Charlemagne  ,  & 
on  s'en  fervoit  encore  ,  com- 
me d'Auteurs  Clafïïques,  dans 
le  XVIe  fiécle  :  maïs  on  a  re- 
marqué qu'ils  n'étoient  pro- 
pres qu'à  gâter  l'efprit  des 
jeunes  gens ,  &  ce  qui  eft 
bien  plus  à  craindre  ,  a  alté- 
rer leur  innocence. 

CALVART  (  Denis  )  Pein- 
tre ,  né  à  Anvers ,  en  iff 2  y 
fit  un  long  féjour  à  Bologne 
en  Italie.  Il  y  ouvrit  une  Eco- 
le  que  fes  talens  rendirent  cé- 
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Iébre  ,  &  d'où  fortirent  le 
Gnide  ,  &  le  Dominiquin.Oa 
admire  ,  dans  fes  Ouvrages  , 
la  belle  difpofîtion  des  grou- 
pes ,  une  magnifique  ordon- 
nance ,  des  penfées  d'une  no- 
ble (implicite  ,  des  figures 
animées  ,  un  bon  ton  de  cou- 
leur ,  une  touche  élégante. 
Il  étoit  fçavant  dans  l'Archi- 
tecture ,  la  PerfpecTive  & 
l'Anatomie  ,  dont  la  connoif- 
fance  lui  paroilîbit  nécefïàire 
à  un  Peintre.  Il  mourut  à  Bo- 
logne ,  en  16*10. 

CALVIN  (Jean)  né  à  Noyon, 
en  1  foo,  de  parens  obfcurs ,  fit 
fes  Humanités  à  Paris ,  &  def- 
tiné  de  bonne  heure  à  l'état 
Eccléfiaftique  ,  il  fut  pourvû 
d'une  Chapelle  de  l'Eglife  de 
Noyon  ;  mais  fes  parens  ayant 
changé  d'avis ,  il  fut  envoyé 
à  Orléans  ,  puis  à  Bourges  , 
pour  y  étudier  en  Droit.  C'eft 
dans  cette  dernière  Ville 
qu'il  fe  gâta  l'efprit  par  le 
commerce  intime  qu'il  y  eut 
avec  Wolmar  ,  Profefïèur  de 
Langue  Grecque  ;  &  lorfqu'il 
fut  revenu  à  P«ris,  il  fejetta 
entièrement  dans  la  Préten- 
due Reforme  ,  &  fe  mit  à 
dogmatifer.  Il  s'étoit  déjà  fait 
connoître  par  un  aiT'z  bon 
Commentaire  fur  le  Traité  de 
Sénéque ,  de  Clementiâ  ,  qui 
efl  une  explication  des  pen- 
fées  du  Philofophe  ,  fortifiée 
d'autorités  &  d'exemples.  Il 
dédia  cet  Ouvrage  à  l'Abbé 
de  S.  Eloy  de  Noyon ,  Se  il 
latinifafon  nom  de  Cauvin  en 
cejui  de  Cdyiiius  ,  qu'on  a 
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traduit  depuis ,  par  Calvin 
Cependant  fon  zélé  pour  la 
nouvelle  Doctrine  ayant  écla- 
té ,  il  fut  pourfuivi  6c  oblige 
de  fortir  de  Paris  ;  il  fe  réfu- 
gia alors  à  Angoulême  ,  où  il 
enfeigna  la  Langue  Grecque, 
puis  à  Poitiers  ,  enfuite  à 
Nerac  ;  Ôc  étant  revenu  à  Pa- 
ris ,    quand  il  vit  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  fureté  pour  lui 
en  France  ,  il  alla  à  Bafle ,  où 
il  acheva  fonLivre  de  Vfajlitu- 
non  Chrétienne  ,  qu'il  eut  la 
hardiefle  de  dédier  à  François 
Premier ,  pour  fervir  d'Apo- 
logie aux  Prétendus  Réfor- 
més. Cet  Ouvrage  parut,  pour 
la  première  fois ,  à  Bafle  ,  en 
I5"3<5  ,  i/2-8° ,  en  Latin,  &  fut 
depuis   réimprimé  plufieurs 
fois  ,  foit  en  Latin ,  foit  en 
François,  de  la  traduction  de 
Calvin  lui-même.  Les  Cal  vi- 
nifies le  regardent  comme  la 
plus  profonde  Théologie  qui 
ait  jamais  paru.  On  ne  fçauroit 
nier  qu'il  ne  foit  très  -  bien 
écrit,  d'un  ftyle  pur  &  élé- 
gant, qu'il  ne  décèle  un  hom- 
me d'une  profonde  érudition  , 
un  efprit  fubtil  ,  pénétrant 
dans  les  matières  de  Théolo- 
gie ;  mais  ces  avantages  font 
effacés  par  une  témérité  ex- 
cefïïve  dans  les  décifions,  une 
aigreur  &  un  emportement 
intolérables,  &  il  fourmille 
d'ailleurs  d'héréfies,  dont  voi- 
ci les  principales  :  Calvin  pré- 
tend que  le  libre  arbitre  a  été 
entièrement  éteint  par  le  pé- 
ché ;  que  les  vœux  font  une 
tyrannie  ,  &  il  n'en  admet 
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point  d'autres  que  ceux  du 
Baptême.  11  ne  reconnoît  que 
deux  Sacremens  ,  le  Baptême 
&  la  Cène  ;  condamne  l'hon- 
neur que  l'on  rend  aux  faintes 
Images  ;  s'élève  contre  le  cul- 
te extérieur  &  l'invocation 
des  Saints  ;  foutient  que  la 
juftice  Chrétienne  eft  inamif- 
iible  ,  &  bien  d'autres  impié- 
tés. De  Balle  ,  Calvin  alla  à 
Ferrare ,  d'où  ,  après  quel- 
ques autres  courfes  ,  il  vint 
s'établir  à  Genève,  en  iy8ô*, 
en  qualité  de  Miniftre  &  de 
Profefleur  en  Théologie  ; 
mais  il  en  fut  bientôt  banni , 
comme  un  féditieux  ,  &  il 
pafla  à  Strafbourg  ,  où  il  éta- 
blit une  Eglife  ,  &  fe  maria 
avec  la  Veuve  d'un  Anabap- 
tifte.  Il  n'en  eut  qu'un  fils  qui 
mourut  avant  lui.  Il  fut  rap- 
pellé,  en  15*41,  à  Genève,  par 
la  fa&ion  qui  lui  étoit  favora- 
ble ,  &  il  y  reçut  un  pouvoir 
fi  abfolu  ,  qu'on  Fappelloit 
le  Pape  de  Genève.  Il  y  éta- 
blit un  Formulaire  de  difci- 
pline  ,  &  une  Jurifdiélion 
Confiftoriale ,  à  laquelle  il 
fournit  tous  ceux  qu'il  avoir 
féduits  ,  &  il  en  maintenoit 
les  droits  avec  une  inflexibi- 
lité qui  cauià  bien  des  défor- 
dres  :  mais  il  en  vint  à  bout  ; 
&  ,  tandis  que  cet  Héréfîar- 
queprêchoit  qu'il  ne  falloir 
point  obéir  à  PEglife  Catho- 
lique, il  exigeoît  des  Parti- 
fans  de  fes  erreurs  ,  une  fou- 
miflion  aveugle  à  tout  ce 
qu'il  jugeoit  à  propos  de  dé- 
cider. Il  ne  falloit  être  Hé- 
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rétîque  que  comme  lui  ;  8c  il 
fit  brûler  ,  à  Genève,  Michel 
Servet ,  pour  avoir  enfeigné 
des  Hérélies  contre  le  Myité- 
fe  de  la  Trinité.  C'eft  à  cette 
occafion  qu'il  entreprit  de 
prouver  qu'on  peut  faire  mou- 
rir les  hérétiques.  Son  carac- 
tère dur  paroît  dans  tous  fes 
Ecrits,  où  il  fe  déchaîne  avec 
fureur  contre  fes  adverfaires, 
qu'il  ne  traite  que  de  fripons  > 
de  fous  ,  d'ivrognes ,  de  fu- 
rieux  ,  d'enragés  ,  de  tau- 
reaux ,  d'ânes  ,  de  chiens,  de 
pourceaux.  Sur  la  fin  de  fa  vie 
il  devint  valétudinaire,  &  fes 
infirmités  augmentant  encore 
Tâcreté  de  fa  bile  ,  il  fe  ren- 
dit infupportable  à  fes  amis 
&  à  foi-même  ;  &  il  mourut 
à  Genève ,  après  y  avoir  en- 
feigné 25  ans  ,  en  1^6*4,  à 
ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 
primés à  Amfterdam,en  16*70, 
en  neuf  volumes  in  -folio. 
Les  principaux  font  des  Infii- 
tutions  en  Latin,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Ro- 
bert Etienne  ,  en  157$  ,  in- 
fol  ;  les  Commentaires  fur  l'E- 
criture fainte.  L'Apocalypfe 
eft  le  feul  Livre  fur  lequel 
il  n'ait  point  travaillé.  Les 
Proteftans  ont  comblé  d'élo- 
ges cet  Héréfiarque  ,  &  les 
Catholiques  ne  lui  ont  pas 
épargné  les  reproches  les  plus 
graves  :  mais  fans  donner  dans 
aucun  excès  ,  on  peut  con- 
venir ,  avec  les  premiers,  que 
Dieu  lui  avoit  donné  un  gé- 
nie fupérieur ,  un  jugement 
exquis ,  un  efprit  pénétrant  * 
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une  érudition  profonde  ,  & 
d'autres  grands  talens  dont  il 
a  fait  un  ufage  bien  crimi- 
nel,  pourvû  qu'ils  convien- 
nent à  leur  tour  que  fa  vani- 
té ,  fon  efprit  chagrin ,  fes 
emportemens  ,  fon  ambition , 
fon  humeur  févére  ,  font  un 
contrafte  humiliant  à  toutes 
fes  vertus.  On  a  fa  Vie  écrite 
en  Latin  ,  in-40 ,  par  Papyre 
MafTon  ,  que  Ton  a  mal  -  à  - 
propos  attribuée  au  fameux 
Jacques  Gillot. 

C  A  L  VO-GU  ALBES  (  Fran- 
çois )  né  à  Barcelone  ,  en 
16x7  ,  comptoit ,  parmi  fes 
Ancêtres,  plufieurs  grands 
Hommes  ;  un  d'entr'eux  fut 
appellé  le  Libérateur  de  Bar- 
celone ,  parce  qu'il  défît  l'ar- 
mée des  Maures ,  qui  aflîè- 

feoient  cette  Ville.  Celui 
ont  il  s'agit  ici ,  paflTa  au  fer- 
vice  de  la  France  ,  accompa- 

fna  Louis  XIV  à  la  conquête 
e  la  Hollande  ,  &  fut  des 
premiers  à  palier  le  Rhin.  Le 
Roi  le  fit  Gouverneur  de 
Maftrick  ,  qu'il  défendit  plus 
de  deux  mois  contre  les  for- 
ces des  Ennemis  ,  comman- 
dées par  le  Prince  d'Orange, 
qui  fut  contraint  de  lever  le 
liège.  Devenu,par  fon  mérite, 
Lieutenant  Général ,  il  fervit 
en  Catalogne  contre  les  Es- 
pagnols, paffà  à  la  nage  la  Ri- 
vière du  Pont  Major ,  6c  char- 
gea les  Ennemis  avec  tant  de 
valeur  ,  que ,  fans  la  nuit ,  le 
Duc  de  BQurnonville  ,  leur 
Général  ,  eût  été  fait  pri- 
fonnier,  En  i63p ,  il  fut  com- 
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mande'  pour  défendre ,  avec 
un  Corps  de  cinq  mille  hom- 
mes ,  les  Lignes  que  les  Ef- 
pagnols  6c  les  Holiandois 
vouloient  attaquer  avec  une 
armée  de  vingt  mille  hom- 
mes. Il  le  diftingua  par  plu- 
fieurs autres  belles  a&ions , 
&  mourut  en  1600. 

CAMBDEN  (Guillaume) 
Proteftant  Anglois  ,  né  à 
Londres,  en  ijfi  ,  fut  un 
des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  fiécle  ,  6c  mérita  ,  par  fa 
feience  6c  par  fes  Ouvrages  , 
les  furnoms  de  Strabon  ,  de 
Vancn  6c  de  Paujlinias  d'An- 
gleterre. Après  dix  ans  de  tra- 
vail &  de  recherches  ,  faites 
dans  toutes  les  parties  de  11 
Grande-Bretagne ,  qu'il  vifîtâ 
avec  le  foin  le  plus  ferupu- 
leux  ,  fuivant  le  cours  des 
Rivières ,  pénétrant  les  Fo- 
rêts ,  6c  traverfânt  les  Mon- 
tagnes ,  il  mit  au  jour  une 
Defcription  des  lfles  Britan- 
niques ,  intitulée ,  Britannia, 
qui  fut  fi  eftimée  des  Sçayans, 
qu'il  s'en  fît  rapidement  un 
grand  nombre  d'éditions.  La 
meilleure,  en  Latin ,  eft  celle 
de  \60r7 ,  6c  en  Anglois,  celle 
de  1752.  Le  grand  fuccès  de 
cet  Ouvrage  ,  6c  les  louanges 
qu'il  attira  de  tous  côtés,  n'al- 
térèrent point  la  modeftie  de 
Cambden  ,  qui  ne  fongeoit 
point  à  fortir  du  petit  emploi 
de  Sous-Régent,  qu'il  avoit 
à  l'Ecole  de  Weftminfter , 
lorfque  fes  Amis  ,  après  lui 
avoir  obtenu  une  Chaire  dans 
la  même  Ecole,  le  tirèrent 
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enfin  de  cet  état ,  pour  le  fai- 
re Roi  d'Armes  du  Royaume , 
fous  le  titre  de  Clarence. 
Cambden  ,  jouiflànt  de  tout 
fon  loifir  dans  cet  emploi ,  ne 
crut   pouvoir   mieux  rem- 
ployer qu'à  la  recherche  des 
anciens  Hiftoriens  de  fa  Na- 
tion ,  &  il  en  fit  imprimer , 
en  iô*o$  ,  un  Recueil  utile,  in- 
/o/.qui  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'applaudiflement.  Ses  Anna- 
les de  la  Reine  Elizabeth  , 
en  Latin  ,  dont  le  premier 
volume  in-fol.  parut  à  Lon- 
dres ,  en  idiy  ,  &  le  fécond, 
après  la  mort  de  l'Auteur,  mi- 
rent le  fceau  à  fa  réputation. 
On  trouve  en  effet ,  dans  cet 
Ouvrage  ,  beaucoup  de  dif- 
cernement  ,  d'exaclitude  & 
de  clarté ,  &  il  eft  fâcheux 
que  l'Auteur  n'ait  pu  dire 
toutes  les  vérités  qu'il  fça- 
voit.  Il  n'employa  pas  feule- 
ment fa  plume ,  mais  fon  bien 
au  fervice  de  la  République 
des  Lettres  ,  en  fondant  une 
Chaire  pour  l'Hiftoire,  dans 
l'Univerfité  d'Oxford.  II  mou- 
rut en  1623  ,  &  il  fut  enterré 
avec  pompe  dans  l'Eglife  de 
"Weflminfter.  On  a  encore  de 
cet  Auteur  un  Supplément  à 
fon  grand  Ouvrage  des  Ecri- 
vains d'Angleterre, fous  le  ti- 
tre de  Reliquiœ,  Britannicœ  , 
des    Lettres   publiées  par 
Smith  ,  qui  a  écrit  la  Vie  de 
ce  Sçavant. 

CAMBERT,  Muficien 
François,  fe  diitingua  d'abord 
par  la  manière  fçavante  dont 
il  touchoit  l'Orgue.  Son  mé- 
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rite  le  fît  choifîr  pour  Surin- 
tendant de  la  Mufique  de 
la  Reine-mére  ,  Anne  d'Au- 
triche. Il  donna  le  premier 
des  Opéra  en  France.  L'Abbé 
Perrin  l'aflbcia  au  Privilège 
que  le  Roi  lui  avoit  donné 
pour  ce  Spectacle ,  en  16*6*0. 
Il  fut  très-goûcé  du  Public. 
Cependant  Lulli  ,  par  une 
réputation  fupérieure  à  cel- 
le de  Cambert ,  obtint  en 
fa  place ,  en  10*72  ,  le  pri- 
vilège de  VOpéra  ;  ce  qui  le 
détermina  à  pafTer  en  Angle- 
terre, où  le  Roi  Charles  II, lui 
donna  la  Surintendance  de  fa 
Mufique,  Charge  que  Cambert 
exerça  jufqu'à  famort  arrivée 
à  Londres  en  16*77. 

CAMBIAN,Peintre,  Voye^ 
CANGIAGE. 

CAMBOUT  (  Henri  Char- 
les du  )  Duc  de  Coiflin  ,  né  à 
Paris ,  fut  élevé  fous  les  yeux 
du  Cardinal ,  fon  oncle ,  qui 
le  produifït  de  bonne  heure 
à  la  Cour,  où  il  fut  tellement 
goûté,  que  Louis  XIV  lui  don- 
na la  furvivance  de  la  charge 
de  I  Aumônier, lorfqu'il  avoit 
à  peine  21  ans,  &  le  nomma 
enfuite  à  l'Evêché  de  Metz. 
Le  nouveau  Prélat ,  qui  avoit 
puifé  la  connoifTance  de  fe$ 
devoirs  dans  les  fources  pu- 
res de  l'Ecriture  &  de  la  Tra- 
dition ,  commença  par  l'exé- 
cution du  premier ,  celui  de 
la  réfidence,fï  peu  connu  & 
fi  généralement  violé.  Il  vi- 
fita  toutes  les  parties  de  fon 
Diocéfe  ,  où  il  trouva  un 
grand  nombre  d'abus ,  que  le 
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tems  avoitprefque  confacrés, 
&  que  fes  prédéceffeurs  ,  ou 
n'avoient  pû  ,  ou  n'avoient 
pas  voulu  déraciner  :  mais  il 
en  vint  à  bout ,  &  ,  par  fon 
exemple,  mieux  encore  que 
par  fes  réglemens  ,  il  ranima 
la  piété  dans  le  peuple  &  dans 
le  Clergé.  Les  œuvres  de  fa 
charité  furent  immenfes.  Ou- 
tre les  aumônes  abondantes 
qu'il  répandoit  dans  le  fein 
des  pauvres  ,  il  bâtit  des  Sé- 
minaires ,  fonda  des  Hôpi- 
taux ,  édifia  des  Monaftéres 
&  des  Temples.  Il  faut  mettre 
au  nombre  de  fes  pieufes  li- 
béralités, ces  Cafernes  fuper- 
bes ,  entreprifes  pour  la  tran- 
quillité des  Citoyens  &  la 
commodité  des  Soldats  ;  le 
Château  &  les  Jardins  de 
Frefcati ,  dont  il  ne  conçut 
le  defïèin  qu'à  la  vue  des  mi- 
féres  où  l'aiFreufe  difette  de 
1709  avoit  plongé  une  multi- 
tude innombrable  d'Ouvriers. 
A  tant  de  vertus  ce  Prélat  joi- 
gnoit  un  grand  amour  pour 
les  Lettres ,  qu'il  cultiva  dans 
les  momens  qu'il  pouvoit  dé- 
Tober  aux  fonctions  afïïdues 
de  fon  état.  Il  s'étoit  formé  à 
Metz  6c  à  Frefcati  des  Biblio- 
thèques nombreufes  ,  pour 
fon  ufage  &  pour  celui  de 
tout  fon  Diocefe,  qui  avoit 
droit  de  s'en  fervir.  Il  fut 
admis  à  l'Académie  Françoife 
&  à  celle  des  Infcriptions , 
&  il  mourut  à  Paris  ,  en 
1752 ,  à  6S  ans.  Ses  Ouvrages 
font  un  Recueil  de  Canons  > 
en  Latin ,  i/wa  ,  que  le  Pré- 
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lat  a  rédigé  lui  -  même  ,  &  à 
la  tête  defquels  il  a  mis  un 
Mandement  pour  la  publica- 
tion de  la  Conftitution  Uni" 
genitus  ,  lequel  fut  fupprimé 
par  Arrêt  du  Confeil ,  parce 
que  l'Auteur ,  en  feignant  de 
recevoir  la  Conftitution  ,  en 
rejettoitla  do&rine,  &  en- 
feignoit  celle  du  Livre  con- 
damné ;  ce  qui  fit  dire ,  dans 
le  tems  ,  que  ce  Mandement 
étoit  la  Satyre  la  plus  violen- 
te qui  eut  encore  paru  contre 
la  Conftitution  ;  des  Lettres 
fur  l'appel  au  futur  Concile  » 
trc. 

CAMBYSE  ,  fils  &  fuccef- 
feur  de  Cyrus  ,  J29  ans  avant 
J.  C.  étoit  un  Prince  défiant  , 
crédule ,  jaloux ,  voluptueux, 
imprudent,  colère,  ambitieux 
&  vindicatif.  Dès  qu'il  eut 
pris  pofleflïon  de  l'Empire, 
il  porta  fes  armes  contre  l'E-« 
gypte  &  fit  le  fiége  de  Pélu- 
fe  ,  la  clef  de  ce  Pays ,  du 
côté  de  la  Phénicie  ,  Place 
imprenable  ,  qui  auroit  ré- 
fifté  à  tous  les  efforts  de  ce 
Prince  ,  s'il  n'eût  imaginé  un 
ftratagême  qui  l'en  rendit 
bientôt  maître.  Dans  un  aflàuc 
qu'il  donna ,  il  fit  précéder  fe$ 
troupes  par  un  grand  nombre 
de  chats  ,  de  chiens  ,  &  d'au- 
tres animaux  que  lesEgy  ptiens 
honoroient  comme  des  Dieux; 
de  forte  que  les  Egyptiens 
n'oférent  tirer  de  ce  côté, 
de  peur  de  tuer  quelqu'un  de 
ces  animaux  ,  &  la  Ville  fut 
prife  fans  réfîftance.  Cambyfe 
envoya  enfuite  cinquante  mil* 
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le  hommes  dans  la  Lybie  , 
pour  ravager  le  pays  des 
Ammoniens  ,  ôc  détruire  le 
Temple  de  Jupiter  Ammon. 
Mais  à  peine  fes  troupes  fu- 
rent-elles engagées  dans  ces 
pays  arides  &.  iablonneux , 
qu'attaquées  ,  tout-à-la-fois , 
par  la  foif  £c  par  la  faim  ,  el- 
les furent  enfin  englouties 
dans  des  monceaux  de  fable  , 
<|u'un  vent  impétueux  du  Midi 
pouflà  contr'elles  ,  &  il  ne 
fe  fauva  pas  un  feul  homme 
pour  porter  la  nouvelle  de  la 
deftru&ion  entière  de  l'ar- 
mée. Cambyfe,  devenu  plus 
furieux  par  ces  revers ,  fit 
mourir  Smerdis  ,  fon  frère  , 
dans  un  accès  de  frénéfie  ;  & 
Moeris  ,  fa  fœur,  dontilavoit 
fait  fa  femme  ,  n'ayant  pu  re- 
fufer  quelques  larmes  à  cette 
mort  ,  ce  Prince  brutal  lui 
donna  un  coup  pied  dans  le 
ventre  ,  qui  la  tua.  Il  mourut 
J22  ans  avant  J.  C.  d'une  blef- 
lure  q  ie  lui  fit  à  la  cuilTe  fon 
c'pée  ,  pendant  qu'il  montoit 
à  cheval.  Il  y  a  eu  un  autre 
CAMBYSE  ,  pére  de  Cvrus. 

CAMÉRARIUS  (  Joaehim) 
né  à  Bamberg  ,  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Franconie  ,  en 
1400  ,  fe  diftingua  par  h 
connoiflance  des  Langues  , 
de  TKiitoire ,  des  Mathéma- 
tiques ,  de  la  Médecine  ,  de 
Ja  Politique  &  par  fon  élo- 
quence. Il  enfeigna  avec  ap- 
plaudifîement  à  Nuremberg 
&c  à  Leipfic  Il  a  traduit  quel- 
ques parties  de  plufieurs  Au- 
teurs Grecs ,  de  DémoJlhèneS) 
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de  Xénophcn ,  d'Homère  ,  5c 
le  tout  réuni  ne  feroit  pas  un 
bon  volume.  Il  mourut  en 
ICJ4.  CAMÉRARIUS  (  Joa- 
ehim )  fon  fils,  fçavant  Mé- 
decin >  fit  une  étude  particu- 
lière de  la  Chymie  6c  de  la 
Botanique.  On  a  de  lui  Hor- 
tusMedicusy  de  Te  Rujlicd,  8c 
d'autres  Ouvrages.PHl  LIPPE, 
autre  fils  de  Joaehim,  s'ap- 
pliqua particulièrement  au 
Droit ,  Se  elt  Auteur  de  trois 
Centuries  intitulées  ,  Horce 
fuccifivœ  >  dont  la  meilleure 
édition  eft  de  Francfort,,  trois 
volumes  in-40  ,  1524. 

CAMÉRARIUS  (  Guillau- 
me )  noble  Ecofîois,  fut  rede- 
vable de  fon  éducation  aux 
Jéfuites,  qui  lui  fournirent  le 
moyen  de  faire  fes  études  dans 
leur  Séminaire  des  Ecofîois  à 
Rome.  Ils  le  reçurent  enfuite 
parmi  eux  ,  dans  un  tems  où 
il  n'avoit  point  d'autre  ref- 
fource.  Le  Général  de  la  So- 
ciété lui  ayant  accordé  la  dif- 
penfe  de  les  premiers  vœux  , 
il  entra  dans  l'Oratoire,  écri- 
vit bientôt  contre  fes  anciens 
Confrères ,  &  fe  déclara  con- 
tr'eux  dans  fes  Sele&x  Difpu* 
tationes  Philofophicœ  ,  impri- 
mées à  Paris  ,  en  16*30.  Les 
Jéfuites  Annat  &  Théophile 
Rqynaud  ayant  répliqué  à 
Camérarius,  celui-ci  répon- 
dit par  un  volume  in-40 ,  An- 
tiquitads  de  Novitate  Viclo* 
ria  ,  dans  lequel  il  traite  vi- 
goureufement  fes  adverfaires, 
le  dernier  fur-tout ,  ou'il  dé- 
peint comme  un  Sophijle  bouffi 
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éPorgueil ,  un  déclamateur  fa* 
tyrique  ,  un  étourdi  qui  par- 
loit  des  SS.  Pérès  d'une  ma- 
nière peu  refpectueufe ,  &c. 
Camérarius  elt  encore  Au- 
teur d'un  Reçue ii  de  quelques 
Traités  des  Pérès  ,  qui  n'a- 
voient  pas  encore  paru ,  6c  de 
quelques  autres  Ouvrages. 

CAMERON  (  Jean  )  célè- 
bre Théologien  Proteftant , 
né  à  Glafco  w  en  Ecoûe,  y  en- 
feigna  la  Langue  Grecque  juf- 
qu'à  Tâge  de  20  ans.  Il  vint 
enfuite  à  Bordeaux,  où  fon 
érudition  le  fit  accueillir  fa- 
vorablement par  lesMiniftres 
de  la  Réforme  ,  qui  le  firent 
nommer  Profefleur  des  Lan- 
gues Grecque  &  Latine ,  dans 
le  Collège  que  Ton  fondoit  à 
Bergerac.  Bientôt  après,il  fut 
attiré  à  Sedan  par  le  Duc  de 
Bouillon  ,  &  y  enfeigna  la 
Philofophie  pendant  deux 
ans  ;  6c  ayant  enfuite  exercé 
plufieurs  autres  emplois  ,  il 
fut  fixé  à  Bordeaux  par  la 
charge  de  Minillre  ,  qu'il 
remplit,  pendant  ioans,avec 
tant  de  réputation ,  que  l'A- 
cadémie de  Saumur  le  nom- 
ma à  la  Chaire  de  Théologie. 
Mais  l'Académie  ayant  été 
prefque  toute  difllpée  ,  en 
i<5ii ,  Cameron  fe  retira  à 
Londres  ,  où  il  -enfeigna  la 
Théologie  ,  &  fut  enfuite 
nommé  à  la  Chaire  de  Théo- 
logie à  Glafcow ,  que  le  defir 
de  revoir  la  France  lui  fit 
bien-tôt  abandonner.  Il  re- 
vint donc  à  Saumur  ,  oû  il 
donna  des  leçons  particulié- 
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res ,  8c  fut  appellé ,  en  1614 , 
pour  profefler  la  Théologie  à 
Montauban  ;  mais  il  y  trouva 
le  terme  de  fa  vie  errante  ; 
car  s'étant  déclaré  trop  ou- 
vertement contre  le  Parti  qui 
vouloit  la  guerre  civile ,  un 
des  Rebelles  eut  la  brutalité 
de  Paflommer  d'un  coup  c}e 
bâton  ,  dont  il  mourut  peu 
après ,  âgé  de  40*  ans, en  lôif. 
Cameron  avoit  beaucoup  d'eA 
prit,  un  grand  jugement,  une 
mémoire  excellente  ,  une 
grande  érudition  qu'il  feplai- 
loit  à  communiquer.  Il  le  fie 
des  affaires  dans  fon  Parti  par 
les  adoucillèmens  qu'il  appor- 
ta aux  fentimens  trop  durs  de 
Calvin  fur  la  Grâce ,  le  Libre 
Arbitre  &  la  Prédeltination  , 
6c  fur  tous  ces  points  Came- 
ron fe  rapprochoit  de  l'Eglife 
Romaine.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  bons  Ouvrages  :  fon 
Myrrothecium  Evangelicum 
contient  des  remarques  fça- 
vantes  &  judicieufes  fur  le 
nouveau  Teftament  ;  fes  Pr^e- 
leâiones ,  ou  Leçons  de  Théo- 
logie ,  $  vol.  i/1-40  ,  contien- 
nent l'explication  de  certains 
Paflàges  de  l'Ecriture,  en  for- 
me de  lieu  commun  ,  &  à  la 
manière  des  Controverfiftes. 
On  a  encore  de  lui  un  volume 
in-fol.  d'Œuvres  mêlées. 

CAMILLE  (  Marcus  Furius) 
célèbre  Capitaine  Romain  , 
diftingué  par  fa  valeur  ,  fa 
fageflfe  ,  fa  modération  &  fon 
amour  du  bien  public.  Après 
avoir  remporté  plufieurs  tri- 
omphes ,  ôc  rempli  avec  éclat 
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les  plus  grandes  Charges  de 
l'Etat ,  il  fut  créé  Dictateur  , 
&  lava  les  Romains  des  outra- 
ges qu'ils  effuy  oient  devant 
V êtes  qu'ils  amegeoient  inu- 
rilemenv.  Il  emporta  cette 
Place,  6c  lorfque  fon  armée 
pilloit  la  Ville  ,  il  fie  un  vœu 
qui  montre  bien  fa  grande 
arae  6c  l'étendue  de  fon  amour 
pour  fa  patrie.l  !  pria  lesDieux 
que ,  fi  la  profpérité  des  Ro- 
mains devoit  être  balancée 
par  quelque  di (grâce  ,  ce  fût 
lur  lui  en  particulier  ,  &  non 
pas  fur  faPatrie,que  cette  com- 
penfation  s'exécutât.  Quel- 
que tems  après  Camille  dut 
la  prife  de  Falerie  ,  Place 
très  -  forte  ,  à  un  trait  de 
probité.  Un  Maître  d'Ecole 
lui  ayant  amené  toute  la 
Jeunelfe  la  plus  diftinguée  de 
cette  Ville  ,  offrit  de  la  lui 
livrer  :  mais  Camille  ayant 
horreur  d'une  fi  noire  perfi- 
die ,  fit  dépouiller  ce  fcclé- 
rat,  &  le  renvoya  les  mains 
liées  derrière  le  dos  ,  fuivi 
<le  fes  Difciples  armés  de  ver- 
ges. Les  Magiftrats  touchés 
de  cette  générofité  ,  ouvri- 
rent les  Portes  de  leur  Ville , 
&  fe  fournirent  volontaire- 
ment aux  Romains,  qui  ré- 
compenférent  bien  mal  Ca- 
mille du  fervice  qu'il  venoit 
de  rendre  à  la  Patrie  ;  car  un 
des  Habitans  ayant  ofé  l'ap- 
peller  en  Jugement  ,  &  l'ac- 
eufer  d'avoir  détourné  une 
partie  du  butin  fait  à  Véiés  , 
ce  grand  Homme  prévint  fa 
condamnation  ,  s'exila  lui- 
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même,  &  fut  condamné  à  une 
groffe  amende.  Mais  ces  Ci- 
toyens  ingrats  ne  tardaient 
pa.>  à  avoir  befoin  de  lui  ;  car 
le  Capitule  ayant  été  afiiégé 
par  les  Gaulois  ,  le  peuple 
renferme  dans  cette  forteief- 
fe  ,  n'ayant  d'efpérance  que 
dans  Camille  ,  le  créa  Dicta- 
teur ;  &  ce  généreux  Romain, 
étouffant  tout  fentiment  de 
vengeance  ,  vola  à  la  défenfe 
de  la  Patrie.  Il  furvint  pen- 
dant qu'on  pefoit,  fur  la  Place 
publique  ,  le  poids  d'or  donc 
la  Garnifon  du  Capitale  étoie 
convenue  pour  fa  rançon  : 
Rome  ,  dit  Camille  à  Bren- 
nus ,  ne  traite  point  avec  fes 
Ennemis  ,  lorfqu'ils  font  fur 
fes  terres  ;  ce  fera  le  fer  ,  G* 
non  for  ,  qui  nous  rachètera. 
En  effet ,  il  tailla  en  pièces 
les  Gaulois  ,  &  les  chaffa  de 
Rome.  Il  fit  rebâtir  cette  Vil- 
le ,  que  les  Barbares  avoient 
réduite  en  cendres ,  &  il  mé- 
rita les  noms  de  Romulus,  de 
Père  de  la  Patrie  ,  de  fécond 
Fondateur  de  Rome.  II  mou- 
rut de  la  pefte,  365  ans  avant 
J.  C.  Il  fut  également  grand 
&  refpeclable  dans  la  bonne 
&  dans  la  mauvaife  fortune  , 
le  premier  des  Romains  par 
les  talens  militaires  ,  &  par 
les  vertus  politiques ,  &  en 
un  mot ,  le  plus  digne  d'être 
placé  immédiatement  après 
Romulus.  Lucain  a  dit  de  ce 
grand  Homme  ,  que  ,  pour 
trouver  où  étoit  Rome  ,  il 
falloit  la  chercher  où  il  ré- 
lîdoit. 

Tarpeiâ 
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Ga/Zonus  facilus,  VtioÇmw  httitaa-  fcuroPe  »  «  arriva  à  Lilbonne, 

tt  CùmiZZo  ,  en  iy<Sp.  11  fongea  alors  fé« 

iUlcRomafiùn                  '  rieufement  à  publier  fonPoë- 

rAMncMt/r-  •  j  v   j  m?  >&  ayant  obtenu  un  Pri- 

âLiibonne,  dune  famille  no-  vrage  parut  en  iS7u  II  fut 

v  v,;  r  "  ,conTen5f  ment  du  reçu  avec  avidité ,  &  attira  à 

£    tf'^T^0""6  rAuteur  les  plus  grand,  é?o- 

fe  Poè'fï F"  P°Ur  *6S  '  lérile  ,  qui 

les  x/a?  a™  P°Ur  ne  1,emPecha  pas  de  mourir 

es  plaifirs  ,  &  d  ardeur  pour  de  faim  ;  car  ,  à  la  honte  de 

h  glo.re.Ses  débauches  l'aïant  fon  fi^ ,  ce  Poète  infortunl 

fait  reléguer  à  Santaren  dans  obligé  de  paraître  pendant"* 

a  il ??"  '  1.1Isy-<îCCUpa  ï°ur  dans  une  Cour  ing  ate  , 

Lr  SX S S$À*£  C°T  ft0it  forcé  de  faire  ™andier  la 

l ™  tlt in  î  °V^.  *ue}-  foir  fon  efcla ve  Jean,  fo»  feul 

«ue  tems  après  ,  il  obtint  de  ami ,  qui  l'avoit  fuivLde*  In- 

Wrdans  l'Armée  navale  des,  o>  ne  l'abandonna  hTm  iT 

qui  partoit  pour  la  défenfe  de  Enfin  une  longue  malad ie  pen. 

Ceuta  en  Afrique.  11  perdit  un  dant  laquelle!  1  fit  paroître  un 

«1  dans  un  combat  naval  dor>  vif  repentir  de  feSPfautes  !a£ 

té  ju Détroit  de  Gibraltar ,  fée, ,  Pvint  terminer  le  cï, 

&  s'etant  enfuite  embarqué  malheureux  de  fa  vie  ,  &  Il 

pour  les  Indes  ,  en  ijyj  il  mourut>  en  £  S'iJ 

«riva  &  Goa  ou  il  fut  de  plu-  ans.  Le  Camoens'  a foi t  S 

fleurs  expéditions  navales ,  beaucoup  d'Ouvrages  ,  don* 

*AI  •  chantées  dans  fes Elé-  il  „e  noJs  refte  qu'Sn  Recueil 

T-  7$*  im  aIant  M™,  de  Luis  de  Camoens  ] 

««ré  l'indignation  du  Gou-  &  fo„'Poëme  fi  c^Sreïd 

yernèur  de  Goa ,  d  fut  exilé  a  immortalifé  le  nom  de  I'aI. 

à  Macao ,  fit  naufrage  en  che-  ,eur  ,  &  eft  intitulé  la  Lufia* 

£f,« \  c  w  *, Ia-  naSf  '  ^  '  dont  le  f»jet  eft,  la  don* 

tenant  à  fa  main  droite  fon  quête  des   Indes  Orientales 

toeme  de  la  lufiade .  Après  par  les  Portugais,  fous  la  co" 

nenlnTllf  feJ,ou.r,àWacao,  duite  de  Vetafco  de  Gama, 

pendant  lefquels  il  vifita  les  qui  en  eft  le  Héros.  Ce  Poète! 

Goa  d'où  ,1  alla  à  Sofflla  à  la  Flotte  Portugaife  à  l'embou! 

fuite  du  Gouverneur.  Mais  à  chure  du  Gange  ,  décrit ,  en 

feine  y  fut-il  arrivé  que  l'a-  paflant ,  les  Côtes  Occiden- 

mour  de  fa  Patrie  fe  réveil-  taies ,  le  Midi  &  l'Orient  de 

htt  dans  fou  cœur,  il  profit»  l'Afrique,  fc  les  différep» 
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Peuples  qui  vivent  fur  cette 
Côte  ,   6c  entremêle  avec 
beaucoup  d'art  dans  fon  récit 
l'Hiftoire  de  Portugal.  C'eft 
dans  un  de  fes  épifodes  qu'on 
lit  la  mort  de  la  célèbre  Inès 
de  Cajho  ,  6c  ce  morceau  eft 
comparable  au  plus  beau  de 
Virgile.  La  finvplicité  du  Poè- 
me eft  rehauflee  par  des  fic- 
tions neuves  6c  fublimes  ; 
mais  quelques-unes  font  in- 
décentes ,  telles  que  celles 
de  l'IJLe  enchantée  >  où  Vénus, 
dans  le  1X«  Chant ,  rend  les 
Néréides amoureufes  des  Por- 
tugais. Un  autre  défaut  ,  qui 
régne  dans  tout  le  Poème  ,  6c 
qui  eft  inexcufable  ,  c'eft  ce 
mélange  déraifonnable  des 
Dieux  du  Paganifme ,  avec  la 
Religion  Chrétienne.  Velaf- 
co  adrefle  fespriéres  à  J.  C* 
dans  une  tempête,  &  Vénus 
vient  à  fon  fecours.  Bacchus 
6c  la  fainte  Vierge  vont  de 
compagnie;  Jupiter  6c  Vénus 
font  chargés  du  foin  de  l'en - 
treprife ,  qui  eft  la  propaga- 
tion de  la  Foi.  Ce  merveilleux 
abfurde  ,  qui  défigure  tout 
l'Ouvrage  ;  le  peu  de  liai- 
fon  qui   régne   dans  tou- 
tes fes  parties ,  les  abfurdités 
étranges,  6c  lesbévûes  fingu- 
liéres  que  commet  le  Ca- 
moëns ,  qui  ,  par  exemple  , 
va  citer  Ulyfle  6c  Enée  à  un 
Africain  barbare  des  Côtes  de 
Zanguebar ,  tous  ces  défauts 
auroient  dû  faire  tomber  ce 
Poëme  ,  fi  la  beauté  &  la  ri- 
chefle  de  l'expreflion  ,  la  va- 
riété des  images  ,  la  noblefle 
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des  fiction»,  la  délicateffe 
avec  laquelle  l'Auteur  manie 
les  paflions ,  &  l'art  merveil- 
leux avec  lequel  il  conte  de 
fimples  aventures ,  qui  fe  fuc- 
cédent  les  unes  aux  autres  , 
ne  l'avoient  foutenu.  Ce  Poè- 
me a  été  traduit  en  plufieurs 
Langues  6c  en  François  ,  par 
du  Perron  de  Caftera  en  trois 
volumes  in- 12  ,  avec  des  No- 
tes trop  abondantes,  Se  la  Vie 
de  l'Auteur.  Le  ftyle  du  Tra- 
ducteur eft  vif,  mais  peu  cor- 
reél  &  trop  coupé. 

CAMPANELLA  (Thomas  ) 
né  à  Stilq  en  Calabre,  fe  ren- 
dit fameux  dans  le  XVIIe  fié- 
cle  parmi  les  Dominicains , 
par  fes  Ouvrages  de  Philofo- 
phie.  Une  dilpute  très-vive 
qu'il  eut ,  dans  une  Théfe  , 
avec  un  ancien  Profeflèur  de 
fon  Ordre  ,  qu'il  pouflà  vi- 
coureufement,  fut  une  foorce 
ae  malheurs  pour  lui. Le  vieux 
Profeflèur  irrité  jura  fa  perte  , 
&  l'accu  fa  d'avoir  voulu  li- 
vrer ,  par  trahifon  ,  la  Ville 
de  Naples  aux  Ennemis  de 
l'Etat.  En  conféquence  de 
cette  aceufation ,  à  laquelle 
on  joignit  celle  d'Héréfie  > 
Campanella  fut  ,  pendant  27 
ans ,  retenu  en  prifon  à  Na- 
ples ,  où  on  lui  fit  foufFrir  des 
tourmens  inouïs.  Le  Pape  Ur- 
bain ayant  obtenu  fa  liberté  , 
il  vint  à  Paris ,  où  le  Cardi* 
nal  de  Richelieu  l'honora  de 
fes  bienfaits.  Il  y  mourut  en 
itf$9»à  71  ans.  On  a  delui,  A- 
theifmus  triumphatus:Opufcu- 
hMatkematkayPkjficafPotth 
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ccty  Bc  quelques  autres  Écrits  ,  bientôt  capable  d'enfeignéf 

dans  lefquels  on  remarque  publiquement  les  Belles-Let» 

beaucoup  d'efprit ,  mais  peu  très  à  Pérou fe.  Sa  réputation 

de  jugement  &  de  folidité.  le  fit  venir  à  Rome  ,  où  Pie 

CAMPANI  (  Matthieu  &  II ,  le  fit  Evêque  de  Crdtone» 

Jofeph  )  :  ces  deux  frères  nés  &  enfuite  de  Teramo  ,  Ôc  il 

dans  ie  Diocéfe  de  Spolette,  fut  employé  aux  affaires  d'E- 

ont  été  très-habiles  dans  les  tat  fous  Paul  II  &  Sixte  IV* 

Mathématiques,&ilsvivoient  Mais  une  confpiration  ,  dont , 

dans  le  XVII«  hécle  :  Mat*  ce  dernier  Pape  le  crut  corn- 

thieu,  quiétoitCuréàRome,  plice  ,  le  fit  tomber  dans  fà 

a  appris  à  bien  tailler  les  ver-  difgrace  ,  &  Campanus  fen- 

res  de  lunettes.  Il  fut  Inven-  fîble  à  fon  malheur ,  fuccom- 

teur  des  Pendules  muettes  ,  ba  au  chagrin  qui  le  dévoroit, 

dont  le  mouvement  ne  fait  &  mourut  à  Sienne  ,  en  1474  , 

aucun  bruit:  il  inventa aufli  âgé  d'environ  50  ans.  11  a 

cette  Lanterne  ,  employée  lai ffé  plufîeurs  Ouvrages  re- 

depuis  dans  ce  qu'on  nomme  cueillis  par  Michel  Ferno , 

Lanterne  Magique  ,  par  le  oui  a  fait  fa  Vie.  On  y  trouve 

moyen  de  laquelle  ,  pendant  divers  Traités  de  Morale  , 

la  nuit ,  l'heure  paroit  peinte  comme ,  de  ingratitudine  fu- 

diftin&ement  fur  un  drap  ;  il  giendâ  ;  de  dignitate  Matri* 

pouflà  encore  plus  loin  fes  re-  monii ,  Gr.  plujieurs  Haran* 

cherches  &  fon  travail ,  p#ur  eue  s  ;  celle  qu'il  prononça  à 

corriger  les  inégalités  de  h  la  Diette  de  Ratifbonne  ,  où 

vibration  d'une  Pendule  ,  la  il  parut  avec  éclat  à  la  fuite 

garantir  de  l'adlion  de  l'air  &  du  Cardinal  Picolomini  ;  FO-* 

des  mouvemens  d'un  vaiflèau.  taifon  funèbre  de  Pie  II, 

CAMPANUS  (Jean-Antoi-  celle  d*un  Duc  d'Urbin ,  celle 

iie)  né  d'une  payfanne  ,  qui  du  Cardinal  Saxoferrate,  &c* 

accoucha  de  lui  fous  un  lau-  neuf  Livres  de  Lettres  ;  la 

rier  proche  de  Capoue ,  fut  Vie  de  Pie  II ,  celle  d'André 

d'abord  deftiné  à  la  garde  des  Braccio  ,  fameux  Capitaine 

brebis  :  mais  comme  il  fit  de  Péroufe ,  très-bien  écrite  ; 

paroître  beaucoup  de  génie ,  mais  trop  montée  fur  le  ton 

un  Curé  de  Village,  qui  le  de  louange  ;  18  Livres  d'Elé- 

|>rit  pour  fon  valet,  lui  ap-  gies&d*Epigrammes,& queU 

prit  un  peu  de  Latin ,  &  le  que  s  Sermons. 
mit  en  état  d'être  Précepteur      CAMPIAN  (  Edmond  )  tiè 

dans  une  bonne  Maifon  de  à  Londres  ,  embraffa  d'abord 

Naples.  Campanus  fe  trouvant  la  Religion  Anglicane  ;  rri?.i« 

pour-lors  en  état  de  fuivre  ayant  fait  abjuration  quelque 

lou  goût  pour  l'étude ,  s'y  li-  tems  après ,  il  vint  à  Rome  , 

Vra  aYCC  fuccès  ,  &fe  rendit  &  entra  chez  les  Jéfuitej* 

Xxij 
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Après  avoir  demeuré  en  dif- 
férentes Maifons  de  fa  Con- 
grégation ,  il  revint  en  An- 
gleterre, où  il  répandit  fon 
fang  ,  en  1561 ,  pour  Ja  Foi 
Catholique ,  fous  le  règne  d'E- 
lifabeth.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font ,  une  Chronique 
univerfelle ,  <5c  un  Traire  con- 
tre les  Proteftans  d'A  ngleter- 
re  ,  qui  contient  dixRaifons 
pour  prouver  la  Vérité  or- 
thodoxe. Le  P.  Bombino ,  Jé- 
fuite  a  donné  la  Vie  de  fon 
Confrère  ,  qui  e 11  fort  rare  , 
jrt-8°.  On  y  trouve  à  la  fin  un 
parallèle  impie  de  Dieu  ,  de 
la  Sainte  Vierge  &  du  Père 
Campian  :  Deo  laus ,  B.  Q.  V. 
M.  M.  &*  beatijjimo  nofirorum 
Martyrum  Anglorum  Principi 
Edmundo  Campiano. 

CAMPlSTRON(  Jean  Gal- 
bert  )  né  à  Touioufe ,  d'une 
famille  noble  ,  cultiva  ,  par 
l'étude  des  Belles -Lettres  * 
les  talens  naturels  qu'il  avoir, 
fur-tout  pour  la  Poëfie,  dans 
laquelle  il  fe  fît  une  réputa- 
tion. Il  vint  de  bonne  heure 
à  Paris  »  où  il  eut  le  bonheur 
de  connoître  le  grand  Racine, 
qui  le  guida  dans  le  genre  tra- 
gique. Campiitron  fut  l'imita- 
teur de  cet  illuftrç  Poète  , 
qu'il  n'approcha  cependant 
que  de  fort  loin.  Car ,  quoi- 
que fes  Pièces  foient  afîez 
léfniliérement  conduites  , 
que  le  Dialogue  foit  bien  en- 
tendu, les  caractères  bien  fou- 
tenus  ,  &  qu'il  y  ait  des  cho- 
fes  fort  touchantes ,  elles  font 
fui  bit  ment  écrites,  &  la  dic- 
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don  le  met  fort  au-defTous  d* 
fon  modèle.  Racine  travailla 
aufli  pour  la  fortune  de  fon 
Elève  ;  car  le  Duc  de  Ven- 
dôme l'ayant  chargé  de  la 
com^ofition  d'un  Opéra  dont 
le  fujet  étoit  AcisScGalatée, 
&  n'ayant  pas  le  tems  de  fa« 
tisfaire  lui-même  ce  Seigneur* 
il  lui  offrit  Campiftron  com- 
me l'homme  le  plus  capable 
de  réuflîr.  Le  Duc  fut  en  effet 
fi  content  de  fon  travail,  qu'il 
fe  l'attacha  par  la  Charge  de 
Secrétaire  de  fes  Cbmmande- 
mens.  C'elt  en  cette  qualité 
que  ce  Poète  accompagna ,  en 
Italie  &  en  Efpagne  M.  de 
Vendôme ,  qu'il  amufoit  paff 
les  faillies  de  fon  efprit ,  ÔQ 
la  vivacité  de  fonimagi nation. 
Ce  Prince  le  combla  de  bien» 
&  d'honneurs,  &  Campiftron 
ne,  quitta  ce  généreux  Pro- 
tecteur que  quand  la  mort  le 
lui  ravit  en  1712.  Alors  il  fe 
retira  à  Touioufe ,  où  il  con- 
tracta une  iJ  lu  lire  alliance* 
ïl  n'en  fortit  que  pour  faire  de 
tems  en  tems  quelques  voya- 
ges a  Paris ,  où  l'attiroient 
fes  anciens  amis.  Il  avoit  été 
reçu  à  l'Académie  Françoile 
en  170 1  ,  ôc  il  mourut  en 
172$ ,  âgé  de £7  ans.  11  a  laille 
fept  Tragédies  qui  ont  été  fou* 
vent  imprimées ,  &  dont  la 
plupart  ont  été  traduites  en 
Langues  étrangères  ;  deux 
Comédies  ,  trois  Opéra ,  ôc 
quelques  autres  Pièces.  Le* 
Tragédies  font  ,  Virginie  , 
compofée  dans  fa  jeuneflè  » 

dont  le  lu  ce  es  fut  niédiocre; 

...     •  •      * • 
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Arminius  >  une  de  fes  meil 
leures  Pièces,  remplie  de  fen- 
cimens  &  de  grandeur ,  &  qui 
fut  fort  goûtée.  Ces  deux  lu- 
jets  font  tirés  de  l'Hiitoire 
Romaine  :  Andronic ,  qui  n'ell 
que  le  Dom  Carlos  de  Saint 
Real ,  Pièce  très-applaudie  , 
&  qui  fe  joue  encore  avec 
fuccès,auflï  bien  quiAlcibiade* 
où  l'Auteur  a  affez  bien  peint 
le  caractère,  l'efprit  &.  les 
mœurs  de  l'ancienne  Grèce. 
Phocioji  tiré  des  Vies  de  Plu- 
tarque,  eut  peu  de  fuccès,mal- 
gré  plufieurs  fituations  heu- 
reufes  &  Théâtrales  ,  ainfi 
qu'Adrien,  fujet  de  l'Hiftoire 
Eccléfîaflique ,  très  -  réguliè- 
rement conduit ,  mais  dénué 
de  ces  beautés  de  détail ,  de 
ces  expreflîons  beureufes  qui 
font  Pame  de  la  Poëfie  :  Ti- 
ridatc  ,  qui  n'ell  autre  cho- 
ie que  l'amour  d'Amnon  pour 
£  fœur  Thamar  ,  eut  un  fuc- 
cès  prodigieux  pour  l'art  Se 
Ja  délicateffè  des  fentimens , 
la  fimplicité  ingénieufe  du 
fujet ,  &  l'adreffe  à  tenir  les 
perfonnages  fufpendus ,  fur  la 
caufe  de  la  profonde  trifteflTe 
de  Tiridate.  Les  deux  Comé- 
dies font ,  le  Jaloux  défabufé , 
en  $  Adles ,  &  V Amante  A- 
mant ,  auffi  en  $  Acles  ;  8c 
les  Opéra  font  Acis  &  Gala- 
tèe ,  Alcide  &  Achille  ,  Piè- 
ces très-médiocres.  Ce  Poète 
avoit  un  frère ,  Louis  CAltL* 
PISTRON ,  Jéfuite,  qui  mou- 
rut à  Touloufe  en  vj\  5  ,  & 
qui  étoit  auffi  Poète  Fran- 
çois. Il  y  a  plufieurs  Pièces 
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de  lui  dans  le  Recueil  de 
l'Académie  des  Jeux  Floraux, 
&  on  a  imprimé  les  Oraifons 
funèbres  de  Louis  XIV  &  du 
Grand  Dauphin,  qu'il  avoit 
prononcées. 

CAMPRA  (André)  né  à 
Aix,  en  1660  ,  fe  fit  d'abord 
un  grand  nom  par  fes  Motets. 
Il  travailla  enfuite  pour  l'A- 
cadémie Royale  de  Mufique  » 
où  il  donna  autant  d'Opéra  , 
&  n'eut  guéres  moins  de  fuc- 
cès ,  que  le  célèbre  Lulli:  Ses 
Cantates  mêlées  de  Sym- 
phonie ,  font  les  délices  des 
Amateurs  dans  les  Concerts 
particuliers»  On  remarque  , 
dans  les  Compofitions  de  Cam- 
pra  ,  une  imagination  bril- 
lante 9  vive ,  féconde  ^  un 
chant  gracieux  ,  un  art  ad- 
mirable à  exprimer  le  fens 
des  paroles >  une  variété  pk> 
quante.  Il  mourut  à  Ver&il- 
les  ,  en  1744. 

CAMPS  (  François  de  )  fils 
d'un  Clinquaillier  d'Amiens  , 
vint  à  Paris  ,  encore  enfant  , 
&  ayant  été  placé  chez  les  , 
Dominicains  du  Noviciat , 
pour  y  fervir  les  MefTes,  il 
eut  le  bonheur  de  plaire  à 
M.  Serroni ,  Evêque  de  Men- 
de  ,  qui  fe  chargea  de  fou 
éducation, ,  en  fit  fon  Secré- 
taire ,  lui  fit  avoir  plufieurs 
Bénéfices  ,  &  lui  procura  la 
place  de  Député  du  fécond 
Ordre  à  l'Aflèmblée  de  1682. 
Le  Protecteur  de  l'Abbé  de* 
Camps  n'en  demeura  pas  là  , 
&  il  le  fît  nommer,  par  la 
crédit  du  P.  de  1a  Chaife ,  à 
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J'Evêché  de  Pamiers.  Mais  »  qu'il  avoir  porté  de  l'Abbé 

cerre  nomination  fur  infruc-  >:>  de  Camps  ,  ÔC   qu'on  lui 

tueufe  pour  l'Abbé  de  Camps,  »  donnoit  une  Abbay  e  au  lieu 

qui  ne  put  jamais  obtenir  fes  3>  de  Pamiers.»  N'auroit-il 

Bulles  de  la  Cour  de  Rome  ,  pas  dû  rencontrer,  pour  l'Ab- 

non  pour  avoir  affifté  à  l'Af-  baye  ,  les  mêmes  obilacles 

femblée  dé  1682  ,  comme  on  que  pour  l'Evêché  ?  cet  Ab- 

pourroit  le  foupçonner  ;  il  bé ,  qui  mourut  en  1725  ,  âgé 

ne  s'y  étoit  pas  comporté  de  de  82  ans  ,  avoit  fait  une 

manière  à  faire  ombrage  à  la  étude  particulière  de  l'Hif- 

Cour  de  Rome  ;  mais  pour  toire  de  France ,  &  il  étoic 

les  raifons  indiquées  dans  la  aflèz  verfé  dans  la  connoif* 

première  Lettre  du  tome  7e  fance  des  Médailles.  Il  en 

îles  Lettres  du  grand  Arnaud,  avoit  fait  un  Recueil  très» 

:»  Ce  feroit  une  chofe  bien  riche  ,    dont    le  fameux 

»  étrange  ,  que  l'Abbé  de  Vaillant  publia  les  plus  im- 

»  Camps  fût  Evêque  ,  après  portantes ,  avec  des  expli* 

»  tout  ce  que  le  Chapitre  Ré^  çations.  On  a  de  lui  un  très* 

3>  galifte  ,  &  les  Etats  de  grand  nombre  de  Difierta- 

»  Foix  ,  ont  fait  connoître  au  tions  fur  divers  points  de 

3»  Roi ,  par  des  Ecrits  impri-  l'Hiitoire  de  France  ,  fur  le 

»  més ,  de  fa  méchante  con-  titre  de  Très-Chrétien ,  fur 

»  duite ,  qui  auront  été  ,  fans  la  garde  des  Rois  de  France , 
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»  mât  un  autre  ;  car  c'eft  en  grands  Fiefs  ,  &  autres  ,  aux- 

-wces  occafions-11  que  lePape  a  quelles  on  a  de  très-bonnes 

59  droit  de  refufer  des  Bulles,,  raifons  de  croire  qu'il  n'a 

3?  éc  non  pour  avoir  écrit  con-  fait  que  prêter  fon  nom. 

m  tre  les  prétentions  delà  CAMUS  (Jean-Pierre  )  né 

3?  Cour  Romaine,  x>  Pour  dé-  à  Paris  en         ,  n'avoit  que 

dommager  FAbbé  deCamps  de  26  ans  lorfque  fon  mérite  le 

ce  que  lui  faifoit  perdre  le  re-  fît  nommer  à  l'Evêché  de 

fus  perfévérant  de  la  Cour  de  Belley  par  Henri  IV  ,  &  il 

Rome  ,  on  ajouta  PA2)baye  de  fut  lacré  par  S.  François  de 

£iffni  au  grand  nombre  de  Bé-  Sales.  Dès  qu'il  fut  dans  fon 

pénces  qu'il  avoit  déjà.  »  On  Diocéfe  ,  il  fe  livra  tout  en-» 

»  mande  de  Paris ,  dit  encore,  tier  à  fes  fonctions  ,  inftruw 

^  pagre  174  du  même  volume ,  fît  fes  Peuples  ,  convertit  les 

yi  le  Docteur  déjà  cité  ,  que  Hérétiques,  réforma  lesabus, 

le  Père  de  la  Chaife  avoit  &  s'appliqua  fur-tout  à  com-* 

H  avoué  au  Roi  qu'il  avoit  été  battre  l'oifiveté  &  les  fenti^ 

» .tromptf  <Uns  le  jugement'  mens  relâchés  de  quelque* 
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Religieux,  Leurs  excès  irrî- 
toient  fon  zéle,&  il  ne  ceflbit 
de  déclamer  contr'eux  ,  foie 
dans  fes  Ecrits  ,  foit  dans  fes 
Sermons.  Enfin  il  les  pourfui- 
vitavec  tant  dechaleur,qu'ils 
furent  obligés  d'implorer  la 
médiation  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  tira  parole  du 
Prélat ,  qu'il  les  laifleroit  en 
repos.  Je  ne  connois  en  vous  , 
lui  dit  le  Cardinal ,  cfautre 
défaut,  que  cet  horrible  achar- 
nement contre  les  Moines  ;  G* 
fans  cela  y  je  vous  canoniferois. 
Plàt  à  Dieu  ,  lui  répondit  le 
lkint  Evêque ,  qui  avoit  la  ré- 
partie agréable  ,  que  cela  put 
arriver  ,  nous  aurions  l'un  &• 
Vautre  ce  que  nous  fouhahons  ; 
vous  ferie^  Pape  >  G*  je  ferois 
Saint  l  On  prétend  ,  en  effet , 
que  la  vie  fainte  &  pénitente 
de  ce  pieux  Evêque  lui  auroic 
mérité  la  canonifation  ,  s'il 
ne  s'étoit  pas  déclaré  fi  ou- 
vertement contre  les  Reli- 
gieux. Après  avoir  travaillé 
pendant  20  ans  à  la  fa  notifi- 
cation du  Peuple  confié  à  fes 
foins  ,  il  fe  démit  de  fon  Evê- 
ché ,  pour  ne  plus  penfer  qu'à 
fon  falut  ;  &  après  avoir  tra- 
vaillé encore  quelque  tems 
dans  le  Diocéfe  de  Rouen  , 
en  qualité  de  Vicaire  Géné- 
ral ,  il  fe  retira  ,  pour  tou- 
jours ,  à  l'Hôpital  des  Incu- 
rables ,  où  il  mourut  en  iô"J2, 
âgé  de  70  ans  ,  avant  que  d'a- 
voir reçu,  les  Bulles  de  l'Evê- 
ché  d'Arras ,  auquel  le  Roi 
l'a  voit  nommé  en  16*51.  Pier- 
re Camus  fut  un  des  plus  faims 
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Evêques  de  France ,  &  de* 
plus  grands  Ecrivains  de  fon 
îrécle.  Plein  d'Amour  pour 
Dieu  ,  &  de  zélé  pour  le  fa- 
lut du  prochain  ,  fa  piété  & 
fa  vafte  érudition  fe  font  ad* 
mirer  dans  ce  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  qui  nous  reÊ. 
tent  de  lui.  Ce  font  des  Trai- 
tés de  Controverfe  ,  de  Mo- 
rale ,  de  Piété ,  des  Sermons  % 
des  Lettres  ,  des  Hifloires  » 
des  Romans  pieux ,  où  le  pro- 
fane fe  trouve  mêlé  avec  le 
facré.  L'Auteur ,  qui  écrivoit 
avec  une  facilité  merveil- 
leufe  fur  toutes  fortes  de  fu-« 
jets  ,  écrivoit  trop  pour  le 
faire  avec  exactitude.  Son 
ftyle  »  furchargé  de  métapho* 
res  hardies  ,  6c  plein  d'ima- 
ges frappantes ,  étoit  goûté 
de  fon  tems.  Ce  pieux  Evê- 
que ,  touché  des  maux  que 
caufoit  la  leélure  des  Romans, 
crut  y  remédier  en  profitant 
de  la  manie  mêiqe  que  l'on 
avoit  pour  la  fiction  ,  &  il 
compofa  plufieurs  Hiiloires 
Romanefques  ,  où  ,  par  les 
charmée  de  la  Fable  ,  il  con* 
duifoit  fon  lecteur  à  quelque 
chofe  d'utile  &  de  folide  ; 
tels  font  >  ÙLDorothée >  Alci- 
me  9  Daphnide  >  l'Hyacinthe  » 
Hermiante  >  &c.  Ses  autres 
Ouvrages  font  des  Traités: 
contre  les  Moines ,  plufieurs 
volumes  d'Homélies  >  les  Di- 
verfités  >  10  vol.  in-8°  ;  les 
Livres  de  Controverfe  ,  Çr 
ceux  de  Morale, 

C  A  M  U  S  (  Etienne  )  né  à 

Paris  >  en  10*32  ,  d'une  fouille 
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distinguée  dans  la  Robe,  prît 
le  Bonnet  de  Docteur ,  en 
i6yo  ,  dans  la  Faculté  de 
Théologie  ;  &  après  avoir 
été  Aumônier  du  Roi  pen- 
dant plufieurs  années  ,  il  fut 
nommé  à  l'Evêché  de  Gre- 
noble en  1671 ,  &  élevé  au 
Cardinalat  par  Innocent  XI , 
en  1685  ,  en  confidération 
de  fa  vertu.  LAbbé  le  Camus 
avoit  été  fort  difïïpé  pendant 
le  féjour  qu'il  fit  à  la  Cour  , 
comme  Aumônier  du  Roi.  Il 
aima  le  monde  ,  &  en  fut  ai- 
mé ;  mais  il  penfoit  très-fé- 
rieufement  à  un  profonde  re- 
traite ,  lorfqu'il  apprit  que 
Louis  XIV  l'avoit  nommé  à 
l'Evêché  de  Grenoble.  Il  eût 
remercié  Sa  Majefté  ,  pour 
vivre  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  pénitence ,  fi  fes  amis 
ne  lui  eufTent  repréfenté  , 
avec  force  ,  qu'en  s'acquit- 
tant  bien  des  devoirs  de  l'E- 
pifeopat  ,  ^1  trouveroit  des 
contradictions  qui  feroient 
pour  lui  une  pénitence  fort 
laborieufe.  Le  grand  Arnaud 
acheva  de  le  décider  ,  6c  ce 
fut  fur  les  confeils  de  cet  il- 
luflre  Docleur  qu'il  régla  la 
vie  qu'il  fe  propofoit  de  me- 
ner dans  fon  Diocéfe.  Il  les 
pafla  même  de  Lien  loin  ;  car 
il  joignit  aux  travaux  les 
plus  pénibles  du  Miniftére  , 
Jes  plus  grandes  auftéri tés.  Il 
Ctoir.  toujours  couvert  d'un 
cilice  ;  il  ne  çouchoit  que 
fur  la  paille  ,  fe  reîevoit , 
fouvent ,  plufieurs  fois  la  nuit? 
pur  gémir  4«Y«it  Di«u>,  oe 
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mangeoit  que  des  légumes,  & 

i'eûnoit  félon  la  Régie  de  Si 
Senoît,  quoiqu'il  ne  fe  fût 
pas  ailreint ,  par  un  vœu  ,  à 
ce  genre  de  vie  ;  mais  cette 
vie  rigoureufe  étoît  la  moin- 
dre partie  de  fa  pénitence. 
Les  contradictions  &  les  tra- 
vaux qu'il  eut  à  efluyer  pour 
réformer  un  Diocéfe  où  il  ne 
trouvoit  qu'ignorance  &  dé- 
fordre  ,  lui  caufoient  les  plu» 
vives  inquiétudes.  On  en  peut 
voir  les  preuves  dans  fes  Let- 
tres âu  grand  Arnaud  ,  qu'i| 
ne  manquoit  jamais  de  con-? 
fulter  dans  fes  peines.  On  y 
voit  fur-tout  ce  qu'il  eut  à 
fouffrir  de  la  part  des  Jéfui- 
tes  ,  qui  s'oppofoient  fans 
ceflfe  au  bien  qu'il  vouloir 
faire ,  &  qui  le  réduifirent 
plufieurs  fois  à  fouhaiter  de> 
quitter  fon  Siège.  *>  Les  Jé- 
9  fuites ,  dit-il ,  m'ont  tous 
v>  promis  d^être  fidèles  aux 
»  Régies  de  S.  Charles ,  & 
w  pas  un  nes?en  acquitte  com* 
y>  me  il  doit.  «Dans  la  même 
Lettre  il  fe  plaint  d'un  Pére 
Brefîbn ,  Jéfuite  ,  qui  avoir 
confefTé ,  fans  pouvoir  ,  le 
jour  de  la  Touflàint ,  à  Gre- 
noble ,  pendant  fept  heures , 
fans  ,  difoit-il  ,  avoir  trouvé 
aucun  péché  mortel.  3*  Un 
»  P.  Chappuis,  Jéfuite,  dit— il^ 
y>  dans  une  autre  Lettre  ,  au 
9  même  Docteur ,  qui  avoir 
35  foutenu  en  cette  Cour  (  de 
»  Turin  )  que  j^étois  Hé- 
i>  rétique  ,  y  a  reçu  toute  la 
»confufion  qu'il  méritoit  » 
w^uorçue  je  l'sye  éfugal 
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autant  que  j'ai  pu.....  Pal 
x>  écrit  au  Roi  pour  lui  ex- 
*  pofer  toutes  les  raifons  que 
»  j'ai  de  m'oppofer  à  l'éta- 
»  bliffement  de  la  Théologie 
t>  morale  (  des  Jéfuites ,  )  qui 
»  fera  le  renverfement  de  la 
tj  piété  dans  cette  Eglife.  Je 
y>  puis  dire  avec  vérité  ,  con- 
p  tinue  ce  Prélat ,  que ,  fans 
»  les  Confefleurs,  cette  Ville 
»  feroit  maintenant  toute 
»  fainte.  »  C'étoit  là  le  grand 
objet  qu'il  ne  perdoit  jamais 
de  vue.  Tous  les  ans  il  em- 
jdoyoit  trois  mois  à  vificer 
une  partie  de  fon  Diocéfe, 
ëc  le  plu*  fouvent  à  pied. 
Ce  fut  par  fpn  ordre  que  M. 
Genêt ,  Evêque  de  Vaifon , 
pompofa  le  célèbre  Ouvrage 
connu  fous  le  nom  de  Théo- 
logie Morale  de  Grenoble, 
On  a  de  lui  plujieurs  Lettres 
à  fes  Curés  ;  un  excellent 
Recueil  d'Ordonnances  Sy- 
nodales ,  imprimé  à  Paris  en 
16*90  ;  une  Differtation  pour 
fbutenir  la  virginité  de  la  Ste 
Vierge ,  contre  un  téméraire 
qui  avoit  ofé  la  nier.  Il  a  fait 
lin  grand  nombre  de  fonda- 
tions ,  &  entr'autres,  celle  de 
deux  Séminaires.  Il  mourut 
en  1707  ;  &  les  pauvres , 

2u'il  avoit  tant  aimés  pen- 
ant  fa  vie  >  furent  fes  hé- 
ritiers après  fa  mort.  On  a 
imprimé  8  Lettres  de  ce  Pré- 
lat ,  adreiïees  à  M.  Arnaud  , 
à  la  fuite  du  tome  9e  des  Let- 
tres de  cet  illuftre  Dodleur , 
en  174$  9  à  Rouen. 
Ç  ABUSAT  (Nicolas) 
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Chânoïne  de  Troyes  en 
Champagne  ,  mourut  fort 
âgé  ,  en  iô*yj\  11  eft  Auteur 
d'un  excellent  Recueil ,  fous 
le  titre  :  Promptuarium  fa- 
crarum  Antiquitatum  Tricaf- 
finœ  Diœcejis  ,  i/i-tfo  ,  1610  , 
Ouvrage  utile  à  ceux  qui 
s'appliquent  à  la  difciplihe 
Eccléfîaftique  ;  &  d'un  autre  , 
intitulé  :  Mifcellanea  ,  qu{ 
eft  un  Recueil  d'Aâles  ,  TraU 
tés  y  Lettres  ,  depuis  1390 
jufqu'en  ijf8o ,  fort  curieux 
&  fort  eftimé  pour  la  nature 
des  Pièces  qu'il  contient.  Un 
Ecrivain  habile  ,  &  bien  in- 
tentionné, vient  de  donner 
une  fuite  du  Promptuarium , 
fous  le  titre  de  Mémoires  pour 
fervir  de  fuite  aux  Antiauhês 
Eccléfiafiiques  du  Diocefe  de 
Troyes.  Ce  recueil  intéref- 
fant  contient  un  récit  dé-f 
taillé  de  toutes  les  tentatives, 
que  les  Jéfuites  ont  faite  s  pour 
s'emparer  de  Troyes ,  &  de 
la  vigoureufev  réfiftance  que 
les  Troyens  ont  toujours  op- 
pofée  au  torrent  qui  a  inondé 
toute  l'Europe.  On  y  voit 
l'artifice  ,  le  manège ,  l'intri- 
gue &  tous  les  reflbrts  de  la 
politique  profonde  des  uns  , 
venir  échouer  contre  la  bon- 
hommie  des  autres.  Il  y  a  en- 
core de  ce  ce  nom ,  i<>.  uni 
célèbre  Imprimeur ,  Jean  Ca~ 
mufat  >  mort  en  16^9  ,  hom-« 
me  de  bon  fens ,  de  très-ha- 
bile dans  fa  Profeflïon.  L'A- 
cadémie Françoife  le  choifit 
pour  fon  Imprimeur  ,  &  elle 
honora  û  mémoire  en  lui  faji 


1 


Digitized  by  Google 


M       c  A 

ûnt  un  Service.  1°.  Denis- 
François  Camufat ,  petit  ne- 
veu du  Chanoine  de  Troyes  > 
né  à  Befançonten  16*07,  mon- 
tra de  bonne  heure  fon  goût 
pour  les  Lettres ,  &  fit  im- 
primer ,  à  23  ans ,  un  Eflài 
de  VHiJloire  des  Journaux  im- 
primés en  France  ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  recherches  ,  é- 
crit  d'un  ftyle  vif  >  mais 
dur  &  fans  aménité.  Etant 
venu  à  Paris  ,  peu  de  tems 
après  y  il  travailla  aux  Mé- 
moires  Hijîoriques  G»  Criti- 
ques ;  &  étant  allé  en  Hol- 
lande ,  pour  le  Maréchal  d'En- 
trées ,  dont  il  étoitBibliotéh- 
caire  ,  il  fit  les  quatre  pre- 
miers volumes  du  Journal  , 
intitulé  :  Hijhire  Littéraire 
de  la  Franck.  De  retour  à  Pa- 
ris ,  il  eut  l'imprudence  de 
quitter  fon  poite  ,  celle  de 
ie  marier ,  &  fe  vit  obligé  de 
compofer  ,  pour  vivre.  Il  pu- 
blia donc  des  Mélanges  de 
Littérature^  Ôcc;  tirés  des  Let- 
tres manufcrites  de  Chap.  in- 
12  ;  Ôc  la  Critique  de  la  Char- 
latanerie  ,  auûi  in  -  12,  Il 
entreprit  un  nouveau  Journal 
fous  le  titre  de  Bibliothèque 
des  Livres  nouveaux  ;  mais 
arrêté  par  des  ordres  fupé- 
rieurs  ,  il  n'en  donna  que  3 
volumes.  Il  publia  des  Edi- 
tions de  piufieurs  Auteurs, 
&  alla  mourir  à  Amilerdam 
en  1732  ,  âgé  de  près  de  40 
ans. 

CANGE  (  vove?  FRESNE.) 

CANGIAGE  ,  ou  CAM- 
EJASl(  Lucas)  né  à  Mona- 
glia,  dans  les  Etats  deGéae, 
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en  1^17,  eût  pour  Maître 
dans  la  Peinture  ,  fon  père 
qui  ne  l'habilloitqu'à  moitié  , 
pour  l'obliger  de  garder  la 
maifon,  &  de  travailler.  Il 
avoit  de  fi  heureufes  difpo- 
ii lions  ,  qu'à  l'âge  de  1$  ans 
il  fit  des  Tableaux  de  fa  com- 
pofition.  On  l'employa  ,  à  17 
ans  ,  à  piufieurs  grands  Ou- 
vrages publics  ;  il  avoit  une 
facilité  prodigieufe ,  peignoir, 
des  deux  mains ,  &  expédioit 
plus  y  lui  feul  ,  que  n'auroient 
fait  beaucoup  de  Peintres  en- 
femble.  Ce  Maître  avoit  une 
imagination  vive  &  féconde* 
Il  excçlloit  fur- tout  dans  les 
raccourcis.  Les  grâces  de  la 
compofition  ,  la  légèreté  de 
la  touche  ,  le  beau  choix  ne 
caradlérifent  point,  pour  l'or- 
dinaire ,  fes  Ouvrages  :  il  a 
encore  fculpté  plufïeurs  Ou- 
vrages de  marbre.  Il  mourut 
à  TEfcurial  en  Efpagne ,  Fan 

CANISIUS  (  Pierre  )  de 
Nimégue ,  Provincial  des  Jé- 
fuites ,  fe  fit  eflimer  par  fon 
érudition  &  par  fa  piété.  Il 
fit  éclater  l'une  &  l'autre  au 
Concile  de  Trente.  Il  a  laifle 
piufieurs  Ouvrages ,  dont  les 
principaux  ,  font  ;  Summa 
Doclrinœ  Chrijlianoe  »  in-foL 
Injlitutiones  Œriftianat.  Il 
mourut  en  iy?7.  Henri  Ca- 
NISIUS  ,  fon  neveu  ,  ne  s'eft 
pas  moins  diftingué  par  fa 
feience  &  fa  Littérature.  Il  eft 
Auteur  d'un  grand  nombre 
d'Ecrits  :  on  eftime  fur-tout  * 
Summa  jurisCanonici;antiqu& 
Letfionçs;  Reçueil,de  diverses 

4 


Digitized  by  G 


C  A 

Pihes  curieufesfur  VHiJtoite 
du  moyen  âge  ,  &  fur  la  Chro- 
nologie 9  réimprimé  chez  les 
"VCefteins,  &  enrichi  de  notes 
utiles  ,  par  Jacques  Bafnage  , 
en  7  tomes  ,  qui  font  4  vol. 
in- fol.  avec  le  texte  Grec 
joint  aux  Ouvrages,  dont  Ca- 
nifius  n'avoit  donné  que  des 
Traductions  Latines. 

CANITZ  Ç  le  Baron  de  ) 
d'une  famille  illuftre  de  Bran- 
debourg ,  s'eft  fait ,  en  imi- 
tant Horace  ,  la  réputation 
du  Poète  le  plus  élégant  & 
le  pluscorrecl  de  l'Allemagne, 
Ses  Poèfies  font  en  petit  nom- 
bre. 

CANTEMIR  (  Dcmétrius  ) 
d'une  famille  illuftre  de  Tar- 
tarie  ,  eut  pour  pére  Conftan* 
tin  ,  Gouverneur  de  3  Can- 
tons de  Moldavie  ,  que  la 
Porte  fit  Prince  de  Moldavie , 
en  1684.  Démétrius,  né  en 
1675  ,  fut  envoyé  en  otage  à 
Conlîantinople ,  où  il  demeu- 
ra jufqu'en  10*91  ;  &  pendant 
fon  féjour  ,  dans  cette  Ville-, 
il  s'appliqua  à  la  Langue  de  à 
la  Mufique  des  Turcs  ,  dans 
lefquelles  il  fit  beaucoup  de 
progrès,  llcroyoit  fuccéder  à 
fon  pére  dans  la  Principauté 
de  Moldavie  ,  &  les  Nobles 
de  ce  pays  l'avoient  élu;  mais 
l'argent  d'un  concurrent  lui 
fît  donner  Texclufion  par  la 
Porte ,&  ce  ne  fut  qu'en  17 10, 
que  la  guerre  déclarée  aux 
Turcs  par  leCzar  Pierre ,  dé- 
termina à  envoyer  ,  dans 
cette  Province  ,  le  Prince 

Pvmfrnus,  comme  feui  ca- 
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Î>àble  de  la  défendre  contre 
'irruption  des  Mofcovites.  Il 
partit  donc  pour  Jaffi ,  Ca- 
pitale de  la  Moldavie ,  &  à 
peine  fut-il  arrivé  dans  fes 
Etats  ,  que  la  dureté  avec  la- 
quelle il  traitoit  fes  peuples  , 
oc  la  perfidie  de  la  Cour  Ot- 
tomane ,  à  fon  égard ,  lui  fi- 
rent naître  la  penfée  de  fc 
fouflraire  à  fa  tyrannie.  II 
l'exécuta  ,  &  conclut ,  avec 
Pierre  le  Gra/ii,unTraité,par 
lequel  la  Moldavie  fut  mife 
fous  la  protection  de  laRufue; 
mais  la  malheureufe  affaire  de 
Pruth  ,  fi  fatale  aux  troupes 
Ruffiennes  ,  fit  évanouir  les 
efpérances  que  Dcmétrius 
avoit  conçues  de  fa  nouvelle 
alliance.  Il  perdit  la  Molda- 
vie ,  &  n'auroit  pas  échappé 
lui-même  aux  '  recherches  de 
fes  ennemis  »  fans  la  généro- 
fité  de  fon  Allié  ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  confentis  à  livrer 
ce  Prince  >  quoique  les  Turcs 
exigeaient  cette  condition  , 
comme  un  Préliminaire  du 
Traité,  qu'il  étoit  forcé  de  fai- 
re avec  eux.  Démétrius  refta 
caché  dans  le  Carofïè  de  la 
Czarine  ,  laquelle  réuffit  en- 
fin à  faire  croire  au  Vifir  que 
le  Prince  de  Moldavie  n'é- 
toit  pas  au  Camp  ,  &  adoucie 
ce  Miniflre  par  le  don  de  fes 
pierreries.  L'infortuné  Dé- 
métrius fuivlt  ,  en  Ruilie , 
Pierre  le  Grand,  qui ,  pour  le 
dédommager  de  la  perte  de 
fes  Etats  ,  le  créa  Prince  de 
l'Empire  ,  lui  donna  des  ter- 
res éc  de»  Domaines ,  &  lui 
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conferva  toute  fon  autorité  fur  der  dans  fes  Terres  ,  celui 
les  Moldaviens  qui  s'attache-  de  fes  fils  qui  fe  rendroit  le 
roient  à  fa  fortune.  Il  pafïà  plus  capable  ,  par  fon  appli- 
le  relie  de  fa  vie  à  Mofcow  cation  aux  Arts  &  aux  Scien- 
ce à  Péterfbourg ,  à  la  fuite  du  ces  ,  de  fervir  l'Etat ,  &  ajou- 
Czar  ,  qu'il  accompagna  dans  tant  qu'il  croyoit  que  ce  fe- 
fes  expéditions  ou  dans  fes  roit  fon  cadet.  Après  la  mort 
Terres  de  l'Ulkraine  ,  où  il  de  ce  Prince  ,  Antiochus  fe 
mourut  en  1725  ,  âgé  de  plus  livra  à  toute  fon  ardeur  pour 
de  49  ans.  Ce  Prince  a  laifle  l'étude.  Il  apprit  fous  les  plu* 
plufîeurs  Ouvrages  qui  font  habiles  Profefleurs ,  que  le 
des  preuves  de  fon  ardeur  pour  Czar  avoit  attirés  à  Péterf- 
l'étude  &  des  talens  de  fon  bourg  ,  les  Mathématiques  , 
efprit.  Il  a  écrit ,  en  Latin  ,  la  Phyfique  ,  l'Hiftoire ,  la 
l'Hiftoire  de  l'origine  0»  de  Phiiofophie  Morale  ôc  les 
la  décadence  de  l'Empire  Or-  Belles-Lettres ,  fans  négliger 
toman ,  imprimée  en  Anglois,  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  , 
&  traduite  en  François ,  en  pour  laquelle  il  avoit  beau- 
*74î  »  II  a  compofé,  en   coup  de  goût.  A  peine  avoit-il 

Ruflïen,  le  Syfleme  de  la  Re-  fini  fon  Cours  Académique  „ 
iigion  Mahométane  ,  in~fol.  au'il  fit  imprimer  la  Concor- 
en  Latin,  O  l'état  présent  de  la  dance  des  Pfeaumes  ,  en  Lan- 
Moldavie ,  &c.  grUe  Ruffe,  &  fut  élû  Membre 

CANTEMIR  (  Antiochus  )   de  l'Académie  ,  qui  connoif- 
dernier  des  fils  du  précédent,    foit  toute  la  fupériorité  de 
né  à  Conftantinople  ,  n'avoit  fes  talens.  Les  affaires  d'Etat , 
que  deux  ans  lor^ue  fon  père,  dans  lefquelles  il  fe  vit  obli- 
qui  avoit  perdu  les  Etats ,  fut   gé ,  bientôt  après ,  d'entrer  » 
obligé  de  fe  réfugier  en  Mof.   ne  purent  le  détourner  de  fes 
coyie  avec  toute  fa  famille  ;    occupations    Littéraires.  II 
&  il  fut  élevé  fous  les  yeux   chercha  même  à  les  rendre 
de  Démétrius,  qui  voulut  pré-   utiles  à  fes  Concitoyens  ;  ÔC 
lider  lui-même  à  fon  éduca-   c'ell  dans  cette  vûe  qu'il  com- 
«ion  ,  Se  cultiver ,  de  fes  pro-   pofa  des  Satyres ,  pour  tour-» 
près  mains  ,  Iej  heureufes    ner  en  ridicule  certains  pré- 
difpofitions  que  le  jeune  An-   jugés  auxquels  ils  étoient  at- 
tiochus  avoit  apportées  en   tachés.  Il  en  a  fait  huit  de 
«aifiant.  Le  fuccès  répondit   cette  efpéce  ,  remplies  de 
aux  efpérances  flatteufes  du   penfées  heureufes ,  de  bonnes 
pére  ,  qui,  en  mourant,  vou-   plaifantcries ,  de  folides  inf- 
lut  donner  une  preuve  fingu-    trustions ,  qui  ont  fait  paffer 
liére  de  la  fatisfa<flion  qu'il   en  proverbe  plufîeurs  de  fes 
en  avoit ,  en  priant  le  Czar  %Vers ,  comme  ceux  de  Boi- 
de  nommer ,  pour  lui  fucçé^  *leau  en  France.  Il  n'avoit  qu« 
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%l  ans  lorfqu'il  fut  nommé 
Miniftre  à  la  Cour  de  Lon- 
dres :  &  il  y  fît  autant  admi- 
rer fon  habileté  dans  les  affai- 
res politiques  ,  que  fon  goût 
pour  les  Sciences.  La  môme 
réputation  le  fuivit  en  France 
où  il  vint ,  en  1738,  en  qua- 
lité de  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire ,  &  ,  bientôt  après  ,  il 
fut  revêtu  du  caraélére  d'Am- 
baflàdeur  extraordinaire.  La 
manière  fage  &  prudente  dont 
il  fe  conduiiît  dans  les  diffé- 
rantes révolutions  arrivées  en 
RuflGe ,  pendant  fon  abfence , 
lui  gagnèrent  la  confiance  & 
l'eftime  des  trois  PrincefTes , 
qui  régnèrent  fucceffivement; 
&  au  milieu  des  embarras  mul- 
tipliés que  lui  cauférent  ces 
événemens  ,  il  ne  négligea 
pas  les  Lettres  ,  fes  premières 
inclinations.  Il  mourut  dans 
cette  Ville  ,  en  1744 ,  âgé  de 
34  ans»  d'une  hydropiiie  de 
poitrine,  regretté  par  fa  Cour 
comme  un  Miniftre  fage  & 
éclairé ,  par  fon  Pays  comme 
un  Citoyen  zélé  ,  par  la  Ré- 
publique des  Lettres ,  comme 
un  Membre  illuftre  ,  &  par 
ceux  qui  le  connoiflbient  , 
comme  un  ami  fur.  Outre  fes 
Satyres  &  fa  Concordance  des 
Pfeaumes ,  il  a  laifle  des  Fa- 
bles  >  des  Odes  >  une  Traduc- 
tion en  Vers  ,  des  Epîtres 
d'Horace  ,  une  des  Odes  d'A- 
nacréon  Ôc  d'autres  Poefies > 
qui  le  font  regarder  comme 
le  Fondateur  du  Parnafle  de 
Ruflîe.  Il  a  aufli  traduit  en 
Rulïien,  la  Pluralité  des  Mon* 
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des  ;  les  Lettres  Perfannes  : 
les  Dialogues  d'Algarotti  fur 
la  lumière ,  &  a  fait  d'autres 
Ouvrages. 

CANTERUS  (  Guillaume  ) 
né  à  Utrecht  en  1 C42  ,  après 
avoir  fait  fes  premières  étu- 
des à  Louvain  ,  voyagea  en 
France  ,  en  Italie  Ôc  en  Aile- 
magne  ,  pour  vilïter  les  Bi- 
bliothèques &  connoître  les 
Sçavans ,  &  il  revint  fe  fixer 
à  Louvain ,  où  il  vécut  dans 
la  plus  grande  retraite  ,  uni- 
quement occupé  de  l'étude 
qui  fit  toutes  fes  délices ,  juf- 
qu'à  fari^ort ,  arrivée  en  ij7jr, 
à  près  de  l$  ans  ;  quoiqu'il  aie 
peu  vécu  ,  il  n'a  pas  laifle  que 
de  beaucoup  écrire  >  &  nous 
avons  de  lui  &  Livres  Latins 
de  corrections  >  d'explications 
&  de  Fragmens  de  divers  Au-* 
teurs  ,  réimprimés  dans  le 
tome  troifiéme  du  Tkefaurus 
criticus  de  Jean  Guter  ;  une 
Traduction  Latine  de  la  Caf* 
fandre  deLycophron  avec  quan- 
tité de  Notes ,  réimprimées 
dans  le  Corpus  Pottarum  ,  de 
l'édition  de  Genève,  1614, 
in-fol,  ;  les  Difcours  dyArif* 
tide,  traduits  en  Latin  ,  in-foL 
i$66  ;  des  Notes  &  des  Cor- 
rections Latines  fur  divers 
Ouvrages  de  Cicéron  ;  diver- 
fes  Poefies  Latines  ,  inférées 
dans  les  Deliciœ  Pottarum 
Belgarum,  &  plufieurs  autres 
Ecrits  imprimés ,  outre  £eux 
qui  ne  le  font  pas,  6c  dont  on 
peut  voir  la  line  dans  le  Thz- 
jefium  eruditumdcGafparBut* 
çiaiu  Théodore  CàNXJSJVVS, 
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dans  les  Ecoles  :  comme  les 
Univerfaux  ,  les  noms  analo- 
gues ,  le  principe  des  différen- 
ces individuelles  :  fçavoir ,  fi 
Dieu  pouvoit  créer  la  matière 
fans  forme ,  &  autres  fubtili- 
tés  fcolaftiques,  que  la  barba- 
rie avoit  introduites  dans  la 
Philofophie. 

CANUS  (  Sébaflien)  né 
dans  la  Bifcaye  ,  s'embarqua 
avec  Magellan  ,  paflà  avec 
lui  le  Détroit ,  appelle  du  nom 
4e  ce  fameux  voyageur  ,  & 
après  fa  mort ,  gagna  les  Ides 
de  la  Sonde ,  d'où  il  alla  dou- 
bler le  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance,  &  rentra  dans  Séville  , 
en  iyi2>  ayant  fait  le  tour 
du  Monde  en  $  ans  un  mois. 
Charles  V  ,  pour  immortali- 
fer  cet  événement ,  donna  à 
Canus ,  pour  devife ,  un  glo- 
be terreitre,  avec  ces  paroles: 
Trimus  me  circumdedijli. 

CAPECE  (  Scipion  )  Gen- 
tilhomme de  Naples  &  Poëte 
Latin  du  XVI*  fiécle  ,  fe  fit 
un  grand  nom  par  fes  Ouvra- 
ges ,  &  fur-tout  par  fon  Poè- 
me des  Principes  des  chofes  > 
où  il  a  tâché  d'imiter  Lucrèce. 
Mais  ,  quoi  que  difent  en  ùl 
faveur  le  Cardinal  Bembo  & 
Manuce  ,  il  ne  mérite  point 
d'être  mis  en  parallèle  avec 
Lucréce;il  pourroit  peut-être 
tenir  le  premier  rang  après 
lui.  Capece,  dans  fon  Ouvra- 
ge ,  établit  l'Air  pour  pre- 
mier Elément ,  &  réfute  les 
fyftêmes  des  Atomiftes ,  de 
Thalès  &  d'Héraclite.  On  a 
encore  de  lui  4  Elégies  ,  des 
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Epigrammes ,  tirées  la  plu- 
part de  l'Anthologie  ;  6c  un 
autre  Poëme  de  Vate  Maximo, 
S.  Jean-Baptifte  qui  fut  réim- 
primé avec  le  premier  ,  à  Ve- 
nife  ,  en  \$+6 ,  &  que  Gefncr 
compare  à  ceux  des  Anciens. 

CAPET,yove7  HUGUES 
CAPEX 

CAPILUPI  (  Leîio  )  Poëte 
Latin  de  Mantoue  ,  s'eft  ren- 
du célèbre  par  fes  Cernons  , 
ou  par  fon  habileté  à  fe  jouer 
des  Vers  de  Virgile ,  &  à  leur 
donner  un  autre  fens ,  en  leur 
donnant  un  autre  arrange- 
ment. Il  a  ainfi  décrit  Y  origine 
des  Moines  ,  leur  Règle  ,  leur 
vie  y  les  Cérémonies  de  i'E- 
glife.  Il  mourut  à  Mantoue,en 
1  ctfo ,  âgé  de  6*2  ans ,  &  fes 
Poëfies  font  inférées  dans  les 
Delicia  Poëtarum  Italornm. 
Ses  trois  frères  Hyppolite  , 
Camille  &  Jules  ,  avoient 

le  même  génie  pour  démem- 
brer &  recoudre  Virgile.  Ca-» 
mille  fit  un  Livre  ,  intitulé  , 
les  Stratagèmes  ,  où  il  racon- 
te le  Maflàcre  de  la  S.  Bar- 
thelemi ,  &  les  préparatifs  qui 
précédèrent  cette  horrible 
exécution.  Ces  Poètes  ont 
au ffi  fait  des  Vers  qui  leur 
font  propres  pour  les  penfées 
&  pour  les  expreflïons. 

CAPISTRAN  (  Jean  )  né 
dans  le  Royaume  de  Naples , 
fe  fit  Religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  après  avoir  vécu  quel- 
que tems  dans  le  monde ,  &c 
s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  fon  Ordre  ,  par  fon 
éloquence  ôc  par  fon  zélé. 
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11  fut  employé  ,  dans  le  Con- 
cile de  Florence  ,  à  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  les  La- 
tins ;  dans  la  Bohême  à  la 
converfion  des  Hérétiques  ; 
&  en  Hongrie  ,  il  prêcha  la 
Croifade  contre  les  Tutcs ,  & 
51  eut  une  très-grande  part  à 
la  fameufe  journée  de  Belgra- 
de, en  j  4     i  mais  il  terni  c  un 
peu  fa  gloire  par  une  petite 
vanité  ,  <jui  le  porta  à  s'attri- 
Êuer  à  lui  feul  l'honneur  de 
ce  fuccès  ,  dans  les  Lettres 
qu'il  écrivit  au  Pape  &  à  l'Em- 
pereur. Capiftran  y  avôit  con- 
tribué ,  ûns  doute  ,  par  fes 
exhortations  &  fes  prières  : 
mais  il  ne  devoit  pas  diflîmu- 
ler  que  Huniade  y  avoit  eu 
la  meilleure  part  par  fa  pru- 
dence &  fon  courage  que  le 
Ciel  daigna  bénir*  Ce  Reli- 
gieux mourut  3  mois  après  ce 
grand  événement ,  âgé  de  71 
ans ,  &  les  Franfcifcains  l'ont 
fait  canonifer  par  Alexan- 
dre VIII ,  en  16*00.  Sans  doute 
que  Dieu  ,  en  confîdération 
de  fes  grandes  vertus  ,  de  fa 
vie  pénitente  ,  de  l'ardeur 
de  fa  foi ,  lui  a  pardonné  le 
zélé  impitoyable  avec  lequel 
il  pdurluivoit  les  Hérétiques, 
&  fur-tout  les  Juifs  qu'il  fît 
cruellementbrûleren  Silène. 
Ce  Saint  eft  Auteur  d'un  Spé- 
culum Clericorum ,  d'un  Trai- 
té de  Potejfate  Pipœ  O  Con- 
cilii ,  &  de  quelques  autres 
Ouvrages. 

r  CAPISUCCHI(Blaife) 
d'une  famille  de  Rome,  illuf- 
tre  par  les  grands  hommes 
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qu'elle  a  produits  f  fe  diitiftW 
gua  ,  dans  le  XVI?  fiécle  ,  par 
la  valeur  &  fa  icience  dans 
l'Art  Militaire.  Les  Proteftans 
aiïiégérent  Poitiers,  en  iftfo, 
&  jettérent  un  pont  fur  la 
riviçre  ,  pour  donner  l'af- 
faut.  Capilucchi ,  pour  rendre 
leurs  efforts  inutiles  ,  s'élan- 
ça dans  l'eau  avec  deux  autres* 
ôc  coupa  les  cables  du  pont 
qui  fut  entraîné  par  les  eaux* 
Le  Pape  le  choilit  pour  Gé- 
néral de  fes  armées  à  Avignon, 
Camille  ,  fon  frère  ,  fut  auflx 
un  très  -  grand  Homme  de 

fuerre  ,  qui  fe  fignala  à  la 
ataille  de  Lepante  ,  &  qui 
depuis  commanda  ,  avec  ré- 
putation, les  troupes  du  Pa- 
pe ,  en  Hongrie  ,  où  il  mou- 
rut en  1597.  Raimond  ,  de 
la  même  famille  ,  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique ,  en- 
feigna  ,  à  Rome  ,  la  Philofo- 
phie  &  la  Théologie  ,  fut  fait 
Cardinal  par  Innocent  XI ,  Se 
mourut  en  lô*oi  ,  âgé  de  75 
ans.  On  a  divers  Ouvrages  de 
ce  Cardinal,  fur -tout  des 
Comroverfes  Théologiques  » 
ScofaJtiqueSi  Morales,  &c. 

C  A  PPEL  (  Louis  )  Miniftre 
Proteftant  ,  fut  ProfefTeur 
d'Hébreu  à  Saumur ,  &  mé- 
rita l'eftime  de  tous  les  Sça* 
vans ,  par  une  Critique  foli- 
de,  un  jugement  peu  commun 
&  une  érudition  profondé* 
Tous  ces  avantages  fe  trou- 
vent réunis  dans  les  excellent 
Ecrits  que  nous  allons  indi- 
quer :  Arcanum  Puncluaticnis 
revelatum  ,  où  U  prouve  la 

nouveauté 
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mouveauté  des  points  8c  des  la  Latine  ,  il  fentit  que  l'étu- 

accens  Hébreux.  10 ,  Critiqua  dede  la  première  Langue  pou- 

Sacra  ,  imprimée  en  165*0 ,  voit  conduire  à  une  parfaite 

Ouvrage  qui  fit  beaucoup  de  intelligence  de  la  féconde.  II 

bruit ,  &  qui  attira  à  Cappel  continua  fes  Etudes  à  Amiens, 

la  haine  de  ceux  de  fon  Parti ,  &  vint  à  Paris,  en  16%%  ,  fai- 

qui  Paccuférent  de  n'avoir  eu  re  fon  cours  de  Philofophie  ôc 

pour  but  que  d'appuyer  les  de  Théologie  :c'eft  alors  qu'il 

fentimens  des  Catholiques  fur  fe  livra  tout  entier  à  fon  goût 

l'autorité  de  l'Ecriture.  $0,  pour  le  Grec,  &  avec  tant 

des  Commentaires  fur  l'An-  de  fuccès ,  qu'il  paflà  pour 

cien  Teftament.  Cappel  mou-  l'homme  de  fon  tems  qui  l'en- 

rut  en  16*58  ,  à  Saumur.  11  tendoit  le  mieux;  &  queFU- 

cut  un  fils  nommé  Jean ,  qui  niverfîté  de  Balle  ,  fur  cette 

fut  plus  heureux  que  lui;Dieu  réputation, lui  offrit  uneChai- 

lui  ayant  fait  la  grâce  de  con-  re  de  Profeflèur  extraordi- 

noître  la  vérité,  fon  pére  le  naire  en  Grec  ,  avec  des  ho- 

chaflà  de  fa  maifon;  mais  Louis  noraires  confidérables  pour 

XIV  l'obligea  de  lui  faire  une  toute  fa  vie  ,  &  une  entière 

penfîon  proportionnée  à  fon  liberté  de  confcience.  Mais 

bien,  en  y  en  ajoutant  une  de  Capperonnier  eut  des  raifons 

800  liv.  pour  refufer  des  offres  aufli 

CAPPERONNIER  (  Clau-  obligeantes ,  &  fe  contenta 

de  )  Licentié  de  Sorbonne  ,  de  quelques  Répétitions  qui 

naquit  à  Montdidier  ,  petite  fuffifoient  à  peine  pour  1er 

Ville  de  Picardie  ,  deparens  faire  vivre  ,  jufqu'à  ce  qu'on 

obfcurs  ,  qui  le  deftinérent  le  détermina ,  en  171 1,  à  fe 

d'abordàlaprofeffiondeTan-  charger  de  l'éducation  des 

neur  qu'ils  exerçoient  ;  mais  fils  d'un  riche  Particulier  de 

le  jeune  Capperonnier  ,  qui  Paris ,  qui  lui  fit  un  fort  a  van- 

donnoit  à  la  ledlure  tout  le  tageux  ;  &  en         ,  il  fut 

tems  qu'il  pouvoit  dérober  à  nommé  à  la  Place  de  Profef- 

fon  Travail  manuel,  apprit  feur  en  Grec   au  Collège 

de  lui-même  les  premiers  élé-  Royal ,  dans  l'exercice  de  la- 

mens  de  la  Langue  Latine  ;  quelle  il  mourut  en  1744. 

&  Dom  Charles  de  S.  Léger,  Nous  avons  de  ce  Sçavant  une 

fon  oncle ,  Religieux  Béné-  excellente  édition  de  Quin- 

diclin  ,  informé  des  gran-  tilien ,  in-fol.  dont  le  Texte 

des  difpofîtions  de  fon  neveu,  efl  corrigé  &  éclairci  par  des 

fit  confentir  fes  parens  à  l'en-  notes.  Le  Roi,  à  qui  elle  étoit 

voyer  au  Collège  de  Montdi-  dédiée  ,  fit  à  l'Auteur  une 

dier.  Il  y  étudia  pendant  18  penfion  de  800  liv.  11  a  laif* 

mois ,  Ôc  dès-lors  ayant  com-  fé  plufieurs  autres  Ouvrages 

paré  la  Méthode  Grecque  aYCC  importans  ,  dont  la  plupart 

Tome  /•  Y  y 


Digitized  by  Google 


yoi  C  A 

font  encore  manufcrits.  Pen- 
dant plus  de  25* ans,  avant  fa 
mort ,  iln'aceflé  de  travailler 
furie  Tréfor  Latin  de  Robert- 
Etienne  ,  foit  pour  le  corri- 
ger ,  foit  pour  le  rendre  plus 
complet.  Ce  travail,  quoiqu'il 
n'ait  pas  été  achevé, fuflît  pour 
donner  une  édition  de  cet 
important  Ouvrage  ,  infini- 
ment plus  exacte  que  celles 
qui  ont  paru.  11  avoit  aufli 
commencé  ,  avec  lè  célèbre 
du  Pin  ,  une  nouvelle  édition 
delà  Bibliothèque  de  P hetius  ; 
mais  ce  travail ,  dont  il  y  avoit 
déjà  50  feuilles  imprimées,  fut 
interrompue  par  l!exil  du 
Docteur. 

CAPRA  ( Benoît)  de  Pérou- 
fe  ,  l'un  des  plus  célèbres  Ju- 
rifconfultes  du  XIVe  fiécle , 
etoit  très-verfé  dans  le  Droit 
Canon  &  Civil ,  la  Théologie 
&  les  Belles-Lettres  ;  il  a 
laifle  plufieurs  Ouvrages  efti- 
jr.és,  entr'autres,  des  G>m- 
mentaires  fur  les  Décrétâtes 
&  les  Clémentines. 

CAPREOLE  (  Jean  )  d'un 
Village  voilin  de  Rhodes,fut, 
dans  "le  XV*e  fiécle  ,  un  des 
Théologiens  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  lesplus  zélés  pour 
la  Doctrine  de  S.  Thomas.  Il 
a  laifle  une  Défenfe  de  ce 
Docteur,  &  des  Commentai- 
res fur  le  Maître  des  Senten- 
ces. 11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Elie  Capréole,Ju- 
rifconfulte  &  Hiflorien  célè- 
bre de  Breflè  ,  dont  il  a  laifle 
l'Hiftoire  en  XIV  Livres,dont 
•XII  font  imprimé* in-foh  avec 
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quelques  autres  Ouvrages.  IÎ 
mourut  en  ijip* 

CAPPvI  ATA(Pierre-Jean  ) 
de  Gênes ,  eft  un  Hiflorien 
duXVIie  cllimé  par  la  can- 
deur, la  fincérité  &  la  liber* 
té  avec  laquelle  il  a  écrit  plu- 
fieurs Mémoires  fur  les  affai- 
res de  fon  tems,ôcfur  l'Hiftoi- 
re  de  Gênes  fa  Patrie.  Cet  Ou- 
vrage efl  en  deux  parties, 
dont  la  première  contient,  en 
12  Livres, l'Hiftoire  du  tems 
depuis  16*13  jufqu'en  1634, 
&  la  féconde  ne  renferme  que 
6  Livres.  L'Auteur  y  expofe 
les  faits  avec  nettetés  en  dé- 
veloppe les  motifs,  les  inftru* 
mens  &  les  fuites. 

CARACALLA  (  Marc-Au- 
réle-Antonin)  né  à  Lyon,  l'an 
788  avant  J.  C.  fuccéda  à 
l'Empereur  Sévère  fon  père. 
Dans  fa  première  jeuneflè ,  il 
étoitd'un  caractère  tendre  ÔC 
généreux,  llpleuroit  lorfqu'il 
voyoit  fouffrir  queloue  mal- 
heureux. Mais  le  faite  de  la 
Dignité  Impériale,  ôcles  flat- 
teries des  Courtifans  corrom- 
pirent fon  cœur  &  empoifon- 
nérent  fon  efprit.  11  devint 
fier,  fuperbe  ,  inconftant ,  ja- 
loux, violent,  emporté  & 
cruel.  Il  fit  mourir  tous  les 
Médecins  de  Rome  ,  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  abrégé 
la  vie  de  fon  père.  Il  fut 
fi  jaloux  de  l'amour  &  de 
l'eftime  que  Géta  ,  fon  frère  , 
s*acquéroit,qu*ille  fit  aflàfliner 
entre  les  bras  de  fa  mère,  qui 
fut  couverte.de  fon  fang.  Il 
voulut  qu'on  l'honorât  d'unt 
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fcpothéofe  ,  en  difant  à  fc$  tion  de  l'Univers, fut  afTaiîïné, 
confidens  :  qu'il  foit  Dieu,   Tan  217  de  J.  C.  par  ordre  de 
pourvu  qu'il  ne  Joit  plus  vi-   Macrin  qui  fut  fon  fucceflèur. 
vant  :  Jit  Divus9dum  non  fit  vi-   Les  Médailles  que  nous  avons 
vus.  On  prétend  qu'il  fit  mou-   de  ce  barbare  lui  donnent  le 
rir  jufqu'à  vingt  mille  per-»   vifage  d'un  homme  penlif, 
fonnes  qui  avoient  fait  paroî-    diiïimulé  ÔC  méchant. 
#tre  des  regrets  ou  quelqu'at*      CARACHE  (  Louis)  Pein- 
tachement  pour  fon  frère  ,*   tre  ,  né  à  Bologne  ,  en  jfjf  , 
les  habitans  de  la  Ville  d'A-   fut  un  génie  tardif.  Son  Maî- 
lexandrie  ,  qui  lui  avoient   tre,  Pojpero  Fontana,  lui con* 
donné  des  noms  fort-injurieux    feilloit  d'abandonner  la  pein-  ' 
au  fujet  de  la  mort  de  Géta  ,    ture  ,  comme  étant  un  art  au- 
furent  les  vi&imes  de  leurs   deflus  de  fes  forces.  Cepen- 
plaifanteries.  L'Empereur  les   dant  la  vue  des  fuperbes  Ou- 
aflembla   un  jour  pour  des   vrages  de  quelques  grands 
Jeux  publics.  Il  les  fit  envi-   Peintres,  réveilla  fon  génie: 
xonner  par  des  troupes  qui    il  furpafîa  en  peu  de  tems  > 
eurent  ordre  de  n'épargner   non  -  feulement  fon  Maître  , 
perfonne.    Le   carnage  fut   mais  encore  tous  les  Peintres 
effroyable.  Le  Nil  fut  teint   de  l'on  Pays.  11  régnoitde  fon 
du  fang  de  ces  malheureux,   tems  ,  en  Italie  ,  un  goût  ma- 
Quoiqu'il  n'eût  rien  fait  que   niéré  auquel  Louis  oppofa  l'i- 
d'infâme  ,  il  prenoit  les  noms   mitation  de  la  Nature.  Il  for- 
de  Germanique  ;  de  Partki~   ma  le  projet  d'une  Académie 
d'Ara,  bique,  ce  qui  fait   de  Peinture  qui  fut  établie  à 
dire  à   Helvius  Pertinax  ,    BoWne  ,  &  dont  il  fut  le 
/ils  de  l'Empereur  de  ce  nom,    ChefTL'Hiftoire  de  S.  Benoît 
qu'il  y  falloit  encore  ajouter   8c  celle  de  Sainte  Cécile,  que 
celui  de  Gétiqua.  Cette  allu-   Louis  Carache  a  peintes  dans 
lion  lui  coûta  la  vie»  Comme    le  Cloître  S*  Michel  in  Bofco 
la  dépravation  du.  cœur  en-    à  Bologne,  forment  une  des 
traîne    aflez   ordinairement    plus  belles  fuites  qu'il  y  ait 
celle  de  l'efprît,  ce  monftre   au  monde.  Ce  grand  Peintre 
de  débauche  &  de  cruauté  fe   mettoit  beaucoup  de  correc* 
figura  qu'il  reflembloit  à  Aie-    tion  dans  fes  Ouvrages.  Sa  ma- 
xandre  le  Grand  >  &  voulut    nière  eft  fçavante  &  gracieu- 
le  perfuader  aux  autres.  Cent   fe.  11  réuflifîbit  parfaitement 
fois  le  jour  il  répétoit  le  nom   dans  les  Payfages.  Il  mourut 
du  Vainqueur  de  V Âjie  ,  &  il    à  Bologne ,  en  16*19. 
le  contrefaifoit  d'une  manière      CARACHE  (  Aogurtin  ) 
balle  &  puérile  ,  penchant   Peintre  &  Graveur,  né  à  Eo- 
fur-tout  fa  tête  de  côté.  Enfin   logne  ,  en  15*58 ,  étoit  Couiïa 
Caracalla ,  d«YÇûU  r«xéçr*.   du  précédent.  L'étude  qu'4 
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«voit  faite  desLettres,îui  fouf- 
nilloit  de  belles  penfées.  11 
manioic  la  plume  très-fçavam- 
ment.  Ses  Deflèins  font  d'une 
touche  libre  &  fpirituelle  :  il 
y  mettoit  beaucoup  de  cor- 
rection. Sa  compofition  ell 
fça vante  8c  élevée.  11  don- 
noit  un  beau  caractère  à  fes 
figures  ;  mais  fes  têtes  font 
moins  fieres  que  celles  d'An- 
nibaL  Auguftin  laiflà  un  fils 
naturel  nommé  Antoine ,  qui , 
à  en  juger  par  fes  tableaux  , 
l'auroit  emporté  fur  les  trois 
autres  ;  mais  fa  mort  arrêta 
de  fi  rapides  progrès ,  &  l'en- 
leva à      ans ,  en  1618. 

CARACHE  (  Annibal) 
Peintre  de  Bologne  &  frère 
d' Auguftin ,  faifîlfoit ,  comme 
du  premier  coud  d'oeil ,  la  fi- 
gure d'une  perfonne  ,  &  avec 
quelques  coups  de  crayon  ,  il 
en  donnoit  la  reflèmblance  fi 
parfaitement ,  qu'on  ne  pou- 
voit  la  méconnoître.  Un  jour, 
ayant  été  volé  en  chemin  avec 
fon  père ,  Annibal  alla  porter 
fa  plainte  chez  le  Juçe  ;  il  y 
deffina  les  voleurs ,  oc  les  fit 
arrêter  fur  les  portraits  qu'il 
traça.  Il  avoit  un  ftyle  noble 
&  lublime,  un  coloris  vigou- 
reux joint  à  un  goût  de  Def- 
fein  fin  &  majeilueux.  11  réuf» 
fiflbit  aufli  dans  le  Payfage.  Il 
avoit  trop  négligé  les  Belles- 
Lettres  ,  ce  qui  fait  que  la 
Poétique  de  fon  Art  lui  man- 
quoit  :  mais  les  fecours  de 
Louis ,  &  iur-tout  ceux  d' Au- 
guftin Carache  fon  frère,  fup- 
pléérent  t  en  grande  partie  ? 
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à  ce  défaut.  La  Galerié  cftt 
Cardinal  Farnéfe  ,  ce  magni- 
fique chef  -  d'oeuvre  de  l'Art 
lui  coûta  huit  années  de  tra- 
vail ,  il  n'en  fut  cependant 
récompenfé  que  comme  un 
Artifan  dont  on  toife  le  tra- 
vail. Cette  efpéce  de  mépris^ 
le  pénétra  d'un  chagrin  fen- 
fible  ,  qui,  fe  joignant  aux 
excès  de  fa  débauche  ,  l'enle- 
va quelque  tems  après  ,  en 
16*09  ,  à  l'âçe  de  46*  ans, 
La  Nature  eit  parfaitement 
rendue  dans  fes  Ouvrages, 

CARAGLIO  (Jean -Jac- 
ques )  originaire  de  Vérone  , 
grava  d'abord  au  burin  fur  le 
cuivre  ,  &  il  y  a  de  lui  plu- 
fieurs  Eftampes  qui  font  en- 
core recherchées  :  mais  il 
quitta  cette  efpéce  de  travail 
pour  graver  fur  des  pierres 
fines.  Il  réunit  auflï  à  faire 
des  Médailles.  Il  vivoit  dans 
le  XVIiefiécle. 

CAR  AMUEL  (de  LOBKO- 
WITZ  (Jean)  né  à  Madrid  en 
ido^fediftinguapar  fes  excès 
dans  la  Morale,  &  par  fon  zèle 
à  défendre  le  pernicieux  fyf» 
têmedela  Probabilité.  Ayant 
pris  l'habit  dans  l'Ordre  de 
Cîteaux,  il  remplit  plufieurs 
poftes  dans  l'Eglife ,  &  fut 
Grand  -  Vicaire  de  Prague  : 
mais  s'étant  dégoûté  de  cet 
état ,  il  embrafiala  profeflïon 
des  Armes,  &  devint  Ingé- 
nieur &  Intendant  des  Forti- 
fications en  Bohême.  Enfin 
fon  inconftance  l'ayant  rame- 
né à  fon  premier  état ,  il  fut 
fuccefGvement  Evêque  de  Ko* 
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fàgfgret\  de  Campagna,  &  en-  un  Jouf  de  quoi  payer  ,  il 
fin  de  vigevano,  où  il  mourut  peignit  l'en  feigne  duCubaret, 
en  10*82.  Il  a  laide  un  grand  qui  fut  vendue  un  prix  confi- 
nombre  d'Ouvrages  ,  dans  dérable.  Après  pluneursaven- 
quelques-uns  defquels  on  trou-  tures ,  il  mourut  fans  fecours  , 
▼e  des  principes  de  Morale  furungrand-chemin,en  itfop. 
qui  auroient  fait  rougir  un  CARDAN  (  Jérôme  )  l'un 
lage  Payen.  Quoiqu'il  ne  fût  des  plus  grands  fous  &  des 
pas  Membre  de  cette  Congré-  plus  grands  génies  de  fon  fié- 
gation  qui  a  fourni  tant  de  cle  ,  naquit  à  Pavie  en  1  foi , 
Cafuiites  relâchés,  il  enadop-  contre  la  volonté  de  fa  mére , 
toit  tous  les  excès  ;  il  n'étoit  qui  l'ayant  conçu  hors  du  ma- 
pas  néanmoins  dans  les  prin-  riage  ,  tenta  inutilement  de 
cipes  Ultramontains  fur  Vin*  perdre  fon  fruit  par  des  breu- 
faillibiîité  du  Pape  qu'il  n'ad-  vages.  Après  avoir  fait  de 
mettoit  pas  ,  comme  il  paroît  bonne-heure  ,  fes  études  , 
par  fa  Lettre  à  Gaffendi.  On  Cardan  prit  le  Déeré  de  Maî- 
rrouve,  dans  fes  Ecrits,  beau-  tre  ès-Arts ,  &  celui  de  Doc- 
coup  d'efprit  ,  mais  qui  ne  teur  en  Médecine  à  Padoue  , 
fçauroit  dédommager  du  dé-  &  fut  en  fuite  ProfefTeur  de 
faut  de  jugement  &  de  foli-  Mathématiques  &  de  Méde- 
ëité.  cine  à  Milan  ,  à  Pavie  &  à 
CARAVAGE  (  Michel-  Bologne.  Il  fut  emprifbnn* 
Ange  )  Peintre  fameux  ,  dont  dans  cette  dernière  Ville  , 
le%  vrai  nom  étoit  Amérigi ,  &  après  qu'on  l'eût  relâché  , 
naquit ,  en  1569  ,  au  Château  il  alla  à  Rome, où  il  reçut  une 
de  Ca.ra.va.ge  dans  le  Milanois.  penfion  du  Pape  ;  &  où  de 
Il  imitoit  parfaitement  la  Na-  Thou  raconte  qu'il  fe  laifla 
ture  ,  mais  fans  choix  :  un  mourir  de  faim  en  1  $76 ,  pour 
goût  bizarre  ,  la  Nature  imi-  juftifier  la  prédidlion  qu'il 
tée  avec  fes  défauts,  des  con-  avoit  faite  ,  qu'il  ne  vivroit 
«ours  irréguliers  ,  des  drape-  pas  jufqu'à  7f  ans.  Ses  Ouvra- 
ries  mal  jettées ,  voilà  ce  qui  ges  ,  recueillis  par  Charles 
diftingue  les  deflèins  du  Ca*  Spon  ,  ont  été  imprimés  en 
ravage ,  qui  eût  rêuflî  à  dé-  10  vol.  in~fol.  en  1661  ,  & 
truire  l'Art ,  fi  les  Caraches  s'ils  ont  tranfmis  à  la  poftéri- 
ael'euflent  rétabli,  en  le  ra-  té,des  preuves  de  l'érudition 
menant  aux  régies.  Ce  Pein-  &c  de  l'efprit ,  &  même  du 
tre  étoit  d'un  caractère  mépri-  génie  de  l'Auteur  ,  ils  font 
fant ,  querelleur  &  fatyrique.  encore  plus  connoître  le  dé- 
Son  humeur  bouillante  le  ren-  règlement  de  fon  imagina- 
dît  miférable  toute  fa  vie.  Il  tion  ,  l'irrégularité  de  fon* 
étoit  fans  amis.  11  mangeoit  à  caractère  ,  &  la  dépravation 
la  Taverne  ,  où  n'ayant  pas  de  fa  conduite.  On  y*  voit , 
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avec  étonnement  que  cet  hom- 
me ,  qui  prétendent  douter  des 
Vérités  les  plus  confiantes , 
donnent  ,  tête  baifTée,  dans 
toutes  les  folies  de  l'Aftrolo- 
gie  Judiciaire ,  &  fe  vantoit 
d'avoir  un  Démon  familier  ;  il 
avoit  une  crédulité  inconce- 
vable pour  toutes  les  fables 
&  les  chimères.  Sa  crédulité 
exceflïve  fur  plufieurs  points , 
fon  incrédulité  déplacée  fur 
d'autres  ,  les  contradictions 
prodigieufes  qui  font  dans  fes 
Livres,  les  digreflîons,  Tob£ 
curité  qui  y  régnent ,  tout  le 
mal  qu'il  publie  de  lui-même , 
la  fimplicité  avec  laquelle  il 
avoue  que  fon  étoile  lui  avoit 
donné  une  ame  impie  ,  vindi- 
rative  ,  traîtreflè  ,  magicien- 
ne ,  calomniatrice , ,  addon- 
née  à  toutes  fortes  d'impure- 
tés ,  &  remplie  d'un  grand 
nombre  de  défauts  honteux 
qu'il  fpécifie  :  toutes  ces  con- 
tradictions pourroient  faire 
croire  que  cet  homme  étoit 
plus  fanatique  qu'Athée,  plus 
fou  qu'efprit  fort,&  qu'il  con- 
firma le  jugement  de  de  Thou, 
qui  dit  de  lui  que  quelquefois 
il  paroijfoit au-dejjiis de  Ï'àoto- 
me  ,  G*  quelquefois  au-dejfous 
d'un  enfant  (  Thuan.  Lib.  2.  ) 
Les  principaux  de  fes  Ouvra- 
ges font ,  le  Traité  de  la  fubti" 
Yité  y  contre  lequel  Scaliger 
Je  pére  fît  fes  Exercitationes , 
moins  pour  l'amour  de  la  Vé- 
rité ,  que  par  l'envie  de  fe  bat- 
tre contre  tout  ce  qu'il  y  avoit 
alors  de  plus  éminent  dans  la 
fiépubli^uc  des  Lettres  ;  mais 
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s'il  e  ût  moins  fui vi  fon  humeur 
contrariante  &  la  fureur  de 
contredire  ,  il  n'auroit  pas 
fait  plus  de  fautes  qu'il  n'en 
reproche  à  Cardan ,  &  fe  fe- 
roit  tiré  de  cette  difpute  avec 
plus  d'avantage.  De  propriâ 
vitâ  Liber,  où  il  parle  de  lui- 
même  avec  une  ingénuité  qui 
fait  afTez  connoître  la  trempe 
finguliére  de  fon  caractère  ; 
de  Sapientiâ  ,  Lib.  V.  Ouvra- 
ge qui  ne  contient  que  des 
idées  vagues ,  &  une  morale 
de  pure  oftentation  ;  de  utili- 
tate  ex  adverfis  capiendâ,  qu'il 
fit  pour  fe  confoler  de  la  mort 
de  fon  fils  aîné  :  plufieurs 
Traités  Agronomiques  ,  o\i 
l'Auteur  montre  beaucoup  de 
crédulité  pour  les  rêveries  de 
l'Aftrologie  ;  Ôc  une  infinité 
d'autres  peu  recherchés  au- 
jourd'hui ,  &  encore  moins 
lus.  Cardan  fut  malheureux 

en  famille.  Jean-Baptiste  , 

fon  fils  aîné  ,  convaincu  d'a- 
voir empoifonné  fa  femme  , 
eut  la  tête  tranchée  ,  à  26 
ans  ;  l'autre  fut  un  fripon  8c 
un  fcélérat ,  qu'il  fe  vit  obli- 
gé de  maltraiter  plus  d'une 
lois ,  de  chafîèr  de  fa  maifon  , 
&  enfin  de  déshériter.  JEAN- 
Baptiste  étoit  Auteur,  & 
on  a  de  lui  un  Traité,  de 
Fulgure ,  &  un  autre ,  de  Ab- 
fiincntiâ  ,  imprimés  avec  les 
Œuvres  de  fon  Pére. 

CARLAT  (  François  )  étoit 
d'une  des  principales  familles 
de  V  Ifle-en- Jourdain.  Ayant 
étudié  dans  l'Univerfité  de 
Touloufe ,  il  s'attacha  à  M« 
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ïe  Caulet ,  Evêque  de  Pa- 
miers  ,  qui  le  fit  Chanoine  de 
fa  Cathédrale ,  ÔC  il  fut  le  pre- 
mier qui  embraua  la  Réforme, 
qui  a  rendu  cette  Eglifc  fi  cé- 
lèbre. Il  fut  iy  ans  Officiai , 
joignant ,  à  un  grand  amour 
pour  la  juftice  ,  une  grande 
intelligence  pour  les  aâStires 
eccléfiaftiques  &  civiles.il  ai- 
da beaucoup  M.  de  Pamiers  a 
réprimer  les  injuftices  &  les 
violences  des  Gouverneurs  du 
Pays ,  &  à  éloigner  les  Hu- 
guenots de  la  Comté  de  Foix, 
6c  en  patticulier  de  la  Ville 
de  Pamiers.  Lors  de  la  perfé- 
cution  ,  au  fujet  de  la  Rcgale, 
il  étoit  Archiprêrre  &  Prieur 
Clauftral ,  &  il  fit  un  acle,  au 
nom  du  Chapitre  ,  le  10  Juin 
1677,  qui  faitconnoître  que  , 
quelque  refpeét  qu'on  doive 
aux  Princes  ,  on  doit  encore 
plus  craindre  de  défobéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes.  Après 
avoir  ligné  une  Délibération 
du  Chapitre  &  une  Protefta- 
tion  contre  lesRégalifles ,  on 
lui  fignifia  une  Lettre  de  ca- 
chet, quil'exiloit  àGergeau  ; 
n'ayant  pu  partir  ,  à  caufe 
d'une  paralyfie, qu'il  avoit  fur 
la  moitié  du  corps  ,  on  traita 
fon  retardement  de  rébellion, 
on  l'enleva  avec  violence ,  on 
le  conduifit  en  prifon  dans  le 
Fort  de  Riquet ,  où  on  le  trai- 
ta avec  inhumanité  ;  on  lui 
refufa  les  derniers  Sacremens; 
Se  il  y  moui  ut ,  âgé  de  plus  de 
7|  ans  ,  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre 1680. 

CARLOMAN  ,  fils  aîné  de 
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Charles  Martel  &  frère  de  Pé- 
pin-le-Bref,  après  avoir  mon- 
tré beaucoup  de  fagefTe  6c  do 
valeur  dans  plufieurs  combats, 
quitta  fes  Etats  8z  fe  retira  à 
Rome.  Il  fe  fit  Religieux  de 
S.  Benoît  au  Mont  Sova&e  ,  ap- 
pellé  aujourd'hui  le  Mont  S. 
Sylvejire ,  où  il  fit  bâtir  un 
Monailére.  S'y  trouvant  trop 
diilrait  ,  par  les  fréquentes 
vifites  des  François  ,  il  pafTa 
au  Mont-CajJlrL  II  ne  s'y  fît 
point  connoître  ,  &  y  vécut , 
long-tems ,  comme  le  moindre 
des  Moines  ,  occupé  des  em- 
plois les  plus  vils  de  la  maifon. 
Un  Frère  ,  de  mauvaife  hu- 
meur ,  le  frappa  deux  fois  fans 
qu'il  fe  plaignît  ;  mais  enfin 
il  fut  connu  Ôc  traité  avec  la 
diitindlion  que  mériroient  la 
vertu ,  fa  haute  naiflànce  & 
le  rang  qu'il  avoit  tenu  aupa- 
ravant*. Il  mourut  à  Vienne 
en  Dauphiné  en  75* y. 

CARLONE  (  Jean  )  Pein- 
tre ,  né  à  Gênes  ,  en  1590  , 
avoit  beaucoup  de  génie.  Sa 
manière  eft  grande  :  fon  def- 
fein  afTez  correct  &  fon  colo- 
ris vigoureux  ;  il  excelloit  à 
peindre  les  raccourcis.  Le 
platfond  de  l'Annonciade  , 
Eglifede  Gènes, où  il  arepré- 
fenté  l'Hiftoire  de  de  la  Vier- 
ge ,  eft  un  Chef  -  d'œuvre. 
11  mourut  à  Milan  ,  en  16*30. 
Jean-Baptifle  CaRLONK,  fon 
frère  &  plufieurs  autres  Pein- 
tres &.  Sculpteurs  du  nom  & 
de  la  Famille  de  Carjone  ,  fe 
font  diftingués. 

CARLCSTADC  André  Bo- 
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denftein  )  Chanoine  8c  Ar- 
chidiacre de  Wittemberg  , 
donna,  en  qualité  de  Doyen 
de  rUniverfité  de  cette  Vil- 
le ,  le  Bonnet  de  Doéleur  à 
Luther  ,  en  faveur  duquel  il 
fe  déclara  enfuite.  Il  porta 
l'impiété  jufqu'à  ofer  nier  la 
préfence  réelle  de  J.  C.  dans 
PEuchariftie ,  après  avoir  ga- 

fé ,  le  verre  à  la  main  ,  avec 
uther,  qu'il  foutiendroit  cet- 
ce  erreur.  Il  devint  ainfî  le 
Chef  des  Sacramentaires.  Il 
fut  le  premier  Prêtre  qui  fe 
maria  publiquement  ,  8c  fes 
Difciples  ,  à  cette  occafîon , 
compoférent  des  Oraifons  im- 
pies &  pleines  de  blafphêmes, 
Il  fe  retira  à  Bafle  après  la 
mort  de  Zuingle  ,  &  y  mou- 
rut miférablement  Tan  1^41. 

CARMAGNOLE  (François) 
ainfî  nommé  du  lieu  de  fa  nai£ 
fance ,  Carmagnole ,  Ville  de 
Piémont  en  Italie,  nâquitdans 
le  XVe  fiècle  ,  d'une  famille 
obfcure.  Pendant  qu'il  étoit 
occupé  à  garder  les  pour- 
ceaux ,  il  fut  enlevé  par  un 
Cavalier  &  conduit  à  Milan. 
François,  qui  avoit  naturelle- 
ment du  courage  &  un  coeur 
-élevé  ,  s'acquit  la  réputation 
d'un  brave  foldat.Cette  valeur 
fut  la  caufe  de  fa  fortune. 
Plufîeurs  actions  généreufes 
lui  méritèrent  la  gloire  d'être 
nommé  Colonel  Général  de 
Philippe  Vifconti  ,  Duc  de 
.Milan  ,  à  qui  il  fournit  un 
grand  nombre  de  Villes.  Phi- 
lippe ayant  été  prévenu  con- 
tre lui ,  le  dépouilla  du  Cpm- 
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mandement.  Carmagnole  , 
craignant  pour  fa  vie  ,  fe  re- 
tira chez  les  Vénitiens  qui  le 
déclarèrent  Général  de  l'ar- 
mée. Il  obligea  le  Duc  de 
Milan ,  par  la  défaite  de  for* 
armée,  de  demander  la  paix 
aux  Vénitiens.  Ayant  été  bat- 
tu enfuite  ,  dans  un  combat 
naval ,  il  fut  accufé  d'avoir 
été  d'intelligence  avec  l'en* 
nemi  ,  &  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée.  On  le  mena 
au  fupplice,la  bouche  fermée, 
de  peur  qu'il  ne  fe  plaignît  de 
quelque  injuftice.  On  croit 
qu'il  s'étoit  attiré  la  haine  de» 
Grands  ,  en  difant  fouvenc 
qu'ils  étoient  des  orgueilleux 
dans  la  paix  ,  &  des  lâches 
dans  la  guerre. 

CARNÉADES  ,  natif  de 
Cyréne  ,  &  Fondateur  de  la 
troifîéme  Académie,  étoit  auflï 
zélé  défenfeur  de  l'Incerti^ 
tude,  qu'Arcéfilas;  à  celàprès 

Î|ue  le  dernier  ne  reconnoif* 
oit  ni  vérités  ,  ni  vraifem- 
blance  ,  &  que  le  premier  , 
en  admettant  des  vérités 
confiantes,  inaltérables ,  fon«* 
dées  fur  l'eflènce  même  de 
Dieu  ,  foutenoit ,  en  même- 
tems  ,  quelles  étoient  mêlées 
de  tant  d'obfcurités  ,  ou  plûv 
tôt  de  tant  de  fauflètc's  ,  que 
l'homme  foible ,  appefanti  par 
les  befoins  du  corps  ,  étoit 
incapable  d'y  atteindre  &  de 
démêler  le  vrai  du  faux.  11 
fut  l'Antagonifte  déclaré  des 
Stoïciens  &  de  Chryfîppe* 
Quand  il  fe  difpofoit  à  le  com- 
bat tre,  il  s'armoit  d'une  priff 
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^•Ellébore,  pour  avoir  Pefprit 
plus  libre  &  l'imagination 
plus  vive.  Il  étoit  ii  avare 
,  île  fon  tems  ,  qu'il  ne  fon- 
geoit  ni  à  tailler  fes  ongles 
ni  à  faire  couper  fes  che- 
veux. Non*feulement  il  évi- 
toit  les  feftins,  mais  il  oublioit 
même  de  manger  à  fa  propre 
table  ,  &  il  falloit  que  fa  1er- 
vante  lui  mît  les  morceaux  à 
la  mainôc  prefqu'à  la  bouche. 
Ayant  appris  qu'Antipater , 
fon  adverfaire  ,  Philofophe 
Stoïcien ,  s'étoit  empoifonné , 
il  lui  prit  une  faillie  de  cou- 
rage contre  la  mort ,  &  il  s'é- 
cria ,  donnez-moi  donc  auJJL... 
eh  !  quoi  ?  lui  demanda-t'on  9 
du  vin  miellé  ,  répondit-il , 
«'étant  bientôt  ravifé.  Ce 
Philofophe  avoit  fur-tout  le 
don  de  perfuader  tout  ce  qu'il 
s'iraprimoit  fortement  dans 
l'efprit,  &de  foumettre  les 
coeurs  les  plus  rebelles.  Les 
Athéniens,  dans  une  conjonc- 
ture déliçate  ,  l'envoyèrent 
en  Ambaflàde  à  Rome  ,  pour 
terminer  des  affaires  impor- 
tantes. Il  furprit  le  Sénat , 
par  la  rapidité  de  fon  élo- 
quence. Il  enchanta  les  jeunes 
Romains  ,  oc  leur  infpira  , 
pour  la  Philofophie,  un  amour 
auquel  ils  facriftoient  tous  les 
autres  plaifirs.  Le  feul  Caton 
fe  défia  de  ce  beau  parleur  : 
Renvoyons  »  dit-il  ,  ce  Grec 
impérieux*  Il  femble  que  les 
Athéniens  ,  en  le  chargeant  de 
leurs  affaires  >  aient  voulu 
triompher  de  nous  ;  &  le  févé- 
ft  Romain  hâta  le  départ  du 
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Philofophe.Carnéades  mourut 
vers  l'an  129  avant  J.  C. 

CARRACHE ,  yoyeç  C  Ar- 
rache. 

CARRANZA  (Barthelemî) 
célèbre  Dominicain  ,  né  en 
1603  ,  à  la  Mirande  ,  dans  la 
Navarre  ,  après  avoir  en- 
feigné  la  Théologie  ,  avec 
fuccès  ,  dans  fon  Ordre  ,  fut 
envoyé  au  Concile  de  Trente, 
en  114;  ,  où  ii  fe  fignala, 
par  fon  zèle  &  par  fon  élo- 
quence. Il  y  foutint,  avec 
raifon  ,  que  la  RESIDENCE 
des  Prélats  eft  <fe  Droit  divin , 
&  que  l'opinion  contraire  eft 
DIABOLIQUE;  &  il  le  prouva 
folidement ,  dans  un  Traité 
Latin  ,  imprimé  à  Venife.  Ce 
fçavant  Religieux  fuivit ,  en 
Angleterre ,  Philippe  ,  &  y 
travailla  ,  avec  fuccès  ,  à  la 
Propagation  de  la  Foi.  A  fon 
retour  ,  le  Prince  le  nomma 
à  l'Archevêché  de  Tolède ,  Se 
&  Charles  V  ,  qui  étoit  dans 
fa  retraite  de  S.  Juft,  fouhaita 
de  l'avoir  auprès  de  lui ,  dans 
les  derniers  momensde  fa  vie. 
Les  ennemis  du  Prélat  profi- 
tèrent de  cette  circonstance 
pour  le  perdrè,&  l'accufèrent 
groflîérement  d'avoir  entre- 
tenu ce  Prince  dans  les  fenti- 
mens  hétérodoxes ,  dont  il 
fut,  très-mal-à-propos ,  foup- 
çonné.  En  conféquence,  l'In- 
quifition  fe  faifit  de  lui ,  &c 
le  retint,  en  prifon  ,  pendant 
dix  ans  ,  après  lefquels  il  fut 
conduit  à  Rome  &  détenu 
pendant  dix  autres  années  , 
dans  la  plus  rigourçufe  capti* 
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vite.  Enfin  ,  après  cette  lon- 
gue &  odieufe  persécution  , 
.pendant  laquelle  on  eut  le 
tems  de  reconnoître  fon  inno- 
cence,<5c  la  fcélératefle  de  fes 
délateurs,  l'inquifition  pro- 
nonça un  Jugement  bien  di- 
gne de  ce  Tribunal  inique. 
Ce  faint  Prélat  ne  fortit  des 
,   mains  de  fes  Juges  barbares 
qu'avec  une  flétriliùre  unique- 
ment deftinée  à  fauver  l'hon- 
neur de  fes  indignes  calom- 
niateurs :  afin  de  cacher  l'in- 
juftice  exercée  contre  lui ,  on 
prononça  que  ,  quoi  qu'il  n'y 
çût  point  de  preuve  certaine 
de  fon  héréfie  ,  cependant , 
comme  il  y  avoir  de  fortes 
précomptions  ,  il  feroit  une 
abjuration    folemnelle  des 
erreurs ,  qu'il  n'avoit  jamais 
foutenues ,  &  l'humble  Pré- 
lat ,  qui  fe  fournit ,  avec  doci- 
lité ,  à  cette  fentence  injufte, 
fut  relégué  au  Couvent  de  la 
Minerve  ,  où  il  mourut  9  la 
même  année  de  fa  condamna- 
tion ,  en  iy76*»  âgé  de 72  ans. 
te  Peuple  rendit  juftice  à 
l'innocent  opprimé  ;  le  jour 
de  fes  funérailles  fut  un  jour 
de  Fête  ,  &  il  honora  fon 
corps  comme  celui  d'un  faint 
Evèque ,  qui  polledoit ,  dans 
un  degré  éminent ,  toutes  les 
vertus  cpifcopales,auxqueiles 
la  perfecution  avoit  prêté  un 
nouveau  luilre.  Ses  princi-» 
paux  Ouvrages  font ,  la  Som- 
me des  Concile::  ,  en  Latin  , 
Ouvrage  forteftimé  &  qui  eil 
d'autant  plus  utile  qu'il  com- 
prend beaucoup  de  chofes ,  en 
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un  petit  volume.  II  eft  AU- 
cheux  que  ,  dans  les  Diflèrta- 
tions  Préliminaires  ,  l'Auteur 
fuivant  les  préjuges  de  fon 
pays ,  ait  avancé  plufieurs  faux 
principes  fur  la  primauté  du 
Pape.  Son  Cathéchifme  Efpa- 
gnol ,  qui  fut  cenfuré  par  Tin* 
quifition  ,  fut  approuvé  & 
juitifié  par  le  Concile  de 
Trente. 

CARSHUGI(Raînier)  Jé-* 
fuite  ,  né  en  1047  à  Citernay 
petite  Ville  de  la  Toscane ,  ÔC 
mort  en  1709  ,  nous  a  laiffé  , 
Ars  benè  feribendi  ,  Poème 
précieux  par  l'élégance  du 
ftyle  &  par  les  préceptes  ex- 
cellens  qu'il  renferme. 

CARVALHO  D'ACOSTA 
(Antoine  )  né  à  Lifbonne  > 
en  1^50,  entra  dans  l'état  Ec- 
cléfiaîlique  ,    s'appliqua  de 
bonne  heure  aux  Mathémati- 
ques, &  particulièrement  ;* 
l'Ailronomie  gc  à  l'Hydro- 
graphie.  Cette  étude  le  con* 
duifit  à  entreprendre  la  Des- 
cription  Togographique  de 
fa  Patrie.  Il  n'épargna  ni  fa 
fanté  ni  fes  peines  >  ni  même 
fon  peu  de  fortune.  11  par- 
courut tout  le  Portugal,  pour 
ne  parler,autant  qu'il  le  pour- 
roit ,  que  de  ce  dont  il  au  roi  t 
été  témoin  oculaire  ,  6c  c'eft 
ce  qui  rend  cet  Ouvrage  im- 
portant. Enfin  il  mourut ,  et* 
1715  ,  comblé  de  gloire  Lit- 
téraire ;  mais   fi  dénué  de 
biens  ,  qu'on  fut  obligé  de 
l'enterrer  par  charité.  Sa  To- 
pographie a  paru  fous  le  titre  de 
Çnroroçrzpliiç  Pcrtugaife ,  en 
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3  vol.  in-fol.  depuis  1706  jus- 
qu'en 1712.  On  trouve,  dans 
cet  Ouvrage  qui  eit  curieux 
&  initruclif,  l'origine  des 
lieux  ,  les  hommes  illuftres 
qu'ils  ont  produits  ,  les  Gé- 
néalogies des  familles  nobles, 
les  merveilles  de  la  Nature  , 
&  toutes  les  autres  curiofités 
remarquables.  Carvalho  eft 
encore  Auteur  d'un  Livre 
fous  le  titre  de  Compendio 
Geographico  ,  en  i6%6  ,  où  il 
traite  des  Cartes,  de  l'Hydro- 
graphie &  de  la  Defcription 
des  Terres  ;  d'un  Ouvrage 
Portugais  intitule',  Via  Aflro- 
nomica  ,  in  -  4°  ,  1676* ,  qui 
contient  la  Fabrique  du  Glo- 
be ,  fes  principaux  ufages  , 
des  Problêmes  d'Aftronomie, 
la  Navigation  ,  les  Etoiles , 
&c.  d'un  autre  auflî  en  Portu- 
gais ,  qui  a  pour  titre  ,  AJtre- 
nomia   Methodica  ,i/z  -  40  , 
1683  ,  &  il  en  a  laifle  un  ma- 
nuicrit  fort  important  fous  le 
titre  de  Geograpkia  Infuiana , 
qui  eft  une  notice  écrite  en 
Portugais  ,  de  toutes  les  Ifles 
qui  font  fous  la  domination 
du  Portugal, 

CASA-NOVA  (  Marc  -  An- 
toine )  Poète  Latin  de  Rome  , 
mort  en  i$i7  >  paroît  s'être 
propofé  Martial  pour  modèle 
dans  fes  Epigrammes.  Il  a  , 
comme  lui  ,  un  ftyle  vif  & 
mordanr.  La  douceur  &  .les 
charmes  de  la  Poëfie  de  Ca- 
tulle ,  fe  font  mieux  fentir 
dans  les  Vers  que  Cafa  a  com- 
pofés  pour  les  hommes  iliuf- 
tres  de  l'ancienne  Rame. 
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CASAS  (  Barthelemi  de  las  ) 
né  à  Séviile  ,  étant  entré  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique ,  paffa  en 
Amérique ,  où  il  travailla  à 
la  converfion  des  Infidèles 
avec  un  zèle  infatigable.  Mais 
voyant ,  avec  chagrin ,  que  la 
barbarie  &  l'injuitice  des  Ef- 
pagnols  à  l'égard  des  Indiens , 
rendoient  la  Religion  Chré- 
tienne odieufe  à  ces  Peuples 
qui  çémifïbient  fous  la  tyran- 
nie de  ces  mauvaisCh rétiens  , 
il  prit  la  généreufe  réfolutioa 
de  traverfer  les  Mers  pour 
inftruire  Charles  V  de  ces 
horribles  excès.  Il  vint  donc 
en  Efpagne,  Ôc.  toucha  telle- 
ment l'Empereur  par  le  récit 
des  horreurs  dont  il  avoit 
été  témoin ,  que  ce  Prince 
renvoya  Barthelemi,  avec  or- 
dre d'informer  contre  les  ty- 
rans ,  6c  fit  des  Ordonnances 
favorables  aux  Indiens  ;  mais 
elles  ne  furent  point  exécu- 
tées ,  &  les  Gouverneurs  Ef- 
pagnols  continuèrent  leurs 
rapines  &  leurs  violences.  Ils 
trouvèrent  même  un  Apolo- 
gifte  de  leur  brigandage  dans 
un  Docteur  nommé  Sepulve- 
da,  qui,  gagné  par  l'argent 
du  Pérou  ,  entreprit  de  juiti- 
fïer  ces  horreurs  dans  un  Li- 
vre qu'il  vint  à  bout  de  faire 
imprimer  à  Rome ,  dans  le- 
quel il  afTuroit  que  la  con- 
duite barbare  des  Efpagnols 
étoit  fondée  fur  les  Loix  di- 
vines &  humaines  ,  &  fur  les 
droits  de  la  guerre.  Barthele- 
mi refufa  ce  fyftême  impie 
par  un  Ouvrage  intitulé  ,  de 
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la  Destruction  des  Indes ,  qui 
a  été  traduit  en  plusieurs 
Langues.  On  y  voit  une  pein- 
ture arfreufe  des  Chrétiens 
Efpagnols  dans  ces  contrées 
éloignées  ;  ils  y  font  repré- 
fentés  comme  des  hommes 
ûns/oi,  fans  religion,  fans 
*ucun  fentiment  d'humanité. 
On  y  voit  enfuite  un  Mémoi- 
re du  même  Auteur  adrefle  à 
Charles  V,  pour  montrer  que 
toutes  ces  horreurs  font  con- 
traires aux  vrais  intérêts  de 
l'Etat  ,  à  la  Juflice  &  à  la 
Religion.  Barthelémi ,  après 
avoir  refufé  plufieurs  Evêchés 
dans  l'Amérique,  fût  contraint 
d'accepter  celui  de  Chiapa 
dans  la  Nouvelle  Efpagne. 
Il  y  demeura  jufqu'à  ce  que 
fon  âge  &  fes  infirmités  l'o- 
bligèrent de  revenir  en  Ef- 
pagne,où  il  mourut  en  ic6*<5, 
âgé  de  92  ans,  après  en  avoir 
pafle  yo  dans  les  travaux  pé- 
nibles des  Miflïons  fans  aucun 
fuctès  ,  par  les  obftacles  que 
fes  barbares  Concitoyens  met- 
toient  au  falut  des  Indiens. 
11  avoit  pris  l'Habit  de  Saint 
Donvnique,  en  icza  ,  Sç  il 
procura  à  fon  Ordre  divers 
ctablifTemens  dans  le  Pérou. 
Outre  les  Mémoires  que  ce 
ce  faint  Evêque  compofa , 
pour  faire  connoître  îescruau- 
rés  des  Efpagnols  dans  les  In- 
des ,  qui  font  fort  curieux,  & 
ont  été  traduits  en  toutes  for- 
tes de  Langues  pour  leur  fin- 
guîarité,  &  en  François  par 
l'Abbé  deBeIlegarde,en  1697; 
nous  avons  de  las  Ca&s  un  au- 
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tre  Ecrit  Latin  ,  très-rare  » 
pour  examiner  cette  queftion: 
Si  les  Rois  Cf  les  Princes  peu-* 
vent,  en  confcience ,  par  quel* 
que  droit  ou  en  vertu  de  quelque 
titre ,  aliéner  de  leur  Couron- 
ne ,  leurs  Citoyens  &  leurs 
Sujets  y  G»  les  transmettre  à 
la  domination  de  quelqu'autre 
Seigneur  particulier.  L'Auteur 
touche,  dans  cet  Ouvrage, 
des  points  très-intéreflâns  <$c 
très-curieux  fur  les  droits  des 
Princes  &  fur  ceux  des  Peu- 
ples ,  &  on  y  remarque  ,  ainfî 
que  dans  le  premier,  beaucuop 
de  jugement  &  d'érudition  , 
&  un  grand  zèle  pour  la  Re- 
ligion. 

CASAUBON  (  Ifaac  )  né  * 
Genève  ,  y  enfeigna  les  Bel- 
les-Lettres ,  &  vint  enfuite  à, 
Paris ,  où  il  profeflàla  Langue 
Grecque ,  &  fut  Garde  de  la 
Bibliothèque  d'Henri  IV. 
Depuis  ,  le  Roi  d'Angleterre 
l'ayant  attiré  dans  fes  Etats  , 
il  y  mourut  en  1614 ,  âgé  de 
ce  ans  ,  dans  l'exercice  exté- 
rieur de  la  Religion  Protes- 
tante ,  à  laquelle  il  ne  tenoit 
guéres  depuis  la  Conférence 
de  Fontainebleau ,  où  il  affilia 
comme  Juge.  Ce  Sçavant  a 
IaifTé  plufieurs  Ouvrages  tous 
remplis  d'une  grande  érudi- 
tion &  d'une  faine  critique , 
excepté  fes  Exercitationes 
contre  Baronius,qui  n'ont  pas 
réuni ,  même  parmi  les  Pro- 
teftans  ;  mais  tes  Commentai- 
res (urThéophrafie ,  Athénée  , 
Strabon ,  Polybe  ,  LaÔîance  , 
ôcc  font  généralement  efti- 
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tné«  ,  auffi-bien  que  fes  Let- 
tres ,  où  Ton  trouve  bien  des 
particularités  intére  fiantes. 
Meric  CasàUBON  ,  fon  hls , 
Chanoine  de  Cancorbery  , 
fut  auffî  diltinguc  par  fa 
fcience.  On  a  de  lui  des  Notes 
fur  Optatyfur  Diogène>  Latrce> 
&  d'autres  Ouvrages  furchar- 
çés  d'érudition  ;  mais  écrits 
fans  goût  6c  fans  aucun  agré- 
ment de  ftyle.  Il  mourut  en 
1671.  Il  en  eut  un  autre  qui 
abjura  la  Religion  P.  R.  Ôc  Jfe 
fit  Capucin. 

CASE  (  Jean  de  la  )  né  à 
Florence  ,  fait  Archevêque 
de  Bénevent,  &  employé  par 
plu/îeurs  Papes  à  di  verfes  né- 
gociations ,  fe  diftingua ,  dans 
le  XVIII*  fiécle  ,  par  la  déli- 
cateflè  de  fa  Poëfïe  &  de  fa 
Profe  ;  mais  il  s'attira  le  re- 
proche honteux  d'avoir  abufé 
de  fon  efprit,&  fa  plume  trop 
libre  &  trop  obfcéne ,  a  cou- 
vert fa  mémoire  d'un  oppro- 
bre éternel.  Les  Poëfîes  qu'il 
compofa  dans  fa  jeunefiè  , 
font  d'une  licence  outrée  ,  & 
auroient  dû  l'éloigner  ,  pour 
jamais  ,  de  l'Etat  dans  lequel 
il  entra  depuis.  On  cite ,  en- 
tr'autres ,  le  Capitolo  del  For- 
no    Livre  plein  d'impiétés  & 
d'abominations  ,  &  où  le  plus 
affreux  de  tous  les  crimes  efl 
appellé  un  métier  divin.  SaGfl- 
latte  ,  ou  la  Manière  de  vivre 
dans  le  momie ,  eft  le  meil- 
leur de  fes  Ouvrages ,  en  Pro- 
fe ,  Ôc  il  a  été  traduit  en 
François,en  16*80.  Nous  avons 
tncor*  de  lui  U  Vit  du  Car* 


C  A  717 

dînai  Bembe  ;  celle  du  Cardi* 
nal  Cantarini  ;  des  Pièces  Po- 
litiques ,  en  Italien  ,  fous  le 
titre  de  Capitoii ,  ôcc.  Cet  Au* 
teur  mourut  à  Rome,en  1^5:7. 

CASIMIR  I ,  Roi  de  Polo- 
gne ,  vint  incognito  en  Fran- 
ce fous  le  nom  de  Charles , 
entra  dans  l'Ordre  de  Cluni  , 
&  prit  le  Diaconat.  Sept  ans 
après  ,  les  Polonois  ayant  ap- 
pris le  lieu  de  fa  retraite ,  od- 
tinrent  du  Pape  Benoît  IX,  en 
1 041  ,  que  leur  Prince  gou- 
vernèrent leur  Etat  &  fe  ma- 
rierait. Cette  difpenfe  ne  fut 
accordée  qu'à  condition  que 
les  Nobles  de  Pologne  paye- 
raient chacun ,  tous  les  ans  , 
un  denier  de  redevance  au 
Saint  Siège  ;  ainfi  Cafimir  re- 
tourna en  Pologne  où  il  fut 
reconnu  Roi ,  &  époufa  Ma- 
rie, fille  d'Ulodomir,  Duc 
de  Ruilïe,  dont  il  eut  pl  ufieu  rs 
enfans.  Il  gouverna  fes  Etats 
avec  fagefle ,  civilifa  les  Po- 
lonois ,  enleva  la  Siléfie  aux 
Bohémiens ,  fonda  un  grand 
nombre  d'Eglifes ,  établit  un 
Siège  Epifcopal  à  Brellau, 
&  mourut  en  io$2  ,  après 
avoir  régné  18  ans. 

CASIMIR  III,  dit  le  Grand* 
Roi  de  Pologne,vers  le  milieu 
du  XlVe  fiécle ,  fignala  les 
commencemens  de  fon  régne 
par  fes  exploits  militaires ,  ôc 
la  conquête  de  la  Ruflie;  mais 
il  ternit  en  fui  te  fa  gloire  par 
la  débauche  à  laquelle  il  fis 
livra  fans  mefure  :  &  il  de- 
vint un  monftre  d'impuretés. 
Les  Evêque*  &  quelques  Sei- 
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g neurs  de  fa  Cour  eurent  le 
courage  de  le  reprendre  de 
fes  defordres  ;  mais  cePrince, 
aveuglé  par  fa  paiïion,n*c coû- 
ta point  les  remontrances  les 
plus  falutaires.  L'Evêque  de 
Cracovie  l'ayant  frappé  de 
cenfures,  Cafimir ,  fier  de  fes 
victoires  ,  ôc  animé  par  quel- 
uelques  indignes  courtilans, 
t  jetter  dans  la  rivière  le 
Vicaire  de  Cracovie  ,  qui  lui 
fignifîa  les  cenfures.  Mais 
enfin  touché  des  fléaux  dont 
Dieu  frappoit  fon  Royaume  , 
il  édifia, par  faconveriion,l'E- 
glife  qu'il  avoit  aifligée  pr.r 
les  fcandales  ,  fonda  des  Egli- 
fes  6c  des  Hôpitaux  pour  ré- 
parer fes  defordres  ;  &  mou- 
rut d'une  chute  de  cheval,  en 
1370,  après  un  régne  de  37 
ans. 

CASIMIR  V,  (Jean  )  fils 
de  Sigifmond  111 ,  &  de  fa  fé- 
conde femme  Confiance  d'Au- 
triche ,  deftiné  à  l'Eglife  , 
palTa  deux  ans  dans  la  Société 
des  Jéfuites  ,  où  le  Pape  in- 
nocent X  lui  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal  :  mais  à 
la  mort  de  fon  frère,  les 
Polonois  l'ayant  choiii  pour 
Roi  en  1648  ,  il  époufa,avec 
difpenfe  du  Pape,  Louife  Ma- 
rie de  Gonzague  ,  veuve  du 
Roi  fon  frère  ,  &  chaffa  de  fes 
Etats ,  Charles  Guftave ,  Roi 
de  Suéde,  qui  lui  avoit  fait 
déclarer  une  guerre  cruelle  , 
Se  Pavoit  défait  plufieurs  fois. 
11  fit  enruite  la  paix  avec  le 
fucceflèur  de  ce  Prince ,  & 
iprès  U  mort  de  fa  femme  t  le 
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dégoût  de  la  Royauté  le  por- 
ta a  abdiquer  fa  Couronne  5c 
à  fe  retirer  à  Parte  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Germain  ,  que 
Louis  XIV,  lui  donna,  avec 
une  penfion  convenabie  à  fen 
rang.  Là  ,  ce  Prince  libre  de 
tous  les  chagrins  qui  entou- 
rent  le  trône ,  exempt  des 
palïions  qui  dévorent  les 
Grands  ,  menoit  une  vie  deli-* 
cieufedans  les  douceurs  de  la 
Société  ,  &  le  goût  des  Let- 
tres ,  lorfque  la  mort  vint  en 
interrompre  le  cours  en  j  672 , 
en  ayant  à  peine  joui"  deux 
ans. 

CASIMIR  (S.)  Fils  de  Ca- 
fimir  IV  ,  Roi  de  Pologne  ,  & 
grand  Duc  de  Lithuanie ,  cen- 
ler va  la  pureté  de  fon  coeur 
par  une  vigilance  infatigabîo 
fur  lui-même  ;  il  obfervoit 
des  jeûnes  fréquens,  couchoit 
fur  la  terre  nue  ,  &  fc  levoit 
au  milieu  delà  nuit  pour  aller 
fe  p*o(lerner  à  la  porte  de 
l'Eglife  :  il  pouvoit  être  pro- 
pofe  pour  modèle  aux  Chré- 
tiens les  plus  parfaits.  Il  tom- 
ba dans  une  langueur  pour  la- 
quelle les  Médecins  n'eurent 
pas  honte  de  lui  propofer  un 
remède  que  la  loi  de  Dieu 
défcndoit  ;  le  jeune  Prince  en 
eut  horreur  ,  &  il  préféra  la 
chafteté  à  la  vie.  Il  mourut  en 
1482 ,  âgé  de  24  ans. 

CASSAGNE  (  Jacques  )  né 
à  Nifmes ,  vint  fort  jeune  à 
Paris ,  où  il  s'adonna  à  la  Pré- 
dication &  à  la  Poëfie  Fran- 
çoife  ,  deux  routes  qui  pou- 
voient  k  mener  plus  promp- 
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fêment  à  fe  faire  connoître.  Cotin,  Le  Prédicateur  fentit 
Son  eflài  dans  le  dernier  gen-  vivement  ce  trait ,  &  n'ofa  fe 
re  ,  fut  une  Ode  de  40  Vers  montrer  à  la  Cour ,  où  il  crai- 
qu'il  fît  en  1660  ,  à  la  louan-  gnit  de  trouveriez  efprits  mal 
ge  de  l'Académie  Françoife  ,  difpofés.  Il  crut  qu'il  devoit 
Ôc  qui  lui  en  ouvrit  les  portes,  faire  des  efforts  extraordinai- 
La  même  année  ,  il  publia  un  res  pour  rétablir  fa  réputa- 
Poëme  d'environ  6*00  Vers*  tion,  &  il  fe  hâta  de  publier 
dans  lequel  il  introduit  Hen-  plufîeurs  Ouvrages  ;  mais  fes 
ri  IV,  donnant  des  initruc-  études  excefïives ,  fon  ambi- 
tions à  Louis  XIV.  Cet  ou-  tion  ,  fon  humeur  chagrine 
vrage  eut  le  bonheur  de  plai-  épuiférent  bientôt  un  corps 
re  au*grand  Colbert ,  qui  fit  naturellement  foible  ,  ôc  fa 
avoir  à  l'Auteur  une  penfion  tête  fe  dérangea.  Ses  parens 
de  la  Cour ,  le  fit  Garde  de  la  furent  obligés  de  le  mettre  » 
Bibliothèque  du  Roi  ,  &  le  Saint  Lazare,  où  il  mourut 
nomma  l'un  des  quatre  pre-  en  1670 ,  figé  de  46  ans.  Il 
nûers  Académiciens  dont  l'A-  étoit  guéri  de  fa  folie  ,  <3c 
cadémie  des  Infcriptions  fut  l'Abbé  de  Brienne  qui  étoit 
d'abord  compofée.  Caûagne  alors  en  retraite  à  Saint  La- 
fit  encore  une  Ode  de  200  zare ,  aflure  qu'il  mourut  en 
Vers  fur  la  naiflânee  du  Dau-  très-bon  Chrétien, 
phin  ;  une  fur  les  conquêtes  CASSANDER ,  Roi  de  Ma- 
de  Flandres  ,  plufîeurs  au-  cédoine  ,  après  Alexandre  le 
très  fur  tfifFérens  4vénemens  ,  Grand ,  étoit  fils  d'Antipater, 
&  quantité  de  Pièces  de  Vers  II  abolit  la  Démocratie  à  A- 
qu'on  trouve  dans  lesRccueils  thénes.  Olympias ,  mére  d'A* 
du  tems  ,  prouvent  qu'il  n'é-  lexandre ,  ayant  fait  mourir , 
toit  pas  abfolument  fans  méri-  par  divers  genres  de  fuppli*/ 
te.  On  a  nufll  de  lui  des  Ou-  ces,  Nicanor,  frère  de  Caûan- 
vrages  en  Profe  :  telle  eft  fa  der  ,  &  cent  des  principaux 
Préface  fur  les  œuvres  de  Bal-  Macédoniens  fes  partilans  , 
zac  ,  &  fa  Traduction  de  Sal-  Caflànder  accourut  pour  en  ti- 
luite  qu'on  eflime  encore  au-  rer  vengeance  ,  Ôc  affiégea  la 
jourd'hui.Mais  ce  qui  l'a  fait  le  ville  de  Pydne.  Olympias ,  a-, 
plus  connoître,eft  le  trait  lan-  près  avoir  foutenu ,  avec  un 
cé  par  lui  contre  Defpréaux.  courage  invincible ,  les  hor- 
Caflàgne ,  qui  pr échoit  pana-  reurs  d'une  cruelle  famine  , 
élément  à  Paris ,  fut  nommé  fut  enfin  obligée  de  fe  rendre 
pour  prêcher  en  Cour;dans  cet  à  fon  ennemi  qui  la  fit  mou- 
intervalle  parut  la  troifiéme  rir.  Ainfî  périt  cette  Reine 
Sayre7où  fe  trouve  ce  vers  de-  célèbre ,  fille  ,  fœur  ,  femme 
.venu  proverbe  ,  qu'aux  Ser-  &  mère  de  Rois.  Pour  fe 
rnons  it  Caftinç  qu  de  VAbbi  frayer  un,  çJiejnjûauTrOaç  i$ 
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Macédoine  ,  il  falloît  encore 
que  Ca (fonder  fe  défît  du  jeu- 
ne Alexandre  ,  fils  de  Ro- 
xane  ,  héritier  de  la  Couron- 
ne ,  8c  qui  avoit  été  reconnu 
en  cette  qualité.  Il  fit  aflàflï- 
ner  la  mère  &  le  fils ,  fans 
xefpecler  ,  dans  Tune ,  la 
mére,  &  dans  l'autre  le  fils 
d'Alexandre  le  Grand.  Caf- 
fander  mourut  environ  504 
ans  avant  J.  C.  après  un  régne 
de  19  ans. 

CASSANDER  (  George) 
né  en  151  c,  dans  Tlfle  de  Caf- 
fand  ,  près  de  Bruges  ,  d'où 
il  a  pris  fon  nom ,  étoit  un 
des  plus  favans  hommes  de  fon 
fiécle  :  il  poflëdoit  parfaite- 
ment les  Langues,le  Droit,Ies 
Belles-Lettres  &  la  Théolo- 
gie. 11  s'attacha  dans  la  fuite 
aux  Controverfes  touchant  la 
Religion.  Le  zèle  qu'il  avoit 
pour  la  paix  de  l'Eglife ,  lui  a 
tait  trop  accorder  aux  Protef- 
tans.  Mais  il  a  toujours  été 
uni  à  l'Eglife  Catholique  ,  Ôc 
il  a  déclaré  qu'il  fe  foumettoit 
à  fon  jugement.  Il  avoit  d'ex- 
cellentes qualités  ,  &  fur- 
tout  beaucoup  de  modération, 
de  défîntérefTement  &  d'hu- 
milité. M.  de  Thou  a  fait  un 
grand  éloge  de  cet  Auteur.  Il 
mourut  de  la  goutte  en  \$66. 
Ses  Œuvres  furent  recueillies 
en  un  feul  vol.  in-fol.  à  Paris 
1616.  Les  principaux  font  les 
Liturgies  ,  Livre  fait  avec 
choix  &  difeernement ,  dont 
l'Auteur  eft  le  premier  qui  ait 
écrit  folidement  fur  la  Litur- 
gie. Un  Recueil  d'Hymnes 
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avec  des  notes  curieufes.  Le 
Livre  intitulé  des  Devoirs  de 
l'homme  peux  dans  les  diffe- 
rens  de  Religion  :  la  Conjura- 
tion ,  Ouvrage  entrepris  par 
l'Ordre  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand ,  pour  expliquer  les  ar- 
ticles controverfes  de  la  Co/i- 
fejjion  d'AuJbourg  >  des  Let-. 
très ,  <3cc, 

CASSANDRE  ,  fille  de 
Priam  &  d'Hécube  qui  reçue 
d'Apollon  le  don  de  Prophé- 
tie ,  parce  qu'elle  lui  fit  efpé- 
rer  qu'elle  répondroit  à  fa 
paffion  ;  mais  Calîàndre  tenant 
ce  quelle  fouhaitoit,  femoc- 
qua  du  Dieu ,  qui ,  pour  fe 
venger,nepouvantretirer  fon 
prêtent  ,  le  rendit  au  moins 
inutile  en  faifant  que  l'on 
n'ajoûrât  aucune  foi  aux  pré- 
dications de  Caïïàndre.  Cette 
Princefle  à  la  prife  deTroye, 
fe  fauva  dans  le  temple  de 
Minerve  ,  où  l'impie  Ajax , 
fils  d'Oïléé,  la  déshonora ;elle 
tomba  en  partage  à  Agamem- 
non  qu'elle  avertit  du  fort  qui 
l'attendoit  chez  lui  ;  mais 
comme  elle  étoit  deftinée  à 
n'être  point  crue  ,  ce  Prince 
n'ajouta  aucune  foi  à  fa  pré- 
diction ,  &  fut  la  viclime  de 
fon  incrédulité.  Caflàndre 
n'échappa  pas  à  la  meurtrière 
du  Roi ,  &  elle  fut  aûommée 
avec  lui. 

CASSANDRE  (  Fidèle  )  Da- 
me Vénitienne  du  XVIe  fié- 
cle ,  apprit  les  Langues  Grec- 
que &  Latine  ,  l'Hiftoire  ,  la 
Philofophie  &  la  Théologie. 
Plufisurs  Scavaos  pleins  d'ad- 
miration 
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miration  pour  fon  érudition  > 
vinrent  la  voir  à  Venife.  EUe 
foutint  à  Padoue  des  Théfes 
de  Philofophie  ,  &  y  pronon- 
ça une  belle  Harangue  qui 
fut  imprimée.  Elle  mourut 
vers  Fan  Nousavonsun 
Recueil  de  quelques-unes  de 
fes  Lettres ,  &  on  lui  attribue 
d'autres  Ouvrages. 

CASSANDRE  (François) 
Auteur  du'XVIIc  fiécle ,  fça- 
vant  en  Grec  &  en  Latin  ,  & 
qui  faifoit  aflez-bien  des  Vers 
François  :  mais  fon  humeur  fa- 
rouche ,  fon  caraéiére  intrai- 
table ,  lui  firent  perdre  tous 
les  avantages  qu'il  auroit  pu 
tirer  de  fes  talens ,  &  il  vécut 
dans  Pobfcurité  &  dans  l'in- 
digence. Il  mourut  de  même, 
haiflànt  les  hommes,  &  ayant 
même  aflèz  de  peine  à  fe  re- 
concilier avec  Dieu  ,  à  qui  ce 
Mifantrope  prétendoit  n'a- 
voir aucune  obligation  ;  le 
Confe/Teur  qui  l'aflïftoit  à  la 
mort ,  voulant  l'exciter  à  l'a- 
mour de  Dieu,  parle  fou  venir 
des  grâces  qu'il  en  avoit  re- 
çues :  Ah  !  oui ,  dit  Caflàndre 
d'un  ton  chagrin  <3c  ironique: 
je  lui  ai  de  grandes  obliga- 
tions ,  il  m'a  fait  jouer  ici-bas 
un  joli  verfonnage  :  &  comme 
le  Confefleur  infiftoit  ;  vous 
fçave%  ,  dit- il ,  en  montrant 
le  grabat  fur  lequel  il  étoit 
couché ,  vous  fçave\  comme 
il  mya fait  vivre  ;  voye\  comme 
il  méfait  mourir.  Cet  Auteur 
mourut  en  10*95  >  &  il  a  laiffé 
la  Traduction  de  la  Rhétori- 
que d'Ariftoce  ,  imprimée 
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plufieurs  fois ,  qui  eft  très- 
bien  faite,  &  dont  Defpréaux 
parle  très-avantageufemenr. 
ïl  a  fait  encore  les  Parallèles 
Hiftoriques  ,  &  a  traduit  les 
derniers  vol.  de  de  Thou,que 
du  Ryer  avoit  laifTé  à  tradui- 
re. CafTandre  eft  le  Héros  de 
la  première  Satyre  de  Boileau 
fous  le  nom  de  Damon  :  il  eil 
bien  dépeint  dans  ce  Vers  : 

Je  fuis  rujlique  (yjifr ,  6*  fai  V&mt 
grojjiêrc. 

CASSIEN  (  Jean  )  né  dans 
la  Thrace ,  vers  l'an  $60 ,  fuC 
élevé  chrétiennement  ;  & 
ayant  embraflë  de  bonne 
heure  la  vie  folitaire  avec 
un  ami  nommé  Germain  ,  ils 
pénétrèrent  dans  les  déferts 
les  plus  reculés  de  la  Thc- 
baïde  ,  pour  connoître  ces 
hommes  célèbres  dont  ils  a- 
voient  entendu  dire  de  1i 
grandes  chofes.  Après  avoir 
fong-tems  vécu  en  Egypte  y 
il  vint  à  Conftantinople  ,  oà 
il  eut  pour  maître  S.  Chryfof. 
tome  ,  qui  le  fît  Diacre ,  &  il 
fut  député  à  Rome  par  l'Egii- 
fe  de  Conftantinople  pour  re- 
préfenter  au  Pape  l'injuftice 
&  la  violence  que  l'on  avoit 
exercées  contre  le  Saint  Pré- 
lat. Caflîen  refta  en  Europe  > 
6c  alla  s'établir  à  Marfeille*, 
où  il  fut  probablement  ordon- 
né Prêtre  ,  &  y  paflà  les  der- 
nières années  de  fa  vie.  II  y 
fonda  deux  Mor.aftéres  ,  l'un 
d'hommes  ,  l'autre  de  filles , 
à  qui  il  donna  une  Régie.  II 
mourut  vers  l'an  43).  On  a  de 
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Jui  en  Latin  unOuvrage  diilri- 
bué  en  11  Livres,  fous  le  titre 
à'hiftitutions  Monaftiques;ie$ 
Collégiens  ,  ou  Conférences 
des  Pérès  du  Défert ,  au  nom- 
bre de  24 ,  diftribuées  en  5 
clafTes.  On  les  a  toujours  re- 
gardées comme  fufpecles ,  en 
ce  qu'elles  contiennent  plu- 
fieurs  erreurs, & fur-tout  celle 
des  Sémi-Pélagiens.  Le  Pape 
Gelafe  les  mit  au  nombre  des 
Livres  dangéreux  ,  &  le  Con- 
cile d'Orange  condamna  plu- 
fieurs  des  fentimens  de  Caf- 
fien.  L'autorité  de  cet  Auteur 
ayant  entraîné  dans  l'erreur 
plufîeurs  des  Moines  de  Mar- 
feille,  S.  Profper  crut  devoir 
écrire  contreCaffien  qu'il  défî- 
gna  par  le  titre  de  fon  Ouvra- 
ge,contre  le  Colleâleur.  Ce  S. 
/examine ,  dans  cet  Ouvra- 
ge ,  11  Propofïtions  tirées  de 
la  13e  conférence  ;  6c  il  prou- 
ve que  Cafïîen  favorite  le  Pé- 
Jagianifme,  lorfqu'il  enfeigne 
que  plufîeurs  viennent  à  la 
grâce  fans  grâce  ;  que  l'homme 
peut  quelquefois  de  lui-même 
fe porter  à  1  avenu  :  que  le  Lz- 
bre- Arbitre  contribue ,  autant 
que  la  Grace,aufalut,  &c.  On 
reproche  avec  raifon  à  Caflîen 
d'avoir  approuvé  le  menfonge 
officieux  ,  &  d'avoir  cru  qu'il 
y  avoit  certaines  occafcons 
extraordinaires  ,  où  il  étoit 
permis  de  mentir  ;  cet  Auteur 
a  encore  laiiTé  7  Livres  tou- 
chant V Incarnation  :  tous  ces 
Ouvrages  fontécritsd'unftyle 
clair  &  fimple  ,  &  on  en  a 
donné  une  bonne  édition  iyi* 

«-  • 
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fol.  à  Francfort  1722  ,  av«c 
des  Commentaires  6c  des  No- 
tes ;  fes  Conférences  6c  fes 
Inftitutions  ont  paru  en  Fran- 
çois, 2  voL  irt-8°  en  1 66$,  par 
Nicolas  Fontaine ,  qui  n'a  pas 
traduit  la  treizième  Conféren- 
ce. 

CASSINI  (  Jean  Domini- 
que )  né  à  Perinaldo  dans  le 
Comté  de,  Nice  en  1625,  s'at- 
tacha dès  fa  jeuneffe  à  i'Af- 
trologie  judiciaire, dont  bien- 
tôt il  apperçut  la  frivolité. 
Mais  au  travers  du  ridicule  de 
l'Aftrologie ,  il  avoit  vu  les 
charmes  îolides  de  l'Aitrono- 
mie  ,  &  en  fut  fi  vivement 
touché  qu'il  s*y  appliqua  avec 
ardeur.  Il  y  fît  des  progrès  fî 
rapides,qu'en  i6po,ilfucchoi» 
fi  ,  par  le  Sénat  de  Bologne, 
pour  remplir ,  dans  l'Univer- 
fité  de  cette  Ville  ,  la  pre- 
mière Chaire  d'Aftronomie 
vacante ,  depuis  quelques  an- 
nées ,  par  la  mort  du  P.  Ca  va-  - 
lieri ,  à  qui  l'on  n'avoit  en- 
core pu  trouver  de  digne  fuc- 
cefTeur.  C'eft  dans  cette  Ville 
qu'il  traça  cette  fameufe  Mé- 
ridienne ,  qui  fervit  à  faire 
voir  les  variations  de  la  vî- 
tefTe  du  mouvement  de  la 
Terre  ,  autour  du  Soleil. 
11  fut  attiré  en  France  par 
Colbert  ,  reçu  par  Louis 
XIV ,  comme  un  homme  rare, 
&  comme  un  étranger  qui 

Suittoit  fa  patrie  pour  lui ,  ÔC 
fut  aufli-tôt  Membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  où  il  fe 
diftingua.  Il  donna  un  Traité 

touchant  la  Cojnfre ,  flui  pa- 
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jhit  en  16*52  ;  un  autre  fur  la  Aurelius  )  né  en  Calabre  , 
Méridienne  >  &.  pluiieurs  fur  vers  470  ,  d'une  famille  très- 
les  Phnettes  ,  avec  un  grand  noble,  fut  le  principal  Minif- 
nombre  de  Mémoires  eltimcs.  tre  du  Roi  Théodoric,ôc  exer- 
Ce  fut  lui  qui  découvrit  le  $e  ça  les  premières  Charges  de 
&  le  fc  Satellite  de  Jupiter ,  l'Etat  fous  Athalaric  ,  Théo- 
&  qui  montra  ,  par  la  Parai-  dat  &  Vitigés.  Mais  voyant  les 
laxe  de  Mars,  que  le  Soleil  affaires  des  Goths  en  défordre 
doit  être  au  moins  à  53  mil-  fous  ce  dernier,  il  fe  retira 
lions  de  lieues  de  la  Terre.  U  à  l'âge  de  76  ans ,  au  MonaP 
mourut  en  \71\s  âgé  de  87  tére  de  Viviers,  qu'il  bâtit 
ans ,  après  avoir  perdu  la  vue  près  du  lieu  de  fa  naiflànce,  8c 
dans  les  dernières  années  de  s'y  occupa  à  faire  des  Hor-* 
fa  vie  ;  malheur  qui  lui  a  été  loges  à  eau  ,  &  des  lampes  qui 
commun   avec  le  grand  Ga-  brûloient  long  -  tems  avant 
lilée.  Selon   l'efprit  de  la  qu'ony  touchât  ;  mais  fur- tout 
Fable  ,  dit  Fontenelle  ,  ces  il  fe  forma  une  riche  Biblio- 
deux  grands  Hommes  >  qui  théque  ,  &  compofa  plufieura 
ont  fait  tant  de  découvertes  Ouvrages  ,  dont  le  premier* 
dans  le  Ciel ,  refTembleroient  fut  un  Commentaire  fur  les 
à  Tiréfîe,  qui  devint  aveugle,  Pfeaurries;  enfui  te  il  fit  VLifti- 
pour  avoir  vu  quelque  fecret  titution  des  divines  Ecritures  f 
des  Dieux.  On  trouvoit  à  qui  eft  une  Inftruétion  à  fes 
Caflîni  cette  candeur  &  cet-  Moines  fur  la  manière  de  l'é- 
té fimplicité  que  l'on  aime  tudier  :  il  veut  que  Ton  ex- 
tant  dans  les  Grands  Hommes,  plique  les  Livres  Saints  félon 
Il  découvroit  fans  peine  fes  la  Doctrine  des  Péres.Lameil- 
découvertes  &  fes  vues ,  &  leure  édition  de  fes  Ouvrages 
defîroit  plus  qu'elles  fervif-  eft  celle  du  P.  Garet,à  Rouen» 
lent  au  progrès  de  la  fcience  .  1679  ;  leftyleeneft  pur,  iïm- 
qu'à  fa  propre  z)o;re.  Un  pie  &  du  genre  médiocre, 
grand  fond  de  Religion ,  &  la  CafEodore  finit  faintement  fa 
pratique  des  devoirs  qu'elle  vie  vers  l'an  $6z.  Le  P.  de 
prefcrit,  rendoit  Cafiini  en-  Sainte  Marthe  ,  Bénédictin  , 
core  plus  eftimable  que  toute  nous  a  donné  fa  Vie  en  Fran- 
la  fcience  ,  qui  ne  fert  qu'à  çoîs ,  avec  de  fçavantes  No* 
avilir  l'homme  ,  quand  elle  tes. 

ne  Péléve  pas  jufqu'au  Créa-  CASS1US  -  LONGINUS 

teur.  Caflîni  laiflâ  un  fils ,  hé-  (  Caïus  )  que  Ton  appelle  le 

ritier  de  fes  talens  ,  qui  lui  dernier  des  Romains  ,  fervit 

luccéda  à  l'Académie  ,  &  qui  d'abord  de  Quefteur  à  CrafTus} 

mourut  dans  un  âge  avancé  ,  &  après  la  mort  de  ce  grand 

Cn  175^.  Capitaine  ,  il  défit  pluiieurs 

CASSIODORE  (  Magnus-  fois  les  Parthes ,  &  les  chaflà 
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de  Syrie.  Ayant  depuis  fuivi 
le  parti  de  Pompée  ,  il  fut 
défait  avec  lui  à  Pharlale  , 
&  fe  raccommoda  avec  Céiar; 
mais  ce  fut  dans  l'intention  de 
s'en  défaire ,  &  il  forma  le 
premier  la  conjuration  contre 
lui  ;  outre  le  fanatifme  de  la 
Patrie,  qui  le  portoit  à  cet  at- 
tentat, peut-être  que  quelques 
outrages  qu'il  avoit  reçus  de 
Celar  ,  ne  contribuèrent  pas 
peu  à.  l'y  déterminer.  Quoi 
qu'il  en  loit ,  ce  fut  lui  qui 
mit  Brutus  dans  le  complot , 
8c  qui  employa  mille  artifices 
pour  l'y  attirer.  Un  jour  il  rît 
écrire  fecrettement  au  pied 
de  la  itatue  du  premier  Bru- 
tus :  Tu  n'es  pas  un  vrai  Bru- 
tus. Un  des  Conjurés  ne  fâ- 
chant comment  frapper  Céfar, 
Caffius  lui  dit,  frappe-le, dujjes- 
tu  trouver  ma  tête»  Brutus  & 
lui  furent  attaqués  près  de 
Philippe,ville  de  Macédoine, 
par  l'armée  d'Octave  &  de 
Marc  -  Antoine.  L'aîle  que 
commandoit  Brutus,  futviao- 
rieufe  ,  &  celle  que  condui- 
foit  Ca(ïius,fut  vaincue.Celui- 
ci  croyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
aucune  reffource  ,  fe  livra  au 
'défefpoir ,  &  fe  fit  tuer  par 
Pindare  fon  Affranchi  ,  42 
ans  avant  J.  C.  Caffius  étoit 
un  brave  Capitaine ,  fier,  am- 
bitieux, hardi  ;  &  la  doctrine 
d'Epicure  qu'il  avoit  embraf- 
fée,  Favoit  rendu  peu  fcrupu- 
îeux  fur  les  devoirs  de  la  jus- 
tice &  de  la  vertu  ,  quoique 
d'ailleurs  il  fût  réglé  dans  fes 
mœurs. 
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CASSIUS  -  LONGINUS 
(  Lucius  )  Préteur  Romain  , 
étoit  un  Juge  fî  inflexible  ,  (i 
redoutable,  que  l'on  appel- 
loit  fon  Tribunal ,  Vécueil  des 
Accufês.  C'efl  à  lui  que  l'on  at- 
tribue la  fameufe  maxime,  Cui 
bonOy  dont  le  fens  eft  qu'on 
ne  fait  jamais  de  crime  fansfe 
propo fer  quelque  avantage.  11 
y  a  eu  pluneurs  autres  perfon* 
nés  célèbres  du  même  nom. 

CASTALDI  (Cornélio) 
né  à  Seltri,  Ville  de  l'Etat 
Vénitien  ,  d'une  famille  il- 
luftre,  fe  diftingua  dans  le 
XVe  fiécle ,  par  les  fervices 
importans  qu'il  rendit  à  fà 
Patrie ,  &  par  fon  amour  pour 
les  Lettres,  qu'il  cultiva  avec 
fuccès.  Ayant  fait  fes  études  à 
Padoue  ,  il  y  reçut  le  Bonnet 
de  Docteur ,  &  s'adonna  au 
au  BarreauJ,  où  il  s'acquit  une 
grande  réputation. Chargé  des 
intérêts  de  la  Ville  de  Seltri 
auprès  des  Vénitiens ,  il  fit 
quelque  féjour  à  Venife ,  &  j 
contracta  des  liaifons  avec  les 
perfonnes  les  plus  diftinguées 
par  le  rang  &  par  la  littéra- 
ture. Il  jouît  du  même;  van  - 
tage  à  Padoue,  où  il  fe  nxa 
par  le  mariage  ;  &  comme  il 
n'en  eut  point  d'enfans  , ,  il 
fit  fervir  une  maifon  qu'il  y 
avoit  acquife ,  à  réraDlifTe- 
ment  d'un  Collège,  où  il  fon- 
da trois  Places  pour  fes  Com-« 
patriotes  ,  dont  l'un  devoit 
étudier  le  Droit  Civil  &  Ca- 
nonique ;  l'autre ,  la  Méde- 
cine ;  &  le  troifiéme  ,  les 
Arts.  11  accompagna  cette 
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Fondation  d'une  circonftance 
bien  honorable  ,  en  ordon- 
nant que  ceux  qui  auroient 
joui"  de  Tune  des  trois  pla- 
ces, s'engageroient,par  le  fer- 
ment le  plus  inviolable,  à 
exercer  gratis  le  miniitére 
de  leur  profefïîon  à  l'égard 
des  Pauvres.  Ce  Sçavant  mou- 
rut en  if  17,  6c  fa  mémoire 
fut  célébrée  parplufieurs  Piè- 
ces de  Vers  ,  dans  lefquelles 
on  exaltoit  fon  double  mérite 
de  Jurifconfulte  6c  de  Poète. 
Car  il  fe  délafïbit  des  fatigues 
du  Barreau,  dans  le  commerce 
aimable  des  neuf  Mufes  ;  6c 
les  Poëfîes  qui  nous  relent 
de  lui ,  font  le  fruit  de  fes 
heureux  loifirs.  Elles  ont  été 
imprimées  ,  pour  la  première 
fois,  à  Londres ,  z/z-40,  i7$6> 
de  elles  confillent  en  Pièces 
Italiennes  ,  où  Ton  trouve 
beaucoup  de  facilité  6c  une 
grande    abondance  d'Ima- 
ges, &  une  Pièce  Latine  dont 
les  iîijets  font  diverfifiés  ,  6c 
qui  refpire  le  goût  de  la 
bonne  Antiquité.  La  Vie  de 
l'Auteur  écrite  avec  beau- 
coup d'élégance  6c  de  clarté , 
par  Jofeph  Pofetti ,  Patricien 
de  Venife,  fe  trouve  à  la  tête 
du  Recueil. 

CASTALION  (  Sébaflien  ) 
dont  le  vrai  nom  eft  Chateil- 
lon,  né  en  Dauphiné  ,  vivoit 
dans  le  XVI*  fiéclc.  Il  étoit 
très-ver fé  dans  le-;  Laigues  , 
8c  fur-tout  dans  l'Héb  -aïque 
8c  la  Grecque  ,  8c  il  profefïa 
celle-ci  à Bafle  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  en  ijtfj.  11  ne  fut  pas 
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d'accord,  fur  certains  points, 
avec  les  Proteftans  de  France» 
8c  de  Suifle,  dont  il  fuivoit  la 
Doctrine.  S'étantmis  en  tête, 
dit  M.  du  Pin  ,  de  faire  une 
Traduction  Latine  de  la  Bible, 
il  a  donné  un  ton  entièrement 
profane  aux  Livres  facrés.  On 
ne  reconnoft  plus  ,  dans  cette 
Verfion  ,  cette  noble  fimpli- 
cité,cette  grandeur  naturelle,  * 
cette  force  infinie  ,  que  l'on 
voit  dans  les  Originaux  8c 
dans  les  autres  Verrons.  Son 
ftyle  eft  affecté  ,  efféminé , 
chargé  de  faux  ornemens.  Il 
eft  auffi  trop  hardi  ,  peu  cor- 
réel  ,  peu  fidèle  ;  plufieurs 
Proteftans  même,  lui  ont  re- 
proché de  ne  pas  toujours  par- 
ler purement  Latin  ,  8c  Beze 
appelle  fa  Verfion  9facrilegam 
impietatem.  Il  s'en  eft  fait  plu- 
fieurs éditions,  6c  la  meilleure 
eft  celle  de         ,  à  Bafle. 
Il  a  auffi  traduit    le  même 
Livre  en  François;  8c  fa  Tra- 
duction éprouva  bien  des  con- 
tradictions de  la  part  des  Mi- 
niftres  de  Genève.  Nous  avons 
encore  de  lui  quatre  D/a/o- 
gues  qui  contiennent ,  en  beau 
Latin  ,  les  principales  Hiftoi- 
res  de  la  Bible  ;  mais  il  y  a  des 
endroits  qui  ne  font  pas  con- 
formes à  la  Doctrine  Catholi- 
que. Ils  ont  été  réimprimés 
plufieurs  fois  ;  une  Verfion  La- 
tine des  Vers  Svbillins  avec 
des  Notes  ;  8c  il  a  fait  plu- 
fieurs autres  Ouvrages ,  quoi- 
qu'il n'ait  vécu  que  48  ans  ,  6c 
dans  la  pauvreté. 

CASTEL  (  Edmond)  An- 
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flois  ,  fe  diftingua  ,  dans  le 
[VIIe  fiécle,  par  la  grande 
connoifTance  qu'il  avoit  des 
Langues  Oiientaies.il  futCha- 
iioine  de  Cantorberi.  C'eft 
principalement  à  fes  veilles 
que  Ton  doit  la  BiblePolyglot- 
te  de  Londres.  tyeft  Auteur 
du  Lexicon  Heptaglotton ,  ex- 
cellent Dictionnaire  ,  en  7 
Langues ,  qui  fit  tort  à  fes 
yeux  6c  à  fa  fortune.  Il  mourut 
accablé  de  dettes ,  en  iô*8  j*.  Il 
y  a  eu  un  autre  CASTEL  (  Pe- 
rard)  deVire,  Avocat  au  Con- 
fell,qui  a  laiffe  plufieurs  Ecrits 
fur  les  matières  bénéfïciales  , 
Sa  qui  mourut  en  1687. 

CASTEL  C  Louis-fiertrand) 
né  a  Montpellier ,  en  1688  , 
entra  chez  les  Jéfuites ,  en 
1703,  &  s'appliqua  particuliè- 
rement aux  Mathématiques  , 
dont  il  fit  fon  étude  favorite 
pendant  toute  fa  vie.  Quel- 
ques Effais  ,  qu'il  publia  en  ce 
genre ,  l'ayant  fait  connoître , 
fes  Supérieurs  renvoyèrent  à 
Paris  »  en  1720 ,  ôc  dès-lors 
il  commença  à  jetter ,  dans  fes 
Ouvrages  6c  dans  le  Public  , 
les  fondemens  de  fes  5  grands 
Syrtèmes  ;  celui  de  la  pefan- 
tcur  univcrfelle  ;  celui  du  dé* 
veloppcment  des  Mathémati- 
ques ;  celui  de  la  Mufîque  en 
couleur ,  ou  du  Clavecin  pour 
les  yeux.  Le  premier  fyftême 
fut  expofé  dans  z  vol,  in-i 2  % 
qui  parurent  en  1724.  Le  fe-» 
çond ,  dans  leTraité  delà  Ma~ 
thématique  umyerfeUe  ,  i/i-s 
4°  ,  qui  valut  à  l'Auteur 
m*  finçQ  à  rAçadç'rnie  '<|ç 


Londres  ;  6c  le  troifiémc,danf 
les  Journaux  de  Trévoux.  Son 
deflèin étoit,  non-feulement 
de  montrer  l'analogie  des  fons 
6c  des  couleurs  ,  mais  encore 
de  dreflèr  lui-même  la  ma- 
chine du. Clavecin  Chromati- 
que ;  6c  il  a  employé  la  meil- 
leure partie  de  fa  vie  ,  dans 
l'exercice  méchanique  de  cet- 
te conftruclion ,  qui  n'a  point 
réuni  6c  qui  n'auroit  pas  dû 
être  tenté  ;  car  ,  de  ce  qu'on 
démontre  qu'il  y  a  entre  les 
couleurs  des  proportions  ana- 
logues à  celles  des  fons ,  s'er* 
fuit-il  que  le  Clavecin  ocu- 
laire puiffe  affecter  l'organe 
de  la  vue ,  comme  le  Clavecin 
acouftique  affecte  Fouie  ,  en- 
forte  que  l'ame  éprouve  ,  des 
deux  côtés,  une  fenfation  h 
peu-près  égale  ?  Mais  rien  ne 
paroiffoit  impoffible  au  Pére 
Cartel ,  qui ,  avec  un  efprit  na- 
turellement fécond  6c  inven- 
teur ,  étoit  dominé  par  une 
imagination  impétueufe ,  qui 
luilaifoit  ouviir  de  nouvel- 
les routes ,  créer  des  hypo- 
théfes ,  ",6c  qui  s'eft  décelé  par 
des  écarts  ,  par  des  faillies  , 
par  des  fingularités  ,  jufqu'au 
dernier  moment  de  fa  vie.  II 
mourut  au  mois  de  Janvier 
1757.  Outre  les  Ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  ,  il  en 
a  fait  beaucoup  d'autres  ,  im- 
primés à  part  ou  dans  les  Jour- 
naux ,  6c  fur-tout  dans  ceux 
de  Trévoux  ,  auxquels  il  a  tra- 
vaillé pendant  près  de  trente 
ans.  Depuis  fa  mort  on  a  pu*« 

bltf  u&  i/z-go  de  lui ,  fous  ce 
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tître  :  Exercices  fur  la  Taf?i- 
que  ou  la  Science  du  Héros  ; 
c'eft  un  aflez  bon  plan  d'é- 
tude pour  les  Militaires  ,  où 
Ton  défireroit  plus  d'ordre  & 
de  correclion. 

CASTELLAN(  Pierre  ) 
VOjei  CHATEL. 

CASTELLl  (  Bernard  )  né 
à  Gènes ,  en  i  f  5*7  ,  étoit  bon 
Colorifle  ;  il  deflinoit  bien  , 
&  fon  génie  fe  fait  remarquer 
dans  Tes  Ouvrages  :  mais  il  a 
trop  négligé  la  nature.  Ilex- 
celloità  faire  le  Portrait.  Il 
peignit  les  grands  Poètes  fes 
contemporains.  Ceux-ci ,  par 
reconnoiflànce ,  le  chantèrent 
dans  leurs  Poëfies.  Il  étoit 
ami  particulier  du  Ta  fie  ,  5c 
fe  chargea  de  graver  les  Fi- 

furesde  là  Jtrufalem  délivrée* 
1  mourut  à  Gènes  ,  en  16*29. 
Valèrio  Caste lli  l'empor- 
ta fur  fon  père.  Il  excelloie 
fur-tout  à  peindre  des  Ba- 
tailles. Il  mourut  en  16*50. 

CASTELNAU  (  Jacques , 
Marquis  de  )  Maréchal  de 
France ,  fe  diftingua  dans  plu- 
lîeurs  fièges  &  combats ,  de 
mourut  des  bleflîires  qu'il  re- 
çut au  fîége  de  Dunkerque  , 
en  16*58.  Michel  Castel- 
NAU  ,  de  la  même  famille  , 
employé  fous  Charles  XII  ôc 
Henri  III  ,  à  des  Négocia- 
tions importantes ,  en  a  laifle 
des  Mémoires  qui  font  un  des 
cxcellens  morceaux  que  nous 
ayons  pour  THifloire.  Le  La- 
boureur en  a  donné  une  édi- 
tion in»fol.  enrichie  de  fça- 
vans  Commentaires  ,  dans 
lefquels  il  a  inféré  beaucoup 
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de  Lettres  ,  d'injlruftions , 
d'A&es  &  de  Mémoires  ,  que 
nous  n'avions  pas.  Il  y  a  eu 
auilï  u^e  Dame  de  ce  nom  » 
Comtejfe  de  Mura:  ,  qui  s'efl 
fait  une  réputarion  fur  le  Par- 
nafle  François  ,  par  quelque* 
petites  Pièces  de  Poëlie  y 
qui  font  répandues  dans  difFé- 
rens  Recueils.  Elle  a  auflî 
compofé  les  Lutins  de  Ker- 
mfi ,  Roman  qu'on  vient  de 
réimprimer ,  &  qui  elt  écrit 
avec  beaucoup  de  génie ,  d'a- 
grément &  de  goût  ;  le  Voya- 
ge de  Campagne ,  2  vol.  i/1-12, 
très-ingénieux;  des  Contes  de 
Fées  y  en  2  vol.  où  il  y  a  beau- 
coup d'efprit.  Elle  mourut  en 
1716. 

.CASTEL-VETRO  (  Louis  ) 
Ecrivain  ingénieux  du  XVie 
fiécle  ,  naquit  à  Modène ,  ôc 
fe  fit  une  grande  réputation 
par  fon  Commentaire  fur  la 
Poétique  d'Ariftote ,  Ouvra- 
ge excellent ,  où  Ton  ne  peut 
reprendre  qu'un  excès  de  fub- 
riîité, qui  dégénère  Quelque- 
fois en  chicane.  Caltel-ve- 
tro  fe  fit  auflï  beaucoup  d'en- 
nemis ,  par  fa  paflion  de  cri- 
tiquer ,  qui  étoit  excelïive 
&  qui  le  portoit  à  déchirer 
toutle  monde.  Ils  lui  au- 
roient  joué  d'un  mauvais  tour  , 
s'il  n'eût  pris  le  parti  de  la 
fuite.  11  alla  donc  voyager  , 
&  ,  après  10  ans  d'abfence  , 
il  revint  à  Modène  ,  où  il 
s'attira  une  affaire  bien  plus 
cruelle  avec  l'Inquifition  ; 
car  ayant  été  acculé  d'avoir 
traduit  en  Italien  un  Livre  de 
Mélanchton ,  il  fut  déféré  à  ce 
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Tribunal  :  furlapromeflfè  que 
le  Pape  lui  fît  de  le  mettre 
hors  de  Cour  ,  il  fe  préfenta  : 
mais  comme  il  vit  que  l'on 
proce'doit  un  peu  ferieufe- 
ment  contre  lui  ,  il  4e  fauva  à 
Balle  ,  où  il  mourut  en  1572. 
On  dit ,  dans  le  Menagiana , 
que  le  feu  ayant  pris  à  Lyon , 
à  la  maifon  où  étoit  Cafte  i-ve- 
tro  yilfe  mità  crier;Ars  Poe- 
tica9  fauve^  ma  Poétique,  Il 
vouloit  faire  entendre  par  ce 
cri ,  que  c'étoit  la  meilleure 
production  de  fa  plume  ,  &  il 
a  voit  raifon;  car  les  Ouvrages 
qui  refient  de  lui ,  font  bien 
inférieurs  à  ce  premier,  dont 
la  meilleure  édition  ell  de 
Vienne. 

CASTIGLIONE,  Peintre, 
Voyei  BENEDETTE. 

CASTILLON  ou  Cajliglio- 
m  ,  Comte  de  Nuvoîara  ,  na- 
quit à  Cafatico,  dans  le  Man- 
touan,  en  1478.  Dans  fa  jeu- 
neiïè  ,  il  fe  mit  au  fervice  du 
Duc  de  Milan  ,  &  il  paflà  en- 
fuite  à  celui  du  Duc  d'Urbin. 
Celui-ci  l'envoya  Ambaflà- 
deur  auprès  de  Henri  VIII , 
Roi  d'Angleterre  ,  qui  lui 
donna  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière. Il  époufa  la  fameufe 
HyvpoliteTaurella,femmc  aulîi 
diftinguée  par  fa  noblefle  & 
fa  beauté ,  que  par  fa  fagefle 
&  fa  fcience.  Il  fervit  dans  les 
Armées  du  Pape,  qui  récom- 
fa  fes  fervices  ,  en  lui  don- 
nant le  Comté  6c  Château  de 
Nuvoîara,  Devenu  veuf,  il 
cmbrafïà  I'EtntEccléfïaftique, 
&  Clément  VII  l'envoya  Non- 
ce à  Charles  -  Quint ,  qui  lui 
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obtint  l'Evêché  d'Avila  Se 
la  Nonciature  d'Efpagne.  Il 
mourut  à  Tolède  en  1529, 
laifTant  un  nom  qu'il  avoit 
rendu  célèbre  par  fes  Ouvra- 
ges en  Profe  &.  en  Vers.  Son 
Livre  du  Courtifan^  lui  acquit 
une  réputation  immortelle» 
Scaliger  trouve,  dans  fes  Poë- 
fîes  Latines ,  le  fublime  des 
penfées  de  Lucain ,  &  la  déli- 
cat elfe  de  Virgile.  Ses  Elégies 
font  admirables  par  la  fînefïe 
des  penfées  ,  par  l'élégance  , 
la  netteté  &  l'agrément  du 
ftyle.  Sa  Cléopatre  eft  écrite 
dans  un  ftyle  nombreux , 
grand  &  tout -à- fait  héroï- 
que. Ses  Poëjîes  Italiennes  ne 
lont  pas  ,  dit-on  ,  inférieures 
aux  Latines  ;  mais  malheu- 
reufement  elles  ne  roulent 

Î|ue  fur  des  galanteries;  elles 
e  trouvent  dans  des  Recueils 
imprimés. 

CASTOR  &  POLLUX, 
frères  d'Hélène  ,  &  fils  de 
Jupiter  5c  deLéda  ,  fuivirent 
Jafon  dans  la  Colchide  ,  &  fi- 
gnalérent  leur  valeur  à  la 
conquête  de  la  toifon  d'or.  Ils 
s'aimoient  11  tendrement,  que 
Jupiter  ayant  donné  l'immor- 
talité à  Pollux ,  il  la  partagea 
avec  Caftor  ,  lorfque  ce  der- 
nier eut  été  tué. Us  vivoient  8c 
mouroient  alternativement  : 
ils  furent  métamorphofés  en 
Aftres,  &  placés  dans  le  Zo- 
diaque fous   le  nom  de  Ju- 
meaux ;  cette  fidlion  de  la 
mort  &.  de  la  vie  alternative 
de  Caftor  &  Pollux,  eft  fon- 
dée fur  ce  que  l'une  des  deux 
étoiles  qui  compofent  la  conf- 
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tellation  des  Jumeaux  ,  fe  ca- 
che lorfque  l'autre  paroît. 
Martial  a  profité  ingénieufe- 
msnt  de  cette  fiction  pour 
peindre  la  tendre  &  récipro- 
que Amitié  des  deux  frères. 
• 

Si ,  Lucane ,  tibî,  velfitihi ,  Tulle» 
darentur 

Qualia  Ledai  fdta  Lacones  fia- 
ient, 

Nobiiïs  hac  effet  piétons  rixa  duo- 
bus  9 

Quod  pro  fratre  mon ,  vellet  uter- 
que  mori. 
Diceret  fnfernas  G»  qui  prior  tffct 
ad  Umbras  i 
Vive  tuo  ,  frater  ,  temporc ,  vive 


CASTRICIUS  (  Marcus  ) 
Magiftrat  de  Plaifance  ,  s'ell 
rendu  immortel  par  fa  Ré- 
ponfe  à  Cneius  Carbo  ,  qui , 
voulant  engager  cette  Ville 
dans  le  Parti  de  Marius,  crut 
intimider  Caflricius  en  lui 
difant  qu'il  avoit  beaucoup 
d'épées  ;  &  moi  ,  beaucoup 
tfannêeSy  répondit  l'intrépide 
Magiitrat,  marquant  par -là 
qu'il  n'avoit  que  peu  de  jours 
à  vivre  ,  &  qu'il  étoit  prêt  à 
en  faire  le  facrifice.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Titus 
Caftricius  ,  Rhéjeur ,  qui  fe 
diftinguaà  Rome  ,  dans  le  IIe 
fiée  le ,  par  fa  vertu  &  par  fa 
feience. 

CASTRIOT  (  Voyez  SCAN- 
DERBERG.) 

CASTRO  (  Alphonfe  de  ) 
Théologien  EfpagnolduXVlc 
fiécle  ,  &  de  l'Ordre  de  faint 
François  ,  fut  un  des  plus  cé- 
lèbres Prédicateurs  d'Efpa- 
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g  ne.  Il  fut  nommé  à  TEvêché 
de  Compoftelle  ;  mais  il 
mourut  avant  que  d'en  avoir 
pris  pofleflïon.  Ses  Ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Paris  en 
4  vol.  i$6$  ,  &  le  principal 
eil  un  Traité  des  Héréjies , 
divife  en  14  Livres,  qui  avoit 
été  imprimé  plufieurs  fois  en 
France,  en  Allemagne  ôc  en 
Italie.  L'Auteur  s'étend  beau- 
coup plus  fur  la  réfutation  des 
nouvelles  Héréfies  que  fur 
l'Hiftoire  des  anciennes  ;  & 
il  paroît  plus  profond  fur  la 
controverfe  que  fur  l'Hiftoi- 
re.Diftinguez-lede  Paul  Caf- 
tro  x  ainii  nommé  de  Caftro 
fa  patrie,  qui  profeflà  pendant 
plus  de  coans,  le  Droit  à  Flo- 
rence ,  à  Bologne  ,  à  Sienne, 
à  Padoue  ,  &  avec  tant  de  ré- 
putation qu'on  difoit  de  lui , 
Jî  Bartholus  non  effet ,  effet 
Paulus.  11  mourut  en  1434- 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
plufieurs  fois. 

CATEL  (  Guillaume  )  né 
à  Touloufe  ,  d'une  famille 
diftinguée  dans  la  Robe  ,  fut 
Confeiller  au  Parlement ,  ôc 
donna  une  Hiftoire  des  Com- 
tes de  Touloufe  ,  imprimée 
in-fol.  en  162$.  Cette  Hiftoi- 
re commence  en  l'an  de  Je- 
fus-Chrift  710  t  &  finit  en 
1271  ,  lorfque  le  Comté  de 
Touloufe  fut  réuni  à  la  Cou- 
ronne ;  après  fa  mort  arrive'e 
en  \6i6 ,  on  publia  fes  Mé- 
moires de  Languedoc.  Il  a  le 
premier  donné  la  méthode  do 
prouver  l'Hiftoire  par  des 
Chartres  anciennes ,  &  c'eft 


l  ' 


Digitized  by  Google 


73^       C  A 

à  lui  que  l'Hiftoire  de  Tou- 
loufe  ôc  de  Languedoc  ,  doi- 
vent leur  premiers  &  leurs 
plus  grands  éclaircifTemens. 

CATHARIN  (  Ambroife  ) 
de  Sienne  ,  après  avoir  enfei* 
gné  le  Droit  fous  le  nom  de 
Lancelot  Politi  ,  jufqu'à  30 
ans,  entra  dans  l'Ordre  de 
S.Dominique  dans  le  XVIefié- 
cle.  Il  fut  d'abord  Evêque  de 
Minori ,  &  enfuite  ArcheVê- 
ue  de  Conza ,  deux  Villes 
u  Royaume  de  Naples  ,  & 
parût  avec  éclat  au  Conci- 
le de  Trente.  Nous  avons  de 
lui  un  très-grand  nombre 
d'Ouvrages,  ou  l'on  voit  l'éru- 
dition de  l'Auteur.  Il  eft  très- 
hardi  dans  fes  fentimens  , 
&  n'eft  point  efFravé  de  s'écar- 
ter  du  fentiment  commun  des 
Pères  <3c  desThéologiens,pour 
fuivre  des  routes  nouvelles. 
C'eft  ce  'qui  paroît  fur-tout 
dans  fon  fyftême  de  la  Prédes- 
tination. Il  prétend  que  Je- 
fus-Chrift  feroit  venu  quand 
même  Adam  n'auroit  pas  pé- 
ché ,  ôc  que  le  péché  des 
mauvais  Anges  confifte  en 
ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  re- 
connoître  le  décret  de  Pin* 
carnation  ;  il  foutient  que  S. 
Jean  l'Evangélifte  n'eft  point 
mort ,  mais  qu'il  a  été  enlevé 
au  Ciel  comme  Henoch  8c 
Elie.  Il  croit  que  les  enfans 
morts  fans  Baptême  jouiront 
d'une  félicité  convenable  à 
leur  état.  Il  a  fait  un  Traité 
pour  prouver  que  les  juftes 
peuvent  être  certains  de  leur 
juftification.  Il  eft  fort  libre 
dans  plufieurs  autres  fenti- 
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mens.  Cet  Auteur  mourut  en 
lS5$  »  âgé  de  66  ans. 

CATÎLINA  (  Lucius  )  né 
des  premières  familles  Patri- 
ciennes, homme  que  la  Natu- 
re avoit  formé  pour  être  un 
Héros  ,  mais  que  le  libertina- 
ge rendit  un  monftre  ,  conçut 
le  noir  defTein  d'opprimer  fa 
patrie  ,  6c  de  s'emparer  du 
gouvernement.  Se  voyant  fans 
reflburce  contre  l'indigence 
où  l'avoient  plongé  fes  dé- 
bauches ,  exclu  deux  fois  du 
Confulat  auquel  il  aipiroit, 
après  avoir  commis  un  inceite 
avec  une  Veftale  ,  &  afTafïïné 
fon  propre  fils,n*ayantéchappé 
à  la  rigueur  des  loix  que  par 
l'adreue  qu'il  avoit  eu  de  cor- 
rompre fes  propres  accufa- 
teurs ,  il  s'attacha  tous  les  am- 
bitieux ,  les  mécontens ,  les 
factieux,  plufieurs  jeunes 
gens  de  la  première  nainànce, 
tous  abîmés  de  dettes  ,  5c  per- 
dus de  débauches.  On  dit  qu'il 
leur  fit  boire  du  lang  humain 
pour  gage  de  leur  union  ,  & 
prêter  les  fermens  les  plus 
exécrables.  Le  projet  étoit 
de  mafîàcrer  les  Confuls  ,  de 
détruire  le  Sénat ,  de  mettre 
le  feu  dans  Rome.  Cicéron  qui 
étoit  alors  Conful,  découvrit, 
par  fa  vigilance  &  par  fon  ac- 
tivité ,  tout  le  fecret  des  com- 
plots de  Catilina.  Il  l'accufa 
&  le  convainquit  en  plein  Sé- 
nat. Catilina  en  fortit  plein 
de  fureur  ,  &  menaçant  de 
réduire  Rome  en  cendres. 
S'étant  mis  à  la  tête  d'une  ar- 
mée avec  plufieurs  conjurés  , 
il  combattit  contre  Pctrd'us,* 
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Collègue  de  Cicércm ,  avec  la 
fureur  d'un  homme  détermi- 
né à  vaincre ,  ou  a  périr.  Il  fut 
vaincu  ,  ôc  après  la  viéloire  , 
on  le  trouva  fur  un  tas  de 
corps  morts  ,  qui  refpiroit  en- 
core ;quoique  la  mort  fût  pein- 
te fur  fon  vifage,  on  y  remar- 
quoit  cet  air  audacieux  6c  fé- 
roce ,  qu'il  avoit  eu  pendant  fa 
vie. 

CATINAT  (  Nicolas  )  né 
en  i<5$7,  d'une  famille  noble  , 
avoit  commencé  par  être  A- 
vocat ,  6c  ayant  quitté  cette 
profeffion  à  a  3  ans,pour  avoir 
perdu  une  caufe  qui ,  dit-on  , 
étoit  jufte ,  il  prit  le  parti  des 
armes  en  1657.  Il  fitaux  yeux 
du  Roi  à  l'attaque  de  Lille  une 
aclion  qui  demandoit  de  la  tê- 
te 6c  du  courage.  Louis  XIV 
la  remarqua,  5c  ce  fut  le  com- 
mencement de  fa  fortune.  Il 
s'éleva  par  dégrés  fans  aucu- 
ne brigue  ,  Philofophe  au  mi- 
lieu de  la  grandeur  6c  de  la 
guerre  ,  les  deux  plus  grands 
écueils  de  la  modération.  Il 
avoit  dans  l'efprit  une  appli- 
cation 6c  une  agilité  qui  le 
rendoient,dit  M.  de  Voltaire, 
capable  de  tout  fans  qu'il  fe 
picquât  jamais  de  rien.  Il  eut 
été  bon  Miniftre  ,  bon  Chan- 
celier ,comme  bon  Général.  Il 
feroit  trop  long  de  rapporter 
tous  les  fiéges  6c  les  combats 
danslefquels  il  fit  éclater  fa 
valeur  6c  fa  fagefle.  Il  fut  Ma- 
réchal de  France  en  1695, 
après  avoir  remporté  les  fa- 
rneufes  Viftoires  de  StafFirde 
6c  de  la  Marfaille  ;  6c  il  obéit 

çnfuite  fcns  peine  au  Maxé- 
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chai  de  Viileroi  qui  lui  en- 
envoyoit  des  ordres ,  fans  le 
confulter.  Il  quitta  le  com- 
mandement fans  peine ,  ne  fe 
plaignit  jamais  de  perfonne  » 
ne  demanda  rien  au  Roi  ;  re- 
fufa  même  le  Cordon-bleu,  6c 
mourut  en  Philofophe  dans 
une  petite  maifon  de  Campa- 
gne à  S.  Gratien  ,  n'ayant  ni 
augmenté  ni  diminué  fon 
bien  ,  6c  n'ayant  jamais  dé- 
menti un  moment  ion  carac- 
tère de  modération.  Ce  fut  en 
1711 ,  à.  Page  de  743ns. 

CATON,  le  Cenfeur  (Mar- 
cius  Portius  )  étoit  d'une  fa- 
mille Plébéienne ,  originaire 
de  Tufculum.  Il  fitfes  premiè- 
res armes  fous  Quintus'TFabiut 
Miximus  ,  6c  le  fuivit  à  l'ex- 
pédition de  Tarente.  Il  s'y  fît 
connoître  par  des  moeurs  auf- 
téres  ,  par  une  valeur  réglée  , 
6c  par  un  travail  infatigable» 
Il  avoit  beaucoup  d'éloquen- 
ce naturelle  ,  6c  il  la  cultiva , 
autant  qu'il  le  pouvoit ,  dans 
Un  tems,où  les  beaux  arts  com- 
mençoient  à  peine  à  fortir  du 
Cahos.  Il  comprit  de  quelle 
utilité  lui  feroit  le  talent  de 
la  parole  à  Rome ,  pour  fe 
frayer  un  chemin  aux  hon- 
neurs de  la  République.  En 
effet  ce  talent ,  joint  à  une 
grande  réputation  de  probité , 
l'éleva  par  dégrés  jufqu'au 
Confulat.  Ayant  eu  le  départe- 
mentde  l'EfpagneCirerif  wre,il 
rétablit  la  difeipline  militaire. 
Sa  grande  fevérité  fît  d'autant 
plus  d'effet ,  qu'il  ne  cédoit 
pas  lui-même  au  moindre  fol- 
dat  pour  les  veilles  ?  pour  le 
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cravail  &  pour  la  frugalité;   aut  quoi  lumen  eloquentict 
H  gagna  une  bataille  contre    non  habent*  Le  fameux  im- 
les  Espagnols,  contint  les  au-   porteur  Annius  de  Viterbe  a 
très  peuples  dans  le  devoir ,   donné  au  public  des  Enigmes 
&  revint  à  Rome  recevoir   fous  le  nom  de  Caton ,  mais 
les  honneurs  du  Triomphe,   c'eft  une  fuppofition  ridicule. 
Le  peuple  le  choifit ,  d'une   On  a  auflî,  fous  le  nom  de  ce 
commune  voix,  pour  Ce  nfeur.    grand  Romain  ,  des  Dyftiques 
L'auftérité  &  même  la  dureté   Moraux,  qui  ont  paru  à  quel- 
defoncaracléreinfpiroitd'au-   ques  Auteurs  être  de  quel- 
tant  plus  de  crainte,qu'il  étoir   Que  Chrétien  du  Vil*  ou  Ville 
d'une  pureté  de  mœurs  irré-   iiécle  ;  mais  la  prétention  pa- 
prochable.  Ses   grandes  ré-   roît  infoutenable  ,  puifque  le 
formes  par  rapport  au  luxe,  lui  .  Moine  Vindicien  ,  qui  vi- 
attirérent  beaucoup  d'enne-   voit  au  IVe  fiécle ,  loue  ces 
mis;  mais  aucun  ne  put  ter-   dyftiques ,  dans  fa  Lettre  à 
nir  fon  innocence  par  des  ca-    Valentinien  ;  &  que  d'ailleurs 
lomnies.  Le  peuple  lui  érigea   *I  y  a ,  dans  cet  Ouvrage ,  des 
une  ftatue,  avec  cette  inferip-    Préceptes  très-peu  con  formes 
lion:  à  la  gloire  de  Caton,  àlaMoraleEvangclique,quoi- 
parce  qu'il  a  remédié  à  la  cor-    5u'en  général ,  la  Morale  en 
ruption  des  mœurs.  Ce  fut  lui    îoit  faine  &  proportionnée  à 
qui  fit  entreprendre  la  troi-   la  capacité  des  enfans.  Nous 
fiéme  guerre  Punique ,  &  il   en  avons  plufieurs  Traduc- 
fut  toujours  d*avis  qu'on  dé-    tions  en  François ,  qui  font 
truisît  Cannage  :  dètruife^   toutes  oubliées  ;  &  les  Qua- 
Carthage ,  répetoit-il  à  tout    trains  de  Pybrac ,  formés  en 
propos,  dans  le  Sénat.  Il  mou-    partie  furies  Dyftiques  du 
rut* à  l'âge  de  %$  ans  vers  i $ 8    prétendu  Latin,  font  les  feuls 
avant  J.  C.  &  n'eut ,  en  quit-    qu'on  life  encore  aujourd'hui, 
tant  la  vie ,  d'autre  regret  que      CATON  D'UTIQUE,  ain- 
de  n'avoir  pas  vu  la  ruine  de    fi  nommé  parce  qu'il  y  mourut, 
Carthage.  Il  apprit  le  Grec   étoit  arriére-petit-fils  du  pré- 
dans fa  vieillefle  ,  &  compo-   cèdent.  Dès  l'âge  le  plus  ten- 
fa  en  Latin  des  Ouvrages  qui   dre  ,  il  fit  paroître  tant  de 
ne  font  point  venus  jufqu'à   courage  &  tant  d'amour  pour 
nous  ,  entr'autres  une  Hijloi-   la  Republique  ,  que  ,  n'ayant 
re  en  7  Livres ,  intitulée  :  des   que  14  ans  ,  il  demanda  une 
Origines,  parce  mie  ,  dans  les    épée  pour  tuer  le  tyran  Syîla. 
deuxième  &  troiiïéme  Livres,    H  fe  fit  une  grande  réputation 
il  expliquoit  l'origine  detou-   par  l'innocence  de  fes  mœurs, 
tes  les  villes  d'Italie.  Il  paroît   par  l'auftérité  de  fa  conduite , 
que  Ciceron  faifoit  un  grand    &  par  fa  confiance  à  fuivre  les 
cas  de  cet  Ouvrage  :  Jam  ve-    maximes  de  la  Phuofophie  des 
rç  uriginis  ejus  cxitem  florem    Stoiciens >  qu'il avoit  embraf- 
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fée  par  goût.  Il  aimoit  mieux 
être  homme  de  bien  que  de  le 
paroître  ;  Ôc  moins  il  étoit  tou- 
ché du  défir  de  la  gloire,  plus 
elle  fembloit  venir  le  cher- 
cher. Caton  ,  que  les  Trium- 
virs ,  fes  ennemis,  vouloient 
éloigner  de  Rome,  fut  chargé 
de  la  commifïïon  d'enlever  le 
Royaume  de  Chypre  à  Pto- 
lomée ,  allié  du  peuple  Ro- 
main ,  &  qui  n'avoit  rien  fait 
qui  méritât  fon  indignation, 
Caton,  malgré  fa  répugnance, 
fut  obligé  de  fe  charger  de 
l'exécution ,  il  fît  vendre  pu- 
bliquement tous  les  effets  de 
Ptolomée  qui  finit  fa  vie  par 
le  poifon  ,  &  il  ne  réferva 
pour  lui  que  le  portrait  de 
Zenon  ,  Chef  de  la  Seéte  des 
Stoïciens  ,  dont  il  avoit  era- 
brafTé  la  Philofophie.  N'ayant 
puréufÏÏr  à  concilier  Céfar  & 
Pompée  ,  il  fuivit  le  parti  de 
ce  dernier.  Après  la  bataille 
de  Pharfale ,  il  s'enferma  dans 
Utique ,  réfolu  de  s'y  défen- 
dre jufqu'à  l'extrémité.  Mais 
s'étant  apperçu  que  les  habi- 
tans  n'étoient  pas  difpofés  à 
fou  tenir  un  fiége ,  il  prit ,  en 
Philofophe  Stoïcien,  la  réfo- 
lution  de  terminer  fa  vie.  11 
paflà  fur  fon  lit  une  partie  de 
la  nuit,à  lire  le  Traité  de  l'im- 
mortalité de  l'ame  de  Platon  ; 
puis  eflàyant  la  pointe  de  fon 
épée,&  la  trouvant  telle  qu'il 
défiroiv.jepuis  enfin  >dit-il9dif~ 
pofer  de  moi-mtme»  Il  s'endor- 
mit tranquillement ,  &  à  fon 
réveil ,  ilfe  frappa  de  fon  épée. 
Au  bruit  qu'il  fit ,  en  tom- 
bant ,  on  accourut  i  fon  Méi 


decîn  banda  fa  plaie  ,  mais 
dès  qu'ileut  repris  fes  fens ,  il 
l'a  rouvrit Ôcexpira.  Ainfî  mou- 
rut ce  Romain  ,  qui  >  au  rap- 
port d'un  Hiflorien  ,  exempt 
de  tous  les  défauts  humains  , 
demeura  toujours  maître  de  la 
fortune,  fans  jamais  lui  céder. 
Il  mourut  âgé  de  78  ans  ,  en- 
viron 42  ans  avant  J.  C. 

CATROU  (  François  )  né 
à  Paris  en  io'jo  ,  après  avoir 
fait  fes  études  ,  entra  dans  la 
Congrégation  des  Jéfuites,où 
il  profetfà  un  certain  nom- 
bre d'années  ;  il  fut  enfui  ce 
defliné  au  Miniftére  de  la 
Chaire  ,  qu'il  exerça,  avec 
fuccès  ,  pendant  7  ans  ;  mais, 
las  de  lutter  contre  les  diffi- 
cultés de  fa  mémoire  ,  il  y  re- 
nonça ,  &  fut  chargé  de  tra- 
vailler au  Journal  de  Tré- 
voux ,  qui  commençoit  alors 
à  paroître.  Il  ne  borna  pas  ces 
foins  à  ce  travail;  mais  il  s'oc- 
cupa à  la  compofîtion  de  beau- 
coup d'autres  Ouvrages ,  qui 
lui  ont  fait  honneur.  Il  donna, 
en  1702  ,  une  Hiftoire  Géné- 
rale de  V Empire  du  Mogoî , 
qu'il  fit  réimprimer  en  1715*  , 
en  quatre  volumes  in-dou7^r. 
En  l'année  1706,  il  publia 
l'Hiftoire  du  Fanatifme  des 
Religions  Proteftantes ,  en  5 
vol.  in-12  9  qui  renferment 
l'Hiftoire  des  Anabaptiftes,du 
Davidifme  >  des  Quakers  ou 
Trembleurs.  Cet  Ouvrage  eft 
intéreflant  par  l'agrément  3c 
la  vivacité  du  ftyle,  par  la  va- 
riété ,  la  fingularité  &  l'im- 
portance des  faits.  11  lui  fit 
plus  d'honneur  que  fa  Tradiu- 
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rfo/2  </é  Firfifc,avecdes  notes  le  trop  puérilement pompeu*, 
Critiques  &  Hiftoriques  ,  en  des  expreflïons  burlefques  ôc 
4  vol.  i/?-/?.  Si  Ton  en  croit  triviales,des  termes hazardés, 
un  célèbre  Critique,  fonCon-  un  néologifme  ridicule  ,  des 
frère,  qui,  lui-même  a  tra-  détails  inutiles,&  unair  bo  ar- 
duit  Virgile  avec  le  plus  grand  geois  qui  dépare  totalement 
fuccès,  *>  une  vive  Ôc  lingu-  cet  Ouvrage.lls  ont  recherché 
a»  liére  imagination  a  didé  l'éloquence,&  n'ont  pas  trou- 
35  cette  Verfion  toujours  rara*  vé  la  précifion.  Le  Pére  Ca- 
y>  pante  ,  fouvent  burlefque  ,  trou  mourut  à  Paris ,  en  17 57 
39  où  l'original  même  eft  fou-  à  78  2fns. 
s>  vent  altéré  dans  fon  texte.  CATULLE  (  Caïus  Vale- 
nt Le  Pére  Catrou,  ajoute- t-il,  rius  )  Poète  Latin  ,  né  à  Vé- 
35  dans  la  Préface  de  fa  Tra-  rone  ,  86  ans  avant  J.  C.  s'ac- 
33  dudion  de  Virgile  ,  prend  quit ,  par  fon  efprit  &  la  dé- 
m  fouvent  la  liberté  de  réfor-  licateife  de  fes  Vers  ,  beau- 
3>  mer  les  expreflïons  de  l'Au-  coup  de  «réputation  à  Rome  > 

tcur  ,  en  citant  fauflement  dans  un  tems  où  les  grands 

3>  les  Manufcrits  fur  lefquels  Hommes  étoient  en  grand 

3>  il    s'appuie.    Quelquefois  nombre.  Sa  Poëfie  eil  recom- 

zk>  même, de  fon  propre  aveu  ,  mandable  par  cette  (implicite 

»  il  ne  confulte  que  fon  goût  élégante  ,  &  par  ces  grâces 

3>  particulier.  11  y  a  de  l'ef-  que  la  Nature  feule  peut  dor« 

nprit  &  des  recherches  dans  ner  ;  &  il  a  fçu  faire  pafTer  * 

»  fes  notes  ;  mais  plufîeurs  ne  dans  fon  ftyle  Latin  ,  toute 

»  font  guère*  judicieufes ,  &  la  naïveté  des  Grecs.  Il  nous 

»  fervent  à  étayer  les  fens  refte  quelquesFragraens  de  fes 

y>  faux  qu'il  donne  à  Virgile.  Ouvrages  ,  entre  lefquels  on 

x>  Elles  font  moins  faites  pour  feftime  ,  fur-tout  ,  fes  Epi- 

»  le  Poète  que  pour  le  Tra-  grammes.  11  eut  l'imprudence 

ducteur.  »  Le  principal  Ou-  d'en  faire  deux  contre  Céfar  f 

vragedu  Pére  Catrou,eftune  dans  l'une  defquelles  il  le 

Hiftoire  Romaine ,  en  20  vol.  traite  avec  une  hauteur  &  un 

in-40 ,  avec  des  Notes  Hiftori-  air  de  mépris ,  qui  prouve  au- 

ques  ,  Géographiques ,  Criti-  tant  l'extravagance  du  Poète 

ques,qui  font  duP.Rouillé,fon  que  la  modération  de  ce  grand 

Afïbcié  ôcfon  Continuateur  ,  homme  outragé  ,  qui  ne  s'en 

mort  en  1740.  Quoique  cette  vengea  qu'en  le  priant  à  un 

Hiftoire  foit  pleine  de  re-  repas  ,  &  en  lui  témoignant 

cherches  ,  de  réflexions  ingé-  beaucoup  d'amitié.  Un  hom- 

nieufes,&  qu'il  y  ait  un  grand  me  de  Lettres  ,  indigné  de  ce 

art  dans  l'enchaînement  des  que  Martial  entroit  en  con- 

faits,on  a  reproché ,  avec  rai-  currence  avec  Catuïle  ,  brû- 
fon,aux  deux  Ecrivains  un  fty-  loit,  tous  le*  ans,  un  Mar- 
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tial  ,  pour  appaifer  les  Mânes 
de  Catulle.  Il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  ce  Poète  ,  en  plaifant 
à  Fefprit ,  ne  fit  pas  rougir  la 
vertu  par  fes  obfcénités ,  & 
qu'il  n'eût  pas  déshonoré  fon 
aimable  naïveté  ,  par  une  im- 
pudence cynique.  On  a  dit , 
avec  raifon  que  ,  qui  écrit 
comme  Catulle  ,  rarement  vit 
comme  Caton.  11  mourut  Tan 
de  Rome  696.  Ses  Poëfies  ont 
eû  ,  pour  Commentateurs  , 
Scaliger  ,  PafTerat ,  Muret , 
Voflius  &  plufieurs  autres. 

CAVALlERI(Bonaventure) 
Jéfuîte ,  natif  de  Milan  ,  pro- 
fefla  ,  avec  éclat ,  les  Mathé- 
matiques à  Bologne.  Il  eft 
regardé  ,  en  Italie  ,  comme 
l'Inventeur  des  premiers  prin- 
cipes du  Calcul  des  infiniment 
Petits.  Il  eft  Auteur  du  Di- 
teâorium  générale  urano-me- 
tricum  ,  &  de  quelques  autres 
Ouvrages  ,  très-eftimés  de 
tous  les  Sçavans.  11  mourut  en 
1047.  Il  y  a  encore  eu  de  ce 
nom  Jean-Michel ,  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ,  Auteur  de 
l'Hiftoire  des  Papes  ,  des  Pa- 
triarches ,  Archevêques ,  &c  ; 
qu'il  fit  imprimer  à  Benevent 
en  1696. 

CAVE  (  Guillaume  )  fça- 
vant  Théologien  d'Angleter- 
re ,  qui  fe  diftinguaparfa  pro- 
fonde connoiflànce  de  l'Hif- 
toire  8c  des  Antiquités  Ecclé- 
(iaftiques.  Il  a  fait  plufieurs 
Ouvrages ,  en  ce  genre  ,  dont 
le  plus  recherché  eft  VHiJloire 
Littéraire  des  Auteurs  Eclé- 
fiajtiquesf  en  Latin.  Lameil- 
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leure  édition  ,  de  ce  Livre 
excellent  ,  eft  celle  d'Ox- 
ford ,  en  1740  ,  2  vol.  in-foL 
11  a  fait,  en  Anglois,  le  Chrif- 
tianifme  primitif ,  in-8°  ,  qui 
eft  une  Hiftoire  curieufe  Ôc 
bien  faite ,  de  la  vie  &  des 
mœurs  des  premiers  Chré- 
tiens :  les  Antiquités  Apofto- 
liques  1  in-foL  de  plufieurs  au- 
tres y  qui  prouvent  combien 
l'Auteur  étoit  verfé  dans  la 
Science  Ecléfiaftique  &  la 
lecture  des  Pérès.  On  l'aaccu- 
fé  ,  fans  raifon  ,  de  Socinia- 
nifme.  Il  a  toujours  été  bon 
Anglican,  excepté  qu'il  a  con- 
fervé  plus  de  refpecl  pour 
les  Pères  de  l'Églife ,  que  n'en 
ont ,  ceux  qui  en  font  féparés. 
Cela  venoit  de  ce  qu'il  les 
lifoit  afïïdûment  &  avec  moins 
de  préjugés.  Il  mourut ,  fort- 
âgé  ,  en  17  ij. 

CAVEDONE  (  Jacques  ) 
Peintre ,  né  à  SafiTuolo  dans 
le  Modénois  ,  faifît  tellement 
la  manière  d'Annibal  Cara- 
che,  fon  Maître,  que  tous 
les  CorfnpifTeurs  s'y  tronv 
poient.  Il  manioit  le  pinceau 
avec  une  facilké  prodigieufe. 
Perfonne  n'entendoit  mieux 
à  defliner  le  nud.  Les  malheur* 
de  fa  famille  lui  dérangèrent 
l'eftrit.  Accablé  de  Yieilleflè, 
il  tut  réduit  à  demander  pu- 
bliquement l'aumôme.  11  mou- 
rut à  Bologne ,  en  iô"ô"o ,  dans 
une  écurie. 

CAULET  (  François-Etien- 
ne de  )  né  à  Touloufe  en  16 10, 
d'une  famille  de  Robe  ,  très- 
conûdérable ,  dans  le  Parle- 
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ment ,  entra  dans  PErat  Eclé-   Prélats ,  par  îa  fameufe  Paix 
fiailique  ,  &  ayant  été  élu  Ab-  de  Clément  IX ,  en  166B  ;  cel- 
bé  de  S.  Volufien  à  l'âge  de  le  de  la  Régale  ,  &  fes  démê- 
17  ans  ,  il  s'appliqua  à  procu-   lés  avec  les  Jéfuites.  La  même 
rer  la  Réforme  de  cette  Ab-  année  il  fut  obligé  de  fulminer 
baye.  Ses  liaifons  avec  M.  01-   la  Sentence  d'excommunica- 
lier  ,  depuis  Curé  de  S.  Sul-  tion  contre  trois  Jéfuites  , 
pice  ,  lui  infpirérent  des  pré-   parce  qu'ils  tenoient  des  dif- 
ventions  contre  l'illuftre  Ab-  cours  infolens  &  calomnieux 
bé  de  S.  Cyran  ;  mais  il  les   contre  lui,  qu'ils  fe  croyoicnt 
condamna  dans  la  fuite ,  après   en  droit  de  confefler  fans  fon 
un  mur  examen,  par  un  témoi-  approbation,  &  qu'ils  don- 
gnage  public  qu'il  rendit  à   noient  l'abfolution  à  des  pé- 
l'innocenceduS.  Abbé.LeRoi   cheurs  fcandaleux,  déjà  lies 
l'ayant  nommé  à  l'Evêché  de  par  leurs  Pafteurs  légitimes. 
Pamiers,il  fe défit  de  fon  Ab-   lis    n'en   continuèrent  pas 
baye ,  &  rendit  fon  Epifcopat  moins  de  célébrer  les  faints 
mémorable,  par  toutes  les  ver-  Myftéres  publiquement,  d'en- 
tus  qui  ont  diilingué  les  plus   tendre  les  confeflïons  &  de 
grands  Evêques  des  premiers   répandre  des  Libelles  fédi- 
fiécles.  Il  trouva  fon  Diocéfe   tieux.  Ils  fe  portèrent  à  d'au- 
défolé  par  les  guerres  civiles ,   très  excès  ,  qui  paroîtroient 
&  par  des  délordres  de  tout   incroyables  s'ils  n'avoient  pas. 
genre  ;  &  il  eut  fur  -  tout   été  conftatés  juridiquement, 
beaucoup  à  foufFrir  de  12   Ils  furent  ravis  de  trouver , 
Chanoines  ,  prétendus  Régu-   dans  l'affaire  de  la  Régale  , 
liers  ,  que  M.  Sponde  ,  fon   une  occafîon  d'accabler  un 

?rédécefïèur  ,  appelloit  12  Prélat  qui  leur  étoit  odieux, 
éopards.  Il  réuffit  cependant  Le  S.  Evêque  avoifc  publié  > 
à  réformer  ,  peu-à-,peu  ,  ce  en  16*77  ,  une  Ordonnance , 
Chapitre,  qui,  pat  la  fuite,  par  laquelle  il  déclaroit  que  » 
devint  le  modèle  des  Commu-  conformément  au  Concile  de 
nautés  les  plus  régulières  du  Lyon,  il  ne  pouvoir  confen- 
Royaume  :  &  fon  Diocéfe  ,  tir  à  I'extenfionde  la  Régale, 
par  fes  travaux  incroyables  ,  qui  n'avoit  jamais  eu  lieu  dans 
prit  une  nouvelle  face.  Ce  ion  Diocéfe.  La  Cour,  irritée 
digne  Prélat  eut  à  foutenir  de  cette  démarche ,  fît  faiiïr 
trois  grandes  affaires  ,  qui  tous  fes  revenus  &  le  réduifit 
l'occupèrent  pendant  tout  fon  à  la  dernière  pauvreté.  Un 
Pontificat  ;  celle  du  Formu-  ami  généreux  (  le  Pelletier 
Jaire  ,  qui  lui  étoit  commune  des  Touches  )  lui  ayant  en- 
ave  c  les  Evêques  d*Alet,d'An-  voyé  une  fomme  d'argent ,  le 
gers  ,  de  Beauvais ,  &  qui  fut  Père  de  la  Chaife  voulut  clu- 
terminée  à  l'avantage  des  4  ritablement  lui  en  faire  un 

• 
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crime  auprès  du  Roi,  8c  ne  &  fut  choifï  pour  Confelieur 
demandent  pas  moins  qu'une  de  Louis  XI il.  Mais  comme 
Lettre  de  cachet ,  pour  punir  il  fe  comportoit  en  homme 
une   aclion  que  la  Religion  de  bien  dans  cette  Place  ,  ÔC 
ordonne  ,  &  que  la  nature  qu'il  avoit  à  cœur  la  /éunion 
dicle  :  non ,  répondit  Louis  de  la  Famille  Royale  ,  que  le 
XIV,  plus  humain,  plus  Chré-  Cardinal  de  Richelieu  avoit 
tien  que  fon  barbare  Confef-  défunie  ,  ce  Miniltre  ,  qui 
feur,  il  ne fera  pas  dit  quejbus  d'ailleurs  fe  défioit  du  Pére 
mon  régne  9  quelqu'un  aura  été  Cauflïn  ,  le  fit  exiler  dans 
puni  pour  avoir  fait  V aumône  :  une  Ville  de  Bretagne  ,  dont 
paroles  bien  dignes  du  carac-  il  ne  revint  qu'après  la  mort 
tére  bienfaifant  de  ce  grand  du  Cardinal.  Il  mourut  à  Pa- 
Prince;  mais  qui  feront  un  té-  ris  en  i6fu  II  a  laifTé  plu- 
moignage  éternel  du  mauvais  fleurs  Ouvrages,  tant  en  Fran- 
cœur  du  Jéfuite.  Après  bien  çois  qu'en  Latin.  Les  Symboles 
des  perfécutions ,  le  S.  Evê-  Sacrés,  in-40  ,  où  l'Auteur 
que  ,  qui  avoit  foutenu  cette  traite  des  Hyérogliphes  des 
affaire ,  où  fon  droit  étoit  plus  Egyptiens ,  Livre  fort-inutile; 
équivoque  que  dans  les  pré-  les  Parallèles  de  l'Eloquence 
cédentes,  avec  le  même  efprit  Sacrée  &*  Profane ,  z/2-4?  ;  tous 
de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  les  deux  en  Latin  ;  mais  l'Ou- 
&  les  întérêtsde  l'Eglife  ,  ter-  vrage  qui  l'a  le  plus  fait  con- 
mina  fa  longue  &  pénible  car-  noître  ,  c'eft  la  Cour  Sainte  , 
riéreen  1680,  âgé  de  70 ans  ,  4  vol.  i/z-5<>  ,  imprimé  plu- 
dans  la  56e  année  de  fon  Epif-  fleurs  fois ,  &  traduit  en  toutes 
copat,  pendant  lequel  il  avoit  fortes  de  Langues  ;  maw  to- 
retracé  l'imaget  d'un  Pafleur  talement  oublié  aujourd'hui, 
accompli.  On  à  de  ce  Prélat  C  A  U  X  (  Gilles  )  Poète 
un  Traité  de  la  Régale;  une  Normand  ,  né  en  10*82  ,  a 
Relation  de  fqn  différend  avec  donné  ,  au  Théâtre  François , 
les  Jéfuites  ;  fïlufieurs  Ordon~  Marius  ,  Tragédie,  repréfen- 
nances  »  Lettres  ,  A6tes  ,  tfc.  tée  avec  une  forte  de  fuccès  > 
Les  Jéfuites  publièrent  qu'il  &  imprimée.  Il  ell  encore  Au- 
étoit  damné ,  parce  qu'il  avoit  teur  de  Lyfimachus  ,  autre 
été  l'ennemi  de  leur  Société.  Tragédie  ,  &  de  petites  Pié- 
Ils  ne  le  crurent  pas  eux-mê-  ces  fugitives  ;  entr'autres ,  de 
meç  ,  combien  moins  le  pu-  YHorloge  de  fable  ,  Figure  du 
blic  ?  monde  ,  dont  l'allégorie  eft 
CAUSSIN  (  Nicolas  )  né  à  ingénieufe  &  la  verfifîcation 
Troyes  ,  en  1585 ,  enfeigna  facile.  Il  mourut  à  Bayeux  en 
avec  beaucoup  de  réputation  17}?. 

chez  les  Jéfuites  ,  parut  avec  CAYLUS  (  Charles-Daniel- 
éclat  dans  plufîeurs  Chaires ,  Gabriel  de  Lévi  de  Tubiéres 
Tome  I,  Aa* 
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de  )néà.Parisenio'ô'p,  d'une 
famille  ill  uftre,  formé  à  la  pié- 
té, dès  l'enfance,  par  une  mére 
Chrétienne  ,  fut  appelle  ,  de 
bonne-heure  ,  à  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  par  une  vocation  bien 
marquée  ,  &  y  apporta  toutes 
les  vertus  qui  doivent  caraété- 
rifer  les  bons  Minières  de  Je- 
fus-Chrifl.  Difcipledu  Grand 
BofTuet ,  avec  qui  il  eut  d'é- 
troites liaifons  ,  il  puifa  fa 
Doctrine  dans  l'Ecriture  &  la 
Tradition  ,  comme  cet  illuf- 
tre  Prélat  ,  fur  les  principes 
duquel  il  forma  fes  fentimens. 
Vers  1700  ,  le  Cardinal  de 
Noailles ,  qui  connoifToit  tout 
le  mérite  du  jeune  Abbé ,  le 
mit  au  nombre  des  Grands-Vi- 
caires qui  l'aidoient  dans  le 
Gouvernement,  alors  fi  fage  , 
du  Diocéfe  de  Paris  ;  &  il  le 
chargea  ,  en  particulier ,  de 
préfider  aux  célèbres  Confé- 
rences du  Canton  de  Chevreu- 
fe.  11  s'acquitta  de  cette  com- 
mifîîon  avec  fuccès  ,  &  ne 
réuflït  pas  moins  dans  la  Supé- 
riorité du  Collège  des  Lom- 
bards ,  où  il  établit  la  Règle, 
&  fit  fleurir  les  vertus  Ecclé- 
iïaftiques,parmi  une  multitude 
d'étrangers  indifciplinés.Dès 
1704  ,  M.  de  Caylus  fut  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Toul ,  que 
le  Cardinal  ne  lui  permit  pas 
d'accepter  à  caufe  de  la  foi- 
blefïe  de  fon  tempérament  ;  & 
quelques  mois  après,le  Roi  le 
nomma  à  l'Evêché  d' Auxerre , 
dont  il  prit  pofleflïon  en  1705'. 
Dès  qu'il  fut  arrivé  dans  fon 
Diocefe  ,  il  s'y  confacra  tout 


C  A 

entier  au  foin  de  fon  Trou» 
peau  ,  &  l'on  vit  briller  en 
lui ,  dans  le  plus  haut  degré , 
toutes  les  vertus  Epifcopales  '; 
il  fe  livra  ,  fans  réferve  ,  à 
tout  ce  qu'un  zèle  éclairé  lui 
fit  imaginer  pour  la  fandli- 
ficationde  fon  Peuple,&  pour 
fubvenir  aux  befoins  publics 
&  particuliers  ;  vifites  péni- 
bles ,  aumônes  abondantes  , 
attentions  aux  Séminaires  & 
aux  Ecoles  de  Charité  ;  inf- 
trudlions  de  vive  voix  &  par 
écrit ,  patience  dans  les  con- 
tradictions ,  fermeté  dans  fet 
juftes  entreprifes  ;  &  enfin  un 
affujettiffement    confiant  à 
tous  fes  devoirs ,  dont  la  foï- 
bleûe  de  fon  tempérament, 
&  le  poids  des  années  ne  fu- 
rent jamais  pour  lui  une  raifon 
de  s'affranchir.  Il  rendit ,  en 
toute  occafion  ,  témoignage 
aux  vérités  faintes  de  la  Reli- 
gion, qui  lui  étoient  égale* 
ment  chères  ;  &  depuis  qu'il 
eut  fixé ,  par  l'Appel ,  fes  fen- 
timens fur  la  BulleUnige nitus, 
il  ne  varia  jamais  dans  une 
voie  dont  il  fentit  toujours  , 
de  plus  en  plus  ,  la  néceflité. 
On  voit  des  preuves  de  fon 
attachement  à  ces  faintes  vé- 
rités dans  les  Mandemens  fo- 
ndes ,  les  Inftruétions  vrai- 
ment Paftorales,oû  il  expofeôc 
foutient  avec  zèle  l'ancien- 
ne &  perpétuelle  Doctrine 
de  l'Eglife  ,  contre  tous  ceux 
qui  ont  ofé  l'attaquer  ,  Se  où 
il  combat ,  avec  tant  de  lu- 
mière Ôc  de  force,  l'irréligion 
&  l'impiété,  dont  les  funeftes 
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progrès  lui  caufoient  la  plus  céfe  ,  îe  5  du  mois  d'Avril 
Vive  douleur.  Ses  Ecrits  im-  175*4  ,  âgé  de  85  ans.  On  a 
mortels  ,  en  même-tems  qu'ils  recueilli ,  en  4  vol.  i/z-12  , 
rendront    témoignage    aux  les  Œuvres  de  cet  illuftre 
grandes  vérités  qui  en  font  Prélat  ,  fans  y  comprendre 
l'objet,  dépoteront ,  dans  tous  $  autres  volumes  de  Mande- 
les  hécles  ,  en  faveur  du  Pré-  mens  &  quelques  Ecrits  impri- 
lat  qui  les  a  fi  généreufement  més  féparément. 
défendues.  Il  vengea  la  pure-  CEBES  ,  Philofophe  Thé- 
té  de  la  Morale  Chrétienne  ,  bain  ,  fous  le  nom  duquel  on 
par  la  Cenfure  de  l'infâme  a  un  Dialogue ,  intitulé  i  U 
Doélrinedu  Jéfuite  le  Moine;  Tableau  de  la  vie  humaine  »  . 
le  refpecl  dû  au  Sacrement  re-  lequel  contient  un  Recueil 
doutable  de  nos  Autels  con-  de  la  Naiffànce  ,  de  la  Vie 
tre  les  excès  fcandaleux  du  &  de  la  Mort  des  Hommes  , 
Pére  Pichon  ;  la  vérité  de  dont  Jacques  Gronovius  a 
la  Religion  contre  les  blaf-  donné  une  édition  complette, 
phêmes  de  l'Abbé  de  Prades  ,  en  1689  ,  &  que  Gilles  Boi- 
te la  mort  le  furprit  les  armes  leau  a  traduit  en  François  j 
à  la  main,  contre  le  Livre  d'un  mais  on  doute  que  ce  petit 
autre  Jéfuite  ,  dont  le  titre  Ouvrage  foit  de  Cébes  le 
féduifant  n'annonce  que  la  Thébain ,  &  il  eft  à  préfumer 
piété  &  l'efprit  de  Dieu  ;  mais  qu'il  eft  d'un  Auteur  plus  ré* 
où  il  découvrit  bientôt  ,  fous  cent. 

des  fpécieux  "dehors ,  la  Tra-  CECCO,  voy^SALVIATI. 
dition  méprifée  ;  les  fonde-  CECILIU5  ,    voye^  ME- 
mens  de  notre  fainte  Reli-  TÊLLUS  &  STÂTIUS.  s 
gion  ébranlés;  la  parole  du  CECROPS,  Egyptien,  vint 
Verbe  incarné,  avilie,  profa-  avec  une  Colonie  s'établir 
née  >  ramenée  au  langage  de  dans  l'Attiquc ,  vers  l'an 
nos  pallions  ,  aux  expreflions  avant  Jefus-Chrift.  Ce  Pays 
de  nos  timides  prévoyances  ,  étoit  occupé  par  des  Peuples 
&auxp>ojets  incertains  d'une  fauvages  ,  qui  vi voient  épars 
politique  mondaine.  La  vue  dans  les  forêts  &  fur  les  mon- 
de tels  excès  enflamma  fon  tagnes.  Cécrops  fournit  les 
zélé  ;  il  fe  hâta  d'interdire  à  uns  par  la  force  des  armes  ,  & 
fes  Diocéfains  l'Ouvrage  im-  gagna  les  autres  par  la  dou- 
pie  du  Pére  Berruver  ;  & ,  ceur.  Il  bâtit  une  Forterelïe 
voulant  joindre  la  lumière  à  qu'il  appella  Cécropienne  ;  & 
l'autorité  ,  il  travailloit  à  une  ayant  raflèmblé  ,  autour  de 
Inftruclion  plus   étendue  ,  lui ,  tout  le  Peuple  aupara- 
lorfqu'une  fluxion  de  poitri-  vant  difperfé  ,  il  le  partagea 
ne  ,  fuite  de  fon  zele  infa-  en  12  Bourgs  ou  Cantons,  qui 
tigable ,  l'enleva  à  fon  Dio-  depuis ,  ayant  été  réunis,  for» 
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nièrent  la  Ville  d'Athènes ,  fi 
fameufe  dans  la  fuite,  par  l'in- 
vention des  Arts,  des  Sciences 
6c  des  Loix ,  par  la  politeflè  & 
l'érudition.  On  attribue  à  Cé- 
crops  l'Inftitution  de  l'Aréo- 
page ,  Tribunal  fi  connu  par 
la  févérité  de  fes  Jugemens. 
Il  eut  il  defcendans  jufqu'à 
Codrus. 

CEDRENUS  (George)  Moi- 
ne  Grec  du  XVI*  fiécle ,  qui  a 
écrit  nu  Abrégé  d'Hiftoire  , 
depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'au  régne  d'Ifaac 
Comméne,  en  iojy  .  Ouvrage 
tiré  de  plufîeurs  Auteurs,dont 
il  a  fait  des  Extraits  fans  choix 
&  fans  difcernement.  On  a  im- 
primé cette  Compilation  au 
Louvre,  en  16*47 ,  avec  la  Tra- 
duction Latine  de  Guillaume 
Xilander. 

CELESTIN  I,( S.) Romain, 
fucceffetir  du  Pape  Boniface 
Il ,  condamna  la  Dodirine  de 
Neltorius  dans  un  Concile 
tenu  à  Rome  ,  en  430.  On 
a  de  lui  plufîeurs  Lettres  im- 
portantes ,  dans  l'une  des- 
quelles ils  approuve  la  Doc- 
trine de  S.  Auguftin  fur  la 
Grace,contre  ceux  qui  ofoient 
l'attaquer.  Il  mourut  en  422. 

CÇLESTIN  V  ,  (  S.  )  nom- 
mé auparavant  Pierre  de  Mor- 
ron  ,  naquit  à  Ifernia  dans  le 
Royaume  de  Naples,  en  1215*. 
Dès  l'âge  de  17  ans  il  fe  reti- 
ra dans  la  folitude.  Il  alla  à 
Rome ,  y  reçut  la  Prêtrife  , 
&  fe  fit  Religieux  de  S.  Be- 
noît. Il  paffk  enfuite  au  Mont 
de  Majella  ,  près  de  la  Vttle 
r 
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de  Sulmone  ,  où  il  inflïtua 
l'Ordre  des  Céleftins ,  qui  fut 
approuvé  par  Grégoire  X, 
au  deuxième  Concile  Général 
de  Lyon.  11  fut  élû  Pape  en 
1294.  Les  Cardinaux  lui  en- 
voyèrent cinq  Députés  ,  qui 
montèrent ,  par  un  chemin 
très-rude,à  fa  Cellule.  A  tra- 
vers une  fenêtre  grillée  ,  il$ 
virent  un  Vieillard  pâle  & 
defleché  par  les  jeûnes  &  les 
auftérités.  L'étonnante  nou- 
velle des  Députés  le  mit  dans 
un  grand  embarras  :  il  voulut 
prendre  la  fuite  ;  mais  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  le  conjura 
d'accepter  ,  &  de  faire  cefïèr 
les  troubles  dont  l'Eglifeétoit 
agitée.Craignant  de  réfîfter  à 
la  volonté  de  Dieu  ,  il  con- 
fentit  à  l'Eledlion.  Il  vint 
monté  fur  un  âne,  à  Aquila  , 
où  il  fut  facré  en  préfence 
de  plus  de  plus  de  cent  mille 
perfonnes.  Il  fît  faire  dans  foni 
Palais  une  petite  cellule  de 
bois  ,  où  il  le  retiroit  de  tems 
en  tems  pour  méditer.  Il  avoit 
des  intentions  pures  ;  mais  la 
fimplicité  ,  le  défaut  d'expé- 
rience ,  la  foiblefîTe  de  l'âge 
lui  firent  commettre  bien  des 
fautes.  Cinq  mois  après  fort 
élection  il  fe  démit  du  Ponti- 
ficat ,  à  la  follicitation  de 
Benoît  Cajetan ,  qui  voulut  fe 
faire  élire.  Il  le  fur  en  effet , 
&  prit  le  nom  de  Boniface 
VIII.  Craignant  qu'on  ne  per- 
fuadât  à  Pierre  de  Mocron  de 
reprendre  fa  Dignité, ou  qu'on 
ne  le  reconnût/Pape  malgré 
lui ,  il  le  fit  enfermer  dans  le 
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Château  de  Fumon  ,  lorfqu'il 
retournoiçà  fa  chère  folitude. 
Il  y  fouflfrit  beaucoup  d'incom- 
modités &  de  mauvais  traite- 
mens,  fans  donner  aucun  ligne 
d'impatience  ,  &  y  mourut , . 
Ij  mois  après  Ql  détention ,  en 

CELLARIUS  (Chriftophe) 
né  à  Smalcalde  en  Allemagne , 
en  16*38  1  fe  rendit  très-cé- 
lébre  par  fon  érudition ,  & 
profefla  avec  éclat  l'Elo- 
quence &  l'Hiftoire  à  Hall 
en  Saxe.  On  doit  à  fa  plume 
un  grand  nombre  d'Ouvrages 
exce liens ,  fur  l'Hiftoire  & 
la  Géographie   Ancienne  : 
Notitia  Orbis  antiqui  ,2  vol. 
1*72-40  ,  un  des  plus  lçavans  que 
nous  ayons  en  cette  matière  , 
&  auquel  on  ne  peut  repro- 
cher que  le  défaut  d'ordre  & 
de  méthode;  Atlas  Cœleftis, 
in-fol.  où  Ton  trouve  tous  les 
fyftêmes  du  Monde  ;  Hifioria 
aruiqua  ,  2  vol.  m-/2,  Abré- 
gé bien  fait ,  mais  trop  fuc- 
cint  de  l'Hiftoire  Ancienne 
du  moyen  Age  &  moderne  ; 
plufieurs  DirTertations  fur  di- 
vers points  d'érudition ,  dans 
Tune  defquelles  il  défend  avec 
beaucoup  de  lumière  ,  l'Hif- 
torien  Jofephe  ,  contre  le 
PéreHardouinJéfuite.  Outre 
ces  Ouvrages  &  plufieurs  au- 
tres ,  il  a  procuré  des  éditions 
du  Tkefaurus  de  Faber ,  fort- 
augmentée  ,  des  Epines  de 
Jean  de  la  Mirande  ,  &  d'une 
infinité  d'autres  Auteurs  tant 
anciens  que  modernes.  Ce 
Sçayant  travailloit  à  une  Géo- 
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graphie  du  Moyen-Age ,  lors- 
qu'il mourut  à  (58  ans, en  1707. 

CELL1NI  (  Benevenutto  ) 
Peintre  ,  Sculpteur  &  Gra- 
veur ,  né  à  Florence,  en  ijoo, 
mérita  ,  par  fon  fçavoir  ,  une 
place  dans  l'Académie  de  cette 
Ville.  Le  Pape  Clément  VII , 
frappé  de  l'excellence  de  fon 
génie  ,  ne  le  regarda  pas  feu- 
lement comme  un  Artifte  cé- 
lèbre ,  mais  encore  comme 
un  Grand-homme.  Il  lui  con- 
fia la  défenfe  du  Château  de 
S.  Ange  ,  où  Cellini  fe  diftin- 
gua  par  fa  prudence  &  par  là 
Bravoure.  Il  adonné  ,  lui-mê- 
me ,  l'Hiftoire  de  fa  vie  ,  in- 
40  ,  avec  un  Traité  fur  la 
Sculpture  &  la  manière  de 
travailler  l'or.  Il  mourut  à 
Florence  en  i^o. 

CELSE  (  Cornélius  )  étoit 
de  la  famille  Patricienne  Cor- 
nelia ,  &  vécut  fous  lés  Ré- 
gnes d'Augufte  ,  de  Tibère 
ÔC  de  Caligula.  A  en  juger 
par  fes  Ouvrages  ,  on  àuroit 
autant  de  raifon  de  dire  qu'il 
étoit  Orateur  ou  homme  de 
Guerre ,  que  Médecin  ;  car  il 
a  écrit  fur  la  Rhétorique  , 
l'Art  Militaire  &  la  Méde- 
cine. On  croit  cependant  qu'il 
avoit  confacré  le  tems  de  la 
plus  grande  maturité  de  l'âge 
à  cette  dernière  Science  ,  lur 
laquelle  il  a  fait  un  excellent 
Ecrit ,  en  très-bon  Latin  ,  où 
l'on  trouve  la  Grammaire , 
l'Hiftoire,  l'Antiquité  &  la 
Phyfique.  Malgré  le  grand 
nombre  d'éditions  qui  en  on 

été  faites ,  dont  la  ieraiir 
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eftdei7i$  ,  l'Ouvrage  eft  al- 
téré dans  les  marques  des 
poids  &  des  mefures,  dans  les 
noms  des  Plantes ,  &  dans  le 
tour  des  phrafes.  L'Auteur  a 
mérité  d'être  appelle  YHipo- 
crate  des  Latins.  Il  excelle 
fur-tout  dans  la  partie  Chirur- 
gicale. Il  ne  nous  relie  de  fes 
autres  Ouvrages  o^u'un  Abrégé 
d*  Rhétorique  ,  imprimée  en 

CELSE ,  Philofophe  Epicu- 
rien ,  publia  ,  dans  le  IIe  fié- 
cle  ,  un  Livre  auquel  il  don- 
na le  titre  de  Difcours  vérita- 
ble ,  où  il  attaquoit  le  Judaïf- 
me  ôc  le  Chriftianifme.  Il  fe 
vantoit  d'avoir  lû  tous  les  Li- 
vres des  Chrétiens  ,  de  con- 
noître  parfaitement  leur  Re- 
ligion ,  &  il  traitoit  fes  Ad- 
verfaires  avec  les  plus  grand 
mépris.  Mais  Origéne ,  à  la 
follkitation  d'Ambroife  fon 
ami ,  confondit  l'orgueil  de 
cet  Epicurien  ,  &  releva  fes 
impoltures  ,  dans  une  Répon- 
ie  que  l'on  regarde  comme 
l'apologie  de  la  Religion 
Chrétienne ,  la  plus  eftimée 
&  la  mieux  écrite  que  nous 
ayons  dans  l'Antiquité.  Le 
ilyle  en  eft  beau  ,  vif  &  pref- 
fant ,  les  raifonnemens  bien 
fuivis  &  convaincans. 

CELTES  (  Conrard  )  Poëte 
latin  ,  né  en  145*0  ,  à  Swein- 
furt ,  près  de  Vurtzbourg ,  a 
compofé  des  Odes  »  des  Epi" 
gramrp.es  ,  un  Poème  fur  les 
Mœurs  des  Allemands,  un  au- 
tre fur  les  Coutumes  &  fur  la 

fuuawofl  de  Nuremberg.  Il 
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avoit  de  l'élévation  dans  l'es- 
prit ,  de  l'invention  ,  d'heu- 
reufes  faillies  ;  mais  on  lui  re-» 

Îiroche  des  négligences  dans 
e  ilvle  ,  &  des  penfées  plus 
brillantes  quefolides.  Il  mou- 
rut à  Vienne  en  ifo%  ,  &  fut 
le  premier  Poëte  Allemand 
qui  reçut  le  Laurier  Poétique. 

CENALIS,  en  François  Ce- 
nau  (  Robert  )  Dodleur  de  la 
Société  de  Sorbonne,  fut  éle- 
vé fur  le  Siège  d'Avranches  en 
ifj:,  après  avoir  été  fuccef- 
fivement  Evêque  de  Vence  £ç 
de  Riez.  Il  fut  un  des  plus 
grand  ornemens  de  l'Eglifa 
de  France  par  fon  érudition  , 
&  fes  favans  Ouvrages.  Il  a 
lailTé  une  Hiftoire  de  France 
en  Latin  »  un  Traité  fur  les 
Poids  6>  les  Mefures  ,  &  plu- 
fieurs  autres  Traités  de  Con- 
troverfe  contre  les  nouveaux 
hérétiques.  Il  mourut  à  Paris , 
fa  patrie,  en  \$6o. 

CENSORIN,  Auteur  du 
IIIe  fiécle  >  connu  par  fon  Ou- 
vrage de  die  Natali%q\ii  efl  d'u- 
ne grande  importance  pour  la 
Chronologie  ,  6c  qui  fut  im- 
primé à  Hambourg  en  16*14  , 
avec  des  Notes  de  Henri  Lin- 
denbrog, 

CERCEAU  (Jean-Antoine 
du  )  né  à  Paris  >  entra  dans  la 
Congrégation  des  Jéfuites,  5c 
fe  fit  d'abord  connoître  par 
un  volume  de  Poè'fies  Latines 
qui  fut  Giflez  goûté  ;  enfuite 
par  des  Poëiles  Françoifes  où 
il  voulut  imiter  la  Langue  de 
Marot  ;  mais  il  eft  refté  forti 

audeflïms  de  fon  modèle ,  & 
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pouf  quelques  vers  vifs  &  heu-  des  caractères  aiïèz  fourenus  : 

reux,  combien  en  trouve-t-on  mais  on  fent,  dans  tous  ces  Ou- 

de  négligés ,  de  bas  ,  de  ram-  vrages  ,  la  précipitation  de 

pans  qui  étouffent  le  peu  de  TAuteur  ,  qui  formoit  &exé* 

bon  qu'il  peut  y  avoir  dans  ce  cutoit  fes  plans  dans  le  pre- 

Recueil  de  PoéfîesFrançoifes  mier  feu  d'une  imagination 

imprimées  chez  Etienne,tou-  capricieufe ,  qui  ne  tardoitpas 

tes  dans  le  genfe  médiocre;  il  à  fe  refroidir.  11  avoit  tra- 

n'a  pas  mieux  réuflî  dans  fes  vaille  ,  pendant  long-tems  , 

Réflexions  fur  la  Poêfîe  Fran-  au  Journal  de  Trévoux,  &  l'on 

çoife  qui  ne  feront  jamais  un  y  trouve  plufieurs  morceaux 

bon  Poëte  ;  encore  moins  dans  de  fa  compofition  ,  fur-touc 

fesLettres  à'Eudoxe  au  nom-  des  Dijfertations  fur  la  Mu- 

bre  de  fîx  fur  l'Apologie  des  fîque  des  Anciens.  Le  Pére 

Provinciales,par  D.P.Didier,  du  Cerceau  mourut  fubite- 

Ouvrage  qui  ne  le  cède  en  fa-  ment ,  en  1730 ,  à  Veret  en 

deur  &  en  platitude ,  à  aucun  Touraine. 

autre.  Il  auroit  auffi  dû ,  pour  CERD  A  (  Jean-Louis  de  la) 

fa  gloire,ne  pas  prêter  fa  plu-  Jéfiiite,  né  à  Tolède,  au  XVIe 

me  à  fes  Confrères  dans  la  fa-  fiécle  ,  a  fait  des  Commentai- 

meufe  affaire  de  Breft.  Les  res  fur  Virgile  ,  fur  une  par- 

Faâlums  qu'il  compofa  à  cet-  tie  de  Tertullien ,  &  d'autres 

fe  occafîon  ,  ne  le  juftifiérent  Ouvrages.  Tous  fesCommen- 

pas  dans  l'efprit  du  public  ;  taires  font  longs  &  ennuyeux, 

mais  un  Arrêt  du  Confeil  les  parce  qu'il  explique  ce  qui 

fervit  mieux  en  les  mettant  n'a  pas  befoin  d'éclairciffe- 

hors  d'accufation  &  en  débou-  mens  ,  &  s'écarte  fouvent  de 

tant  les  héritiers  d'Ambroife  fon  fujet.  Beaucoup  de  patien- 

Guis.  Les  Ouvrages  les  plus  ce  les  rend  pourtant  utiles  » 

f  affables  du  P.duCerceau,font  fur-tout  fon  Commentaire  fur 

VHifioirede  la  dernière  Réz/o-  Virgile ,  en  3.  vol.  in-fol.  oi 

lution  de  Perfe  ,  %  vol.  in- 12,  il  defcend  dans  le  plus  grand 

1718  ;  VHiftoire  de  la  Conju-  détail ,  péfe  toutes  les  pen- 

ration  de  Nicolas  Gibrini  ,  fées  ,  quelquefois  toutes  les 

&c.  à  laquelle  le  Pére  Bru-  expreflïons  du  Poète  ,•  &  en\ 

moi  mit  la  dernière  main,  fort-  fait  fentir  toutes  les  beautés 

détaillée  ôc  très-intéreffante  ;  &  toutes  les  délicateffes.  Une 

plufieurs  Comédies  pour  être  Dame  Portugaife  du  même 

louées  fur  le  Théâtre  de  la  nom,  s'eft  diltinguée  par  foi* 

rue  S.  Jacques  :  le  Faux  Duc  goût  pour  les  Belles-Lettres  , 

de  Bourgogne  ;  Efope  au  Col"  &  par  la  connoiflànce  de  la 

lège  ;  V Ecole  des  Pères  ;  le  Philofophie  &  des  Mathéma- 

Point  d'honneur ,  les  Vcifins  f  tiques.  On  a  d'elle  un  Recueil 

&c.  où  l'on  trouve  quelque-  de  diverfes  Poëfîes.  Elle  vi- 

fois  de  la  bonne  plai£uuerie  fie  y  oit  dans  le  XVI  I«  ûécle. 
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CERDON,  Héréfïarque  du 
IIe  fiécle  ,  admettoit  deux 
Dieux  ,  l'un  bon  &  Créateur 
du  Ciel  ,  l'autre  mauvais  Se 
créateur  de  la  Terre.  Il  rejet- 
toit  la  Loi  «5c  les  Prophètes , 
&  ne  recevoir,  du  Nouveau 
Teftament ,  qu'une  partie  de 
l'Evangile  de  S.  Luc ,  Se  queU 
ques  Epîtres  de  S.  Paul.  On 
pretend  qu'il  enfeignoit  que 
J.  C.  n'avoit  pris  qu'un  Corps 
Phantajlique.  Il  n'admettoit  la 
JRéfurre&ion  que  pour  Pame, 

CERÉS,  fille  de  Saturne  & 
cTOps ,  fœur  de  Jupiter  & 
mère  de  Proferpine  ,  efl  re- 
gardée,par  les  Auteurs  Profâ- 
nes  ,  comme  la  Divinité  qui 
préfide  à  l'Agriculture.  Se- 
lon la  Fable  ,  Cérès  voulant 
retrouver  fa  fille  enlevée  par 
Pluton  ,  alluma  deux  flam- 
beaux fur  le  Mont  Etna  pour 
la  chercher  nuit  &  jour  ;  le 
chagrin  ne  lui  laiflànt  aucun 
repos  ,  Jupiter  lui  fit  manger 
jdu  pavot.  Les  Peintres  Se  les 
Sculpteurs  la  repréfentent 
couverte  de  mammelles  plei- 
nes ,  ou  feulement  avec  une 
faucille  dans  une  main  ,  & 
dans  l'autre ,  une  poignée  d'é- 
pis Se  de  pavots  ,  pour  mar- 
quer qu'elle  enfeigna  aux 
hommes  l'ufage  du  bled. 

Trima  Ceres  unco  terrant  dimovit 
aratro  » 

frima  ieiit  fruges  alimentaque  mi- 
na terris. 

CERF  (  Jean-Laurent  le  )  de 
la  Vieuviîle  ,  né  à  Rouen  , 
<Tune  famille  noble  ,  fut  la 
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victime  de  fon  ardeur  immo- 
dérée pour  l'étude  ,  Se  mou- 
rut d'un  excès  de  travail  en 
1707 ,  âgé  de  3  $  ans.  Il  a  don- 
né plufieurs  Diflèrtations  im- 
primées dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  ;  un  volume  i/z- 
12 ,  intitulé  :  Comparai/on  de 
la  Mujique  Italienne  0  de  la 
fique  Françoife  ,  contre  le 
Parallèle  des  Italiens  tr  des 
François.  Cet  Ouvrage  efl 
écrit  avec  feu  Se  vivacité ,  Se 
l'Auteur  y  foutient  avec  cha- 
leur la  caufe  de  la  Mufique 
Françoife.  L'Abbé  Raguenet 
ayant  répondu  ,  le  Cerf  répli- 
qua par  deux  nouveaux  volu- 
mes ,  Se  fit  une  brochure  in- 
titulée, le  Mèdecin~Muficient 
contre  Andri  ,  qui  ,  après 
avoir  parlé  avantageusement; 
du  premier  Ouvrage  ,  avoir, 
chanté  la  Palinodie  ,  Se  lancé 
plufieurs  traits  contre  le  Dé- 
fendeur de  de  la  Mufique  Fran- 
çoife. On  a  encore  de  le  Cerf 
quelques  Pièces  de  Mufique 
Françoife. 

CERINTHE  ,  Héréfiarque 
du  tems  de  l'Apôtre  S.  Jean  , 
foutenoit  la  nécefïité  de  la 
Circoncifion  Se  des  Cérémo- 
nies légales.  Il  n'admettoit  en 
J.  C.  que  la  nature  humaine. 
Ce  fut  pour  le  réfuter  que  S. 
Jean  écrivit  fon  Evangile  Se 
fa  première  Epître,  où  il  parle 
avec  tant  de  majeflé  de  la  di-» 
vinité  du  Verbe.  Cet  Apôtre 
étant  fur  le  point  d'entrer 
dans  les  bains ,  &  apprenant 
que  Cérinthe  y  étoit,fe  retira, 
en  criant  ;  Fuyons ,  de  peur 
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que  nous  ne  foyons  abîmés  avec 
cet  ennemi  de  la  vérité  de  J.C. 

CERLE  (  Jean  )  né  au  Dio- 
cèfe  de   Rhodez  en  1634, 
après  avoir  étudié  dans  l'Uni- 
verfïté  de  Touloufe  ,  entra 
dans  le  Chapitre  Régulier  de 
Pamiers  ,  &  après  la  mort  du 
faint  Evêque  Caulet ,  ayant 
été  élu  ,  par  le  Chapitre  ,  Vi- 
caire Général  du  Diocéfe ,  il 
fe  fignala  par  la  fermeté  gé- 
néreufe  avec  laquelle  il  fou- 
tînt  les  droits  de  fon  Eglife 
contre  les  violences  de  l'Ar- 
chevêque  de  Touloufe  Mont- 
pezat.  Ce  Prélat  aflervi  aux 
volontés  de  la  Cour ,  &  livré 
aux  Jéfuites  ,  foula  aux  pieds 
toutes  les  Loix  divines  &  hu- 
maines dans  l'affaire  de  la  Ré- 
gale. 11  caflk  d'abord  ,  par  un 
attentat  vifîble  fur  la  Jurifdi- 
clion  du  Chapitre  de  Pa- 
miers ,  l'élection  des  Grands- 
Vicaires  ;  &  le  P.  Cerle,  qui 
en  étoit  un  ,  à  l'Ordonnance 
nulle  de  l'Archevêque  ,  en 
oppofa  une  légitime  ,  qui  at- 
tira des  ordres  de  le  chercher 
par-tout  &  de  le  faifîr.  Il  fut 
donc  obligé  de  fe  cacher  dans 
les  montagnes ,  d'où  il  écrivit 
à  fon  perfécuteur  une  Lettre 
pleine  d'une  vigueur  Apofto- 
lique  ,  fit  plufieurs  Ordon- 
nances pour  foutenir  facaufe, 
&  exerça  la  Jurifdidtion  qu'il 
avoit  reçue  du  Chapitre  ,  & 
que  le  Pape  avoit  confirmée. 
Le  Prélat  outré  pouflà  jufqu'à 
on  excès  de  fureur  qui  fait 
frémir  ,  la  vengeance  contre 
ce  iaint  Religieux  qui  ne  fki- 
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foit  que  défendre  une  autori- 
té inconteftable  ;  &  par  Tint» 
tigation  des  Jéfuites  ,  il  ne 
craignit  pas  de  demander  au 
Parlement  de  Touloufe  ,  que 
le  Grand  -  Vicaire  fût  con- 
damné au  dernier  fupplice  ; 
ce  Tribunal  refufa  d'abord 
d'entrer  dans  la  paflion  de 
cet  homme  ;  mais  l'Archevê- 
que de  Paris  (  de  Harlai  )  8c 
le  P.  de  la  Chaife  ,  qui  diri- 
geoient  toute  cette  malheu- 
reufe  affaire ,  ayant  fait  en- 
tendre au  Roi  qu'il  falloit 
faire  un  exemple  ,  il  vint  un 
ordre  de  juger  févérement  le 
P.  Cerle  ,  avec  des  menaces 
effroyables  contre  ceux  qui 
refuferoient  de  le  faire.  Le 
jour  pris  pour  condamner  l'in- 
nocent, l'Archevêque  entra 
dans  la  Grand'Chambre ,  & 
fit  un  grand  difcours  pour  ani- 
mer les  Juges,  qui,  moins 
fenfibles  à  l'éloquence  bar- 
bare du  Prélat,qu*à  la  crainte 
de  la  Cour  ,  eurent  la  lâcheté 
de  prononcer  un  Arrêt  de 
mort ,  contre  un  homme  qu'ils 
fçavoient  n'être  pas  coupable 
de  la  plus  légère  faute.  Les 
auteurs  de  ce  forfait ,  qui  ne 
pou  voient  affouvir  leur  rage 
fur  celui  qui  en  étoit  la  victi- 
me innocente ,  ajoutèrent  au 
moins  tout  ce  qu'ils  purent 
d'ignominie  à  la  repréfenta- 
tion  de  fon  fupplice ,  habillè- 
rent un  homme  de  paille  en 
Religieux,  le  firent  mettre 
fur    un    tombereau  ;   &  * 
après  l'avoir  fait  promener 
par  les  rues  de  la  Ville ,  il  fut 


entre'  des  tombeaux  ;  maïs 
ayant  été  découvert ,  il  fut 
ordonné  Evêque  à  l'âge  de 
trente  ans.  11  eut  une  fblli- 
cicude  continuelle  pour  fon 
troupeau,  &  il  Pinftruilït  avec 
foin.  Nous  avons  de  lui  des 
Homélies  &  d'autres  Ouvra- 
ges. Son  ftyle  étoit  (impie  & 
proportionné  à  la  capacité  de 
fes  Auditeurs.  Ayant  été  in- 
juftement  accufé  auprès  d'A- 
laric  d'avoir  voulu  livrer  aux 
Bourguignons  la  Ville  d'Ar- 
les ,  il  Ait  exilé  à.  Bordeaux. 
Alaric  ayant  reconnu  fon  in- 
nocence ,  ordonna  que  le  ca- 
lomniateur fût  lapidé;  mais 
Cé faire  obtint  fa  grâce.  11 
préfida  au  fécond  Concile 
d'Orange  ,  où  la  Doctrine  de 
l'Eglife  fur  la  Grâce  &  le  Li- 
bre-Arbitre ,  fe  trouve  ex- 
pliqué  conformément  aux  fen- 
timens  de  S.  Auguftin.  Saint 
Céfaire  efpéroit  qu'ayant  tou- 
jours été  attaché  à  la  doctrine 
de  ce  Père,  ilmourroit  vers  fa 
Fête.  Il  mourut  en  effet  la 
veille  ,  en  744. 

CESALPIN  (  André  )  né  3t 
Arezzo  ,  aflocia  l'étude  de  la 
Philofophie  à  celle  de  la  Mé- 
decine, où  il  réuiïît  heureu- 
fement.  Il  pafTa  les  premières 
années  de  fa  vie  fans  fe  per- 
mettre aucune  diflîpation  , 
dans  l'Uni verfité  de  Pife  ,  &ç 
fut  enfuite  Médecin  de  Clé- 
ment VIII ,  qui  l'affectionna 
beaucoup.  Tant  que  ce  Pon- 
tife vécut  ,  Céfalpin  cacha 
fes  fentimens  impies  ;  mais 
apris  fe  mort  ,  il  quitta  le 
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fnafque,  &  fe  permit  toute 
liberté  de  parler  &  d'écrire. 
Sa  doctrine  s'accordoit ,  dans 
les  principaux  points,  à  celle 
d'Ariftote  ;  il  n'admetroit , 
comme  lui,  que  deux  fubflan- 
ces  ,  Dieu  Sc'la  matière  ,  8c 
il  peuploit  libéralement  tout 
le  monde  d'ames  humaines, 
de  démons  ,  de  génies  ÔC 
d'autres  intelligences  qu'il 
croïoit  être  des  portions  de 
matière  plus  ou  moins  par- 
faites. Son  fyftême  impie 
lui  fit  beaucoup  d'ennemis  ; 
Nicolas  Taurellus  l'attaqua 
dans  fes  mœurs  &  dans  fa 
Doctrine  ,  &  publia  un  Ou- 
vrage intitulé  :  Alpes  cœfcz  , 
dans  lequel  il  Paccufoit  d'a- 
théïfme.  On  a  de  ce  Médecin 
plufieurs  Ouvrages  qui  prou- 
vent que  la  circulation  du 
fang  n'avoit  pas  échappé  à  fa 
pénétration  :  les  principaux 
font  :  Spéculum  Ârtis  Medi- 
cce  Hippocrdticum;  de  Plantis* 
Libri  X  VI  :  de  Metallicis  % 
Libri  III  ;  Qucefiionum.  Pe ri- 
pateticarum  ,  Libri  V.  Il  mou* 
rut  à  Rome  en  1003  ,  à  84 
ans. 

CESAR  (  Jules  )  nâquit  à 
Rome ,  98  ans  avant  J.  C.  d'u- 
ne famille  Patricienne  très- 
ancienne  &  très-diftinguée,ÔC 
qui  prétendoit  tirer  Ion  ori- 
gine de  Jule,  fils  d'Enée.Com- 
me  l'éloquence  étoit  la  pre- 
mière route  queprenoient  les 
jeunes  Romains  pour  parve- 
nir aux  dignités  de  la  Répu- 
blique, Célar  en  fit  une  étude 
par ckuliére.  A  l'âge  de  2 1  ans> 
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il  débuta  par  une  accufàtîon 
contre  Dolabella  pour  crime 
de  concuiïïon.  L'accule  avoit 
été  Conful  &  honoré  du  trion> 
phe.  Plus  de  cent  ans  après  la 
mort  de  Céfar ,  on  admiroit 
encore  fon  plaidoyer  ;  mais 
Hortenfïus  &  Cotta  ,  qui  do- 
minoient  alors  dans  le  Bar- 
reau ,  fàuvérent  le  criminel 
par  une  éloquence  qui  parut 
fupérieure.  Ce  mauvais  fuc- 
cés  fît  prendre  à  Céfar  le  par- 
ti d'aller  à  Rhodes  étudier  la 
Rhétorique  fous  le  célèbre 
Apollonius  Molon  ;  mais  il 
fut  pris  dans  le  trajet  par  les 
Pirates ,  &  les  traita  ,  tout 
prifonnier  qu'il,  étoit ,  avec 
une  hauteur  &  une  fierté  qui 
le  firent  relpecler  de  ces  bri- 
gands. Il  ola  même  les  mena- 
cer de  les  faire  mettre  en 
croix  quelque  jour  :  en  effet 
dès  qu'il  eût  recouvré  fa  li- 
berté ,  il  arma  quelques  petits 
bâtimens  ,  furprit  les  Pirates 
qui  étoient  encore  à  l'ancre  , 
&  leur  fit  éprouver  le  fuppli- 
ce  dont  il  les  avoit  menacés. 
Céfar ,  de  retour  à  Rome,  fut 
fait  Tribun  Militaire  ,  Quef- 
teur,  Edile  ,  Souverain  Pon- 
tife, &  enfin  Préteur  &  Gou- 
verneur en  Efpagne,  En  tra- 
verfant  les  Alpes  pour  fe  ren- 
dre à  fon  Gouvernement  , 
il  s'arrêta  dans  un  Village 
refque  défert  ,  &  dont  les 
abitans  paroiffoient  miféra- 
bles.  Quelques-uns  de  fes 
amis  fe  demandèrent,  en  plai- 
fantant  ,  s'il  n'y  auroit  point 
dans  ce  Village  de  jaloufies 
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Se  de  querelles  pour  les  pre* 
miéres  Magiiiratures  :  Céfar 
les  entendant  ,  faimerois 
mieux ,  dit-il ,  être  ici  le  pre- 
mier ,  que  le  fécond  dans 
Rome.  Ce  fut  en  Efpagne  que, 
voyant  une  ilatue  d'Alexan- 
dre ,  il  pouflà  de  grands  fou- 
pirs,  &  fe  reprocha  de  n'a- 
voir encore  rien  fait  à  un  âge 
où  le  Roi  de  Macédoine,avoit 
déjà  fubjugué  la  plus  grande 
partie  de  la  Terre.  Il  fournit 
plufieurs  Peuples  jufques  -  là 
inconnus,  &  étendit  les  fron- 
tières de  fon  Gouvernement. 
Lorfqu'il  fut  revenu  en  Ita- 
lie ,  il  obtint ,  pour  cinq  ans  > 
le  Gouvernement  des  Gaules, 
&  en  moins  de  dix  années ,  il 
prit  plus  de  huit  cens  Villes  , 
dompta  nombre  de  Nations  , 
tailla  en  pièces  un  million 
d'hommes  ,  &  en  fit  un  mil- 
lion deprifonniers.Maisaïant 
appris  que  Pompée  le  traver- 
foit  à  Rome ,  il  rentra  en  Ita-» 
lie  avec  fon  armée  viclorieu- 
fe  ,  fit  fuir  fes  ennemis,  pour- 
fuivit ,  jufqu'en  Efpagne,  les 
Légions  de  fon  rival  ,  les  dé- 
fit ,  &  leur  permit  non  feule- 
ment de  fe  retirer  en  toute 
liberté  ;  mais  il  leur  fit  four- 
nir des  vivres  jufqu'à  ce  qu'el- 
les fuffent  hors  des  frontières 
d'Efpagne  ,  &  voulut  qu'on 
leur  rendît  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  enlevé  dans  cette 
guerre  ,  en  fe  chargeant  d'en 
dédommager  les  foldats.  En* 
fin  il  gagna  ,  contre  Pompée  , 
la  fameufe  bataille  de  Phar- 
fale  ,  qui  décida  de  l'Empire 
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du  Monde  entre  ces  cfeux 
.  grands  hommes.  11  pourfuivit 
le  vaincu  jufqu'en  Egypte,  où 
celui-ci  fut  inhumainement 
maflàcréren  apprenant  la  mort 
de  fon  ennemi ,  il  verla  des 
larmes  ,  &  Ht  élever  à  fes 
cendres  un  magnifique  tom- 
beau ,  avec  un  Temple  qu'il 
nomma  le  Temple  de  l'indi- 
gnation. Après  la  mort  de  ce 
fameux  Capitaine  ,  il  défît 
Ptolomée  Roi  d'Egypte  ,  & 
courut  un  grand  péril ,  ayant 
été  oblige  de  fe  jetter  dans 
la  Mer  pour  aller  rejoindre  fa 
flotte.  Il  vainquit  Pharnace  , 
Roi  de  Pont,  avec  tant  de 
promptitude  ,  que  la  guerre 
fut  commencée  &  finie  dans 
un  jour.  II  exprima  la  rapi- 
dité de  cette  victoire  par  ces 
mots  :  Je  fuis  venu  ,  j'ai  vu  , 
j'ai  vaincu:  il  termina  encore 
deux  guerres,celle  d'Efpagne 
contre  les  enfans  de  Pompée , 
&  celle  d'Afrique  contre  Sci- 
pion  8c  Caton.  Lorfqu'on  lui 
annonça  la  mort  de  ce  der- 
nier ,  il  parut  affligé  de  ce 
qu'il  lui  avoit  envié  la  gloire 
de  lui  fauver  la  vie  après  tant 
de  vicloires.  Il  ne  manquoit 
à  Céfar,  pour  aflbuvir  fon 
ambition  ,  que  le  Diadème  & 
le  titre  de  Roi ,  qu'il  eflàya 
envain  plufieurs  fois  de  fe 
faire  accorder.  C'eft  ce  qui 
hâta  fa  mort ,  &  qui ,  par  un 
dernier  effort  de  la  liberté 
expirante  ,  arma  contre  lui 
les  mains  de  fes  meilleurs 
amis.  Il  fut  affàffiné  en  plein 
s  Sénat.  Tout  mourant  qu'il 
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étoit ,  il  fe  lançoit  contre  les 
meurtriers  comme  un  lion  , 
lorfqu'apperce  vant  Brutus  qui 
s'avançoit  contre  lui  le  poi- 
gnard à  la  main  ,  il  s'écria  : 
Et  toi  aujji  ,  mon  fils  i  Dans 
ce  moment  il  fe  couvrit  la 
tête  de  fa  robe ,  &  alla  tom- 
ber percé  de  vingt-  trois  coups 
aux  pieds  de  la  ftatue  de  Pom- 
pée ,  dans  la  cinquante-iïxié- 
me  année  de  fon  âge ,  43  ans 
avant  J.  C. 

Céfar  avoit  toutes  les  qua- 
lités propres  à  devenir  ce 
qu'il  devint  ;  il  étoit  intrépi- 
de dans  les  dangers  ,  valte 
dans  fes  defTeins  ,  prompt  à 
les  exécuter ,  fans  qu'aucun 
obftacle  pût  le  rebuter.  La  nar 
ture ,  qui  fembloit  l'avoir  fait 
naître  pour  commander  au  ref- 
te  des  hommes ,  lui  avoit  don- 
né un  air  d'empire  &  de  di- 
gnité dans  fes  manières.  11 
étoit  d'ailleurs  bon  ami,  ma- 
gnifique ,  généreux  jufqu'à  la 
profufîon  ,  plein  de  douceur 
envers  fes  ennemis  ,  &  inca- 
pable de  vengeance.  Mais  ces 
qualités  brillantes  furent  ter- 
nies par  une  ambition  exceffi- 
ve  ,  qui  lui  fit  fàcrifïer  toutes 
les  vertus  à  lapaffion  de  domi- 
ner ,  &  employer  à  l'oppref- 
fion  de  fa  patrie,  les  armes  que 
fes  Souverains  lui  avoientmis 
entre  les  mains ,  pour  fubj  li- 
guer fes  ennemis.  Une  fut  pas 
moins  iliuilre  par  les  talens 
de  l'efprit  ;  &  fî  l'ambition  ne 
l'eût  pouffé  vers  le  gouverne- 
ment ,  il  eût  égale  les  Ora- 
teurs les  plus  célèbres  de  fon 
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tems.  On  l'a  vu  diéter  quatre 
Lettres  importantes  à  la  fois  , 
£c  occuper  fous  lui  fept  Secré- 
taires en  même-tems  :  c'eft  ce 
qui  a  fait  dire  à  Quintilien  , 
que  Céfar  parloit  6c  écrivoit 
avec  le  même  efprit  dont  il 
combattoit  :  Ecdem  animo 
dixijfe  quo  bcllavit.  11  nous  a 
laiflé  fept  Livres  de  Commen- 
taires fur  les  guerres  des  Gau- 
les ,  &  trois  fur  les  guerres 
Civiles.  Ce  ne  font  propre- 
ment que  des  Mémoires  où 
l'on  trouve  une  grande  nette- 
té de  ftyle >  &  toutes  les  beau- 
tés négligées  ,  qu'un  génie 
auflï  heureux  que  celui  de  Cé- 
far pouvoit  répandre  dans  un 
Ouvrage  de  cette  nature,qu'il 
compofoità  la  hâte  &  fans  arti- 
fice. Cicéron,en  parlant  de  cet 
Ouvrage,  difoit  que  Céfar 
avoit  fait  tomber  la  plume  des 
mains  à  tous  ceux  qui  entre- 
prendroient  après  lui  d'écrire 
la  même  Hiftoire.  Ce  grand 
homme  avoit  fait  d'autres  Ou- 
vrages qui  ne  font  pas  parve- 
nusWqu'à  nous.  Dès  la  plus 
tendre  jeuneiïè ,  il  fît  une 
Tragédie  d* Œdipe  ,  fc>  un  Poè- 
me à  la  louange  d'Hercule  ; 
plufieurs  Harangues  où  Ton 
admiroir.  la  force  du  ftyle  , 
Vim  Càfaris  ;  des  Epigram- 
mes ,  les  deux  Satyres  intitu- 
lées Anti-Catons;  quelques 
Traités  d'Arufpice  ,  occ.  Ses 
Commentaires  ont  eu  des  édi- 
tions fans  nombre  dont  celle 
d'Elzevir  de  i6$y ,  in-n  ,  eft 
une  des  plus  belles  &  des  plus 
commodes.  Ce  grand  Capital 


C  H 

rie 2  êu  l'avantage  d'avoir  deu* 
grandsRois  pour  Traducteurs* 
Henri  IV  qui  traduifit  la  Guer- 
re des  Gaules  fous  Florent 
Chrétien  ,  fon  Précepteur,  & 
Louis  XIV  qui  traduifit  le 
premier  Livre  de  la  même 
guerre  ,  &  dont  la  Traduction 
imprimée  en  iô"yi  ,  in-foi*  à 
Paris ,  eft  extrêmement  rare. 

CHABANNES  (  Jacques  ) 
Seigneur  de  la  Palice  ,  Maré- 
chal de  France ,  d'une  Maifon 
illuftre  par  fon  antiquité  ÔC 
par  les  grands  hommes  qu'el- 
le a  produits,  parut  avec  éciac 
dans  plufîeurs  fiéges  &  com- 
bats. Sa  prudence  &  fa  valeur 
contribuèrent  beaucoup  à  fai- 
re gagner  la  bataille  de  Ra- 
venne  en  IJfii,  Ayant  été  fait 
prifonjiier  à  celle  des  Epe- 
rons ,  où  il  remplit  également 
les  devoirs  de  Capitaine  &  de 
foldat ,  il  trouva  moyen  d'é- 
chapper à  ceux  qui  l'avoienc 
arrêté.  Après  plufîeurs  ex- 
ploits très-glorieux ,  il  fut  tué 
à  la  bataille  de  Pavie  fi  funef- 
te  à  la  France.  Il  avoit  fage- 
ment  confeillé  à  François  1  de 
ne  point  hazarder  la  bataille  ; 
mais  le  fentiment  de  l'Ami- 
ral Bonlvet  l'emporta.  Le  Ma- 
réchal de  Chabanne  ayant  eu 
fon  cheval  tué  fous  lui,  fe  dif- 
pofoit  à  combattre  à  pied  , 
lorfqu'un  Capitaine  Efpagnol 
l'ayant  fait  prifonnier ,  un  au- 
tre le  tua  brutalement ,  &  de 
fang  froid ,  en 

'  CHABOTE  (  Pierre  Gau- 
thier )  né  en  Poitou  en  ijiô% 
après  avoir  profelTé  les  Hu* 
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inanités  dans  Ton  pays  ,  vînt  à 
Paris,où  il  entra  chez  le  Chan- 
celier de  l'Hôpital  pourprén- 
der  a  l'éducation  de  fes  petits- 
fils.  Il  remplit  cette  place  a- 
vec  diilinction  ,  &  s'attacha 
principalement  à  expliquer 
Horace  à  fes  Elevés, d'une  ma- 
nière particulière.  Le  Com- 
mentaire qu'il  nous  a  laiffé 
fur  cet  Auteur  contient  PA- 
nalyfe  du  texte,  tant  félon 
lesrégles  de  laGrammaire,que 
félon  celles  de  la  Rhétorique 
&  de  la  Dialectique  ;  il  le  pu- 
blia à  Balle  en  1587  :  mais  ne 
le  trouvant  point  à  fon  gré , 
il  ne  ceffa  d'y  travailler  pour 
le  rendre  plus  parfait  à  une 
a«  édition  qu'il  ne  put  faire  ; 
étant  mort  à  80  ans  en  15-97. 
Jacques  Grafler  ,  Poflèfleur 
des  Corrections  de  Chabot, 
les  inféra ,  le  mieux  qu'il  put , 
dans  l'édition  de  161  $9  in-foh 
mais  l'Ouvrage  n'eft  pas  dans 
la  perfection  que  Chabot  au- 
roit  pu  lui  donner  lui-même. 

^  CHABRIAS,Général  Athé- 
nien ,  rendit  de  grands  fervî- 
ces  à  fa  patrie.  Il  défît ,  dans 
tin  combat  Naval,  Pollis,  Gé- 
néral Lacédémonien ,  378  ans 
avant  J.  C.  Etant  venu  au  fe- 
cours  desBeotiens  contre  Agé- 
filas ,  il  imagina  ,  à  la  batail- 
le de  Thébes  ,  un  expédient 
qui  réuflit.  Voyant  que  la 
plus  grande  partie  de  fes 
troupes  prenoit  la  fuite  ,  il 
commanda  à  celles  qui  ref- 
toient  de  mettre  un  genou 
en  terre,  de  fe  couvrir  de 
leurs  Boucliers ,  &  de  foute* 
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nir  amu  le  choc  des  ennemis* 
Agéfilas  n'ofa  entreprendre 
d'enfoncer  la  bataille  ,  8c  fit 
fonner  la  retraite.  Chabrias 
voulut  être  repréfenté  dans 
cette  attitude  ,  lorfque  les 
Athéniens  lui  érigèrent  une 
ftatue  dans  leur  place  publi- 
que. Après  avoir  rétabli  Nec- 
ténabo  dans  le  Royaume  d'E- 

fypte  ,  il  périt  devant  l'Ifle 
e  Chio  qu'il  affiégeoit ,  fort 
vaifTeau  ayant  été  coulé  à  fond 
357  ans  avant  J.C. 
CHAISE  (Jean  Filleau  de  la  ) 
FlLLEAU  des  Billetesyôc  FlL- 
LEAU,dit  r Abbé  de  S.  Mar- 
tin ,  étoient  trois  frères ,  nés 
à  Poitiers  qui  fe  font  fait  con- 
noître  par  leur  fagefle  &  leur 
amour  pour  les  fciences.  E- 
tant  venus  vivre  à  Paris ,  ils 
fe  lièrent  à  la  Ducheflê  de 
LonguevilIe,au  Duc  de  Roan- 
ne,&àd'autresperfonnesd'e£ 
prit  &  de  piété.  Billettes  fut 
de  l'Académie  des  Sciences.S. 
Martin  eft  connu  par  fon  ex- 
cellente Traduction  de  Dont 
Quichotte  9  êc  la  Chaife  par 
la  Vie  de'S.  Louis,qu'il  entre- 
prit fur  les  Mémoires  de  M. 
de  Tillemont.  Elle  fut  impri- 
mée en  z  vol.  in-40 ,  &  mal- 
gré les  retranchemens  &  les  * 
corrections  que  des  gens  mal 
intentionnés  firent  faire  à 
l'ouvrage  ,  il  fut  reçu  avec 
tant  d'avidité,  que  le  Libraire 
fut  obligé  ,  les  premiers  jours 
de  la  vente ,  de  faire  garder 
maifon  ,  de  peur  que  Taffluen- 
ce  des  acheteurs  ne  lui  fût  fu- 
neite.  Cette  Hiitoire,  quoi* 
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qu'écrite  d'un  ityle  un  peu  lan-  plus  atroces ,  il  fe  rendit  cou- 
guiflànt ,  eft  exacte  &  correc-  pable  de  toutes  les  violences 
te  >&  l'emporte  pour  le  fond  que  ce  Prince  exerça  con- 
fur  celle  de  l'Abbé  de  Choift  tr'eux  :  que  l'on  doit  mettre 
qui  la  furpaffe  pour  la  forme,  fur  fon  compte  V Affaire  de  la 
Lu  Chaife  mourut  en  iô*pj.  Régale  ,  où  il  fervit  la  haine 
CHAISE  (  François  de  la  )  de  fa  Compagnie  contre  le 
né  en  Forelt ,  d'un  Gentil-  Saint  Evêque  de  limiers  ,  Ôc 
homme  diftin^ué  par  fes  fer-  commit  des  cruautés  inouïes 
vices,  entra  chez  les  Jéfuites,  contre  de  Saints  Prêtres  ,  qui 
où  il  remplit  avec  diitinétion  n'étoient  coupables  que  de 
les  Chaires  de  Philofophie  ,  déplaire  aux  Jéfuites  ;  la  def- 
de  Théologie,  &  les  autres  truflion  des  Filles  de  l'En  fan- 
emplois  de  fa  Congrégation  ;  ce  dumonaftére  de  Charonne, 
il  en  étoit  Provincial,  lorfque  de  la  Réforme  établie  dans 
Louis  XIV  le  choifit  pour  Ion  l'Abbaye  de  S.  Cyran  ,  &  de 
ConfefTeuren  1^75  ;&ilcon-  tant   d'autres  établijfemens 
fervace  polie  jufqu'à  fa  mort  utiles ,  qui  excitèrent  la  ja- 
arrivée  le  20  Janvier  1700  à  loufîe  de  fes  Confrères  ;  la 
,  %$  ans.  Tout  ce  qu'il  fit  dans  calomnie  de  Beauvais  ,  qui 
une  place  Ji  délicate  ejl  ajfe^  conduifît  à  la  potence  le  Ca- 
connu  ,  dit  l'Abbréviateur  de  lomniateur  ,  moins  coupable 
Moréri,&  nous  ajoutonspour  que  celui  quil'avoitmis  en  œu- 
ceux  qui  Pignoreroient ,  qu'il  vre ,  &  tant  d'autres  horreurs 
n'y  fit  aucun  bien ,  mais  au  que  l'artificieux  ConfefTeur 
contraire  beaucoup  de  mai;  taifoit  exécuter  fous  le  nom 
que  s'étant  emparé  de  la  con-  de  fon  trop  crédule  Pénitent, 
ftance  de  fon  pénitent ,  il  l'a-  Madame  de  Maintenon  ,  qui 
voit  réduit  à  ne  voir  que  par  connohToit  ce  Père,  jultirîe 
fes  yeux  ;  qu'il  favoriîbit  les  une  partie  de  ce  que  nous 
panions  de  ce  Prince  pour  fe  avançons  contre  lui ,  dans  fes 
•  maintenir  en  faveur  ;  qu'il  dif-  Lettres  au  Cardinal  de  Noail- 
pofoit  à  fon  gré  de  tous  les  les  ,  où  elle  le  dépeint  corn- 
bénéfices  auxquels  il  ne  nom-  me  un  fourbe  ,  ennemi  de  la 
moit  que  des  fujets  dévoués  à  piété,  calomniateur  de  tous 
la  Compagnie  ;  qu'il  fut  l'en-  ceux  qui  lui  faifoient  ombra- 
nemi  le  plus  implacable ,  le  ge  ,  entretenant  le  Prince 
perfécuteur  le  plus  infatiga-  dans  fes  défordres  ,  &  étant 
ble  de  tous  ceux  que  l'on  dé-  le  plus  grand  obftacle  à  fa 
crioit  fous  le  nom  de  Janfcnif-  converfîon.  Tant  que  le  Con- 
tenue fans  celTe  occupé  à  les  fefjeur  ejl  endurci  ,  qu'efpérer 
noircir  dans  l'efprit  du  Roi  du  Pénitent  ?  Let.  jo  ,  .$6" , 
par  les  calomnies  les  plus  in-  47,  57,  157,  I4*« 
lignes ,  ÔC  les  impoftures  les  CHALCQNDYLE  (  Lao- 
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nîce  )  Athénien  du  XfVe  fîé- 
cle  ,  a  écrit  ,  en  Grec ,  l'Hif- 
toire  des  Turcs  en  10  Livres , 
depuis  Otthoman  ,  qui  régna 
vers  1300  ,  jufqu'à  Mahomet 
II ,  en  146$.  Cette  Hiftoire , 
qui  renferme  également  la 
décadence  de  l'Empire  Grec  , 
&  l'origine  de  la  PuifTance 
Ottomane ,  eft  très-eftimée  ; 
&  elle  a  été  traduite  en  Latin 
&  en  François.  Nous  l'avons 
aufli  avec  des  Commentaires , 
&  deux  Continuations  diffé- 
rentes ,  dont  l'une  eft  de  Mé- 
zerai .  ...  Il  y  a  eu  un  Démé- 
trius-Chalcondyle,  qui,  après 
la  prife  de  Conftantinople  , 
fa  patrie ,  par  les  Turcs,  pafïà 
en  Italie  >  &  y  compofa  une 
îtféthode  Grecque  imprimée 
Cn  1  fif  &  ij^tf. 

CHALES  (  Claude  )  né  à 
Chamberry  ,  en  1621  ,  d'une 
famille  diftinguée ,  profeflà  , 
chez  les  Jéfuites  ,  les  Mathé- 
matiques avec  une  grande  ré- 
putation à  Marfeille ,  à  Lyon 
&  à  Paris.  Il  mourut  à  Turin, 
en  1678.  Il  a  laifle  un  Cours 
de  Mathématiques  en  Latin , 
eftimé ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  10*80,  en  4  vol. 
in- fol.  Les  ConnoiflTeurs  font 
fur-tout  grand  cas  de  fonTrai- 
té  de  la  Navigation ,  &  de  fes 
recherches  fur  le  centre  de 
la  gravité. 

CHAM ,  fils  de  Noë  ,  né 
vers  2  J76*  ans  avant  J.  C.  s'ap- 
pliqua à  cultiver  la  terre.  Noë 
ayant  pris  avec  excès  du  vin , 
dont  il  ne  connoiflbit  pas  la 
force,  s'endormit  dans  une 
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pofture  indécente.  Cham  ,  au 
lieu  de  le  cacher  ,  courut  en 
avertir  fes  frères  d'un  air  de 
mocquerie  &  d'infulte.  Cette 
aclion  engagea  Noë  à  maudire 
Chanaan  ,  fils  de  Cham.  On 
croit  que  ce  dernier  eut  l'A- 
frique pour  partage ,  &  qu'il 
s'établit  en  Egypte ,  où  il  fut 
adoré  fous  le  nom  de  Jupiter 
Ammon  :  on  attribue  à  Cham 
l'invention  de  la  Magie  ôc  de 
la  Divination. 

C  H  A  M  B  R  A  I  (  Roland 
Frear,Sieur  de  )  étoit  de  Cam- 
brai ;  il  eft  aufliappellé  Chan- 
teîou.  Il  donna  ,  en  \6$o ,  le 
Parallèle  de  l'Architecture  an- 
tique avec  la  moderne  ,  in-foL 
Cet  Ouvrage  eft  fort-eftimé  , 
auffi  bien  que  fon  Traité  fur 
la  perfection  de  la  Peinture* 

CHAMBRE  (  Marin  Cureau 
de  la  )  né  au  Mans ,  Médecin 
Ordinaire  du  Roi ,  fe  rendit 
célèbre,  dans  le  XVIie  fîécle  , 
par  plufieurs  Ouvrages  qui 
prouvent  que  les  Belles-Let- 
tres ,  la  Philofophie  &  la  Mé- 
decine lui  étoient  également 
familières.  Les  principaux 
font  ;  les  Caractères  des  Paf- 
Jïons  ,  en  5  vo4.  i/z-40  ;  VArt 
de  connoître  les  hommes ,  in- 
12;  la  ConnoiJJance  des  bêtes  , 
i/z-4°  ;  Conjectures  fur  la  di- 
geftion ,  i/z-40  ;  de  l'Iris  ,  de 
la  Lumière  ;  le  Syfiême  de 
VAme  ,  in-12  ;  le  Déborde- 
ment du  Nil,  &c.  11  fut  un  des 
ornemensde  l'Académie  Fran- 
çoife ,  qui  étoit  établie  depuis 
peu  ,  &  de  l'Académie  des 
Sciences.  Il  IaifTa  deux  Bis  qui 
B  bb 


folfinrent  la  réputation  du  Italie ,  il  fut  arrêté  dans  cect« 
pére.  L'Abbé  de  la  Chambre  Ville  ,  par  du  Çhefne  ,  pre- 
ïut  l'un  des  40  de  l'Académie  m.er  Peintre  de  l>  Kwe  , 
Francoife.  11  appelloit  le  Pére  après  la  mort  duquel  il  obtint 
Bouhours  l'Empefeur  des  Mu-  cette  place  avec  une  penfion 
Ut ,  parce  qu'il  trouvoit  plus  de  1200  hv.  Ce  Peintre  fa- 
d'art  &  de  contrainte  que  de  meux  par  les  talens ,  le  fut  en- 
facilité  5c  de  naturel  dans  le  core  plus  par  fa  pieté  &  par 
flvle  ,  &  même  dans  les  pen-  fa  vie  chrétienne.  Non-leu- 
f«s  de  ce  Jéfuite.  11  aimoit  lementilrefpeélaféverement, 
la  Poëfie  ,  quoiqu'il  ne  fût  en  toute  occafion  ,  les  règle* 
Point  Poëte  ,  &  il  n'avoit  ja-  de  la  décence  ;  mais  la  déli- 
rais fait  qu'un  feul  Vers  ;  ce  catefle  te  fa  confciençe  ne 
oui  donna  fuiet  à  Defpreaux,  lui  permit  pasde  travailler  un 
à  qui  il  le  recita  ,  de  s'écrier  Dimanche  au  Portrait  d  une 
en  l'admirant  :  Ah  !  Monjleur,  Demoifelle  ,  qui  fa.fo.t  Pro- 
mue h  Rime  en  efi  belle.  Il  feffion,  le  lendemain ,  chez  les 
mourut  Curé  de  S.  Barthele-  Carmélites.  Attache  au  fa.nt 
mi  à  Paris  Monaitcre  de  P.  R.  il  en  lou- 

CHAMlER(David)Minif-  tint  les  intérêts  en  toute  oc- 
tre  Proteftantdu  XVI*  fiécle ,   cafion  au  préjudice  des  fien/, 
fut  chargé  de  drefler  le  fa-  &  aux  dépens  même  de  fa 
meux  Edit  de  Nantes.  Il  fut   tranquilité.  Ce  Peintre  avoit 
tué  d'un  coup  de  canon  ,  en  de  ^invention  ,  de  la  cor- 
iSn.aufiéeedeMontauban,  reéhondans  le deiTein,unbon 
fur  unbaftion,  lorfqu'il  fai-  ton  de  couleur  ,&  il  touchoit 
foit  les  fondions  de  Miniftre  bien  bien  le  Pay  fage  ;  mai* 
&deSoldat.  Ileft  Auteur  d'un  fes  Comportions  font  froides, 
corps  de  Contrcverfe,  qui  a  II  étoit  trop  ferv, le  imitateur 
pour  titre  :  Vanpatia  Catho-   de  fes  modèles  ;  le  gou  ne 
lica ,  ou  Guerres  de  l'Eternel,   lui  montroit  pas  ce  ou  il  falloit 
contre  Bellarjnin ,  en  4  vol.   ajouter  ou  retrancher  ,  pour 
in  fol  On  y  trouve  des  cho-   éviter  l'indolence  du  naturel, 
fes  intéreifantes.  11  a  fait  en-   &  fes  Figures  n'ont  point 
core  de  Œcumenico  Pontijice   aflez  de  mouvement.  Il  a  re- 
Eviflol*  Jepdtk*.  Ce  font   préfenté  ,  dans  la  voûte  des 
des  Lettres  qui  lui  avoient   Carmélites  du  Fauxbourg  S. 
été  écrites  par  les  Pères  Co-   Jacques  ,  un  Crucifix ,  re- 
ton  &  Ignace  Armand,  &  qu'il   gardé  comme  un  Chet-d  œur 
fit  imprimer  avec  des  Remar-  vre  de  Perfpeéhve.  11  mou- 
'      *  rut  à  Paris  en  16-74.  Jean-Bap- 

CHAMPAGNE  (  Philippe  tip  Champagne  ,  fon  ne- 
de  )  né  à  Bruxelles  en  160a.  veu  &  fon  Elève  j  lui  elt  tort- 
Paflànt  par  Paris,  pour  aller  en  inférieur. 
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&H  AMPIER  (  Svmphorien  ) 
fié  à  Lyon ,  le  lit  dans  le  XVIe 
liécle,  la  réputation  d'homme 
Içavant  6c  d'habile  Médecin. 
11  fuivit ,  en  qualité  de  pre- 
mier Médecin ,  Antoine ,  Duc 
de  Lorraine  ÔX  de  Calabre  , 
qui  accompagnoit  Louis  XII  , 
Koi  de*  France ,  à  la  Guerre 
d'Italie.  Champier  combattit 
avec  ce  Prince  ,  3c  ne  fit  pas 
moins  admirer  fa  valeur,  que 
fafcience.  De  retour  à  Lyon, 
il  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  du  Collège  des  Méde- 
cins ,  ÔC  compofa  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  dont  les 
meilleurs  font  ceux  qui  trai- 
tent de  Médecine ,  ou  de  quel- 
que  partie  de  Phyfique  ;  car 
il  palîè  pour  mauvais  Hiito- 
rien.  Ainfi  fon  Livre  in-fùl, 
des  grandes  Chroniques  des 
Ducs  &  Princes  de  Savoye  , 
cft  très-médiocre  ;  fa  Vie  du 
Chevalier  Bavard  ,  M-40  ,  un 
pur  Roman ,  fa  Description  de 
iyon  ,  in-fol.  remplie  de  fa- 
bles ,  &  tout  ce  qu'il  a  écrit 
en  ce  genre  eft  peu  exadl 
&  très -peu  eltimé.  Claude 
Champier  ,  fon  fils ,  écrivit 
à  l'âge  de  i3  ans , un  Livre 
Curieux  fur  les  fmguiarités  des 
Gaules  ,  imprimé  en  1 5*^8  ; 
$c  l'on  a  encore  de  lui  un  Gz- 
talogûe  des  5  Gaules  ,  Celti- 
que ,  Belgique  8c  Aquitani-" 
que,  in-S°  ,  à  Paris  i$6o. 

CHANDIEU(  Antoine  de) 
d'une  famille  noble  Ôc  ancien- 
ne du  Forés,  fut,  dès  l'âge  de 
20  ans  ,  MiniftrC  de  la  Pré- 
tendue Religion  Réformée.  Il 
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fe  retira  à  Genève  en  15*85  > 
où  il  mourut  en  Ijfpl.  Il  a  fait 
imprimer  en  Latin  6c  en  Tran- 
çois  un  aflez  grand  nombre 
d'Ouvrages  Théologiques  , 
recueillis  en  4  tomes  ,  oiHl 
prend  le  nom  de  Sadt'el ,  qui 
en  Hébreu  lignifie  Champ  de 
Dieu  ;  il  attaque ,  dans  pref- 
que  tous ,  les  Dogmes  6c  les 
Pratiques  de  l'Eglife  Cathdli-* 
que  ,  dont  il  fe  montre  un  zè* 
lé  adverïaire. 

CHANTAL(  Jeanne-Fran- 
çoife  Fremiot  de  )  naquit  à 
Dijon  en  1572  ,  d'un  Préfï- 
dent-à-Mortiër  ,  qui  avoit 
refufé  la  Charge  de  Premier 
Préfident.  Ayant  époufé  le  Ba- 
ron de  Chantai, aîné  de  la  Mai- 
fon  deRabutin,élle  fut  l'exem- 
ple des  femmes  mariées  ,  par 
fa  fagefTe  ,  fa  bonne  conduite 
&  fon  attention  à  gagner  la 
confiance  de  fon  mari ,  com- 
me elle  l'a  voit  été  des  filles 
par  fa  modeftie  ,  fa  douceur 
&  fa  piété.  Devenue  veuve 
à  l'âge  de  28  ans ,  elle  ne  s'oc- 
cupa plus  que  de  l'éducation 
de  4  enfans  qu'elle  avoit ,  dû 
travail  &  dû  loin  des  pauvres, 
8c  des  malades.  Elle  fe  mit 
fous  la  conduite  de  S.  Fran- 
çois de  Sales  ,  à  qui  elle  com* 
muniqua  fon  projet  pour  l'é- 
tabiiflèment  de  l'Ordre  de  la 
Vifitation  ,  dont  elle  devine 
h  Fondatrice  Se  la  première 
Reliçieufe.  Ce  fut  à  Annecy 
qu'elle  en  jetta  les  premiers 
fondemens,  en  16*10,  felo-ri 
les  Réglemens  que  lui  donna 
le  Saint  Evêque  de  Genève  * 
B  bbij 
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qui  prefcrivit  peu  dWt en- 
tés corporelles  ;  mais  qui  obli- 
gea les  Religieufes  à  une  vie 
uniforme  &  route  intérieure  , 
parce  qu'il  vouloit  qu'on  pût 
reçevoir  ,  dans  TOrdre  ,  des 
perfonnes  d'une  complexion 
délicate.  Le  Pape  les  approu- 
va en  \6\Z.  Me  de  C  hantai 
employa  le  reite  de  fa  vie  à 
fonder  de  nouveaux  Monailé- 
res.  11  y  en  avoit  quatre-vingt- 
fept  ,  lorfqu'elle  mourut  à 
Moulins,  en  1641  ,  âgée  de 
tfo  ans*  Elle  avoit  toujours 
confervé  une  étroite  iiaifon 
avec  la  Mére  Angélique  Ar- 
'  naud  ,  Réformatrice  de  Port- 
Royal  ;  &  on  voit  ,  par  fes 
Lettres  ,  que  la  perfécution 
qui  avoit  commencé  contre 
cette  Maifon  ,  ne  diminua  en 
rien  l'eitime  qu'elle  avoit 
pour  elle.  Le  Pape  Eenoît 
XIV  a  béatifié  Me  de  Chan- 
tai ,  en  175*1.  Marfolier  a 
écrit  la  Vie  de  cette  Fonda- 
trice ,  en  1  vol.  in-12  ,  dont 
le  Père  Jannart,de  l'Oratoire, 
a  donné  un  bon  Abrégé  in-i2> 
en  17$%* 

CHANTEAU(  Antoine  )  de 
la  famille  de  Caumartin  ,  a 
retracé ,  dans  le  fiécle  der- 
nier ,  la  vie  des  anciens  Péni- 
tens.  C'étoit  un  homme  d'un 
cfprit  vif  &  pénétrant ,  d'un 
caraclére  enjoué  &  propre 
pour  le  monde  ,  plongé  dans 
le  crime  &  .dans  la  débau- 
che, &  fe  faifant  gloire  de  ne 
rien  croire  &  de  ne  rien  crain- 
dre. Madame  fa  mére  ,  qui 
•avoit  beaucoup  de  piété  ,  ne 


c  H 

eeflbit  de  prier  pour  lui.  Dieu 
exauça  fes  vœux  ,  &  il  fe  fer- 
vit  d'un  Sermon  où  Chanteau 
fut  entraîné  malgré  lui  ;  ce 
fut  celui  de  h  fauffè  Péniten- 
ce que  prêchoit  Feuillet,  Cha- 
noine de  Saint  Cloud.  Chan- 
teau en  fut  vivement  péné- 
tré ;  &  le  regard  intérieur  de 
la  mifericorde  de  Dieu  ,  en 
tira  les  larmes  d'un  fincére  re- 
pentir. Un  Religieux  ,  à  qui 
il  s'adreflà  ,  lui  fit  faire  une 
ConfeflSon  générale  ,  &  lui 
accorda  l'Abfoîution  &  la 
Communion  :  mais  inquiet  fur 
cette  précipitation  ,  il  con- 
fui  ta  Feuillet  ,  qui  la  con- 
damna ,  le  remit  dans  la  voie 
de  la  Pénitence  ,  lui  donna 
un  règlement  de  vie  confor- 
me à  fes  befoins  &  aux  fau- 
tes de  fa  vie  pafTée;  lui  fit  lire 
alTîduement  le  NouveauTeita- 
ment ,  lui  apprit  à  prier  ,  à 
s'humilier  &  à  racheter  fes 
péchés  par  le  jeûne  &  l'au- 
mône ,  &  le  mena  ainfi  au 
Ciel  par  la  voie  étroite  qui 
eft  la  feule  qui  conduit  au  fa- 
lut.  Il  mourut  dans  les  bras 
de  la  Pénitence  ,  en  1667 , 
âgé  de  47  ans. 

CH  ANTELOU  (Dom 
Claude  )  Religieux  Bénédic- 
tin ,  s'eft  diitingué  par  fon 
érudition,  &  une  érudition  va- 
riée ,  dit  le  Pére  Mabillon.  Il 
a  embrafTé  particulièrement 
l'étude  de  l'Hiftoire ,  des  Gé- 
néalogies &  de  la  Critique. 
Il  a  beaucoup  aidé  D.  Luc 
d'Acheri  ,  dans  fon  édition 
du  Spicilége ,  &  pour  les  4 
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premiers  tomes  de  la  Biblio- 
thèque Afcétique.  11  nous  a 
donné  les  Régies  de  Saint 
Bafile  ,  avec  deux  Difcours 
fur  l'Inltitut  Religieux.  Il 
travailloit  à  une  nouvelle  édi- 
tion de  S.  Bernard  ,  qûe  Dom 
Mabillon  a  achevée  ;  la  mort 
précipitée  de  Dom  Chatelou 
ne  lui  ayant  pas  permis  de  la 
ccntinuer.  Il  ell  mort  en  i<5ô*4, 
âgé  de  47  ans.  11  a  laifle  plu- 
fieurs  Hiftoires  manufcrites , 
entr'autres,celle  de  S.  Florent 
d'Anjou  ,  que  nous  a  donné 
Dom  Jean  Guignes. 

CHANTELOU(  voye? 
CHAMBRAI  ). 
CHAN  TE-MERLE(d'Heau- 
ville  ,  Abbé  de  )  Poëte  Fran- 
çois ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
17e  fiée  e  ,  confacra  entière- 
ment fa  plume  aux  matières 
les  plus  graves  6c  les  plus  fé- 
rieufes  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Ses  Vers  font  faciles 
&  bien  tournés.  Nous  avons 
de  lui,  en  forme  de  Cantiques, 
le  CcLtéckifme  ,  VHiJloire  des 
Myflères  de  Jefus-Ckrijl  G*  de 
la  Sainte  Vierge  ;  la  morale 
de  J.  C.  &*  les  Pfeaumes  Pe- 
ttitentiaux. 

CHANTEREAU  LE  FE- 
VRE  (  Louis  )  de  Paris ,  fe 
fit  une  grande  réputation  dans 
le  XVIie  fiécle  ,  par  fa  pro- 
fonde connoiifance  de  la  Ju- 
rifprudence  Civile  8c  Canoni- 
que ,  de  PHiftoire  ,  de  la  Po- 
litique, &  des  Belles-Lettres. 
Louis  XIII  lui  donna  l'Inten- 
dance des  Finances  des  Du- 
chés de  JB?.r  &  de  Lorraine  ? 
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quil  exerça  long-tems  avec 
fuccès ,  ainfi  que  d'autres  em- 
plois dont  il  hit  revêtu.  Il  fit 
d'heureufes  découvertes  dans 
l'Hiftoire  de  nos  Rois  ôc  des 
Maifons  illuftres  ,  &  il  avoit 
fur-tout  un  talent  particulier 
pour  rétablir  les  pafiàges  tron- 
qués des  Auteurs.  Il  tenoit , 
tous  les  Mardis ,  une  aflem- 
blée  de  Sçavans  dans  fa  mai- 
fon  ,  où  l'on  difeutoit  quel- 
que matière  d'érudition.  Ce 
Sçavant  mourut  à  Paris  en 
16$%  ;  Ôc  grand  nombre  d'Ou- 
vrages qu'il  a  laifïes  ,  font  une 
preuve  convaincante  de  fes 
profondes  connoiflànces.  Les 
principaux  font  un  Difcours 
Hijlorique  concernant  le  ma- 
riage d'Anlbert  &  de  Blitilde, 
contre  du  Bouchet  ,  i/?-4°, 
qui  contient  bien  des  Recher- 
ches fçavantes  :  Mémoires  fur 
Vorigine  des  Maifons  G*  Du- 
chés de  Lorraine  ,  6»c.  in-fol. 
Livre  fçavant ,  mais  où  il  y  a 
peu  de  chofes  à  apprendre  ; 
un  Traité  des  Fiefs,  publié  par 
fon  fils. 

CHANUT  (  Martial  )  Ab- 
bé d'Iflbire  ,  &  Aumônier  de 
la  Reine  Anne ,  fut  Viliteur 
Général  des  Carmélites  de 
France  ,  qu'il  gouverna  pen- 
dant plus  de  $0  ans.  Il  mourut 
en  iô'of  ;  de  il  ell  eftimé  pour 
avoir  fçu  allier,  dans  fes  Tra- 
ductions, la  pureté  de  la  Lan- 
gue Françoife  avec  les  régies 
d'une  exacte  Traduction.  On 
a  de  lui  une  Traduction  de  la 
grande  Apologie  de  S.  Juftin, 
tous  le  nom  de  Pierre  Fondet  % 
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ft  laquelle  il  joignit  TOr-  tôt  une  occafion  de  produira 

dcnnance  d'Adrien  en  faveur  fes  connoiflances  en  ce  genre* 
pes  Chrétiens  ;  la  Lettre  d'An-  par  l'examen  qu'il  fut  chargé 
tanin  -  le  -  Pieux  aux  Peuples  de  faire  de  VAdone  du  Cava«* 
de  l'Afie  ;  &  celle  de  Marc-  valier  Marin  :  il  trouva,  dans 
Auréle  au  Sénat  Romain.  Il  a  ce  Poëme  ,  de  grandes  beau- 
auflï  traduit  le  Concile  de  tés  &  de  grands  défauts,  &  il 
Trente,  in-40  &  in- 12  ;  la  Vie  fit  un  Difcours  que  Ton  mit  à 
de  Ste  Thcrèfe  écrite  par  elle-  la  tête  de  l'Ouvrage  ,  &  que  , 
même  ,  in-8n  :  cette  Vie  eu  malgré  les  imperfections ,  on 
curieufe  ÔC  finguliére  ;  -les  regarda  comme  une  nouveau- 
Œuvres  de  la  même  fainte  té  de  grand  prix.  Le  fuccè* 
Thérèfe.  Cet  Auteur  étoit  fils  qu'eut  ce  petit  Ecrit ,  &  une 
de  Pierre  Chanut ,  Con  feiller  affez  belle  Ode  que  Chapelain 
d'Etat  Ordinaire ,  <Sc  Ambaf-  adrelîà  «u  Cardinal  de  Riche- 
fadeur  de  France  auprès  de  liéu  ;  la  Critique  dû  Cid ,  à 
Chriiline  de  Suéde  ,  &  enfui-  laquelle  il  eut  la  meilleure 
te  en  Hollande, qui  mourut  en  part,  &  quelques  petites 
1662 ,  &  de  qui  on  a  des  Mé-  Poéfies  ,  le  rendirent  l'oracle 
moires  curieux  donnés  après  de  prefque  tous  les  Gens  de 
fa  mort.  Lettres  de  fon  tems  ,  Ôc  fur- 
CHAPELAIN  (  Jean  )  l'un  tout  des  Poètes  qui  venoient 
fies  lit  Membres  de  l'Acadé-  prendre  fes  avis,  &  s'en  trou- 
mie  Françoife,  né  à  Paris,  y  fit  voient  bien.  Mais  fon  Poème 
fes  études  ,  de  entra  enfuite  de  la  Pucelle  fut  l'écueil  de  fil 
auprès  du  jeune  Baron  du  Bec  gloire  ,  6c  le  rendit  l'oppro- 
pour  lui  apprendre  la  Langue  bre  du  ParnafTe.  U  fut  trente 
Efpagnole  qu'il  pofledoit  par-r  ans  à  le  fair?  ;  &  Iorfqu'après 
faitement.  Il  parcourut  une  un  travail  auiïi  long  ,  il  en 
partie  de  la  France,  avec  ce  fît  paroître  les  douze  pre-j 
jeune  Seigneur,  &  il  le  quitta  miers  Chants ,  la  prévention 
pour  s'attacher  aux  enfans  du  du  Public  pour  l'Ouvrage 
Ivfarquis  de  la  Troufie ,  Grand  avantageufement  annoncé, 
Prévôt  de  France  ,  qui,  après  étoit  fi  grande  ,  qu'il  s'en  fit 
l 'éducation ,  lui  confia  l'admi-  f\x  différentes  éditions  ,  & 
niilration  de  fes  affaires.  Ce  que  les  Vers  &  la  Profe  fe 
fut  dans  la  maifon  de  ce  Marr  difputérent  l'honneur  d'en 
quis  qu'il  traduifit  en  François  faire  l'éloge.  Mais  le  char- 
JDom  Gu?man  d'Alfarache  ,  me  dura  peu  ;  Monmor  ÔC 
ftoman  Efpagnol,  &  qu'il  s'ap-  Liniére  furent  les  premiers, 
pjiqua  fi  férieufement  à  l'Art  à  déchirer  le  voile  ,  &  à  dé- 
Poëtique,  que  perfonne,avant  crier,  comme  un  Ouvrage  mi- 
lui ,  n'en  avoit  mieux  connu  ferabie  ,  ce  que  le  fameux 
|es  régies.  Il  fe  préfeuça  bien-  Huet  ne  craignit  pas  de 
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lier  comme  un  Ckcf-à'auvre. 
Le  premier  tourna  en  ridicule 
la  Pucelle  dans  cette  ingé- 
nieufe  Epigramme  : 

Rio.  Capdlam  dudum  ex$tftiti  ?uel- 
Za, 

Pofi  longs  in  lucern  temporâ  prodit 
anus* 

le  Liniére  la  traduifît  ainfî  : 

Kous  attendions  de  Chapelain 
Une  Pucelle 
Jeune  &  belle; 
Vingt  ans  à  la  former  il  perdit  fon 
Latin  ; 

Et  de  fa  main 
Il  fort  enfin 
Une  vieille  fempiternelle* 

Mais  le  plus  redoutable  Cen- 
feur  de  Chapelain  «Se  de  Ton 
Ouvrage  ,  &  celui  qui  étoic 
plus  en  état  de  les  apprécier  , 
fut  le  célèbre  Defpréaux,  qui 
a  immortalifé  ce  Poème  ridi- 
cule ,  par  les  fle'triffures  dont 
il  Ta  couvert  ,  Se  qui  a  fi 
bien  fçu  caraftérifer  1  Auteur 
dur, 

.  ,  .  .  Dont  Tàpre  &  dure  verve 
Son  cerveau  tenaillant»  rima  mal' 

gré  Minerve , 
JSt  de  fon  lourd  marteau  martelant 

le  Bon-fens ,  ± 
A  fait  de  méchans  Vers  douze  f^is 

douze  cens. 

Chapelain  terraiïe  par  cette 
Sentence  ,  rappella  toutes  les 
forces  de  fon  efprit ,  &  s'ar- 
mant  de  la  Philofophie  dont  il 
faifoît  profelïion  ,  il  parut 
ferme  &  confiant.  11  paffa 
condamnation  fur  fç*  Vers,  & 
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avoua  franchement  qu'il  étoit 
mauvais  Verlïïicateur  :  mais  il 
foutint  qu'en  fçavant  Poëte 
il  avoit  obfervc  toutes  les 
Régies  de  l'Art ,  &  il  fe  mit 
en  devoir  de  le  prouver  ,  la 
plume  à  la  main.  Mais  com- 
ment pou  voit-il  efpérer  de  fe 
relever  de  la  plus  déplorable 
chûte  qui  fe  foit  faite  de  mé- 
moire d'homme  ?  L'Arrêt  efl 
prononcé  ;  &  quoi  qu'en  dife 
le  fçavant  Evêque  d'Avran- 
che  ,  pour  bien  juger  de  tout 
le  Poëme ,  il  ne  faut  pas  lire 
les  14  Chants  :  fi  cette  Socié- 
té de  gens  d'efprit,  à  laquelle 
préfidoient  Racine  &  Boileau, 
ne  condamnoit  pour  la  faute 
la  plus  lourde  qu'à  la  lecture 
de  vingt  Vers  ,  quel  attentat 
faudrou-il  avoir  commispour 
fubir  un  fupplice  auflï  rigou- 
reux ?  C'efl  donc  bien  envain 
que  quelqu'un  perdroit  fon 
tems  à  habiller  ce  Poème 
infortuné.  Quand  il  viendroit 
à  bout  d'en  réformer  le  ftyle 
barbare,  comment  réparerozt- 
il  le  défaut  d'intérêt ,  que  fit 
fi  bien  fentir  Pingénieule  Du- 
chefïè  de  Longueville  :  Oui , 
cela  efl  parfaitement  beau,mais 
il  efl  bien  ennuyeux  :  bon  mot 
qui  n'échappa  pas  à  Def- 
préaux : 

La  Pucelle  eft  encor  une  Œuvre 

bien  galante , 
Et  je  ne  fçai  pourquoi  je  baille  fn 

la  lifant. 

Au  refte  ,  en  aceufant  Chape- 
lain d'avoir  été  un  Verlifîca- 
teur  dwteltable  ,  qui  rimoic 
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en  dépit  du  bon  fens  ,  il  faut  phrafe  fur  le  Mifererc  ,  e* 
avouer  en  même  tems  que,  s'il  Vers  ;  un  Dialogue* fur  la 
n'eût  pas  eu  ]a  manie  de  faire  le clure  des  vieux  Romans  ; 
un  Poëme  Epique  ,  il  auroit  plufieurs  Odes  ,  &c.  On  con- 
été  regardé  comme  un  des  ferve  ,  dans  fa  famille  ,  un 
beaux  Efprits  de  fon  tems  ,  Recueil  de  tes  Lettres,  en  6 
qu'il  étoit  fçavant  dans  l'Hit  gros  volumes  i/z-40,  dont  Ca- 
toire  ,  les  Belles  -  Lettres  &  mufat  a  tiré  un  très  petit  vo- 
la Philofophie,  &  qu'il  fedif-  lume  de  Mélanges  de  Litté» 
tingua  fur-tout  par  les  quali-  rature  &  dyHiftoirey  in- 12. 
tés  du  cœur,  qui  le  firent  CHAPELLE  (  Claude-Emma* 
aimer  &  eftimer  ;  c'eft  une  nuel  Luil  lier  )  furnommé  C/ta- 
juftice  que  lui  rendoit  fon  ri-  pelle  ,  parce  qu'il  étoit  né  au 
goureuxCenfeur  :  Village  de  ce  nom  près  Pa- 
ris ,  étoit  fils  naturel  de  Fran- 

Qu'on  vante  en  lui  la  Foi,  l'hon-  £oi*    LuiUier  ^Maîtres  de 

ncur,  la  probité;  Comptes  a  Paris,  qui  le  fit 

Qu'on  prife  fa  candeur  &  h  civi-  légitimer  &  élever  avec  beau- 

^   jkjj   ,            ,          _  coup  de  foin.  Chapelle ,  qui 

QuM  foit  doux,complaitat,afi,  ayoit          de  ]a  N  \n 

cicux ,  lincere ,  .  .    -  f               r   .  fl 

On  le  veut;  j'y  foufcriJ,  &  fuis  génie  heureux  &  facile ,  & 

prêt  de  me  taire,  qui  eut  le  bonheur  d'étudier 

lous  les  plus  habiles  Maîtres  , 
Un  trait  glorieux  à  la  mé-  fit  beaucoup  de  progrès  dans 
moire  ,  efl  le  choix  que  fit  de  la  Philofophie  ,  fous  le  célé- 
lui  Colbert  pour  avoir  la  bre  Gajfendi,  dans  la  Poèfie 
Lifte  des  Sçavans,  que  Louis  &  dans  les  Belles-Lettres  ; 
XIV  vouloit  honorer  de  fes  mais  l'amour  de  l'indépendan- 
bienfaits.  Il  étoit  lui-même  ce,  delà  liberté  &  du  plai* 
du  nombre  des  Penfîonnés  ,  fîr  ,  l'arrachèrent  bientôt  à 
&  il  palfoitpour  le  mieux  ren-  des  études  férieufes  ,  pour  le 
té  des  Be aux-Efprit s  du  fiécle  jetter  dans  une  mol lefTeoifive; 
de  ce  grand  Roi  ;  il  étoit  auflî  cyprès  la  mort  de  fon  père  , 
le  plus  avare  ,  &  ce  défaut  riftant  plus  contraint ,  il  fui- 
faifoit  dire  aux  Rieurs ,  qu'il  vit  fon  penchant  naturel ,  & 
amaflbir  des  tréfors  pour  ma-  fe  livra  à  tous  les  pîaifirs  qui 
rie  r  la  Pucelle  à  un  Enfant  de  pouvoient  flatter  fon  goût, 
bonne  Maifon  ;  &  aux  dévots,  Les  agrémens  de  fon  efprit  & 
que  c* étoit  pour  la  canonifer.  fes  connoiflànces  étendues  le 
Ce  Poète  mourut  en  1674 ,  &  lièrent  avec  les  plus  beaux  ef- 
fut  enterré  à  Saint  Merry  ,  prits  de  fon  tems  ,  qui  le  con- 
çu on  lit  fon  épitaphe.  Outre  fu]toî«nt  fur  leurs  Ouvrages, 
les  Ouvrages  dont  nous  avons  Racine  ,  Boileau  ,  Molière  & 
parlé;  <m  a  de  lui  une  Para-  la  Fontaine  9  ne  fajfoicnt  pa§ 
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difficulté  de  prendre  fes  avis  » 
ôl  s'en  rapportoient  affez  à 
ies  décidons.  Cette  fociété  de 
gens  aimables  ,  qui  s'aflem- 
bloient  plufieurs  fois  la  fe- 
maine  ,  fut  ime  fource  d'a- 
ventures finguliéres ,  de  traits 

f>laifans  ,  de  faillies  fpirituel- 
es  Ôc  d'anecdotes  agréables. 
Les   Perfonnes  du  premier 
rang  recherchèrent  auflî  fon 
amitié  ;  mais  il  n'en  fut  ja- 
mais Pefclave  ,  &  conferva  , 
avec  eux  fa  liberté  Ôc  fon  in- 
dépendance ,  dont  il  étoit  fi 
jaloux.  Ainfi  ,  après  s'être 
rendu  aux  vives  inftances 
que  lui  fît  le  Duc  de  Briflàc  , 
de  l'accompagnerdans  fes  Ter- 
res ,  il  quitta  ce  Seigneur  à 
Angers  ,  ôc  ne  voulut  jamais 
aller  plus  loin  ,  fous  prétexte 
qu'il  venoit  de  lire,  dans  un 
Vieux?  lut  arque  yque  qui fuit  les 
Grands,  ferf  devient.Cçûùn- 
fi  ,  qu'après  avoir  promis  au 
Grand  Condé  d'aller  fouper 
chez  lui,  il  oublia  cette  hono- 
rable invitation ,  pour  fuivre 
des  joueurs  deboule,avec  lef- 
quels  il  tint  table  pendant  7 
à  3  heures  ;  ôc  fur  les  repro- 
ches que  lui  en  iit  le  Prince , 
Chapelle  ,  pour  toute  ex- 
çufe  ,  conta  fon.  aventure  , 
&  termina  fon  récit ,  en  di- 
fant  ;  envéritè  ,  Monfeigneur , 
c'étoient  de  bonnes  gens  t>  bien 
aifts  à  vivre ,  que  ceux  qui 
m'ont  donné  ce  fouper.  C'elt 
avec  cette  aifance  que  Cha- 
pelle ,  libre  de  tout  engage- 
ment ,  paflà  fa  vie ,  content 
de  8999  iiv,  de  rentes  viage- 
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res  qu'il  tenoit  de  fon  pére  , 
ayant  toujours  eu  de  l'hor- 
reur pour  tous  les  Emplois  que 
fon  efprit  le  rendoit  capable 
d'exercer  ;  mais  que  fon  hu- 
meur lui  faifoit  éviter,  comme 
l'écueil  de  cette  chère  liberté 
qu'il  préféroit  à  tout.  Il  mou- 
rut à  Paris, en  i6%6>  âgé  d'en- 
viron 70  ans,  &  a  laiile  le  ré* 
cit  de  ce  voyage , 

Qui  du  plus  charmant  badinage 
Fut  la  plus  charmante  leçon. 

Chef-d'œuvre  dans  ce  genre 
d'écrire  ,  qui  fit  toute  la  ré- 
putation de  l'Auteur  ,  dont 
on  vantera  toujours  la  facilité 
extraordinaire  à  faire  des 
Vers  d'un  tour  aifé  ôc  natu- 
rel, Ôc  qui  a  fur-tout  excellé  k 
en  compofer  fur  des  rimes  re* 
doublées.  Mais  à  ce  Voyage 
près  ,  qui  eft  une  Pièce  ex- 
cellente ,  il  faut  s'en  tenir  au 
jugement  de  Defpréaux  fur 
les  autres  Poëfies  oui  ont 
échappé  au  génie  libre  de 
Chapelle,ôc  les  regarder  com- 
me informes ,  négligées  ,  ÔC 
tombant  fouvent  dans  le  bas, 
CHAPELLE  (  Jean  de  la  ) 
né  à  Bourges  en  lôff ,  fut 
placé  ,  par  la  protection  du 
Grand  Condé  ,  auprès  du 
Prince  de  Conti ,  qui  le  fit  Se- 
crétaire de  fes  Commande- 
mens ,  ÔC  l'envoya  en  SuifTe 
pour  fes  propres  affaires, 
Louis  XtV,  qui  fut  informé 
de  fa  capacité,  l'employa  auflî 
dans  le  même  pays  ,  ôc  la  Cha- 
pelle prouva  tout  ce  qu'il  fça* 
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voit  en  Politique,  &  combien 
il  connoilîbit  l'intérêt  des 
Princes,  dans  les  Lettres  d'un 
Suijfe  à  un  François  ,  fur  la 
Guerre  de  1700,  qu'il  publioit 
tous  les  mois  ,  &.  qui  font  un 
Recueil  de  8  vol.  in-12.  Ces 
Lettres  font  très-bien  écrites, 
avec  beaucoup  de  finelîè  ,  8c 
fur  les  Mémoires  mêmes  com- 
muniqués à  l'Auteur  par  les 
Miniltres  de  la  Cour  de  Fran- 
ce. Cet  Ouvrage  valut  à  l'Au- 
teur ,  quand  il  fut  de  retour 
en  France  ,  une  place  à  l'A- 
cadémie ,  où  il  fut  reçu  en 
ig"88  ,  Oeil  en  étoit  le  Sous- 
Doyen  lorfqu'ii  mourut ,  en 
1728  ,  âgé  de  68  ans.  Outre 
l'Ouvrage  dont  nous  avons 
parlé  ,  on  a  de  cet  Académi- 
cien plufieurs  Tragédies  > 
Zaïdc,  Ttléphonte9  Cléopatre, 
qui  eurent  du  fuccès  en  leur 
tems  ,  8c  où  Je  Poète  imite  , 
de  très-loin, le  grand  Racine  ; 
l?s  Amours  de  Catulle  G-  de 
Tibulle,  Traduction  fort  li- 
bre y  en  Vers  François  ;  des 
Elégies  de  ces  deux  Poètes 
noyées  dans  un  Commentaire 
plus  Rcmanefque  qu'Hiftcri- 
que ,  où  régnent  des  fenti- 
mens  plus  dignes  d'un  Parti- 
fan  d'Epicure,que  d'unChré- 
tien  &  d'un  homme  de  0*0  ans, 
qui  auroit  dû  s'occuper  des 
chofes  plus  férieufes.  Un  Li- 
braire s'étantavifé  de  joindre 
au  fameux  Voyage  de  Cha- 
pelle ,  les  Amours  de  Catulle, 
comme  étant  du  même  Au- 
teur, Chaulieu  fit  cette  Epi- 
gramme  ; 


C  H 

Le&cur,  fans  vouloir  t'expliquera 
Dans  cette  édition  nouvelle  » 
Ce  qui  pounoit  t'alembiquer 
Entre  Chapelle  &  la  Chapelle , 
Lis  leurs  Vers ,  &  dans  Je  moment  ; 
Tu  verras  que  celui»  qui  fi  mau ru- 
dement 
Fit  Darler  Catulle  &  Lesbie  , 
N'eft  pas  cet  aimable  génie 
Qui  fit  ce  voyage  charmant  ; 
Mais  quelqu'un  de  l'Académie. 

On  a  encore  de  lui  des  Mémoi- 
res Hiiloriques  fur  la  vie  &  Ar- 
mand de  Bourbon  -  Prince  de 
Conti  ;  diverfes  Harangues 
qu'il  a  prononcées  à  l'Aca- 
démie Françoife,  entr'autres , 
celle  qu'il  fit  à  la  réception 
de  M.  de  Villars  ,  qu'il  com- 
mença ainfi  :  //  faudroit  être 
Cictron  ,  pour  répondre  à  Cé- 
Jar. 

CH APPUZEAU  (  Samuel  ) 
Ecrivain  Proteftant ,  né  à  Ge- 
nève ,  fut  Précepteur  de  Guil- 
laume III ,  Roi  d'Angleterre. 
Ce  fut  lui  qui  mit  en  ordre  , 
&  qui  fît  imprimer  les  Voyages 
de  laver  nier  ,  en  1^75* ,  2*140. 
Il  donna,  en  iô*Q4,un  DeiTein 
d'un  nouveau  Dictionnaire 
Hijlorique  ,  Géographique  , 
Philologique  ,  in-fol.  auquel 
il  travailla  plus  de  1  $  ans  ,  5c 
qu'il  ne  put  achever.  II  a  re- 
proché à  Moréri  d'avoir  pro- 
fité de  ion  manuferit  pour  fon 
Dictionnaire.  Trois  jours 
avant  fa  mort  ,  arrivée  en 
170 1  ,  il  avoit  compofé  un 
Sonnet  ,  dans  lequel  il  fe 
plaignoit  d'être  vieux  ,  pau- 
vre Ôc  aveugle.  On  a  auflï  de 
toi*,  l'Europe  rivante , 
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(fc'eilune  Relation  Hiftorique  Sciences  ,  &  mourut  bon  Ca-« 

&  Politique  de  tous  fes  Etats;  tholique  à  Paris  ,  en  iô*o3. 

le  Théâtre  François,en  3  Liv.  CHARDIN  (  Jean  )  né  * 

in-i2  ,  où  il  'parle  de  l'ufage  Paris  en  1645, d'un  Jouai  Hier, 

de  la  Comédie ,  des  Auteurs  fut  élevé   dans  la  Religion 

qui  foutiennent  le  Théâtre  ,  Prétendue  Réformée.  Le  Re- 

&cc.  &  plufieurs  Tragédies  cueil  de  fes  Voyages  ,  en  10 

ôc  Comédies.  vol.  i/z-/2  ,  ôc  trois  vol.  in^°  , 

CHARAS  (  Moyfe)  né  à  eftfort-eilimé.  L'édition  in-f* 

Ufez  ,  fe  rendit  célèbre  dans  eH  la  meilleure  &  la  plus 

le  XV Ile  lî écle,  par  fa  grande  complette.  Il  avoit  été  en 

feience  dans  la  Pharmacie.  Il  Perfe  ôedans  les  Indes  Orient 

s'appliqua  beaucoup  à  la  con-  taies.  Il  mourut  en  171  $  ,  à 

noiflance  de  la  vipère ,  &  à  Londres,où  il  faifoit  commer- 

la  manière  de  guérir  fes  mor-  ce  de  pierreries.  Charles  II 

fures.  Il  en  fit  un  Traité,  en-  lui  avoit  conféré  l'Ordre  de 

richi  d'un  Poème  Latin  ,  qui  Chevalier.) 

le  fit  connoître  de  toute  l'Eu-  CHARLAS  (  Antoine  )  de 

rope.  Il  fit  ,  pendant  neuf  Conférans  ,  fut,  pendant  plu-» 

ans ,  avec  un  applaudiflement  fleurs  années  Supérieur  du  Sé-» 

général,  les  Cours  de  Chi-  minairede  Pamiers ,  fous  TE-» 

mie  au  Jardin  Royal  des  Plan-  pifeopat  de  M.  Caulet.  Après 

tes.  Le  fruit  de  fon  étude,  la  mort  de  ce  Prélat,  il  alla 

fut  fa  Pharmacopée  ,  qui  a  été  à  Rome,  où  il  fe  fixa,  &  com-* 

traduite  dans  toutes  les  Lan-  pofa  divers  Ouvrages  dont,  le 

gues  de  l'Europe.  Les  Ordon-  principal  efl:  Tra&atus  de  LU 

nances  rendues  contre  les  bertatibus  Eccîeftœ  Gallicanx 

Calviniitcs  ,  en  i62o  ,  l'obli-  in-4.0  :  quelques-uns  le  regar- 

gérent  de  fe  retirer  en  An-  dent  comme  une  violente  dé- 

gïeterre  ,  où  il  fut  reçu  Doc*  clamation  contre  les  libertés 

teur  ;  de-là  il  paflà  en  Holîan-  de  l'Egiife  Gallicane ,  &  d'au- 

de  ,  d'où  il  fut  conduit  à  très  prétendent  feulement  que 

Madrid    par    l'AmbafTadeur  l'Auteur  n'a  voulu  qu'arracher 

d'Efpagne  :  fa  feience  exci-  difFérens  ^bus  qu'il  croyoit 

ta  la  jaloufie  des  Médecins  du  avoir  été  introduits  par  les  Ju- 

Palais.  On  le  déféra  au  Tri-  rifconfultes  François  ,  &  par 

bunal  de  l'Inquifition  ,  qui  le  les  Magiflrats  de  ce  Royaume, 

fît  mettre  en  prifon  à  l'âge  fous  prétexte  de  conferver  les 

de  72  ans.  Après  plufieurs  con-  libertés  de  l'Egiife  Gallica- 

ferences  avec  d'habiles  Théo-  ne.  Il  a  aufÏÏ  réfuté  le  Traité 

logiens  ,  il  fit  abjuration  de  Hijlorique  de  l'Egiife  de  Ro- 

la^Religion  Prétendue  Ré-  me,  de  Maimbourg. 

formée.  De  retour  à  Paris  ,il  OH  ARLEMÀGNE,ou 

fyt  admis  à  l'Académie  des  CHARLES  I,  Roi  dç  France  , 
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naquit  à  Salfbourg,Château  de 
la  Haute-Bavière  vers  742, de 
Pépin  le  Bref  &.  de  Bertrade  ; 
&  après  la  mort  de  fon  pére  , 
étant  monté  fur  le  trône  ,  il 
commença  fon  régne  qui  ne 
fut  qu'un  enchaînement  d'ac- 
tions militaires ,  de  victoires 
éclatantes,  d'expéditions  glo- 
rieufes  ,  qui  fe  fuccédérent 
fans  interruption.  Le  premier 

Suifentit  le  bras  victorieux 
e  ce  conquérant,  futHunaud 
qui  s'étoit  fait  Moine  après 
avoir  abdiqué  fes  Etats  ,  & 
qui  s'avifa  de  fortir  tout  à  coup 
de  fa  retraite  ,  &.  de  foulever 
toute  l'Aquitaine.  Charlema- 
gne  l'ayant  vain  eu,  le  fit  étroi- 
tement enfermer ,  &  alla  en- 
fuite  en  Italie  mettre  fin  au 
Royaume  de  Lombardie  ,  par 
la  défaite  de  Didier  qu'il  em- 
mena prifonnier  en  France. 
Après  une  guerre  fanglante 
de  33  ans ,  i  1  fournit  les  Saxons 
à  fon  Empire  &c  au  joug  de  la 
Religion  ,  &  traita  avec  tant 
de  bonté  IVitikind  IeurChef  le 
plu»  fier  &  le  plus  courageux 
des  Saxons  ,  qi'il  en  fit  une 
conquête  à  l'Etat  &  à  la  Re- 
ligion. Il  porta  enf  iite  le  fort 
de  fes  armes  viclorleufes  con- 
tre les  Sarrafins  d'Efpagne,  3c 
&  il  revenoit  chargé  de  triom- 
phes ,  marchant  avec  la  con- 
fiance d'un  vainqueur  dans  les 
défilés  des  montagnes  ,  lorf- 
que  les  Gafcons ,  qui  s'étoient 
mis  en  embufeade  ,  chargè- 
rent brufquement  fon  arriére- 
garde  &  avec  tant  de  furie  , 
qu'ils  la  taillèrent  en  pièces. 


Le  fameux  Rolland  périt  dans 
ce  combat,  que  l'on  appelle  la 
Journée  de  Roncevaux  ,  & 
avec  lui  tous  les  fameux  Che- 
valiers que  nos  anciens  Ro-» 
mans  ont  immortalifés.  Après 
ce  mauvais  fuccès  ,  le  feul 
qu'ait  euCharlemagne,  il  fou- 
rnit la  Grande-Bretagne,  défit 
Taflïllon,  Duc  de  Bavière, 
dompta  les  Huns  &  iesAbares, 
fut  couronné  Empereur  à  Ro- 
me par  Léon  III ,  le  jour  de 
Noël,  en  800;  ôccefutainfî 
que  l'Empire  d'Occident,  qui 
avoit  fini  l'an 476  dans  Auguf- 
tule,  recommença  dansChar- 
lemagne  ,  &  dure  encore  au- 
joun  i'hui.  Il  fut  déclaré  Ce- 
far  &  Augufle  ,  &  prit  les  mê- 
mes ornemens  qu'avoient  por- 
té les  anciens  Empereurs  Ro- 
mains ,  &  fur-tout  l'Aigle 
Romaine.  Au  refle  cecouron* 
nement  ne  fut  que  de  pure  cé- 
rémonie ,  &  ce  ne  fut  pas  de 
cette  formalité  que  Charle- 
magne  tint  la  Couronne.  H 
ne  la  dût  qu'à  fon  épée  ,  qui 
lui  avoit  conquis  tout  cet  ef- 
pace  immenfe  de  pays ,  qui  eft 
depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  la 
Mer  Noire  ,  depuis  les  Côtes 
d'Italie,  jufqu'à  la  Mer  Bal- 
tique. Depuis  ce  tems ,  ce  Hé- 
ros ,  aimé  de  fes  Sujets  ,  re- 
douté ôc  eflimé  de  tous  les 
Princes  de  la  Terre ,  ne  s'oc- 
cupa plus  que  du  bonheur  de 
fes  Etats ,  &  mourut  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  en  814,  âgé  de 
72  ans,dont  il  avoit  régné  45*. 
Ce  Prince  étoit  de  la  plus 
haute  taille  ,  de  Textéiieur 
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le  plus  majeft ueux ,  Se  l'hom- 
me le  plus  fort  de  fon  tems. 
Cette  lupériorité  étoit  rele- 
vée en  lui ,  par  celle  que  don- 
nent les  qualités  de*  Pefprit  8t 
du  cœur.  Génie  fublime ,  vaf- 
te  ,  intrépide  ;  l'Italie  l'Ef- 
pagne  ,  la  Germanie  &  l'O- 
rient conjurés  ,  ne  purent  lui 
arracher  la  plus  légère  mar- 
que d'embarras  ou  d'inquiétu- 
de. Il  Içut ,  au  milieu  de  tou- 
tes fes  guerres ,  donner  ordre 
à  tout  &  par-tout  ,  réglant 
fon  Etat  &  l'Eglife,  y  faifant 
fleurir  la  piété  par  de  fae'quens 
Conciles  ,  &  les  Lettres  ,  par 
la  protection  confiante  qu'il 
leur  accordoit.  Il  aimoit  ôc 
cultivoit  lui-même  les  Arts 
&  les  Sciences.  Sage  &  fer- 
me dans  fes  entreprifes ,  il 
fiçavoit  les  foutenir  avec  cou- 
rage ,  &  forcer  la  fortune  à 
les  couronner.  On  le  voyoit 
pafler  rapidement  des  rives 
de  l'Ebre  fur  les  bords  de  l'El- 
be ,  &  du  fond  de  la  Gei> 
manie  à  l'extrémité  de  l'Ita- 
lie. Un  tendre  amour  pour 
fes  Peuples  ,  un  caraàére 
bienfaifant  &  généreux  ,  lui 
méritèrent ,  même  auprès  des 
Payens  ,  le  glorieux  nom  de 
Père  de  l'Univers.  Sa  charité 
fans  bornes  ,  épuifa  fes  tré- 
fors  pour  foulager  les  mifé- 
res  des  Chrétiens  de  Syrie  , 
d'Egypte  &  d'Afrique.  Les 
Loix  que  nous  avons  fous  le  ti- 
tre de  Capitulaires ,  prouvent 
qu'il  fçavoit  également  gou- 
verner &  vaincre.  Il  fut  aufli 

célèbre  dans  les  folles  de  la 
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Religion ,  par  fa  piété  ,  qu'il- 
lultre  dans  les  annales  du 
monde ,  par  fes  exploits ,  qui 
lui  ont  fait  donner,  à  juite 
titre ,  le  nom  de  Grand.  On 
lui  rend  même ,  dans  plufieurs 
Eglifes,  un  culte  public  com- 
me à  un  Saint.  L'Univeriîté 
de  Paris  le  regarde  comme 
fon  Fondateur. 

CHARLES  LE  CHAUVE 
fuccéda  à  Louis  le  Débon- 
naire ,  fon  Père ,  en  840  ;  de 
concert  avec  fon  frère  Louis  , 
il  défit,  en  la  plaine  de  Fon- 
tenai  en  Auxerrois  ,  Lothaire 
&  Pépin  ,  fes  frères  ,  qui 
vouloient  envahir  fes  Etats* 
Le  combat  fut  le  plus  opiniâ- 
tre ,  le  plus  long  &  le  plus 
fanglant  qui  fe  foit  jamais  li- 
vré entre  les  François.  Cent 
mille  hommes  y  périrent. 
Toutes  les  forces  de  la  Fran- 
ce ,  tous  les  plus  braves  Gé- 
néraux étoient  alfemblés  au- 
tour de  4  Rois  qui  dévoient 
être  les  témoins  &  les  rému- 
nérateurs de  leurs  aclions. 
Charles  II  fe  fit  couronner 
Empereur  en  872.  Pendant 
ces  difTenfions  ,  les  Normands 
ravagèrent  la  France.  Char- 
les ne  les  arrêtoit  qu'avec  de 
l'or ,  &  par  des  préfens  qui 
ne  fervoient  qu'à  les  attirer 
dans  le  Royaume.  Il  mourut 
en  877  >  à  |2  ans  ,  empoifon- 
né  par  fon  Médecin  Sédécias. 
11  aima  fort  les  gens  de  Let- 
tres ,  &  les  attira  dans  fon 
Royaume  par  fes  libéralités. 
On  lui  reproche  d'avoir  été 
plus  artificieux  que  brave  ,  3c 
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d'avoir  lailîe  prendre  aux 
Evêques  une  autorité  abfo- 
lue.  Son  régne  ,  de  38  ans  , 
fut  fans  celle  agité  par  les 
guerres ,  &  par  les  révoltes 
de  fes  fujets  Ôc  de  fes  propres 
cnfans. 

CHARLES  îîï,  le  Simple , 
fils  pofthume  de  Louis  le  Bl- 
gue  >  fut  couronné  Roi  de 
France  Tan  898.  Les  Nor- 
mands s'étoient  rendu  fi  re- 
doutables, par  leurs  ravages, 
que  Charles ,  pour  acheter  la 
paix ,  fe  détermina  enfin  à 
conclure  le  fameux  Traité  , 
par  lequel  il  donna  à  Rollon , 
Chef  de  ces  Barbares ,  fa  fille 
Gifele  en  mariage  »  avec  la 
partie  de  la  Neuftrie  dite ,  de 
leur  nom  ,  Normandie,  Il  en 
fut  le  premier  Duc ,  fous  la 
condition  qu'il  en  feroit  hom- 
inage  ,  &  embrafTeroit  le 
Chriftianifmé  ;  ce  qu'il  fit. 
Kobert ,  frère  du  Roi  Eu- 
des ,  fe  fit  couronner  Roi  en 
©22.  Charles  le  tua  dans  une 
bataille  :  mais  il  ne  profita 
point  de  cette  viéloire.  Her- 
bert ,  Comte  de  Vermandois , 
ayant  attiré  Charles, fous  pré- 
texte de  tout  employer  pour 
le  remettre  fur  le  trône,  ren- 
ferma à  Peronne  dans  une  pri- 
fon  où  il  mourut  quelques  an- 
nées après ,  âgé  de  50  ans. 
Quelques  Hiftoriens  préten- 
dent que  Charles  III  ne  man- 
qua ni  d'efprit ,  ni  de  coura- 
ge ,  &  qu'il  ne  fut  furnom- 
mé  le  Simple  que  fur  la  fin 
de  fon  régne,  pour  s'être 
laifle  tromper  ft  facilement 
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par  tîerbert ,  dont  il  dévoie 
fe  défier. 

CHARLES  IV  ,  le  Bel  9 
Roi  de  France  &  de  Navar- 
re ,  fuccéda  à  Philippe  lé 
Long  ,  fon  frère,  en  1321. 
Il  eut  beaucoup  de  zèle  pour1 
le  bien  de  fes  fujets  ,  &  ai- 
ma la  jultice.  Au  commence- 
ment de  fon  régne ,  il  fit  pen- 
dre un  grand  Seigneur  de 
Gafcogne  ,  nommé  Jourdain 
de  Lîle ,  que  fon  alliance  avec 
le  Pape  Clément  V ,  dont  il 
avoit  époufé  une  nièce ,  avoit 
fouvenr  garanti  de  la  mort , 
qu'il  avoit  méritée  par  plu- 
neurs  brigandages.  Les  Hif- 
toriens lui  reprochent  feule- 
ment d'avoir  permis  ,  le  pre- 
mier ,  au  Pape  de  lever  dei 
Décimes  fur  les  biens  Ecclé- 
fiafliques ,  dans  fon  Royaume. 
Le  Pape  Jean  XXII  obtint 
cette  permiflion  ,  en  offrant 
au  Roi  la  moitié  des  Décimes 
qu'on  léveroît.  Il  refufa  lâ 
Couronné  Impériale  ,  que  le 
Pape  vouloit  ôter  à  Louis  de 
Bavière  pour  la  mettre  fuf 
fa  tête.  Il  mourut  à  Vincen- 
nes  en  1528  ,  âgé  de  55  ans , 
dont  il  eh  avoit  régné  6.  Eri 
lui  périt  le  dernier  héritier 
de  Philippe  le  Bel  Ce  Roi 
avoit  lailîe ,  èn  mourant ,  3 
Princes  ,  qui  difparurent  en 
moins  de  14  ans ,  6c  la  Cou- 
ronne pafTa  à  leur  coufin  ger*. 
main  Philippe  de  Valois. 

CHARLES  le  Sage  ,  filt 
aîné  du  Roi  Jean ,  né  en  1 5  3/, 
fut  le  premier  qui  porta  la 
qualité  de  Dauphin.  Il  fuc* 
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'céda  à  fon  père  en  136*4.  Il 
donna  le  commandement  de 
fes  armées  au  célèbre  Ber- 
trand du  Guefclin  ,  qui ,  à  la 
Bataille  de  Cocherel  en  Nor- 
mandie ,  défit  le  Roi  de  Na- 
varre ,  le  pîus  puiflànt  en- 
nemi de  Charles.  Il  envoya 
en  Efpagne  du  Guefclin,  qui 
chafïà  du  Royaume  de  Caiïille 
Pierre ,  dit  te  CrueL  Ce  Prin- 
ce ,  fouillé  du  meurtre  de  fes 
frères  ,  avoit  achevé  de  fe 
rendre  odieux  par  la  mort 
violente  de  fa  femme  ,  qu'il 
cmpoifonna  pour  plaire  à  fa 
concubine.  Charles  V  chaffa 
les  Anglois  du  Berri ,  de  la 
Touraine  ,  de  V Anjou  ,  du 
Limoufin  ,  &c.  Le  Roi  de  Na- 
varre avoit  donné  du  poifon 
à  ce  Prince  ,  lorfqu'il  n'étoit 
encore  que  Dauphin.  Un  Mé- 
decin Allemand  en  fufpendit 
l'effet,  en  lui  ouvrant  le  bras, 
&  dît  que,quand  cette  playe  fe 
refermeroit ,  il  mourroit  ;  ce 
qui  arriva  en  1380.  Ce  Prince, 
le  jour  même  de  fa  mort ,  fup- 
prima ,  par  une  Ordonnance 
exprefle,une  partie  des^impôts 
qu'il  avoit  établit.  Il  déclara, 
par  un  Arrêt  irrévocable,  que 
nos  Rois  feroient  Majeurs  à 
14  ans,  au  lieu  qu'ils  ne  l'é- 
toient  qu'à  20.  Ce  qui  elt  bien 
glorieux  pour  lui ,  c'eft  que 
jamais  Prince  ne  fe  plut  tant 
à  demander  confeil  ,  &  ne 
fe  laiffa  moins  gouverner 
que  lui.  Il  ne  parut  ja- 
mais à  la  tête  de  fes  armées, 
•iont  il  donna  le  principal 
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commandement  au  Connéta-f 
ble  du  Guefclin  ;  mais  fa  rare 
prudence  lui  fit  reprendre  fur 
les  Anglois  ,  fans  fortir  de 
fon  cabinet ,  prefque  tout  ce 
que  fon  père  ,  &  l'on  grand» 
père,  avec  du  courage, avoient 
perdu  en  combattant  en  per- 
sonne ;  &  la  gloire  de  ce  rè- 
gne fut  d'avoir  en  même  tems 
le  Prince  le  plus  façe  ,  &  le 
Général  le  plus  hat)ile.  On 
peut  regarder  Charles  V  com- 
me le  véritable  Fondateur  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  II 
aimoit  fort  la  letfture.  Il  raf- 
fembla  environ  000  volumes , 
nombre  bien  confidérable 
pour  un  tems  où  l'Imprimerie 
n'avoit  pas  encore  été  inven- 
tée. C'eft  lui  qui  a  établi  !# 
Cour  des  Aydes. 

CHARLES  VI  lebïen-aimêy 
fut  couronné  Roi  de  France 
en  1^0,  n'ayant  pas  encore 
13  ans.  Son  régne  fut  long  &: 
malheureux.  Le  Duc  d'An- 
jou ,  Régent  du  Royaume  , 
accabla  le  Royaume  d'impoiï- 
tions,  Le  Peuple  de  Paris  fe 
révolta  ,  enfonça  les  portes 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  s'arma 
de  trois  ou  quatre  mille  mail- 
lets de  fer  ;  ce  qui  fit  don- 
ner à  ces  faélieux  le  nom  de 
Maillotins.  Ils  maflàcrérent 
tous  les  Financiers ,  jufqu'aux 
pieds  des  Autels.  Les  habi- 
tans  de  Rouen  donnèrent  le 
titre  de  Roi  à  un  riche  Mar- 
chand ,  &  le  contraignirent 
de  prononcer  l'abolition  des 
impôts.  La  fédition  ne  fut  pas 
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moindre  dans  plufieurs  autres 
villes  ;  mais  le  Roi  re'prima  la 
révolte  à  fon  retour  de  Flan- 
dres. Il  y  avoit  été  pour  fe- 
courir  ion  beau-pere  Louis , 
contre  les  Gantois  ,  &  il  y 
avoit  tué  plus  de  25*000  hom- 
mes à  la  bataille  de  Rofebeck. 
Il  marcha  enfuiteen  Bretagne 
pour  fe  venger  du  Duc  Jean 
de  Montfort ,  qui  avoit  donné 
retraite  à  Pierre  de  Craon,  af- 
faffin  du  Connétable  ClifTon. 
Sur  fa  route ,  il  fut  frappé  d'un 
coup  de  foleil ,  dont  fon  cer- 
veau fut  altéré.  Ce  mal  fut  aug- 
menté ,  dit-on  ,  parla  frayeur 
que  lui  caufa  un  homme  noir 
qui  vint  arrêter  la  bride  de 
ion  cheval ,  en  lui  criant ,  ûr- 
ïête ,  Roi  ,  tu  es  trahi.  Un 
moment  après,  un  Page  laif- 
ia  tomber  fa  lance  fur  le  caf- 
que  du  Roi ,  qu'un  autre  por- 
toit  devant  lui.  A  ce  bruit 
le  Roi ,  déjà  troublé ,  crut 
qu'il  étoit  trahi  ,  &  entra 
dans  un  excès  de  fureur.  Sa 
démence  augmenta  par  un  au- 
tre accident ,  qui  lui  arriva  à 
un  ballet  qu'il  voulut  danfer 
habillé  en  fauvage  ,  avec 
quelques  Seigneurs  de  fa 
Cour.  Le  Duc  d'Orléans  vou- 
lant regarder  de  près  ,  avec 
un  flambeau ,  l'habit  d'un  de 
ces  Sauvages ,  y  mit  le  feu. 
Comme  il  étoit  couvert  de 
lin  &  d'étoupes ,  attachées  à 
la  toile  avec  de  la  poix ,  la 
flamme  paflk  rapidement  à 
tous  ,  parce  qu'ils  étoient  en- 
chaînés. Deux  en  furent  étouf- 
fés fur  le  champ  ,  &  deux  au* 
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très  ,  à  demi  brûlés  ,  mouru- 
rent le  lendemain.  La  Du- 
chelfe  deBerri  ayant  reconnu 
le  Roi  /  l'enveloppa  dans  fa 
robe ,  étouffa  le  feu  ,  &  lui 
fauva  la  vie.  Ce  Prince  en 
eut  une  fi  grande  frayeur, 
qu'il  retomba  dans  fa  frénéfie. 
11  n'eut ,  pendant  le  relie  de 
là  vie  ,  que  peu  d'intervalles 
favorables.  Pendant  la  ma- 
ladie de  ce  Prince,  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  qui  vouloir 
gouverner  feul ,  fit  tuer  le 
Duc  d'Orléans ,  frère  du  Roi. 
Cette  mort  divifa  tout  le 
Royaume  en  plufieurs  fac- 
tions, ce  qui  donna  entrée  aux 
Anglois.  Ils  gagnèrent  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  1415"  , 
où  quatre  Princes  du  Sang  , 
&  la  fleur  de  la  Nobleiïe 
Françoife ,  perdirent  la  vie 
ou  la  liberté.  Ils  s'emparèrent 
auiïï  de  la  Normandie  &  du 
Maine.  Charles  mourut  à  Pa- 
ris en  1422  ,  âçé  de  52  ans. 
11  ne  croy  oit  voir  par-tout  que 
poignards  6c  poifons.  Comme 
tous  les  alimens  lui  étoient 
fufpe<fls ,  il  prît  le  parti  de 
ne  point  manger  du  tout.  Il 
étoit  libéral ,  bon  ,  équita- 
ble ,  &  aimoit  tendrement 
fesfujets. 

CHARLES  VII  ,  Roi  de 
France  ,  le  viâlorieux  0>  le 
bien  fervi ,  fe  fît  couronner  à 
Poitiers  en  1422.  Le  commen- 
cement de  fon  régne  fut  très- 
malheureux.  IfabeWe  de  Ba- 
vière fa  mère  ,  de  concert 
avec  les  Bourguignons  ,  fît 
proclamer  Roi ,  Henri  VI ,  fils 
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de  Henri  V  ,  Roi  d'Angle- 
terre. Les  Anglois ,  fiers  de 
plufteurs  viétoires  ,  nommè- 
rent Charles  VU  >  par  déri- 
lion  ,  Roi  de  Bourges ,  par- 
ce qu'il  réfidoit  dans  le  Berri. 
La  Ville  d'Orléans  ,  qu'ils 
aflïégeoient,  étoit  fur  le  point 
de  fe  rendre.  Jeanne  d'Arc  , 
dit  la  Puceite  d'Orléans  ,  vint 
trouver  Charles  à  Chinon  , 
&  lui  dit  qu'elle  étoit  envoyée 
de  Dieu  pour  faire  lever  le 
fiége  d'Orléans  ,  &  le  faire 
facrer  à  Reims  ;  ce  qu'elle 
exécuta  en  1419.  Ayant  été 
prife  près  de  Compiegne  , 
elle  fut  menée  à  Rouen  & 
brûlée  comme  forciére.  Les 
•  excellens  Généraux  de  Char- 
les ,  chaflerent  tellement  les 
Anglois  de  France  ,  qu'il  ne 
leur  refta  plus  que  Calais  , 
qui  fut  repris  par  le  Duc  de 
Guife ,  environ  cent  ans  après, 
en  icyg.C'eft principalement 
au  célèbre  Comte  de  Dunois  , 
que  Charles  VII  dut  fa  Cou- 
ronne. Il  fe  laiflà  mourir  de 
faim  à  Meun  en  Berri ,  en 
14$  1 ,  dans  la  crainte  d'être 
emp  jifonné.  C'efl  fous  le  rè- 
gne de  ce  Prince  ,  vers  Fan 
1440  1  que  Ton  découvrit  en 
Allemagne  ,  l'Art  de  l'Impri- 
merie. Charles  VII  ne  fut > 
en  quelque  forte  ,  que  le  té- 
moin des  merveilles  de  fon 
régne  :  on  eût  dit  que  la  for- 
tune s'étoit  plû  à  luidonnner 
à  la  fois  des  ennemis  puiflàns  > 
&  de  braves  défenfeurs ,  fans 
qu'il  femblât  avoir  part  aux 
evenemens.  Ce  n'eft  pas  que 
Tome  J. 
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ce  Prince  n'eût  beaucoup  de 
courage  ;  mais  s'il  paroi  doit  à 
la  tête  de  fes  armées  ,  c'éroit 
comme  guerrier  &  non  com- 
me CheLSa  vie  étoit  employée 
en  galanteries  ,  en  jeux  6c  en 
fêtes.  Un  jour  la  Hire  étanc 
venu  lui  rendre  compte  d'une 
aiïàire  importante  ,  le  Roi  > 
tout  occupé  d'une  fête  qu'il 
venoit  de  donner  ,  lui  en  fie 
voir  les  apprêts  ,  &  lui  de- 
manda ce  qu'il  en  penfoit  :  je 
penfe  ,  dit  la  Hire  ,  que  l'on 
nefçauroit  perdre  fon  Royau- 
me plus  gaiment.  Cependant 
quelques  Hiftoriens  ,  trom- 
pés par  les  prodiges  de  fon 
règne,  n'ont  pu  imaginer  qu'il 
n'y  ait  point  eu  de  part ,  6c 
lui  ont  donné  le  tkre  de  Vk- 
torieux. 

CHARLES  VIII ,  ly  A  fable 
G*  le  .Courtois  ,  fils  de  Louis 
XI ,  Roi  de  France ,  fut  élevé 
dans  le  Château  d'Amboife  , 
lieu  de  fa  naiflànce  ,  où  il  n'é- 
toit  vû  que  de  fes  domefti- 
ques.  Le  Roi ,  fon  péie,  i'éloi- 
gna  de  tout  commerce  avec  les 
Grands  du  Royaume ,  dç  peur 
qu'il  ne  fe  liguât  avec  eux.  Il 
voulut  qu'on  ne  lui  apprît  que 
ces  mots  Latins  ,  qui  nejcit 
dijfîmulare ,  nejcit  regnarel  II 
fuccéda  à  fon  père  ,  en  1483  , 
à  l'âge  de  1$  ans.  Flatté  de 
l'idée  de  conquérir  le  Royau- 
me de  Naples  ,  conquête  qui 
avoit  pour  fondement  les 
droits  de  la  Maifon  d'Anjou  , 
cédés  à  Louis  XI,  il  fit  la  paix 
avec  le  Roi  d'Arragon  ,  à  qui 
il  rendit  la  Sardaigne  &  le 
C  ce 
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Roufïîllon  ;  perdant  ainfî  îé 
réel  pour  une  chimère.  11  fe 
mit  à  la  tête  de  fon  armée ,  fit 
fon  entrée  à  Rome  en  vain- 
queur &  à  la  lueur  des  flam- 
beaux. Le  Pape  Alexandre 
VI  ,  quoiou'ennemi  des  Fran- 
çois ,  tut  obligé  de  lui  donner 
l'inveltiture  du  Royaume  de 
Naples ,  &  de  le  couronner 
Empereur  de  Conftantiitople. 
Charles  ,  ayant  appris  la  fuite 
de  Ferdinand ,  Roi  de  Naples, 
entra  dans  cette  Ville  avec  les 
©rnemenslmpériaux,en  ityf. 
Cette  conquête, faite  en  moins 
de  6  mois  ,  fut  perdue  avec  la 
même  rapidité.  Les  Napoli- 
tains fe  révoltèrent.  Le  Pape  , 
les  Vénitiens  ,  Sforce  ,  Duc 
de  Milan  ,  Ferdinand  ,  &  les 
autres  Princes  d'Italie  ,  li- 

?jués  avec  l'Empereur ,  s'oppo- 
crent  au  retour  du  Roi  en 
France ,  avec  une  armée  de 
40000  nommes.  Charles  ,  qui 
.  «'en  avoit  que  8000 ,  les  dé- 
lit à  la  bataille  de  Fornou  , 
&  ne  pertlit  que  80  hommes. 
Dieu  ayant  touché  Charles 
VIII ,  il  celïà  de  fcandalifer 
le  Royaume  par  fon  inconti- 
nence ,  &  s'appliqua  à  corri- 
ger.tous  fes  défauts.  Les  gens 
de  bien  regardèrent  fa  con- 
verfïon  comme  la  récompenfe 
d'une  action  admirable  qu'il 
avoit  faire  dans  la  Ville  d'Ail. 
Se  retirant  un  foir  dans  fon 
appartement ,  il  y  trouva  une 
jeune  fille  qui  étoit  à  genoux 
devant  une  image  de  la  Sainte 
Vierge  ,  qu'elle  invoquoit  en 
verfant  beaucoup  de  larme*. 
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De  miférables  Courtifans  Pz* 
voient  achetée  pour  gagner 
les  bonnes  grâces  du  Roi ,  en 
favorifant  les  partions.  La  jeu- 
ne fille  conjura  le  Roi  de 
fauver  fon  honneur  ,  en  con- 
.fidération  de  celle  qui  étoit 
repréfentée  dans  ce  Tableau* 
Le  Roi  touché  fit  venir  fes 
parens ,  leur  donna  une  dot 
pour  leur  fille ,  &  cacha  avec 
foin  cette  bonne  œuvre.Ce  fut 
l'époque  de  l'heureux  change* 
mentde  fa  conduite. 11  futplein 
de  refpedl  pour  Dieu ,  &  d'af* 
fedlion  pour  fes  Sujets.  II  mou- 
rut au  Château  d'Amboife ,  en 
1498.  Il  avoit  27ans  &  demi  p 
&  en  avoit  régné  environ  14 
&  demi.  Aucun  de  fes  prédé-*  1 
cefleurs  ne  fut ,  félon  Coin- 
mines  ,  enterré  avec  plus  de 
pompe  &  de  regret.  Il  ne  fut 
jamais  que  petit  homme  de 
corps  &  peu  entendu  ,  ajoute 
le  même  Auteur  ;  mais  il  étoit 
fi  beau  ,  qu'il  n'ejl pas  pojjiblc 
devoir  meilleure  créature. 

CHARLES  IX,Roi  de  Fran- 
ce  ,  fils  de  Henri  II ,  naquit 
à  S.  Germain-en-Laye  ,  ert 
1570  ,  8c  fuccéda  à  François 
II ,  fon  frère  ,  en  îydo  ,  à 
l'âge  de  10  ans.  Son  régne  fut 
déchiré  par  les  di {Tentions  ci- 
viles ,  &  rempli  de  meur~ 
très  &  d'horreurs.  L'autorité 
Royale  y  fut  vifiblement  atta- 
quée ;  &  cependant  c'eft  fous 
ce  régne  qu'ont  été  faites 
nos  plus  fages  Loix.  On  en  effc 
redevable  au  Chancelier  de 
l'Hôpital ,  dont  le  nom  doit 
vivre  à  jamais  dans  la  mémoire 
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ie  ceux  qui  aiment  la  juftî-» 
r.e.  Charles  IX  avoit  de  bon- 
nes qualités ,  beaucoup  d'ef- 
prit ,  &  un  grand  amour  de 
la  gloire  ;  &  ,  ce  qui  eft  ex- 
traordinaire ,  c'eft  que  ce 
même  Prince  ,  que  tous  les 
Hiltoriens  nous  peignent  com- 
me violent  &  cruel ,  aima  ce- 
pendant les  Sciences  &  les 
Belles-Lettres*  Il  fe  plût  & 
réufïït  même  aux  Arts  qui 
adouci îTen t  Famé  ,  &  il  nous  a 
laiffé  des  preuves  de  Ton  ta- 
lent pour  la  Poëfie.  Auffi  cé 
Prince  n'avoit-il  pas  toujours 
été  le  même;  Ce  fut ,  lelon 
Brantôme  ,  le  Maréchal  de 
Retz,  Florent  in,  qui  leperver- 
àit ,  ÔC  la  cruelle  Catherine 
de  Médicis ,  fa  mére  ,  qui  lui 
infpira  ces  projets  violens  qui 
font  la  honté  dé  fon  régne. 
Ces  deux,  âmes  fanguinaires 
vinrent  à  bout  d'étouffer,dans 
te  Prince ,  les  fentimèns  de 
vertu  ;  d'honneur  &  d'huraa- 
iiité  que  lui  avoit  infpiré  le 
brave  Cipierre  *  fon  Gouver- 
neur ;  &  la  barbare  Reine  ar- 
racha fon  confentement"pour 
l'affreux  malîàcre  de  la  Saint 
Barthelèmi.  La  veillé  de  la 
fête  de  ce  Saint ,  on  donna  or- 
dre aux  Compagnies  Bour- 
geoises de  fe  tenir  fous  les 
armes ,  &  d'égorger  *  pendant 
la  nuit ,  les  Proteftans  qui  + 
croyant  que  le  Roi  vouloit 
iincérement  la  paix ,  comme 
il  l'affuroit ,  étoient  venus  en 
foule  à  Paris.  Cet  ordre  bar- 
bare fut  exécuté.  L'Amiral  de 
Coligni  &  deux  mille  per fon- 
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nés  furent  maflacrées  dans  la 
feulé  Ville  de  Paris.  Les  Gui- 
fes  ,  environnés  de  Prêtres 
fanguinaires ,  exhortoient  les 
Bourgeois  à  tremper  leurs 
mains  dans  le  fang  dés  Hu- 
guenots ,  qui  furent  prefque 
tous  immolés  à  la  fureur  d'un* 
zélé  exécrable.  Pendant  huit 
jours  entiers  on  ne  ceflà  point 
d'égorger  dans  tout  le  Royau- 
me. On  pourfuivoit  les  Cal- 
viniftes  jufques  dans  les  ap- 
partenons des  Prineeffes;  Le 
Roi  régardoit  par  une  fenê- 
tre àt  crioit  qu'on  n'en  laiflat 
échapper  aucun.  Une  multi- 
tude de  Catholiques  furent 
envelopés  dans  le  mafiacre. 
C'étoit  être  Calvinifté  <juë 
d'avoir  dé  l'argent.  La  journée 
de  S.  Barthelèmi,  à  laquelle  on 
n'a  penfé  depuis  qu'avec  hor- 
reur ,  fut  regardée  à  Romè 
&  en  Efpagne  comme  Un  jour 
glorieux  pour  la  Religion. 
Le  Pape  Grégoire  XIÏ  ordon- 
na une  Procéffion  à  laquellé 
il  affilia  *  pour  rendre  gracë 
à  Dieu  d'un  événement  qui  né 
méritoit  que  des  larmes >  6c 
il  fît  frapper  quelques  mé- 
dailles pour  en  perpétuer  la 
mémoire;  Charles  IX  ne  fur-i 
vécut  pas  long-rtms  à  cette 
barbarie.  Il  mourut  en  1574 1 
à  24  ans.  Pendant  les  deux 
dernières  femaines  de  fa  vie  4 
le  fang  fortoit  par  tous  les  con^V 
dùits  de  fon  corps  ;  ce  qui  fît 
dire  avec  raifon  que  c'étoic 
un  effet  de  la  vengeance  di- 
vine ,  pour  le  punir  de  l'hor-* 
rible  maffacre  Çui  avoir  ét4 
Cecij 
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fait  par  fes  ordres.  Ce  Roi  France  ,  &  le  Milanez  en  tt& 

peut Jervir  a' exemple  aux  Pri/i-  lie.  Il  gagna  ,  en  151$  ,  la  fu- 

ces  ,  dit  le  grand  Bolïuet ,  pour  nelte  bataille  de  Pavie  ,  ou 

leur  appiendre  combien  une  François  I  fut  fait  prifonnier, 

bonne  éducation  leur  eji  ntcef*  En  1/27  ,  fon  armée  prit  & 

faire  ,  &  combien  ils  doivent  pillaRome,&  y  commit  des  im- 

craindre  de  prendre  trop  tard  piétés  &  des  cruautés  inouïes, 

de  bonnes  réfolutions.  C'eft  Charles-Quint  feignant  d'être 

depuis  Charles  IX,  que  les.Sé-:  affligé  de  ce  procédé  ,  prit  le 

çreraires  d'Etat  ont  ligné  pour  deuil  &  fit  faire  dfes  procef» 

le  Roi  ,  parce  que  Villeroi  (ions  publiques  pour  la  déli- 

lui  ayant  prefenté  plufieurs  vrance  du  Pape  Clément  VII  , 

(bis  des  Dépêches  à  iigner  qui  acheta  chèrement  ùl  li* 

dans  le  tems  qu'il  vouloit  aller  berté,en  152p.  Il  porta,  en 

jouera  la  paume  :  Jlgne^  ,  ij $6",  la  guerre  en  Provence 

mon  père  ,  lui  dit-il ,  Jigne^  où  il  forma  en  vain  le  fiége  de 

pour  mci  :  eh  bien  ,  mon  mai-*  Marfeille  ,  6c  perdit  prefque 

ire  ,  reprit  Villeroi ,  puifque  toute  fon  armée.  On  accufe; 

vous  me  le  commande^  ,  je-  avec  raifon  ,  cet  Empereur 

jigncrai.  d'avoir  biffé  croître  l'héré^ 

:  CHARLES -QUINT  ,  fils  fie  pendant  $0  ans  eh  Aile- 

aîné  de  Philippe  I ,  Archiduc  magne  ,  pour  profiter  des  di- 

d'Autriche  ,  &  de  Jeanne,  virions  qu'elle  faifoit  naître, 

Reine  de  Caftille  ,  né  à  Gand  n'oppofant  à  Luther,  qui  trot* 

çn  1500,  fut  Roi  d'Efpagne en  bloit  toute  l'Allemagne-,  que 

l$i7  >  6c  élu ,  deux  ans  après ,  des  Théologiens.  ôc'de  vains 

Empereur ,  après  la  mort  de  Edits  :  il  lui  donna  le  tems 

Majiimilien  I ,  fon  grand^pé«  d'élever  fa  nouvelle  Eglife* 

*e>„  11  eut  pour  concurrent  &  d'y  attirer,  les  Princes  8c 

François  I  ,  Roi  de  France  les  peuples.  Malgré  laviéloire 

dont  la  valeur  déjà  connue  qu'il  gagna  à  Mulberg  fur  la 

fit  craindre  aux  Electeurs  ,  puiflànte  armée  des  Protef- 

qu'il  n'afFoiblî  rieur  autorité  ;  tans ,  il  fut  obligé  de  leur  ac- 

au  lieu  que  la  grande  jeunette  corder  la  liberté  de  confeien- 

4e  Charles,  qui,  d'ailleurs paf-  ce  ,  appellée.  Evangélique  9 

{oit  pour  un  Prince  de  peu  &  la  pofieflion  des  biens  Ec* 

de  génie,  le  rendoit  moins  cléfiaftiques   qu'ils  avoient 

redoutable  ;  c'eft  ce  qui  le  fi©  ufûrpés.  Charles-Quint  en- 

élire  au  préjudice  de  fon  rival*  treprit/  enfuite  le  fiége  de 

Cette  préférence  mit  la  di-  Metz  avec  une  puiflànte  ar- 

Yifion  entre  ces  deux  Princes,  mée  ;  mais  cette  place  fût  dé- 

Ei  le  ce  la  ta  par  une  guerre  on-  fendue  fi  vigoureufement  par 

verte,en  iyxi.  CharleS'Qnint  les  François  ,  qu'il  fut  oblii 

frit  Ardrej  &  To»rnay:«o  gé  de  fe  mirer»  Il  ne  put 
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^empêcher  alors  de  fe  plaîn- 
<ire  de  la  fortune  qui  l'aban- 
«lonnoit  dans  fa  vieiliefle  * 
pour  s'attachera  Henri  II,  Roi 
de  France  ,  jeune  &  plein  de 
feu  ;  &  il  dit  agréablement 
qu'il  voyoitbien  que  la  fortu- 
ne étoit  une  femme  qui  n'ai- 
moit  que  la  jeuneflè.  Il  fe  dé- 
fait, en  i y  ff ,  de  la  Couronne 
d'Efpagne  en  faveur  de  Phi- 
lippe II  ,  fon  fils  ,  &  abdi- 
qua l'Empire  en  faveur  de  fon 
frère  Ferdinand  ,  en  Iff6*  Il 
fe  confacra  enfuite  à  Dieu 
-dans  le  Couvent  de  S.  Juft  de 
la  Province  d'Eftramadure,où 
il  mourut  en  irf8  ,  âgé  de 
ans  ,  après  en  avoir  régné 
$8.  Il  étoit  fpirituel ,  entre- 
prenant ,  vain  ,  diffimulé  , 
grand  politique  ,  courageux  , 
àur  ,  inflexible ,  ambitieux  , 
facrifiant  &  fa  parole  &  fa 
Religion  à  la  paffion  de  do- 
miner. On  prétend  qu'il  ne 
rarda  pas  à  fe  repentir  de 
l'abdication  qu'il  avoit  faite  ; 
&  Philippe  Ion  fils  le  fitaffez 
entendre  lorfque  le  Cardi- 
nal de  G ranve lie  lui  ayant  dit: 
il  y  a  aujourd'hui  un  an  que 
l'Empereur  fe  démit  de  tous 
fes  Etats  :  il  y  a  aujourd'hui 
un  an  ,  répondît  le  Roi ,  qu'il 
s'en  repeni.  Un  trait  qui  fait 
honneur  à  la  mémoire  de  ce 
Prince  ,  c'eft  que,  pendant  fa 
retraite  ,  dépouillé  de  tout 
le  fafte  &  de  toutes  les  gran- 
deurs qui  l'environnoient  , 
rendu  à  lui-même  ,  fans  foin, 
fans  inquiétude ,  il  s'occu- 
poit  à  faire  des  expériences 
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de  Phyfîque,  de  Méchanique, 
avec  un  fameux  Ingénieur  Ita- 
lien ,  que  Stradu  a  nommé  Jan* 
nellus  Tierrinus. 

CHARLES  VI ,  ;e  fil,  de 
l'Empereur  Léopold,  né  en 
16*8/  ,  fut  Archiduc  en  i6Zf. 
Charles  II ,  Roi  d'Efpagne  , 
étant  mort  fans  héritiers  en 
1700,  Philippe  de  France  , 
Duc  d'Anjou  ,  fécond  fils  de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  fut 
proclamé  Roi  d'Efpagne  fous 
le  nom  de  Philippe  V.  L'Ar- 
chiduc, de  fon  côté,  fe  fît 
proclamer  Roi  d'Efpagne  ,  à 
Vienne,  en  1708,  ce  qui  allu- 
ma le  feu  de  la  guerre.  L'Ar- 
chiduc d'abord  victorieux,  fit 
fon  entrée  publique  à  Madrid, 
d'où  il  fut  chaflë  par  le  Duc 
de  Vendôme.  Il  fuccéda  à 
l'Empereur  Jofeph,  fon  frère, 
en  171 1 ,  &  déclara  la  guerre 
au  Turc  ,  en  1716.  Son  armée 
fut  viclorieufe  fous  la  con- 
duite du  Prince  Eugène  de 
Savoye  ,  l'un  des  Héros  de 
notre  fiécle.  La  paix  fe  fit  à 
l'avantage  de  l'Empereur  , 
qui ,  outre  la  Tranfylvanie  &c 
Temefwar  ,  recouvra  Bel- 
grade &.  une  partie  de  la  Ser- 
vie. Il  y  eut  depuis  beaucoup 
de  négociations  &  peu  de 
guerres.  Le  Traité  de  la  qua- 
druple Alliance  faite  entre 
l'Empereur  ,  la  France ,  l'An- 
gleterre &  la  Hollande,  affû- 
roit  à  Dom- Carlos  ,  Premier 
Infant  d'Efpagne,  un  étabiif- 
fement  avantageux  ,  &  rati- 
fiait la  Renonciation  de  Phi- 
lippe V  à  la  Couronne  de 
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France.  L'Empereur,  dans  le  Servie,  &  tout  ce  que  la  Mal* 

Traité  de  Vienne  avec  l'Ef-  fon  d'Autriche  porTédoit  dans» 

pagne  ,  renonça  aux  droits  la  Valachie.  11  ne  furvécut 

qu  il  pouvoit  avoir  fur  la  Cou-  pas  longtems  à  ce  Traité  ,  & 

Tonne  d'Efpagne,  &  ne  fe  ré-  mourut  en  1740  ,  à  y  y  ans.  11 

ferva  que  les  Pays-Bas  ,  le  fut  le  XVIe  &  dernier  Empe-» 

MiLinez  ,  Naples  &  la  Sicile,  reur  de  la  Maifon d'Autriche. 

Charles    eut  une  nouvelle  11  eut  beaucoup  de  zélé  pour 

fuerre  à  foutenir  en  17$$.  la  Religion  Catholique ,  une 
près  la  mort  d'Augufte  II,  eftime  particulière  pour  le$ 
Roi  de  Pologne  ,  le  Roi  Sta-  Eccléfiaitiques  ,  &  fur-touç 
niflas  Leszinski  fut  rappellé  pour  les  Jéfuites. 
au  Trône  de  Pologne.  Char-  CHARLES  I ,  Roi  d'An* 
les  VI ,  au  contraire ,  fît  élire  gleterre  ,  d'Ecoflè  &  d'Irlan- 
de maintint  Frédéric-Augufte,  de,  fuccéda  à  fon  père  Jao- 
Ele&eur  de  Saxe ,  &  fils  du  feu  ques  I ,  &  époufa ,  cette  mê-. 
Eoi.  Louis  XV  fe  vit  obligé  de  me  année,  Henriette  de  Fran-» 
défendreles  droits  defonbeau-  ce,  fœur  de  Louis  XIII.  Deux 
père. Les  François  prirent  plu-  fois  il  envoya  du  fecours  au* 
Seurs  Places  ,  &  gagnèrent  Calviniftes  pour  empêcher  Ja 
les  batailles  de  Parme  &  de  prife  de  la  Rochelle ,  &  deux 
Guaftalla.  Dom-Carlos  fe  fit  fois  les  Anglois  furent  défaits* 
déclarer  Roi  de  Naples,  &  fe  Quelque  tems  après  ,  il  vou-. 
rendit  maître  de  la  Sicile.  Il  lut  établir  une  entière  con- 
ne  reitoit  plus  aux  Impériaux  fôrmité  de  Religion  entre 
en  Italie  que  Mantoue.  La  l'Ecole  &  TAnglererre ,  ab- 
Paix  ayant  été  faite ,  Augufte  baifTer  l'autorité  du  Parle- 
demeura  Roi  de  Pologne  :  le  ment,  &  impofer  de  nouveaux 
Roi  Staniflas  eut  les  Duchés  tributs  fur  le  peuple  ,  de  fa 
de  Lorraine  &  de  Bar,  à  con-  feule  autorité  ;  les  Ecoflbis  8c 
dition  qu'après  fa  mort  ils  re-  les  Parlementaires  également; 
viendroient  à  la  France.  On  mécontens,  prirent  les  armes 
rendit  à  l'Empereur  Parme  ,  contre  lui.  Ayant  perdu  la 
Plaifance  6c  le  Milanez,  Le  bataille  de  Nazeby  ,  en  1646, 
Duc  de  Lorraine  eut  la  furvi-  il  prit  la  rèfolution  de  fe  jet-» 
vance  de  la  Tofcane ,  &  Dom  ter  entre  les  bras  des  Ecoflbis 
Carlos  garda  le  Royaume  de  &fe  rendit  à  leur  armée:  mais 
Naples  avec  la  Sicile.  Charles  ils  le  livrèrent  indignement 
VI  eut  une  autre  guerre  à  aux  Anglois.  La  Chambre* 
foutenir  avec  le  Turc ,  en  Baffe  établit  un  nouveau  Tri-» 
1737  ,  &  qui  ne  finit  que  par  bunal  de  Jullice ,  compofé  de 
une  Paix  défavantageufe  ,  en  cent  cinquante  perfonnes  fu-* 
1750.Il  fut  obligé  d'abandon-  rieufes  contre  leur  Prince^ 
ftes  au  Turc  Belgrade  ,  h  Obligé  de  çomparoîtrç  devW 
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ces  fcélérats ,  il  refufk  de  ré- 
pondre ,  quoiqu'il  fût  accufé 
de  trahifon  ,  de  tyrannie  & 
de  tous  les  brigandages  6c  af- 
fafEnats  qui  avoient  été  com- 
mis pendant  les  derniers  trou- 
bles. Ils  eurent  l'inhumanité 
6c  l'impudence  de  condamner 
à  mort  leur  Roi.  Il  eut  la  te  te 
tranchée  devant  fon  Palais  à 
Whitehall ,  en  15*48 ,  le  8  Jan- 
vier, à  40  ans.  La  Nation  An- 
gloife  marque  tous  les  ans  » 
par  un  Jeûne  public  ,  fon  re- 
pentir d'une  action  fi  dételta- 
ble. 

CHARLES  II ,  fils  du  pré- 
cèdent ,  né  en  1630  ,  fut  pro- 
clamé Roi  par  les  Ecoflbis 
après  la  mort  de  fon  pére  ; 
mais  l'ufurpateur  Cromwel 
marcha  contre  lui ,  &  tailla 
en  pièces  fon  armée.  Le  Roi 
fut  obligé  de  fuir  déguifé  en 
Bûcheron  ,  ôcenfuite  en  Va- 
let de  Chambre.  Il  fe  cacha 
pendant  quelque  tems  ,  dans 
un  chêne  creux ,  &  paflà  en 
France  ,  où  ayant  appris 
qu'elle  a  voit  traité  avecCrom- 
wel ,  il  fe  retira  en  Hollande , 
où  il  demeura  jufqu'à  la  mort 
de  Cromwel  ,  qui  fe  faifoit 
/    nommer  le  Prote&eur.  Alors 
Jes  maux  dont  l'Angleterre 
étoit  accablée  ,  firent  fentir 
la  néceflïté  d'obéir  au  Roi 
légitime.  Un  nouveau  Parle- 
ment alTembléaumois  d'Avril 
ï66of  par  les  foins  du  Gé- 
néral Monck  ,  rappella  le 
Prince.  Après  avoir  traîné , 
pendant  12  ans  ,  fes* malheurs 
v    &  fes  efpérance3  en  France , 
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en  Allemagne ,  en  Hollande  , 
il  fut  proclamé  Roi  à  Lon- 
dres, en  luoi,  11  fe  forma  des 
cabales  en  Angleterre.  Les 
mécontens  voulurent  pouflèr 
le  Roi  à  déclarer  le  Duc 
d'Yorck  ,  fon  frère  ,  incapa- 
ble de  fuccéder  à  la  Couron- 
ne 1  à  caufe  de  la  Religion 
Catholique  qu'il   avoit  em- 
braflée  :  mais  Charles  n'y  vou- 
lut pas  confentir.  On  décou- 
vrit une  nouvelle  confpira- 
tion  contre  le  Roi  ôc  fon  frè- 
re ,  que  les  factieux  dévoient 
afTafliner.  La  plupart  des  Con- 
jurés furent  punis  de  mort. 
Charles  II  mourut  en  16$ f9 
à  6$  ans,après  avoir  reçu  du  P. 
Huudlefton,  Bénédictin,  tous 
les  fecours  que  l'Eglife  peut 
donner  à  les  enfans.  Le  Duc 
d'Yorck  lui  fuccéda  fous  le 
nom  de  Jacques  II. 

CHARLES  GUSTAVE  X, 
Roi  de  Suéde ,  fils  de  Jean 
Cafimir  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  &  de  Catherine ,  fille 
de  Charles  IX ,  Roi  de  Suéde* 
naquit  à  Upfal ,  en  16**2  ,  ÔC 
fuccéda ,  en  16 f 4,  à  la  Reine 
Chriitine ,  fa  coufîne  ,  qui 
defcendit  du  Trône  pour  Yy 
faire  monter.  Il  attaqua  auflï-. 
tôt  les  Polonois  avec  une 
puifïànte  armée  :  tout  plia  de- 
vant lui  depuis  Dantzic  juf- 
qu'à Cracovie.  Cette  rapidité 
jettaune  telle  épouvante  dans 
les  efprits  ,  que  ces  peuples  p 
oubliant  ce  qu'ils  dévoient  à 
leur  Roi ,  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  à  Charles  Gultave. 
11  n'y  eut  qu'un  petit  nombre 
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de  Gentilshommes  qui  furent 
fidèles  à  Cafimir  ,  qui  s'étoit 
réfugié  en  Silène ,  après  avoir 
demandé  envain  la  paix. L'Em- 
pereur vint  au  lecours  des 
Polonois.  Les  Suédois  furent 
défaits  dans  pluficurs  com- 
bats ,  &:  chafles  de  la  Polo- 
gne. Charles  entreprit  auffi 
la  guerre  contre  les  Danois. 
Il  eut  même  la  témérité-  de 
palier  jufqu'à  Copenhague,  à 
la  faveur  des  glaces  fur  le f- 

Î|ue:ies  il  .fit  marcher  toute 
on  armée.  Il  conclut,  avec 
les  Danois  une  Paix  qui  dura 
peu.  Il  atlié^ea  de  nouveau 
Copenhague  ,  qui  eût  été  pris 
fans  le  lecours  des  Hollan- 
dois.  La  honte  de  fe  voir 
rhalfé  du  Dan nemarck, dont 
3a  conquête  lui  paroiflbit  fa- 
cile ,  le  conduifitau  tombeau, 
en  itftfo,  à  37  ans.  Ce  Prince, 
auiîî  brave  qu'ambitieux,  au- 
roit  formé  ,  &  peut-être  exé- 
cuté les  plus  grands  defleins  , 
fi  une  mort  précipitée  ne  l'eût 
enlevé. 

CHARLES  XII  ,  Roi  de 
Suéde ,  fils  de  Charles  XI ,  né 
en  \6%i  ,  fut  déclaré  Majeur, 
à  ans  ,  par  les  Etats  du 
Rovaume,  &  couronné  en 
1607.  Sa  valeur  ,  qui  fut  l'ad- 
miration de  toute  l'Europe , 
le  porta  d'abord  à  venger  la 
mort  du  Duc  d'Holftein  ,  fen 
beau-frere  ,  contre  lequel  le 
Roi  de  Dannemarkavoit  com- 
mis que!q"es  hoitilités.  11  ré- 
folut  d'afl  éger  Copenhague 
par  terre  ,  tandis  que  les 
#ottes  Arfgloife  &  Holjan- 
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doife  le  bloquoient  par  mer* 
Se  jettant  lui-même  à  l'eau  , 
fuivi  de  cinq  mille  hommes 
feulement,  il  emporta  le  pof- 
te  de  Humblebeck  ,  malgré  la 
renllar.ee  des  ennemis.  Le 
Roi  de  Dannemarck ,  allarmé 
de  fon  intrépidité  &  de  fes 
progrès  ,  fut  contraint  de 
confentirà  un  Traité  de  Paix 
qui  ne  lui  fut  pas  avantageux, 
Charles  ayant  appris  que  Ner* 
va  étoit  aûlégée  par  une  Ar- 
mée de  cent  mille  Mofcovites> 
vola  au  feccurs  decette  Place, 
força  des  Parfages  que  Ton 
croyoit  impénétrables,  atta- 
qua les  Moscovites  avec  tant 
ri'impétuorîté  ,  que  le  fofle 
fut  comblé,  les  retranche-» 
mens  ouverts  en  moins  d'un 
quart  d'heure.  Trente  mille 
Mofcovites  furent  tués  ou 
noyés  ,  vingt  mille  demandé-» 
rent  quartier ,  le  relie  fut 
pris  ou  difperfé.  Cette  Vie-* 
toire ,  qui  rend  le  nom  de 
Charles  immortel  ,  lui  pro- 
cura 1 57  pièces  -de  canon  ,  28 
mortiers,  15*  drapeaux,  10 
étendards ,  avec  la  caifle  ds 
l'armée  ennemie.  11  attaqua 
en  fuite  le  Roi  Augufte  de 
Pologne  ,  Electeur  de  Saxe  » 
marcha  droit  à  Riga  ,  ou  les 
Saxons  étoient  retranchés  fiir 
un  des  bords  de  la  Dune,  &  fie 
parler  fon  armée  fur  des  bat- 
t  eaux  ,  à  la  faveur  de  quelques 
batteries  &  chaloupes  de  fu- 
mier embrâfé  ,  dont  la  fumée 
déroboit  la  vue  des  Troupes 
Suédoifes.'ll  combattit  lui  mê- 
me avec  les  premiers  qui 
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«voient  pris  terre,pour  facili- 
ter le  débarquement  des  au- 
tres :  les  mit  en  ordre  de  ba- 
taille à  la  vue  des  Saxons  qui 
occupoient  plus  d'une  lieue  de 
terrein  fortifié.  Il  fallut  for- 
cercinq  redoutes,deuxgrands 
épaulemens  ,  huit  retrancher 
mens  différens  ;  mais  les  en-» 
nemis  furent  chattes  de  tous 
leurs  poftes,  &  Charles  rem- 
porta fur  eux  une  victoire 
complette.  Il  pourfuivit  le 
Roi  Augufte  iufques  dans  la 
Pologne  ,  &ç  le  força  d'abdi- 
quer la  Couronne  après  p  lu- 
tteurs défaites.  Il  fit  élire  Roi 
de  Pologne  Staniflas  Leszins- 
ki.  Après  avoir  triomphé  des 
Rois  de  Dannemarck  &  de 
Pologne ,  il  déclara  la  guerre 
à  Pierre-le-Grand ,  Czar  de 
Mofcovie,  rival  redoutable, 
qui  s'arma  d'une  patience  plus 
héroïque  que  la  valeur  mê- 
me. Après  avoir  gagné  un 
grand  nombre  de  combats  fur 
ion  ennemi  9  qu'il  pourfuivit 
jufqu'en  Mofcovie  ,  il  perdit 
la  fameufe  bataille  de  Pulto- 
wa  en  1709  ,  où  huit  mille 
Suédois  furent  tués  ,  &  1 6000 
prifunniers.  On  vit  un  Héros 
tel  que  le  Roi  de  Suéde  ,  fu- 
gitif fur  les  Terres  de  Tur- 
quie. 11  fe  retiiraà  Eender.  Le 
grand  Seigneur  lui  envoya  40 
mille  Tartarespour  l'efcorter 
jufqu'à  ce  qu'il  fat  en  sûreté. 
Après  avoir  refté  plus  de  £ 
ans  dans  les  Etats  dugrand  Sei- 
gneur ,  il  partit  en  1714.  Inv- 
patient  d'arriver  dans  fes 
tttts,  ïl  St  eji  polie  pJusdç 
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cent  lieues  d'Allemagne  en 
8  jours ,  au  mois  de  Novem-? 
bre.  A  fon  arrivée  ,  il  trouva 
la  Suéde  dans  un  état  déplo* 
rable  fans  commerce  ,  fans 
argent ,  fans  troupes.  Il  s'oc- 
cupa moins  à  rétablir  fes  af- 
faires dérangées  ,  qu'à  conti- 
nuer une  guerre  difficile  ÔC 
incertaine.  11  entreprit  le  fié- 
ge  de  Frédéricshall.  Mais 
ayant  été  reconnoître  la  place 
avec  fon  intrépidité  ordinai- 
re ,  il  fut  tué  d'une  balle  per- 
due ,  le  12  Décembre  1718  ,  à 
37  ans.  Ce  Prince  ,  la  terreur 
du  Nord,  étoit  très -vrai  ;  il 
aimoit  à  rendre  juftice  au 
mérite  ,  fans  avoir  jamais  ofé 
adopter  aucune  aélion  qu'il 
n'eût  pas  faite  ,  &  qui  eût 
pu  lui  attirer  des  louanges 
dont  il  étoit  l'ennemi  déclaré , 
même  quand  il  les  méritoit.  H 
n'y  eut  jamais  d'homme  plus 
doux  ni  plus  fimple  dans  le 
commerce,  ni  en  même  tems 
de  courage  plus  effréné  à  la 
guerre.  Il  recherchcit  les  pé- 
rils par  goût  &  par  volupté. 
Le  poffible  n'avoit  rien  de 
piquant  pour  lui  :  il  lui  falloit 
des  fuccès  hors  du  vrai-fem- 
blable.  Il  vainquit,  à  16  ans , 
les  Rois  de  Dannemarck  ,  de 
Pologne  Se  le  Czar.  Il  fut  p 
ans  le  Roi  le  plus  redoutable , 
&  9  autres  années ,  le  plus 
malheureux.  C'étoit  Alexan- 
dre, dit  Fontenelle  ,  s'il  eût 
eu  des  vices  &  plus  de  for- 
tune. 

CHARLES  MARTEL,  nl$ 
de  Pépin  Heriftai,  s'empara 
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du  Gouvernement  de  France 
en  618.  La  Vie  de  ce  grand 
homme  n'eit  prefque  qu'un  en- 
chaînement de  guerres  ,  de 
bataille^  y  de  victoires  6c  de 
triompr>es.  Après  avoir  défait 
Rainrroi,  Maire  du  Palais  de 
Chilperic  II ,  il  marcha  contre 
les  Saxons  ,  remporta  fur  eux 
une  victoire  complette,&  por- 
ta le  fer  &  le  feu  dans  leurs 
Terres.  Il  avoit  à  peine  dom- 
té  les  Saxons  ,  qu'il  fe  vit 
obligé  de  tourner  fes  armes 
contre  les  Allemands  qui  s'é- 
toient  révoltés.  Il  les  défit , 
&  revint  chargé  d'un  riche 
butin.  Cette  féconde  guerre 
fut  fuivie  d'une  troifiéme  con- 
tre les  Bavarois  qu'il  fubju- 
gua.  Il  donna  bataille  entre 
Tours  &  Poitiers ,  aux  Sarra- 
lîns  ,  qui ,  après  la  conquête 
d'Efpagne  ,   s'étoient  jettés 
dans  les  Gaules  qu'ils  rava- 
geoient.  On  combattit  un  jour 
entier  ;  mais  enfin  le  nombre 
céda  à  la  valeur.  Abdérame  , 
Chef  de  ces  barbares  ,  fut  tué 
&  fon  camp  pillé.  On  y  trou- 
va des  richefles  immenfes,qui 
étoient   les  dépouilles  des 
Provinces  qu'ils  avoient  ra- 
vagées. Selon  Paul ,  Diacre  , 
qui  écrivoit  fous  Charlema- 
magne,  les  SarrafinslaifTérent 
trois  cens  foixante  &  quinze 
mille  morts  fur  le  champ  de 
bataille  ,  &  Charles  ne  perdit 
que  iyoo  hommes.  On  dit 
que  cette  victoire  lui  mérita 
le  nom  de  Martel,  parce  qu'il 
avoit  écrafé  les  Sarrafin s  com- 
me avecunmaiteau.Uûenou* 
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velle  révolte  des  Frifons  fut 
pour  lui  «ne  nouvelle  moif- 
Ion  de  lauriers  :  il  les  défit , 
tua  leur  Duc  ;  renverfa  leurs 
idoles,  abbattit  leurs  temples, 
&  réunit  à  la  Couronne  toute 
la  Frife.  Après  plufieurs  vic- 
toires ,  Charles  Martel  jouît 
en  paix  de  fa  gloire  ;  honoré 
au-dedans  ,  redouté  au-de- 
hors  ;  adoré  des  Troupes  , 
refpedé  des  Grands  ,  recher- 
ché de  fes  Voifins.  Il  mourut 
en  741  ,  âgé  de  yo  à  fo  ans , 
après  en  avoir  gouverné  24.  Il 
fut  grand  Prince  &  grand  Ca- 
pitaine ,  &  il  réunit  toutes  les 
vertus  qui  font  le  Politique  ÔC 
leGuerrier  ;  aclif,il  traverfoit 
rapidement  avec  une  armée 
la  vafte  étendue  de  la*  Mo- 
narchie ,  &  tomboit  fur  fes 
ennemis  lorfqu'ilsle  croïoient 
fort  éloigné.  Intrépide  ,  il 
fut  toujours  le  premier  à  com- 
battre ,  &  le  dernier  à  fortir 
de  la  mêlée.  Modéré  dans  le 
fuccès  ,  il  parvint  à  la  fouve- 
rainepuiflànce  fans  meurtres» 
fans  afiafimats,  fans  exils. 
Quelques  enfans  naturels  qui 
lui  furvécurent  ,  prouvent 
qu'avec  les  qualités  de  Héros  , 
il  avoit  les  foibleflès  de  l'hom- 
me. 

CHARLES,  Duc  de  Bour- 
bon ,  fils  de  Gilbert  de  Bour* 
bon  ,  Comte  de  Montpenfier , 
&  de  Claire  de  Gonzague  , 
fit  paroître  beaucoup  de  va- 
leur dès  fa  jeuneffe.  Le  Roi 
François  I  le  fît  Connétable 
en  iyij*.  Il  fe  diftingua  par 
fon  courage  à  la  bataille  de 
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Marigna»  &  à  la  conquête  fils  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc 

4u  Milanez.  Perfécuté*  par  de  Bourgogne  ,  devint  l'en- 

touife  de  Savoye  ,  mère  de  nemi  irréconciliables  de  Loui 

François  I  ,  dont  on  prétend  %l ,  &  fît  de  grands  maux  à 

qu*îl  n'avoit  pas  voulu  apper-  la  France.  Irrité  contre  le 

cevoir  les  fentimens ,  il  oublia  Duc  de  Lorraine  ,  qui  s'étoit 

ion  devoir  ,  ôc  traita  avec  ligué  contre  lui ,  il  fe  jecta 

Charles-Quint.  Cet  Empereur  fur  la  Lorraine ,  ôc  la  conquit 

lui  donna  le  commandement  toute  ,  en  très-peu  de  tems. 

de  fes  armées ,  ôc  lui  promit  Ayant  déclaré  la  guerre  aux 

en  mariage  Eléonore  fa  foeur ,  Suiffes  ,  il  aflîégea  la  Ville  de 

veuve  du  Roi  de  Portugal.  Un  Granfon  ,  la  prit ,  ôc  fit  paf- 

Seigneur  Efpagnol  ,  nommé  fer  au  ffl  de  l'épée  la  garni- 

le  Marquis  de  Villane,ne  vou-  fon ,  qui  étoit  de  800  hommes, 

lut  point  prêter  fon  Palais  II  livra  bataille  aux  Suiflès  , 

pour  y  loger  le  Connétable  de  qui  venoient  fecourir  cette 

Bourbon.  Guichardin  racon-  Place  ;  mais  fon  armée  fut 

te  ainfi  le  fait  :  Je  ne  puis  rien  taillée  en  pièces  ,  ôc  fon 

refufer  à  Votre  Majeflé ,  dit  le  camp  pillé.  La  fimplicité  de 

Seigneur  à  Charles  -  Quint  ;  ce  Peuple  étoit  alors  fi  gran- 

mais  je  lui  déclare  que  Ji  le  de ,  qu'ils  ne  connurent  point 

Duc  de  Bourbon  loge  dans  ma  le  prix  des  riches  meubles  du 

fnaifon,  je  la  brâlerai  dès  qu'il  Duc  de  Bourgogne.    Ils  ne 

entera  forti ,  comme  un  lieu  vendirent  qu'un  écu  fon  gros 

infeflé  de  la  perfidie ,  ù>  indi-  diamant ,  qui  étoit  regardé 

gne  d'être  jamais  habité  par  comme  le  plus  beau  de  l'Eu- 

àes  gens  d'honneur.  Le  Duc  de  rope.  Ce  Prince  ,  plus  irrité 

Bourbon  fe  trouva  à  la  bataille  qu'abbattu  ,  aflîégea  la  Ville 

de  Pavie ,  où  François  I  fut  de  Morat  auprès  d«  Berne  ; 

fait  prifonnier ,  Ôc  il  fut  tué  mais  il  fut  défait  ,  ôc  perdit 

au  fiege  de  Rome  ,  en  mon-  18000  hommes.  S'obllinant 

*ant  des  premiers  à  l'aflàut  contre  fa  mauvaife  fortune  , 

en  17x7.  La  révolte  de  ce  il  fît  le  fiége  de  Nancy  ,  que 

Connétable  ,  fi  funefte  à  la  le  Duc  René  avoit  repris,  ôc  il 

France ,  ôc  les  entreprifes  des  fut  vaincu  par  le  Duc  de  Lor- 

Guifes  qui  portèrent  leurs  aine  ,  qui  fit  un  horrible  car- 

vûes  jufqu'à  la  Couronne  ,  nage  des  Bourguignons.  Leur 

•  apprennent  aux   Rois  qu'il  Duc  même  fut  tué  en  1477. 

eft  également  dangereux  de  Ce  Prince  avoit  Pame  gran- 

perfécuter  les  hommes  d'un  de ,  Ôc  formoit  de  fi  vaftes 

grand  mérite  ,  ôc  de  leur  projets  ,   dit  Philippes  de 

laiffer  trop  d'autorité.  Commines ,  que  la  vie  de  deux 

CHARLES  ,  Duc  de  Bour-  ou  trois  hommes  n*eût  pas  fuf- 

gogne  i  furnommé  le  Hardi ,  fi  pour  les  exécuter.  Il  éroit 

le  Guerrier  k  le  Téméraire ,  ambitieux ,  infatigable  dans 
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le  travail ,  intrépide  dans  îe 
danger  ;  mais  il  manquoit  de 
jugement  pour  faire  réuflir 
fes  entreprifes. 

CHARLES  de  France,  fils 
de  Louis  VIII ,  &  frère  de 
Saint  Louis  ,  époufa  Béatrice  » 
héritière  Ôc  fille  de  Raimond 
Berenger  ,  Comte  de  Pro- 
vence. A  fon  retour  du  Le- 
vant ,  où  il  accompagna  Saint 
louis  ,  en  1248  f  il  fut  cou- 
ronné à  Rome  Roi  de  Naples 
&  de  Sicile  ,  par  le  Pape  Clé- 
ment VI  ,  &  gagna  une  fan- 
glande  bataille  fur  Mainfroi , 
qui  y  perdit  la  vie.  Il  déritaufïi 
Conra  lin  ,  Duc  de  Souabe , 
que  les  Siciliens  avoient  cou- 
ronné ,  &  lui  fit  trancher  la 
tète.  L'infolence  ,  les  débau- 
ches 6c  les  mauvais  traite  mens 
des  François ,  furent  la  prin- 
cipale caufe  delà  révolte  <Sc 
de  la  conjuration  générale 
de  la  Sicile.  Tous  les  Sei- 
gneurs ,  &  les  Chefs  du  com- 
plot ,  s'ctant  rendus  à»  Pa- 
ierme  ,  pour  y  célébrer  la 
Fcte  de  Pâques  ,  tout  d'un 
coup  Jes  Siciliens  coururent 
aux  armes  ,  en  criant  :  m  eu- 
rent les  François.  Tous  ceux 

?|oJ  fe  trouvèrent  à  Palerme 
urent  tués  dans  les  mai!ons 
&  dans  les  EqrJifes.  Les  me  ir- 
rners  fe  portèrent  à  toures 
fortes  de  cruautés  ,  jufqa'à 
ouvrir  le  ventre  aux  femmes 
enceintes  pour  en  arracher 
les  enfons.  On  égorgea  les 
François  par  toute  la  Sicile. 
O  i  appel  la  ce  malTacre  les 
vèpRFs  Siciliennes  ,par- 
ce.quii  commença  le  jour  de 
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Pâques  n8x  ,  à  l'heure  qu'on 
fonnoit  les  Vêpres.  Pierre 
d'Arragon  vint  en  Sicile  fe 
faire  couronner  Roi.  Charles 
mourut  dans  la  Pouille  -  en 
1185  ,  iaijjant  àfes  fuccejfeurs 
une  longue  &  fàcheufe  que- 
relle. 

CHARLES  IV,  fils  de  Fran* 
çois  ,  Comte  de  Vaudémont  > 
oc  petit-iils  de  Charles  III , 
Duc  de  Lorraine,  fut  un  Prin- 
ce guerrier ,  mais  inconftant-* 
imprudent,  malheureux. Louis 
Xlll  fe  rendit  maître  de  fes 
Etats ,  parce  qu'il  étoit  entré 
dans  le  parti  de  la  Reine-Mè- 
re :  mais  il  les  lui  rendit.  De 
retour  à,  Paris  en  1641  ,  il  ik 
un  Traité  de  paix  qu'il  jura 
folemnellement ,  ôcauflitôtil 
fe  déclara  pour  les  Efpagnols, 
qui ,  moins  traitables  &.  plus 
défians  que  les  François  ,  le 
conduifirent ,  en  io*J4,  dans 
la  Citadelle  d'Anvers ,  &  le 
transférèrent  à  Tolède  ,  où 
il  fut  jufqu^en  1659.  II  fit  un 
autre  Traité  avec  Louis  XIV., 
par  lequel  il  donnoit  la  Lor- 
raine à  la  France  ,  à  condi- 
tion que  le  Roi  lui  permet- 
troit  de  lever  un  million  fur 
l'Etat  qu'il  abandonnoit  ,  & 
que  les  Princes  du  Sang  de 
Lorraine    feroient  réputés 
Princes  du  Sang  de  France, 
Ce  Traité  ne  fervit  qu'à  pro- 
duire de  nouvelles  inconf- 
tances  dans  te  Duc ,  qui  cher- 
cha à  brouil'erôc  à  fufeiter 
de  nouvelles  affaires  à  la  Fran- 
ce. Le  Maréchal  de  Créqui 
s'empara  de  fes  Etats  en  1670, 
Charles  fe  reurfccn  Alieratr 
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grie  >  &  fut:  battu  à  Sintsfceim 

rr  M.  de  Turenne.  11  défit 
fon  tour  le  Maréchal  de 
Créqui,  qu'il  afliégea  <Sc  fit 
prifonnier  dans  Trêves.  Après 
avoir  été  le  jouet  de  fes  ca- 
prices ,  il  mourut  près  de 
Birkenfelden  ,  en  167;  ,  à 
71  ans.  Ce  Prince  paflk  toute 
fa  vie  à  perdre  fes  Etats  6c  à 
lever  des  troupe*.  Né  avec 
beaucoup  de  valeur  ,  ôc  de 
grands  taiens  pour  la  guerre , 
il  n'étoit  cependant  qu'un 
aventurier,  qui  eût: pû  faire 
fortune  s'il  fût  né  fans  bien  , 
&  qui  ne  fçut  jamais  confer- 
ver  fes  Etats. 

-  CHARLES  V  ,  fécond  fils 
du  Duc  François  &  de  la 
Princefle  Nicole  de  Lorraine, 
né  à  Vienne  en  Autriche  en 
1645  ,  fuccéda  à  Charles  IV 
fon  oncle ,'  dans  fes  Etats  , 
ou  plutôt  dans  Tefpérance  de 
les  recouvrer.  11  s'attacha  au 
fervïce  de  l'Empereur  ,  qui 
n'eut  point  de  plus  grand  Gé- 
néral ,  ni  d'ami  plus  fidèle. 
U  le  rendit  vainqueur  des  mé- 
eôntens  de  Hongrie    &  des 
Turcs  ,  dont  il  triompha  plu-* 
fleurs  fois.  L'Empereur  lui  fit 
époufer  Eléohore-  -  Marie  ; 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand 
III  ,  &  Reine  Douairière  de 
Pologne,  il  commanda  long- 
tems  les\  Armées  de  l'Empire 
avec  gloire  ;  mais  malgré  là 
prife  de  Philisbourg,  &  quoi- 
qu'il fût  à  la  tête  de  foixante 
mille  combattans ,  il  ne  put 
jamais  rentrer  dans  fes  Etats, 
vain  il  mit  fur  fes  Eteadars, 


ont  hîc ,  aut  nunquam  ,  ou 
maintenant ,  ou  jamais  ;  après 
avoir  été  l'appui  de  l'Empire 
contre  les  lurcs,  &  s'être 
diftingué  par  fa  valeur  dans 
plufieurs  combats  contre  la 
France  ,  il  mourut  à  Veltz 
en  Autriche  ,  dans  le*  fenti- 
mens  d'une  grande  piété  ,  en 
1690 ,  à  47  ans.  Ce  Prince 
avoit  toutes  les  bonnes  qua- 
lités de  fon  malheureux  on- 
cle ,  fans  en  avoir  les  défauts. 

CHARLES  de  Lorraine 
fils  de  Claude  de  Lorraine  , 
premier  Duc  de  Guife  ,  <3c 
&  d'Antoinette  de  Bourbon  , 
né  à  Joinvilie  en  ifif ,  fut 
Archevêque  de  Reims  ,  de 
Lion  &  de  Narbonne  ,  trc. 
Cardinal  6c  Miniftre  d'Etat. 
Il  parut  avec  éclat  au  Colloque 
de  Poifiï ,  qu'il  avoirménagé, 
dit-on,  pour  y  taire  briller 
fon  éloquence  contre  les  Cal- 
viniftes.  Il  réfuta  Be±e  par 
un  long  <Sc  très-iblide  diC 
cours.  Il  fe  rendit  au  Concile 
de  Trente,  contre  l'attente 
du  Pape  ,  qui  difoit  de  lui  en 
fpuriant  :  le  Cardinal  de  Lor- 
raine eft  un  fécond  Pape.  Ayant 
trois  cent  mille  écusde  reve- 
nu en  Bénéfice ,  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  vienne  au 
Concile  pour  y  propoftr  la  ri- 
formation  fur  la  pluralité  des 
Bénéfices.  Cet  article  cjl  plus 
à  craindre  pour  lui  que  pour 
moi  ,  qui  n'ai  que  le  Bénéfice 
du  Souverain  Pontificat  dont 
je fuisxontent.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  demanda  avec  force 
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Rome  ,  &  foutint  avec  beau*  de  Guife  ,  &  d'Anne  d'Èft  ; 

coup  de  dignité  la  fupériorité  né  en  15*4 ,  commanda  avec* 

duX:oncUe  fur  le  Pape  ,  juf-  gloire  les  armées  contre  Je* 

qu'à  prétendre  qu'il  y  avoit  Proteilansi  Après  la  mort  dé 

de  la  folie  A  la  cONTESTERè  fes  frères  tués  aux  Etats  de 

Et  avant  la  fin  du  Concile  j  il  Blois,  il  fut  revêtu,  par  le* 

laiûa  par  écrit  une  déclaration  Ligueurs  ,  de  tous  les  droits 

au  nom  de  l'Eglife  Gallicane,  de  la  Puiflànce  Souveraine  * 

par  laquelle  ,  après  avoir  té-  fous  le  titre  de  Lieutenant 

moigné  combien  il  fouhaitoit  Général  de  VEtat  Rpjal  & 

que  Ton  rétablît  l'Eglife  dans  Couronné  de  France.  Il  s'avan-* 

Ion  ancienne  difcipline  ,  il  fe  ea  à  la  tête  de  trente  mille" 

îoumet  aux  Décrets  qui  en  hommes  vers  Dieppe ,  dans  lè 

avoient  été  faits  touchant  la  deflèin  d'envelopper  Henri 

réformation ,  non  pas  qu'il  les  IV  ,  qui  n'avoit  que  7  mille) 

jugeât  fuffifans  pour  guérir  hommes  ;  le  Roi  le  retranchai 

entièrement  les  maladies  de  à  une  lieue  &  demie  de  la  Vil* 

l'Eglife  ,  mais  parce  que  ces  le.  Le  Duc  de  Mayenne  atta* 

maux  étoient  trop  violens  qua  les  rëtrahchemens  &  fut 

pour  en  fupporter  de  plul  repouffë.  Il  fut  encore  entié-* 

îbrts.Ce  Cardinal  s'étant  trou-  rement  défait  à  la  bataille 

Vé  mal  dans  une  proceffion  dé  d'Ivry  ,  quoique  fon  armée 

Pénitens  à  Avignon  ,  il  ne  fût  d'un  tiers  plus  forte  que 

voulut  pas  fe  retirer,  de  peur  celle  du  Roi.  Les  Seize  ,  pro« 

de  troubler  la  cérémonie  ;  il  fi  tant  de  1  abfence  du  Duc  dé 

eut  une  fièvre  fi  violente  Mayenne  ,  firent  pendre  lé 

qu'il  en  perdit  la  raifon  ,  &  PréfidentBriflbn&deuxCon-' 

mourut  en  1574. 11  avoit  fon-  feillers  qui  leur  étoient  fuf* 

dé  une  Univerfîté  à  Pont-à-  peéls*  Le  Duc  à  fon  retour  fie 

Mouflon  en  Lorraine  ;  car  il  pendre  quatre  de  ces  auda- 

avoit  toujours  eu  beaucoup  cieux.  Ce  fut  le  terme  de  la 

de  zélé  pour  faire  fleurir  les  tyrannie  des  Seize.  Le  Duc  dé 

Sciences.  Il  étoit  lui-même  Mayenne,  après  plufîeurs au* 

très-fçavant.  L'ambition  efl  très  défaites ,  fit  fâ  paix  avec 

le  plus  grand  défaut  que  l'on  le  Roi.  Elle  eût  été  plus  avan^ 

ait  remarqué  en  lui.  Il  eut  tageufe  pour  lui,  s'il  l'eût  fait 

toujours  une  très*  forte  paf»  plûtôt.  C'efl  pourquoi  ,  quoi- 

lïon  pour  élever  fa  famille,  &  que  l'on  reconnoiflë  que  ce 

cette  ambition  paroît  avoir  fut  un  grand  homme ,  on  a 

été  le  mobile  de  fes  entrepri-  dit  de  lui  qu'il  rtavoit  fçu  bien 

fes.                               ,  faire  ni  la  guerre  ni  la  paix* 

CHARLES  de  Lorraine  *  Depuis  ce  tems  il  fut  fidèle  à 

Duc  de  Mayenne ,  fécond  fils  fon  Roi ,  qui  lui  donna  fa  con- 

de  François  de  Lorraine;  Duc  fiance  ,  &  l'employa  nrêmtf 
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oans  les  affaires  les  plus  îm-  rendre  le  Marquifat  ,  il  di- 
port  mtes.  11  mourut  à  SoifTons  foit  ,  avec  la  même  liberté 
en  itfn.  •  que  s'il  eût  e'té  à  Turin  ,  que 
CHARLES  EMMANUEL,  le  mot  de  reftitution  étoit  bar- 
Duc  de  Savoye  ,  furnommé  le  bare  pour  les  Princes.  Après 
Grand,  né  en  if6i ,  fit  paroi-  avoir  paffé  pour  un  des  plus 
tre  £a  valeur  en  plufieurs  oc-  braves  Capitaines  de  fon  tems, 
calions.  Sa  feience  &  fon  ami-  il  mourut  à  Savillar ,  en  i6$o, 
tié  pour  les  gens  de  Lettres  à  78  ans.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
donnoient  un  nouvel  éclat  à  fondre  avec  Charles  Em- 
lon  courage*  Les  Langues  MANUEL  II,  Duc  de  Savoye, 
Françoife  ,  Efpagnole  ,  Ita-  Prince  courageux  ,  ami  des 
lienne  lui  étoient  familières,  gens  de  Lettres  ,  &  qui  a  im- 
A  une  grande  mémoire  il  joi-  mortalifé  fon  nom  par  un  mo- 
g noit  beaucoup  de  jugement*  nument  digne  de  la  grandeur 
Il  avoit  la  répartie  ingénieu-  des  Romains.  Ce  Prince  habi- 
le ,  &  un  talent  fingulier  pour  le  ,  qui  avoit  de  grandes  vues, 
gagner  les  coeurs  ôc  pénétrer  voulant  faciliter  le  commerce 
dans  les  deflèins  des  Princes,  dans  fes  Etats  ,  entreprit  de 
Il  t.  toit  fi  impénétrable  dans  franchir  les  barrières  qui  fê- 
les tiens ,  que  les  fecrets  de  parent  la  Savoye  du  Dauphin 
ion  cœur ,  difoit-on ,  étoient  né.  Il  vînt  à  bout  de  percer 
plus  inacceflïbles  que  fon  pays:  un  affreux  Rocher  dans  Tef» 
il  fut  auffi  très-libéral  à  l  é-  pace  de  près  de  1000  pas  ,  ôc 
gard  des  Eglifes  ,  &  l'on  voit  d'y  pratiquer  un  chemin  large 
encore  ,  dans  plufieurs  ,  des  &  commode  ,  qui  entretient 
monumena  de  fa  piété  :  mais  une  communication  libre  en- 
on  lui  reproche  trop  de  pen-  tre  ces  deux  Provinces.  L'Ab* 
chant  pour  les  femmes  ,  une  bé  de  S.  Réal  célébra  ce  tra-» 
défiance  outrée  qui  le  rendoit  vail  merveilleux  ,  par  une 
peu  fidèle  à  garder  fa  parole ,  Infcription  porapeufe,  qui  ré- 
&  une  ambition  démefurée  >  pond  à  la  magnificence  de 
qui  le  fit  afpirer  au  Royaume  l'ouvrage.  Elle  eft  gravée  fur 
deFrance  pendant  les  troubles  une  Table  de  pierre  noire 
de  la  Ligue.  Son  humeur  en-  que  l'on  a  pofée  à  l'extrémité 
«reprenante  lui  attira  la  haine  au  chemin.  Carolus  Emma- 
de  fes  voifins  &  plufieurs  di£»  nuel  2dvs  Dux  Sabaudim. 
grâces.  Il  vint  à  Paris  pour  ter-  Ped.  Princeps  ,  Crp.  Rex 
miner,avec  Henri  IV,  le  diffé-  et  Jer.  public  a  felicitaTB 
rent  qu'avoit  oecaûonné  en-  parta  ,  singulorum  com- 
trVux  le  Marauikt  de  Saluées,  modis  întentvs  ,  brevio* 
CefîitungrandPrincïquiparut  rem,  secvrioREMQUE  viabê 
auprès  d'un  grand  Roi.  Quand  Regiam  a  natura  occlu- 
on  lui  parloit  à  la  Cour  de  sam  ,  Romani*  intbhta* 
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ëtoit  Prieur.  L'humilité  porta  fieurs  Ouvrages,6c  entr'autres 

te  grand  homme  à  devenir  de  deux  ,  dont  l'un  eft  intitu- 

Maître  d'Ecole,  6c  on  croit  lé  î  Sporta  ,6c  contient  divers 

qu'il  mourut  dans  cette  fonc-  fes  Réponfes  à  des  Confulta- 

tion  ,  en  1429 ,  à  l'âge  de  66  tions.  L'autre  ,  fous  le  titre 

ans.  Tous  fes  Ouvrages  ont  de  Sportula,  renferme  divers 

été  recueillis  avec  ceux  de  Traités  fur  la  Hiérarchie  ,  fui 

quelques  autrës  Auteurs  ,  en  le>  Images  ,  Ôcc. 

5  vol.  in-fol.  6c  ils  compren-  CHA&ONDAS  ,  Légifla- 
tient  fes  Traités  fur  le  Dogme ,  teur  de  Thurium,  né  à  Catane, 
fur  JaDifcipline,furlaMorale,  étoit  très-verfé  dans  laSciert-' 
fur  l'Ecriture ,  6c  fes  Œuvres  ce  des  Mœurs  6c  de  la  Politi- 
rnêlées.  Dans  ceux  de  Morale,  que.  Il  établit  des  peines  hu** 
il  s'élève  avec  force  contre  les  nùliarites  contre  ceux  qui 
Vices  des  Eccléfiaftiques ,  la  abandonneroiént  leur  porte  à' 
jpluralité  des  Bénéfices  n'y  cft  la  guerre ,  ou  qui  refuferoiem 

Eoint  oubliée  non  plus  que  les  de  prendre  les  armes  pour  Je 

rigues  6c  les  follicitations  fervice  de  la  Patrie.  Pour  pré- 

jpour  les  obtenir  :  la  non-ré-  venir  les  défordres  ,  qui  né 

îîdence  des  Evêques ,  leurig-  font  que  trop  fréquens  dans! 

aiorance  ,  leur  vie  mondaine  les  aflemblées  populaires  ,  il 

6  les  défordres  qui  en  font  la  défendit ,  fous  peine  de  mort  g 
fuite.  11  a  un  ftyle  très-dur  6c  qu'on  y  entrât  avec  aucune 
fort-défagréable  ;  mais  il  eft  efpéce  d'armes.  Apprenant  * 
méthodique  ,  raifonne  juile  ,  à  l'on  retour  de  la  campagne  , 
&  épuife  les  matières  qu'il  qu'il  y  avoit  dans  l'affembléè 
traite.  Il  établie  fes  décidons  du  peuple ,  beaucoup  de  trou-» 
fur  des  principes  certains ,  ti-  ble  6c  de  confufion  ,  il  y  cou- 
tés  de  l'Ecriture  ou  de  la  Loi  rut  pour  appaifer  le  tumulte  ? 
Naturelle  ,  6c  il  s'explique  6c  oublia  qu'il  avoit  une  épée  ; 
nettement  fur  la  fupériorité  fes.  ennemis  faifirent  cette  oc- 
dn  Concile  ,  ôc  contre  la  pré-  cafion  de  lui  reprocher  qu'il 
tendue  infaillibilité  du  Pape,  violoit  fa  propre  Loi.  Je  pré* 
îl  défendit  la  vérité  avec  un  tend.  ,  répondit-il  ,  la  ccnfir~ 
courage  inflexible,  6c  il  mou-  mer:  6c  dans  le  moment  it 
rut  en  exil  ,  pour  l'avoir  fou-  s'enfonça  fon  épée  dans  là 
tenue  avec  zèle.  Quelques  Au*  cœur ,  vers  440 ans  avant  J.  C. 
teurs  lui  attribuentl'excellent  11  y  eut,dans  le  XVI*  fiécle,uri 
JLivre  de  V Imitation  de  J.  C.  Louis  CHARONDAS  ,  fçavan't 
11  y  a  eu  auffi  un  Gilles  CHAR-  Avocat,  quia  laifie  divers 
XIEK  9  fçavant  Doéleur  de  Ouvrages  :  un  Panégyrique  de 
Sorbonne ,  qui  parut  avec  dif-  Charles  IX  ;  un  Traité  de  Ju« 
iinélion  au  Concile  de  Bafle  ,  tifdiâîione  tr  imperio;  Annota*- 
en  1433. 11  cft  Auteur  de  plu-  tiones  in  Leges  antiquas ,  8cc* 
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CHARPENTIER  (  Fran-  les  effacer ,  &  on  fubftitu» 
çois  ")  de  Paris  ,  tut  reçu  à  des  Infcripcions  fimples  ,  que 
l'Académie  Françoife  ,  6c  à  Racine  &  Boileau  firent  fur 
celle  des  Inscriptions  Ôc  Bel-  le  champ  ,  aux  pompeufes  dé- 
les-Lettres,  8c mourut  Doyen  clamations  de  Charpentier, 
de  lune  &  de  l'autre  Acadé-  CHARPENTIER  (  Marc- 
mie,  en  1702,  à  82  ans.  Char-  Antoine  )  fut  un  des  plus  fça- 
pentier  avoit  étudié  les  Lan-  vans  &  des  plus  laborieux 
gues  fçâvantes ,  &  avoit  une  Muficiens  de  ion  teins.  M.  le 
grande  connoilTance  de  l'An-  Duc  d'Orléans  apprit  la  com- 
riquité.  Ses  Ouvrages  en  Vers  pofition  de  lui ,  ôc  le  fit  In- 
né valent  pas  grand'cho  fed'un  tendant  de  fa  Mufique.  Il  a 
en  Jhle  pompeux ,  habillant  une  donné  des  Opéra,  des  Mo- 
Egiogue.  Voilà  le  caractère  tets  &  beaucoup  d'autres 
de  fa  Poë'fie  ,  l'emphafe  &  le  morceaux  confidérables  de 
gigantefque.Mais  dans  fes  Ou-  Mulique.  Il  mourut  à  Paris 
vrages  en  Profe, on  voit  du  gé-  en  1702. 
nie,de l'éIévation,Sc  un  efprit  CHARPENTIER  (  Hubert  > 
nourri  de  la  lecture  des  An-  Prêtre  pieux,  &  zélé  Miflîon- 
•ciens.  Les  principaux,  font  :  naire  ,  étoit  de  Couloumier, 
la  Vie  de  Socrate  ;  V Excellent  Diocéfe  de  Meaux.  Son  amouf 
ce  de  la  Langue  Françoife,  des  pour  J.  C.  crucifié  lui  infpi- 
Traductions  de  piufieurs  An-  ra  ie  deffein  d'établir  les  Prê* 
ciens  ,  tels  Xtnopkony  Ariftote  très  du  Calvaire  fur  la  Mon- 
8c  Ariftophane.  Il  foutint  vi-  tagne  de  Betharamen  Bear», 
vement  l'opinion  que  les  lnf-  Il  eut  la  confolation  de  voir 
criptions ,  les  monumens  pu-  éclater  en  ce  lieu  la  puiflànce 
blics  de  France  doivent  être  &  la  miféricorde  de  Dieu  par 
en  François.  En  ertet,c'eft  dé-  piufieurs  mïracIes.Louîs  XIV, 
grader  une  Langue,  qu'on  touché  de  ces  merveiUes,vou- 
parîe  dans  toute  l'Europe,  lut  que  Charpentier  fît  un  pa- 
que  de  ne  pas  s'en  fervir;  reri  établiffement  fur  le  Mon* 
c'efl  aller  contre  fon  but  que  Valérien  près  de  Paris.  II  y 
déparier  à  tout  le  Public  dans  en  a  un  troifiéme  à  Notre- 
une  Langue  que  les  trois  Dame  de  Garaifon  au  Diocéfe 
quarts  au  moins  de  ce  Public  d'Aufch.  Ce  fâint  Prêtre  mou- 
n'entendent  pas.  Mais  Char-  rut  àParis,eniô*co.IIavoirété 
pentier  ne  réufïït  guéres  dans  ami  particulier  de  l'Abbé  de  S. 
les  Infcripcions  qu'il  fit  pour  Cyran  &  detout  Port-Royal, 
les  conquêtes  de  Louis  XIV ,  CHARRON  (  Pierre  )  né  à 
peintes  par  le  Brun  dans  la  Paris  ,  fut  reçu  Docteur  en 
grande  Galerie  de  Verfailles.  Droit  à  Bourges,  &  Avocat  au 
Files  furent  trouvées  fi  mau-  Parlement  de  Paris  ,  où  il  en 
vaiies  qu'il  y  eut  ordre  de  exerça  Tes  fonctions  pendant 
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âh$  ;  &  s'étant  livré  ertfuite 
la  prédication  &  à  l'étude 
de  la  Théologie  ,  il  fe  fir  re- 
chercher par  blufieurs  Evê- 
ques  qui  lui  offrirent  de  rem- 
ploi.  H  fut  fucceffivement 
Théologal  de  plufieurs  Egli- 
fes  ,  Grand-Vicaire  &  Théo- 
logal de  Cahors  ,  &  Secré- 
taire de  l'Aflèmblée  du  Cler- 
gé de  France  ,  en  ifpy.  Son 
amour  pour  la  retraite  lui  fît 
prendre  la  réfolution  de  fe 
faire  Chartreux  ,  Ôc  enfuite 
Céleittn.  Mais  fon  grand  âge 
empêcha  qu'on  ne  le  reçût.  11 
mourut  fubitement  à  Paris  > 
en  1^05.  Ils'eft  rendu  fameux 
par  fon  Livre  de  la  Sagejfe  , 

Îiui  a  été  fi  fort  attaqué  ,  êc 
1  vivement  défendu.  Ce  Trai- 
té eft  en  3  Livres  :  &  comme 
i'Auteur  y  combat  des  fenti- 
mens  populaires  &  fuperfti- 
tieux,il  s'éleva  un  violent  ora- 
ge contre  lui.  Le  Jéfuite  Ga- 
rafle  fe  déchaîna ,  avec  une  fu- 
reur incroyable  ,  contre  l'Au- 
teur,&lemit  au  Catalogue  des 
Athées  les  plus  dangereux  ; 
inais  d'autres  Ecrivains  de  mé- 
rite ont  pris  la  défenfe  dé 
Charron ,  M.  de  S.  Cyran  fur- 
tout,  qui  le  venge  pleinement 
des  imputations  odiéufes  de 
Garafle.  Charon  en  effet  étoit 
tin  homme  de  bien  ,  plein  de 
zélé  &  de  piété  ,  qui  mérite 
que  l'on  explique  favorable- 
ment ce  qu'il  pourroit  y  avoir 
de  trop  peu  exaél  dans  fes  ex- 
preflîons.  On  a  encore  de  cet 
Auteur  le  Livre  des  3  Vérités 
èc  des  Difcours  Chrétiens. 
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CHARTIER  (  Alain  )  Se- 
crétaire des  Rois  Charles  VI  , 
&  Charles  VII ,  fe  diftingua  , 
dans  le  XVe  iiécle  ,  par  fa 
feierice  &  par  plufieurs  Ou-» 
vrages  en"  Profe  &  en  Vers* 
Marguerite  d'ECoffe  ,  femme 
du  Dauphin  de  Frshce  ,  de-* 
puis  Louis  XI ,  avoit  une  iî 
grande  idée  de  fon  élequence, 
que  ,  l'ayant  vu  endormi  fur 
Une  chaife  ,  elle  le  baifa.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour  paroi  £• 
fant  furpris  que  cette  Prin- 
cefie  eût  appliqué  fa  bouché 
fut  celle  d'un  homme  au(E 
laid  ,  elle  leur  dit ,  en  riarît  » 
quelle  rtavoh  pas  baijé  l'hom- 
me y  mais  la  bouche  qui  avoit 
prononcé  tant  de  belles  chofes* 
Il  faifoit  en  partie  l'ornement 
de  la  Cour  de  Charles  VII  * 
où  il   s'étoit  acquis  une  fi 
grande  réputation,  qu'on  l'ap- 
pel la  le  Père  de  V Eloquence 
Françoife.  Il  a  mérité  ce  titré 
plutôt  par  fon  Curial  *  &  foii 
Traité  de  YEfpcrance  ,  que 
par  fes  Poëfiesqui  font  obfcu- 
res  &  ennuyeufes.  Perfonné 
pourtant  jufqu'alofs  n'avoit 
mieux  réulïï  à  faire  des  Vers 
François.  Dans  lé  Recueil  ? 
que  du  Chefne'  a  donné  des 
Œuvres  de  cet  Auteur  ,  eri 
1617  ,  ,  &  dont  les 

Poëlies  font  la  deuxième  par- 
tie ,  on  a  inféré  plufîeiirs  Pié<* 
ces  indignes  de  lui ,  &  qui  ne 
font  point  d'Alain.  La  pre- 
mière partie  contient  les  (Eu- 
vres  de  Profe ,  parmi  lefquel* 
les  fe  trouvent  VHiJloire  dà 
Charles  VI  ?  6c  celle  de  Char* 
Ddd*j 
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les-  VII ,  que  Ton  a  auflî  tort- 
mal  à  propos  attribuées  à  cet 
Auteur.  On  y  trouve  le  Ca- 
riai ;  le  Traité  de  VEfpérance  ; 
le  Quadrillé ue  invtctij 'contre 
les  prétentions  d'Edouard  111, 
Roi  d'Angleterre,  fur  la  Cou- 
ronne de  France. 

CHASTELAIN  (  Claude  ) 
Chanoine  de  l'Edile  de  Pa- 
ri>  ,  Sa.  patrie  ,  homme  d'une 
grande  étendue  de  génie  6c 
d'un  grand  fçavoir,  dont  F Ab- 
bé Ménage  a  dit  que  Ton  fié- 
cle  ne  l'avoit  pas  compris.  Il 
$'ell  applique  particulière- 
ment à  l'étude  des  Liturgies  , 
des  Rits  uC  des  Cérémonies 
de  PEglife  ;  il  avoit ,  à  cet  ef- 
fet ,  voyagé  dans  toute  l'Ita- 
lie ,  la  France  6c  l'Allemagne, 
s'inftruifant  avec  foin  de  tous 
les  Ufages  de  chaque  Eglife. 
11  a  travaillé  à  la  réforme  de 
plufieurs  Bréviaires.  Il  nous 
a  d'jnné  un  Martyrologe  uni- 
yerfd  ,  in-d®  ,  où  il  y  a  beau- 
coup d'étude  6c  derecherches. 
li  mourut  en  17 12,  âgé  de  75 
ans. 

CHASTELET  (  Gabriele- 
Emilie  de  Breteuil ,  Marquife 
du  )  auroit  fait  feule  l'apolo- 
gie de  fon  fexe  ,  par  les  grâ- 
ces ,  la  folidiié  6c  la  pénétra- 
tion de  fon  ejprit.  Elle  ajouté 
à  cela  les  Sciences  les  plus 
abftraites  qui  furent  de  fonref- 
ibrt.  Elle  a  éclairci  Leibnitz  , 
traduit  6c  commenté  Newton: 
c'eft  ce  que  dit  un  Poëte  fa- 
meux. D'autres  prétendent 
crue  le  fonds  de  ces  Ouvrages 
•cil  d'un  Suilïè  >  6c  la  forme  du 
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Poète,  lui-même  Pane'gyrirtê 
de  cette  D?me  ,  laquelle  mou- 
rut en  1749. 

.  CHATEL  (  Tanneguy  du  ) 
Gentil-homme  de  Bretagne  , 
fe  diilingua  dans  plulieurs 
combats  ,  au  XVre  liécle.  II 
paftaen  Angleterre  en  1404, 
avec  400  hommes  ,  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  frère  aîné  , 
6c  y  fit  beaucoup  de  ravage^ 
Il  revint  en  Bretagne  chargé 
d'un  riche  butin.  Comme  ii 
étoit  un  des  principaux  confi- 
dens  du  Dauphin  Louis  ,  on 
attribue  ,  à  tes  confeils ,  l'af- 
faiïînat  du  Duc  de  Bourgogne 
qui  avoit  fait  tuer  le  Duc 
d'Orléans  ,  dont  du  Chatel 
avoit  été  Chambellan.  Tan- 
neguy  du  Chatel  ,  Vicomte 
de  la  Belliére  ,  fon  neveu  , 
eft  connu  par  fa  reconnoif- 
fance  pour  Charles  VII.  Sans 
l'attention  de  ce  fidèle  Su- 
jet ,  le  Roi  auroit  été  porté 
à  S.  Denis  fans  aucune  pompe. 
Les  Seigneurs  François  négli- 
geoîentabfolument  de  donner 
à  leur  Prince  les  dernières 
marques  de  reconnoiflànce  , 
6c  ne  fongeoient  qu'à  faire 
leur  cour  au  Dauphin  Louis  * 
à  qui  appartenoit  la  Couron- 
ne ;  du  Chatel  fe  chargea  lui- 
même  du  foin  des  frais  de  la 
cérémonie  funèbre  ,  qui  lut 
coûta  plus  de  30000  liv.  dont 
il  ne  fut  rembourfé  que  dix? 
ans  après.  Il  fe  retira  enfuite 
en  Bretagne  auprès  du  Duc 
d-»nt  il  étoit  Sujet.  C'eft  pour 
cette  raifôn  qu'on  mit  depuis  , 
ea  i$Co,  fur  le  drap  mor* 
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tuaire  de  François  II  ,  dotlt 
les  funérailles  étoient  négli- 
gées par  les  Guifes  ,  une  lnf- 
cription  où  étoient  ces  mots  , 
6à  ejl  maintenant  Tanneçuy  du 
Chatel  *  J 

CHATEL  (  Jean  )  fils  d'un 
Marchand  Drapier  de  Paris  , 
a  rendu  fon  nom  à  jamais 
exécrable  ,  par  l'horrible  at- 
tentat commis  fur  le  meilleur 
des  Rois, Henri  IV.  Ce  Prince 
arrivé  à  Paris ,  defcendit  tout 
botté  dans  l'appartement  de 
la  Marquife  de  Liancourt ,  à 
rHôtçldeSchomberg  >  furies 
dix  heures  du  loir.  Lorfqu'il 
s'avançoit  pour  recevoir  deux 
Officiers  qui  venoient  lui  ren- 
dre leurs  devoirs  ,  Chatel 
s'approcha  ,  pour  lui  donner 
un  coup  de  couteau  dans  la 
gorge  ;  mais  dans  le  moment 
ce  Prince  s'étant  baiiTé,pour 
faire  relever  les  deux  OfE- 
ciers  qui  étoient  à  fes  genoux, 
reçut  le  coup  à  la  lèvre  fupé- 
ricure  ,  &  en  eut  une  dent 
brifée.  On  ferma  auflî-tôt  la 
porte  de  la  chambre  >  &  l'af* 
fafïîn  fut  reconnu  à  fon  air 
effaré.  C'étoit  un  jeune  homme 
de  19  ans ,  fort  déréglé  dans 
fes  moeurs.  Il  avoua  bientôt 
fon  crime.  Le  Roi  vouloit 
îqu'on  le  Iaiflat  aller  ,  difmt 
qu'il  lui  pardonnoit.  Appre- 
nant enfuite  que  c'étoit  un 
Difciple  des  Jéfuites  :  falloit- 
r-i/  donc  ,  dit-il ,  que  les  Jé- 
suites furent  convaincus  par 
ma  bcucKe.  Chatel ,  dans  fon 
; interrogatoire  , répondit  qu'il 
psoit  étudié  chei  les  Jéfuites 
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du  Collège  de  Paris.  Qu'il 
avoit  ,  quelques  jours  avant 
fon  aâtion  ,  confultê  le  Père 
Gueret ,  fon  Maître  depuis  ? 
ans  ,  fur  quelques  crimes  i/i- 
f âmes, b  qu'il  avait penfé  qu'en 
tuant  le  Roi  y  il  ex  fier  oit  fes 
péchés.  On  mit  en  prifon  le 
Pére  Gueret.  Des  CommifLu- 
res  nommés  trouvèrent  dans 
la  chambre  du  Pére  Gui<rnard, 
Profeiîeur  en  Théologie  ,  plu- 
fieurs  Ecrits  contre  la  Digni- 
té des  Rois  en  général ,  6c 
quelques  autres  Libelles  in- 
jurieux ,  en  particulier  à  la 
mémoire  de  Henri  III,  &  au 
Roi  atf  ueJ Jument  régnant.  Le 
Pére  Gueret ,  mis  à  la  ques- 
tion ,  foutint  toujours  qu'il 
etoit  i  nnocent.  Dans  un  autre 
interrogatoire  ,  Chatel  dit 
avoir  entendu  ,  en  plufieurs 
lieux ,  qu'il  falloir  tenir,  pour 
maxime  véritable  ,  QU'ILS 
ÉTOIT  PERMIS  DE  TUER  LE 
Roi  :  enquis  fi  tels  propos 
n'etoient  pas  ordinaires  aux 
Jéfuites  ,  dit  leur  avoir  oui 
d*re  QU'IL  ETOIT  LOISIBLE 
DE  TUER  LE  Roi ,  qu'il  étoic 
hors  de  l'Eglife  ,  6c  ne  falloit 
lui  obéir  ni  le  tenir  pour  Roi  9 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  approuvé 
par  le  Pape  ;  réponfes  qu'il 
réitéra  ,  &  dans  lefquelles  il 
perfifta.  On  lut  à  ce  Frénéti- 
que fon  Arrêt ,  &  on  le  con-« 
duifît  enfuite  devant  l'Egli- 
glife  de  Notre-Dame.  Quoi- 
qu'il fît  un  très-grand  froid  , 
il  fe  tint  nud  &  debout  de- 
vant le  portail ,  fans  frilïonner 
Ôc  fans  être  effrayé  des  tour- 
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jnens  auxquels  il  étoit  condam- 
né ,  tant  il  éroit  perfuadéque 
fon  fupplice  efFaceroic  tous 
fes  crimes.  11  prononça  ce  qui 
croit  porté  par  l'Arrêt ,  avec 
un  air  de  mépris ,  qui  marquoit 
aflez  qu'il  ne  fe  repentoitpas 
de  fa  déteftable  action  ;  on  le 
tenailla  ;  on  lui  déchira  les 
membres  fans  qu'il  fit  la  moin- 
dre plainte.    Quelques  Li- 
gueurs firent ,  de  ce  monftre  , 
un  Martyr.  Mais  le  Parle- 
ment convaincu  que  ce  jeune 
Jiomme  n'a  voit  été  que  l'inf- 
trument  de  la  féduclion  ,  en- 
véloppa  ,  dans  le  même  Ar- 
rêt ,  les  Prêtres  &  Ecoliers 
du  Collège  de  Clermont ,  8c 
tous  autres  ,  foi-difans  ,  de  la 
bock  te  de  Jefus ,  comme  étant 
corrupteurs  de  la  Jeunefle  , 
perturbateurs  du  repos  public, 
£c  ennsmis  du  Roi  &C  de  l'E- 
tat. H  ordonna  qu'ils  forti- 
roient,en     jours,  du  Royau- 
me y  &  que  tous  leurs  biens 
feroient  employés  à  des  œu- 
yres  pies  ,  félon  la  difpofî- 
tïon  du  Parlement.  Le  Père 
(Guignaid  fut  déclaré  atteint 
&  convaincu  du  crime  de  lé- 
ze«*Majefté  ,  6c  condamné  à 
ctre  pendu  en  place  de  Gré* 
ve  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Le 
Père  de  Jean  Chatel  fut  con- 
damné au  baniflTement ,  fa  mai- 
fonrafée  &  démolie.  A  la  pla- 
ce on  éîeva  une  colonne  ,  & 
l'Arrêt  dp  Parlement  fut  gra- 
vç  en  lettres  d'or  fur  les  qua- 
tre faces  de  la  bafe.  C'eft  ce 
qu'on  appeîla  la  Pyramide , 
^fuubbatue  dix  w  après, 


e  h 

lorfque  les  Jéfuites  furent  ré* 
tablis  en  France. 

GHATELET  (  Paul  Haî , 
Seigneur  du  )  Gentil-homme 
d'une  très-ancienne  Maifon 
de  Bretagne  ,  fut  Avocat  Gé- 
néral au  Parlement  de  Ren* 
nés  ;  enfuite  Maître  des  Re- 
quêtes &  Confeiller  d'EtaeT 
Il  fut  nommé  pour  être  un  de* 
Commiflàires  au  procès  du  Ma-? 
réchal  de  Marillac  ;  mais  ce- 
lui-ci le  reeufa  comme  fon  en^ 
nemi  capital  ,  qui  avoit  fait 
une  Satyre  Latine  contre  lui  ^ 
fous  le  titre  de  Profedmpie  , 
contre  les  deux  frères  Marih* 
lac.  11  avoit  dit-on  ,  fait  fug- 
gérer  lui-même  cette  Requê* 
te  de  reeufation  au  Maréchal  , 
pour  fe  tirer  du  nombre  des 
Juges  :  mais  fon  artifice  ayant 
été  découvert ,  le  Roi  &  Te 
Cardinal  de  Rithelieu ,  irri- 
tés ,  le  firent  mettre  en  pri- 
fon  ,  d'où  il  fortit  quelque 
tems  après.  Il  parloit  avec  e£» 
prit ,  &  avoit  la  répartie  très- 
ingénieufe.  On  rapporte  qu'é- 
tant   un    jour   avec  Saiac 
Preuil ,  qui  follicitoit ,  avec 
chaleur ,  la  grâce  du  Duc  de 
Montmorency ,  le  Roi  lui  dit  : 
Je  penfe  que  M.  du  Chatelet 
voudroit  avoir  perdu  un  bras 
pour  fauver  M.  de  Montmcn 
renci.  Je  voudrois  ,  Sire ,  ré* 
pondit  du  Chatelet ,  les  avoir 
perdus  tous  deux  ;  car  ils  font 
inutiles  à  votre  fexvice  ,  £  en. 
avoir  fauve  un  qui  vous  a  ga« 
gnê  des  batailles ,  C>  qui  vous 
tn  gagner  oit  encore.  Pen  après 
qu'il  fut  forti  de  nrjfon  { 
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le  mena  à  la  Mette  du  Roi , 
qui  ne  le  regardait  point  , 
craignant  de  voir#un  homme 
qu'il  venoit  de  maltraiter.  Du 
Chatelet  s'approcha  de  M.  de 
S.  Simon  ,  ôc  lui  dit  :  Je  vous 
prie  ,  Monjieur  ,  de  dire  au 
Roi  que je  lui  pardonne  de  bon 
cœur  ,  &  qu'il  me  fajje  /Vio/i- 
neur  de  me  regarder.  M.  de  S. 
Simon  le  dit  au  Roi  qui  en 
rit  ,  &  careiïà  du  Chatelet. 
On  a  de  lui  piufieurs  Ouvra- 
ges en  Vers  &  eh  Profe  :  l'Hif- 
toire  de  Bertrand  du  Guef- 
clin,  Connctable.de France , 
'  in-fol.  Ouvrage  conlîdérable 
par  les  preuves  &  les  Pièces 
curieufes  qu'on  y  a  jointes  ; 
les  Avis  aux  abfens  de  la  Cour  y 
en  Vers  François  ;  une  Satyre 
contre  la  Vie  de  h  Cour ,  Sec. 
Du  Chatelet  étoit  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  &  mourut 
en  i6\6  ,  à  Page  de  45  ans. 

CHATILLON  (  Gaucher , 
Seigneur  de  )  d'une  Maifon 
très-ancienne  ,  qui  tire  Ton 
nom  de  la  Ville  de  Châtillon- 
fur-Marne  ,  fuivit  le  Roi  Phi- 
lippe-Auguile  ,  au  voyage  de 
!a  Terre-Sainte.  11  fe  fignala 
au  fiége  d'Acre  ,  en  îïçi  ,  à 
la  conquête  du  Duché  de  Nor- 
mandie ,  en  Languedoc  contre 
les  Albigeois ,  en  Flandre,  où 
il  prit  Tournai  ,  &  à  la  ba- 
taille de  Bouvines.  Il  prit  le 
nom  de  Comte  de  S.  Paul ,  fa 
femme  ayant  hérité  de  ce 
Comté.  Il  mourut  en  1219. 
La  Maifon  de  Chatillon  a  été* 
féconde  en  plufîeurs  perfon- 
nés  illuftres. 
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CHATILLON  (  Odet  de  ) 

(PomCOLIGNY.) 

CHATILLON ,(  yoyrçCAS- 
TIGLIONÏ.) 

CHAUCER  ,  Poëte  An- 
glois  ,  devint ,  par  fon  ma- 
riage ,  beau-frére  du  Duc  de 
Lancallre,  dont  il  partagea  la 
bonne  <3c  mauvaife  fortune. 
Le  langage  de  ce  Poste  a  tel- 
lement  vieilli,  que  ies Compa- 
triotes ont  peine  à  l'entendre; 
On  remarque  ,  dans  fes  Ecrits, 
une  imagination  riante  ,  vive  , 
féconde";  mais  peu  réglée.  Il 
a  fait  des  Contes  admirables  » 
par  Tenjoument  &  la  naïve- 
té de  la  narration  ,  maïs  dan- 
géreux  à  caufe  de  leur  licen- 
ce. Il  eft  le  Marot  des  An- 
glois.  Outre  fes  Poëfies  ,  il  a 
donné  des  Ouvrages  en  Profe 
eftimés ,  tels  que  le  Traité  de 
VAfholube.  Il  mourut  en  1400. 

CHAULIEU  (  Guillaume 
Amfrye  de  )  né  au  Château 
de  Fontenai ,  dans  fe  Vexin 
Normand  ,  en  io*;o  ,  après 
avoir  fait  fes  études  à  Paris  , 
ne  tarda  pas  à  être  connu  par 
la  délicateflè  de  fon  efprit  3c 
l'enjouement  de  fa  converfa- 
tion ,  qui  le  firent  recherc  her 
par  les  perfonnes  de  la  plus 
haute  diftin&ion.  MefÏÏeursr 
de  Vendôme  fe  l'attachèrent  » 
&  le  mirent  à  la  tête  de  leurs 
affaires ,  qu'il  gouverna  fans 
doute  à  leur  gré ,  puifqu'ils 
l'accablèrent  de  bienfaits  ,  ÔC 
que  le  Grand-Prieur  ,  qui  lu  2 
avoit  donné  pour  50000  liv. 
de  rentes  de  Bénéfices  ,  ne 
ceffa  de  le  v*>ir  &  d'aller  fou- 
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vent  fouper  chez  lui.  LfAbbé 
de  Chaulieu  occupoit  une 
gnaifon  dans  le  Temple  où  il 

raJfcmbioit  une  Société  d'A- 
pîîs  dont  il  failbit  les  délices: 
le  feu  de  la  jeunette  qu'il 
çonferva  jufqu'à  la  mort,  fon 
même  goût  pour  les  plaifirs 
J'avoîent  fuit  appeller  VAna- 
çrton  du  Temple,  Il  y  mourut 
en  1720  ,  âgé  de  81  ans.  Il 
avoitfait  ibllicirer  une  place 
$l  l'Académie  Françoife  ;  mais 
Tourreil ,  qui  étoit  alors  Di- 
re cleur  ,  mit  fur  les  rangs  le 
Premier  Préfident  de  Lamoi- 
gnon,  pour  anéantir  la  brigue 
fie  l'Abbé,  &  lui  donner Tex- 
flufion  qu'il  méritoit  par  le 
dérèglement  de  fes  mœurs  & 
la  licence  de  fes  Ecrits  ;  ce 
font  des  Pièces  ingénieufes  , 
des  Vers  faciles ,  où  les  fen- 
timens  du  coeur  fon|  expri- 
mes avec  feu  ;  une  Poèïie  plei- 
ne d'images,  Jimples ,  naïves , 
Enjouées  ,  mais  quelquefois 
trop  négligée  ,  Se  qui  ne  fe 
fent  que  trop  de  la  morale  vo- 
Juptueufe  de  l'Auteur  Epicu- 
rien décidé  ,  qui  ne  fe  ht  ja- 
mais un  tourment  de  rimer. 
Comme  ce  Poète  fe  conten- 
toit  de  réciter  fes  Vers  fans 
en  laifler  prendre  de  copies, 
il  n'y  a  point  d'édition  com- 
plexe ,  ni  peut-être  fidèle 
de  fes  Œuvres  :  les  moins  dé- 
fectueules  font  celles  de  17$  5, 
3.  vol.  in-S° ,  &  celles  de  175 1 , 

%  vol.  îrt-/2< 

CHAUCHEMER  (  Fran- 
çois )  ?UIi#Çux  4e  l'Ordre 
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de  S,  Dominique  ,  dont  îl  tuf 
Provincial  ,  a  été  un  Prédi» 
cateur  très-eltimé.  On  a  de 
lui  des  Sermons  £c  des  Traités 
de  piété  fur  la  Mort  Chré-» 
tienne.  H  a  eu  une  difpute 
avec  l'Abbé  Gaftaud  d'Aix  , 
qui  s'étoit  diverti  à  faire  PO* 
raifon  Funèbre  de  Madame 
Tiquet,  décapitée  pour  avoir 
attenté  à  la  vie  de  fon  mari.C'é- 
toit  une  efpéce  de  badinage  qui 
plût  beaucoup  ;  mais  le  Père 
Chauchemer  ne  put  fouffrir 
qu'on  badinât  fur  un  fujet  fi  fié- 
deux.  Il  fit  la  Critique  de  cet 
Ouvrage ,  &  publia  un  DiA 
cours  Moral  &  Chrétien  fur  le 
même  fujet  ,  qu'à  fon  tour 
l'Abbé  Gaftaud  s'avifa  de  ré-* 
futer  Le  Père  Chauchemer 
eit  mort  àParis  en  171 3. 

CHAUVE  AU  (François) 
de  Paris,  Deflïnateur  ôc  Gra* 
veur ,  quitra  le  burin  pour 
graver  à  Peau-forte  fes  pro^ 
près  penfées.  On  ne  remarqua 
point  dans  fes  Ouvrages  cette 
douceur  de  gravûre  ,  &  le 
moëlleuxqui  font  rechercher 
.les  eftempes  de  pîufieurs  au- 
tres Graveurs  célèbres  :  mais 
perfonne  ne  l'a  furpaffe  pour 
le  feu, la  force ,  la  variété  &  le 
tour  ingénieux  de  fes  compofl» 
tions.  11  mourut  à  Paris ,  en 
1674.  Il  avoit  commencé  à 
graver  PHiflcire  de  S.  Bruno* 
peinte  par  le  Sueur  ;  mais  il 
ne  put  l'achever, 

CHAZELLES  (  Jean-MaM 
thieu  de  )  né  à  Lyon  en 
fçavant  Mathématicien ,  fuf 
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■  Profeffèur  d  H/^.ographïe  2t 
Marfe.lle.  Iiim  gina  le  pre- 
mier qu'on  pourroit  avoir  des 
Galères  fur  i?Océan  ;  qu'elles 
y  ferviroient  à  remorquer 
les  Vaiflèaux  quand  le  vent 
leur  feroit  contraire,  ou  leur 
manqueroit.  En  i6go>  quinze 
Galères  nouvellement  cons- 
truites partirent  de  Roche- 
fort  ,  prefqu'entiérement  fur 
la  parole  de  M.  de  Chazelles, 
&  donnèrent  un  nouveau 
faeftacle  à  l'Océan.  Il  fît  les 
fondions  d'Ingénieur  fur  nos 
Flottes. Quoiqu'il  ne  foi  t  gué- 
res  naturel  qu'un  Soldait  ait 
été  élevéàl'Obfervatoire,  il 
marqua  ,  en  plufieurs  occa- 
fions ,  toute  l'intrépidité  que 
demande   le  métier  des  ar- 
mes* Il  voyagea  dans  la  Gré- 
ce  &  dans  1  Egypte.  Il  rap- 
porta de  fon  Voyage  du  Le- 
vant tout  ce  que  l'Académie 
des  Sciences  fouhaitoit  fur  la 
pofition  d'Alexandrie.  Il  fut 
aflocié,  en  169$  ,  à  cette 
Compagnie ,  à  qui  fes  tra- 
vaux étoient  utiles ,  &  mou- 
rut à  Marfeille ,  en  17 10.  Il  a. 
laifle  plufïeurs  Obfervations 
très-utiles  pour  la  Géogra- 
phie ,  &  a  compofé  un  très- 
grand  nombre  de  Cartes  qui 
ont  été  mifes  dans  le  Neptune 
François  ,  publié  en  1691, 

GHEFFONTAINES 
(  Chriftophe  )  né  en  Breta- 
gne d'une  famille  noble  &  an- 
cienne ,  fe  diftingua  parmi 
les  Cordeliers  par  fes  talens 

Î»our  la  Philofophie,  laThéo- 
ogie  &  la  Prédication.  II  fa* 
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rut  en  Chaire  avec  tant  d'ap- 
plaudilTement ,  qu'on  vou»uc 
l'entendre  dans  les  principa- 
les Villes  du  Royaume.  De- 
venu ,  en  \p\  ,  LVe  Géné- 
ral de  fon  Ordre  ,  il  y  fit  ad- 
mirer fa  fageflè,  fa  prudence, 
&  fon  zèle  à  maintenir  la  Pvé- 
gle.  Son  Généralat  fini ,  le 
Pape  Grégoire  XII  le  créa 
Archevêque  Titulaire  de  Cé- 
farée ,  pour  exercer  les  fonc- 
tions Epifcopales  au  Diocèfe 
de  Sens ,  en  l'abfence  du  Car- 
dinal de  Pellevé  qui  réfidoic 
ordinairement  à  Rome.  11  fe 
conduifit  en  véritable  Evê- 
que.  Dans  un  voyage  ,  qu'il 
fit  à  Anvers  ,  il  ramena  ,  par 
fes  difcours  ,  à  la  Foi  Catho- 
lique ,  un  grand  nombre  d'Hé- 
rétiques. Ces  heureux  fuccès 
lui  firent  des  envieux.On  l'ac- 
eufa  d'avoir  des  fentimens  peu 
orthodoxes.Plus  heureux  que 
d'autres  grands  hommes  ca- 
Jomniés ,  il  convainquit  à  Ro- 
me le  Pape  &c  les  Cardinaux 
de  fa  Catholicité  ,  &  mourut 
en  cette  Ville  en  IfÇtf*  Il  efh 
Auteur  de  plufieurs  Ouvra- 
ges de  Théologie  eftimés.  La 
Défenfe  de  la  Foi  de  nos  An- 
cêtres fur  la  Prcjtnce  rielle  » 
en  quatre  parties ,  qu'il  tra- 
duifit  en  Latin  ;  des  Traités 
fur  Y  Invocation  des  Saints  , 
les  Indulgences  ,  le  Jubilé ,  la  ' 
Mejfe  ,  &c. 

CHEKE  (  Jean  )  d'une  fa- 
mille diitinçuée  d'Angleter- 
re  ,  fut  Profefïèur  en  Grec  à, 
Cambridge  fa  patrie  ,  &  en- 
fuite  nommé  par  Henri  VIII  % 
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pour  élever  Je  jeune  Edouard 
ion  fils.  Cheke  s'acquitta  de 
cet  emploi  avec  fuccès ,  & 
fut  fait  Chevalier  &  Secré- 
taire d'Etat.  Après  la  mort  du 
Roi  fon  protecteur ,  il  déplut 
aux  Catholiques ,  au  Cardinal 
Polus  &  à  la  Reine  Marie,  & 
fut  banni  pour  fa  religion. 
Pans  un  voyage  en  Flandres , 
il  fut  pris ,  ramené  à  Londres 
&  mis  à  la  Tour.  Il  témoigna 
d'abord  beaucoup  de  confian- 
ce ;  mais  enfin  la  crainte  du 
feu  dont  on  eut  la  cruauté  de 
le  menacer ,  lui  fit  abjurer  la 
Religion  Anglicane.  Il  mou- 
rut un  an  après  ,  de  chagrin 
de  l'avoir  fait  >  en  1^7.  On 
a  de  lui  plufieurs  Ouvrages , 
entr'autres  ,  un  Traité  de  la 
Superfiition  ,  8c  un  Livre  de 
Ja  Prononciation  véritable  de 
la  Langue  Grecque. 

CHEMIN  (  Catherine  du  ) 
époufe  du  fameux  Girardon  , 
morte  à  Paris  ,  en  iôp8 ,  fut 
reçue  à  l'Académie  Royale  de 
Peinture  Se  de  Sculpture ,  à 
caufe  de  fon  talent  diftingué 
pour  peindre  des  fleurs.  Son 
mari  éleva  à  fa  mémoire  le 
beauMaufoïée  qu'on  voit  dans 
TEglife  de  S.  Landri ,  &  qui 
fut  exécuté  d'après  le  modèle 
qu'il  en  fit  lui  -  même  par 
Nourrîflbn  &  le  Lorrain, 
deux  de  fes  Elèves. 

CHEMINAIS  (Timoleon  ) 
Jéfuite,  né  à  Châteaudun ,  en 
i6$i  ,  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fon  talent  pour 
la  Chaire.  Paris  8c  la  Cour 
l'entendirent  avec  beaucoup 
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de  fatisfaclion.  On  dit  que 
fes  infirmités  lui  ayant  inter- 
dit la  Chaire ,  il  alloit  tous 
les  Dimanches,  autant  qu'il 
le  pouvoit ,  inftruire  les  pau- 
vres de  la  Campagne.  Il  mou- 
rut à  go  ans.  On  iTappel loi  t  le 
Racine  des  Prédicateurs.  Le 
P.  Bretonneau  a  fait  imprimer 
vol.  i/z-72  des  Sermons  du 
.  Cheminais. On  y  en  a  ajouté 
deux  autres  qui  ne  font  pas 
de  lui.  On  a  encore  de  ce 
Prédicateur  ,  des  Scntimens 
de  pieté ,  où  l'on  trouve  plus 
de  brillant  que  n'en  exigent 
des  Ouvrages  qui  ne  doivent 
intérefler  que  le  cœur. 

CHEMNITIUS  (  Martin  ) 
Difciple  fameux  de  Melanc- 
thon  ,  fît  de  grands  progrès 
dans  la  Théologie  <3c  dans  les 
Mathématiques.  Son  princi- 
pal Ouvrage  eft  Examen  Corn 
cilii  Tridentini ,  &  c'eft  une 
Théologie  Proteflante  divi- 
fée  en  4  parties ,  qui  forment 
4  vol.  i/z-8<>  dans  l'édition  de 
Francfort,  en  i$oo.  II  y  a  eia 
d'autres  Auteurs  du  même 
nom  &  de  la  même  famille. 

CHERILE, Poète  Grec,  fit; 
un  Poëme  fur  la  Vidoire  que 
les  Athéniens  remportèrent 
contre  Xerxès.  Il  leur  parut 
fi  beau  ,  qu'ils  lui  firent  don- 
ner une  pièce  d'or  pour  cha* 
que  Vers.  Les  fragmens  qui 
nous  en  reftent ,  juftifîent  le 
jugement  des  Athéniens.  PIu« 
tarque  aflùre  que  Lifander 
voulut  toujours  avoir  Cherile 
auprès  de  lui  pour  immortali-* 
fer  fon  nom  par  les  Vers  à% 
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ife  Poète.  Il  y  a  eu  un  autre 

Cherile  contemporain  d'Ale- 
xandre ,  Poëte  fort  médiocre. 
Ce  Héros  i'avoit  chargé  de  le 
chanter  dans  un  Poëme  Hé- 
roïque, comme  Homère  avoit 
chanté  Achille.  Pour  échauf- 
fer fon  génie ,  il  avoit  aflï- 
gné  une  Comme  confidérable 
pour  chacun  de  fes  Vers  qu'il 
crouveroit  bons  ,  Ôc  l'on  pré- 
tend qu'il  n'en  eut  qu'un  bien 
petit  nombre  à  payer. 

CHERON  (  Elizabeth-So- 
phie  )  née  à  Paris ,  en  16*48  > 
4e  diftingua  dans  la  Peinture, 
laGravûre,  la  Poéfie  6c  la 
Mufique.  Son  père,  Peintre  en 
^mail ,  de  la  Ville  de  Meaux , 
put  la  fatisfaction  de  fe  voir 
bientôt  furpaffé  par  fon  illuf- 
cre  fille  ;  à  l'âge  de  14  ans  elle 
jétoit  déjà  célèbre.  Elle  lit 
fes  études  d'après  l'Antique  ÔC 
Jes  grands  Maîtres.  On  admire 
dans  fes  Tableaux  un  goût  de 
DefTein  exquis ,  une  facilité 
de  pinceau  admirable  ,  un 
bon  ton  de  couleur,  une  gran- 
de intelligence  du  clawr  obf- 
cur.  Elle  excelloit  à  peindre 
le  Portrait ,  &  fur-tout  à  re- 
préfenter  les  femmes.  On  rap- 
porte qu'elle  peignoir  fou- 
vent  ,  de  mémoire  ,  des  per- 
fonnes  abfentes  ,  dont  elle 
rendoit  très-bien  la  refTem- 
bhnee.  Elle  a  auiïi  traité 
l'Hiftoire  avec  beaucoup  de 
fuccès,  &  toutes  les  manières 
de  peindre  lui  étoient  fami- 
lières. Le  célèbre  le  Brun  , 
admirateur  dç  fes  talens ,  la 
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préferita  à  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture  p 
qui  la  reçut,  en  16*72  ,  avec 
diftinction,  en  qualité  d'Aca-» 
démicienne.  Cette  fille  ingé- 
nieufe  fe  délairoit  en  variant 
l'exercice  de  plufieurs  talens 
qu'elle  poffédoit.  Le  Luth  Se 
le  Clavecin  ,  qu'elle  touchoit 
parfaitement ,  la  Poëfte ,  donc 
elle  fit  les  plus  chères  déli- 
ces ,  lui  fervoient  d'amufe-* 
ment  ,  après  des  occupations; 
plus    férieufes.  Cependant 
l'art  de  faire  des  Vers  devint 
pour  elle  une  étude  pénible  ; 
car  dans  lé  deffein  qu'elle  eue 
de  traduire  les  Pleaumes  êc 
les  Cantiques  ,  elle  crut  de- 
voir apprendre  la  Langue  Hé- 
braïque. L'Académie  des  Ri-* 
covrati  de  Padoue  ,  lui  en- 
voya des  Lettres  d'Académi- 
cienne ,  &  lui  donna  le  fur* 
nom  d'Entre.  Nous  avons  d'el- 
le un  Effai  des  Pfeaumes  6*C 
Cantiques,  mis  en  Vers ,  i/i-8°; 
un  Poème  en  5  Chants  ,  inti- 
tulé :  les  Cerifes  renverfées  » 
qui  efl  d'un  comique  ingé- 
nieux ,  &  quelques  autres 
Pièces.  Cette  fille  fçavante 
avoit  été  élevée  dans  le  Cal- 
vinifme  :  mais  elle  fe  conver- 
tit à  la  Religion  Catholique  9 
Se  ne  fe  rendit  pas  moins  ad- 
mirable par  fon  extrême  cha- 
rité ,  fa  douceur  &  fa  modef- 
tie  ,  que  par  la  fupériorité  de 
fon  efprit  &  de  fes  talens.  Elle 
fe  maria  à  M.  le  Haye  ,  Ingé- 
nieur du  Roi  ,  &  mourut  $t 
Paris  en  1711, 
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CHFSNE  (  André  du  )  né 
àVIJle  Bouchard  enTourainç, 
en  15*84,  fut,  avec  raifon  , 
appellè  le  Père  âe  VHiflvire 
rie  France.  Ses  Ouvrages  prou- 
vent qu'il  en  avoit  une  con- 
noiffance  très-étendue.  On 
doit  à  Tes  recherches ,  i<>,  Une 
Hijloire  des  Papes  ,  in-fol.  2 
vol.  itfc8.  Ce  Livre  eft  affez 
peu  eftimé.  2°  ,  Celle  d'An- 
gleterre ,  in-foh  2  vol.  médio- 
cre. j°.  Celle  des  Cardinaux, 
en  2  voL  in-fol.  Ouvrage  uti- 
le :  mais  le  plus  grand  Ouvra- 
ge de  du  Chefne,  eft  fon  Ré>- 
cueil  des  Hiftoriens  de  Fran- 
ce ;  Collection  rare  &  pré- 
cieufe  qui  devoit  contenir  24 
vol.  mais  que  l'Auteur  ne  put 
conduire  que  jufqu'au  qua- 
trième ,  ayant  été  écrafé  par 
une  charette  en  allant  de  Pa- 
ris à  fa  maifon  de  campagne , 
à  Verrière  ,  en  1640  ,  à  54 
ans.  François  DU  CHESNE  fon 
fils  ,  Avocat ,  qui  fut  aufîî  un 
célèbre  Hiftorien  ,  publia  le 
Je  vol.  &  le  refte  eft  demeuré 
manuferit  dans  la  Bibliothè- 
que des  Colbert.  Il  fît  auffi  im- 
primer divers  Ouvrages  de 
fon  père.  Il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  Jofeph  DUCHES- 
NE  ,  Médecin  du  Roi  &  fça- 
vant  Chimifte  ,  mort  à  Paris 
en  10*09. 

CHETARDIE  (  Joachim 
Trotti  de  la  )  né  au  Château 
de  la  Chétardie  dans  PAngou- 
mois ,  fut  Bachelier  de  Sor- 
bonne  &c  Curé  de  S.  Sulpice. 
Il  refufk ,  par  humilité ,  çn 
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1701 ,  PEvêché  de  Poitiers, 

Quoique  fort  appliqué  à  fes 
devoirs  de  Pafteur  ,  il  a  trou- 
vé le  tems  de  faire  plufieurs 
Ouvrages  qui  ont  eu  de  la  rér 
putation.  Les  plus  connus  , 
font  Homélies  pour  tous  les 
Dimanches  de  Tannée  ,  en 
Latin  en  4  vol.  in-12 ,  &  en 
François  en  3  vol.  f/z-40  :  le 
Cathéchifme  de  Bourges ,  en 
4  vol,  in-12  :  l'Explication  de 
V Apocalypse  ,  in-8°  ,  &c.  Le 
Chevalier  de  la  Chétardie 
fon  neveu,  eft  Auteur  de  deux 
petits  Ouvrages ,  écrits  avec 
beaucoup  d'eiprit  &  de  poli- 
teflè ,  intitulés  :  l'un,  Injlruc* 
tion  pour  un  jeune  Seigneur  % 
de  l'autre ,  Injlru&ionpour  une 
jeune  Princejje. 

CHEVALIER  (Louis)  né  à 
Sainte  Maure  en  Touraine  , 
après  avoir  achevé,à  Paris,  fes 
études  qu'il  avoit  commencées 
dans  fa  Province  ,  fe  retira 
dans  l'auftére  folitude  de  la 
Trappe  ;  mais  fes  infirmités 
ne  pouvant  réfifter  aux  ri- 
gueurs de  cette  Réforme  ,  il 
rentra  dans  le  monde  &  fuivit 
le  Barreau,  pour  lequel  il 
avoit  de  très-grands  talens. 
Il  fe  fit  d'abord  une  réputation 
brillante  au  grand  Confeil,<5c 
il  la  foutint  au  Parlement  lors- 
qu'il y  parut  :  on  admira  en  lui 
une  manière  de  plaider  égale* 
ment  libre  &  énergique  ,  qui 
ne  s'afTujettit  point  à  la  con-* 
contrainte  d'une  froide  com- 
pofition ,  &  qui ,  fur-tout  dans, 
laréplique,  lui  donnoit  l'avau^ 
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{âge  fur  tous  ceux  de  fes  Con- 
frères ,  qui  partageoient  les 
applaudilîèmens  du  Public. 
Au  milieu  de  fes  importantes 
occupations  ,  ce  fçavant  Ora- 
teur s'en  procura  une ,  qui  , 
quoique  moins  éclatante  ,  eil 
fans  doute  celle  qui  fait  plus 
efïentîellement  honneur  à  fa 
mémoire.  Il  tint  chez  lui  des 
Conférences  ,  où  il  s'appliqua 
à  former  des  Sujets  pour  le 
Barreau ,  &  c'ell  de  cette 
Ecole,  quefortirentles  Aubri 
&  lesCochins.  Mais  rien  n'eft 
comparable  au  zèle  ,  avec  le- 
quel il  travailla  pour  la  vé- 
rité ,  les  bonnes  régies  &  l'in- 
nocence ;  il  tonna  contre  les 
Congrégations  des  Jéfuites 
de  Reims ,  dont  il  démontra 
l'abus  6c  le  danger ,  jufqu'à 
en  faire  voir  la  SOURCE  fu- 
nefte  dans  les  T  É  N  é  B  R  E  u- 
5  ES    MENÉES  DE  LA 
LIGUE.  Il  vint  au  fecours 
des  Curés  <3c  Chanoines  de  la 
rnême  Ville,excommunics  par 
leur  Archevêque  ;  &  on  a  pu- 
blié l'éloquent  Difcours  qu'il 
prononça  dans  cette  occadon. 
Il  foutint  la  validité  de  l'appel 
de  laConftitutionlfrzi£e/n"ruj> 
Ôc  fe  déclara  hautement  con- 
tre les  irrégularités  de  l'aflem- 
blée  d'Embrun, parce  que ,  di- 
foit-il ,  H  fe  dtvoit  à  la  vérité 
fans  ménagement  £f  fans  égard 
aux  Perfonnes.  Il  étoit  d'ail- 
leurs bon  mari ,  bon  pére  >  bon 
citoyen  ,  &  fes  vertus  lui  fai- 
foient  autant  d'amis  ,  de  ceux 
qui  avoient  recours  à  fes  lu- 
mières. Son  amour  poux  la  Re- 
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ligion  régloit  toutes  fes  dé- 
marches ,  ik  il  s'acquitta  tou- 
jours des  devoirs  de  Chrétien» 
avec  la  plus  fcrupuleufe  exac- 
titude. La  délicatefTe  de  fa 
confcience  ,  lui  faifant  naître 
quelque  inquiétude  fur  le 
tems  qu'il  avoit  été  forcé  de 
prodiguer  aux  affaires  publi- 
ques ,  il  s'appliqua  à  le  repa^ 
rer  ,  plulîeurs  années  avant  fa 
mort ,  par  une  plus  grande  re-* 
traire  ,  des  prières  plus  fré-< 
quentes  ,  &  les  larmes  de  la 
pénitence.  Ce  fut  dans  ces 
faints  exercices,  qu'une  mala- 
die, caufée  par  une  chûte,l'en- 
leva  à  la  terre  en  1744 ,  âgé 
de  près  de  80  ans ,  après  avoir/ 
reçu  les  Sacremens  avec  la  foî 
la  plus  vive ,  &  l'efpèrance  la 
plus  ferme  de  pofTéder ,  dans 
l'éternité  ,  le  Dieu  qu'il  avoir, 
fervi  avec  zèle  pendant  fa  vie. 

CHEVALIER  (  Jean-Bap- 
tifte  Alberic  )  fils  du  précé- 
dent ,  &  digne  fils  d'un  tel 
pére  ,  Curé  de  Colombes  prè$ 
Paris ,  a  été  un  vrai  Pafteur 
félon  le  cceur  de  Dieu.  Le 
Cardinal  de  Noailles  l'avoir 
nommé  à  cette  Cure,en  1724  ; 
mais  en  1748  ,  ne  pouvant  > 
fous  M.  de  Beaumont ,  fe  pro- 
curer des  Coopérateurs  capa- 
bles de  féconder  fa  follicitu- 
de  Paftorale  >  il  prit  le  parti 
de  fe  retirer.  M.  de  Caylus , 
Evêque  d' Auxerre,  qui  fe  con- 
noifïoit  en  gens  de  mérite ,  ne 
put  le  laiffer  dans  fa  retraite , 
&  le  força  à  accepter  un  Ca- 
nonicat  6c  fa  Grande  Péniten- 
cerie  ,  qu'il  remplit  pendant 
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près  de  6"  ans ,  avec  l'eftîme  vres.  Devenu  Biblidthéquaîraf 

èc  la  confiance  de  fon  Cha-  de  Sorbonne  >  il  profita  avec 

pitre  &  de  toute  iaVilie.  Une  zèle  de  la  facilité  qu'il  avoit 

ancienne  indifpolltion  ,  fur  d'étudier;  Se  donna  au  Public 

laquelle  fon  amour  pour  le  l'origine  de  l'Imprimerie  dé 

travail  le  rendoit  diitrait  ,  Paris,  i/z-40  ,  ôc  une  Diflèrta- 

augmenta    coniïdérablemènt  tion  Latine  fur  le  Concile  de 

au  commencement  du  Carê-  Ghalcédoine  ,  avec  quelques 

me  de  l'année  17$$.  Il  le  dif-  autres  Ouvrages.  « 
pofoit ,  à  i'inftance  de  fa  fa-      CHEVREAU  (Urbain  )  ne 

mille  &  de  fes  amis ,  à  venir  à  Louvain  ,  Ecrivain  îlluftre 

chercher  du  fecours  à  Paris  ;  du  XVIIe  liécle  ,  s'appliqua 

mais  la  défolation  où  le  nou-  avec  ardeur  à  l'étude  dès  fa 

vel  Evêque  réduifit  le  Die-  jeuneflè,&yHt  des  progrès  ra- 

créfe ,  par  l'interdit  de  prefque  pides.  Il  fe  mit  enfuite  à  voya- 

tout  le  Clergé  Séculier  ,  &  ger,  &  fut  reçu  avec  diftinc- 

ïpécialement  d'une  douzaine  tion  dans  les  principalesCours 

jde  Chanoines  de  la  Cathédra-  d'Allemagne.  Il  fut  Secrétaire 

3e  ,  ne  lui  permit  pas  de  fe  des  Commandemens  de  Chri£ 

xefufer  aux  preflans  befoins  fine,  Reine  de  Suéde, &  Con- 

de  tant  d'ames  qui  n'avoient  feiller  de  l'Electeur  Palatin, 

de  reflburce  que  dans  fa  cha-  Ce  fut  dans  cette  dernière 

tité.  11  s'en  rendit  vraiment  le  Cour ,  qu'il  travailla  à  la  con- 

Martyr  ;  &  pendant  toute  la  verfion  de  la  PrincelFe  Ekc- 

quinzaine  de  Pâques ,  il  fe  li-  torale,  qui  époufa  depuis  Mon- 

vra  aux  fondions  de  fon  Mi-  fieur ,  frère  de  Louis  XIV, 

niflère  ,  qui  le  conduisent  Après  la  mort  de  l'Electeur,  il 

peu  après  à  la  mort.  Il  vint  à  retourna  en  France  ,  &  Louisr 

Paris  ;  mais  le  mal  étoit  fans  XIV  le  choifit ,  fur  fa  réputa- 

reméde  ,  ô*c  il  y  mourut  le  tion,  pour  Précepteur  du  Duc 

25  Avril  ,  en  La  cinquante-  du  Mâine.  Il  remplit  ce  Porte 

huitième  année  de  fon  âge.  avec  diftinclion ,  &,  quoi-' 

CHEVÎLLIERC  André)  de  que  dans  le  tumulte  de  laCour, 

Pontoife ,  Do&eur  de  Sor-  il  ne  ceflà  d'étudier  &  de 

bonne  ?  parut  en  Licence  avec  travailler.  Enfin  ce  Sçavanty 

avec  tant  d'écîat  ,  que  M.  qui  étoit  auffi  Chrétien  ,  fou*; 

l'Abbé  de  Brienne   depuis  haitant  de  vaquer  plus  libre- 

Evêque  de  Coutance,  pour  fai-  ment  aux  exercices  de  fa  Re- 

xe  honneur  à  fon  mérite ,  lui  ligion  >  renonça  à  la  Cour* 

réda  le  premier  lieu  de  Li-  pour  fe  retirer  à  Loudun  fa 

cence  ,  &  en  fit  même  les  frais.  Patrie  ,  où  ,  après  20  ans  de 

Sa  pieté,  qui  égala  fa  feience,  retraite  &  de  pratique  der 

le  porta  à  vendre  jufqu'à  fe  s  vertus  Chrétiennes ,  il  mou-" 

Livres  pour  foulager  les  pau-  rut  en  1701 ,  âgé  de  88  ans< 
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îl  a  donné  au  Public  le  T<z- 
tleau  de  la  Fortune;  Hermiogè- 
ne  ,  Roman  très-ingénieux  ; 
P  Ecole  du  Sage  ;  YHiJtoire  du 
Mvnde ,  réimprimée  plufieurs 
fois,  &  en  dernier  lieu,  à  Pa- 
ris ,  en  8  vol.  i/2-12  ,  Ouvra- 
ge plein  de  fçavoir  ,  &  qui 
peut  être  utile.  L'Auteur  a  fur- 
tout  très-bien  difeuté  PHif- 
toire  Grecque  >  la  Romaine  , 
la  Mahoméfane  &  celle  de  la 
Chine  ;  &  l'on  y  voit  encore, 
avec  plaifTr  ,  l'Hiftoire  des 
plus  célèbres  Villes  de  l'Uni- 
vers &  des  merveilles  du 
Monde  ;  des  Œuvres  mêlées  ; 
Recueil  de  Profes&  de  Vers, 
où  l'on  trouve  beaucoup  de 
fçavoir  ,  une  verfification  ai- 
fée  ,  des  penfées  fines  &  bien 
tournées  ;  le  Chevraeana ,  un 
des  bons  Ouvrages  qui  ait  été 
compofé  en  ce  genre ,  &c. 

CHICOYNEAU  (  François) 
«né  à  Montpellier  en  1702  ? 
a  voit  un  génie  délicat ,  péné- 
trant ,  élevé.  Déterminé  pour 
l'étude  de  la  Médecine  ,  il 
en  embraflà  toutes  les  parties , 
&  fit  de  grands  progrès  dans 
chacune.  Il  a  été  le  cinquiè- 
me de  fa  famille  ,  honoré  de 
la  dignité  de  Chancelier  dans 
fa  Patrie.  La  Démonftration 
de  Botanique ,  fut  la  première 
fonélion  qu'il  remplit.  Il  don- 
noit  une  defeription  exacte 
des  Plantes ,  un  dérail  fça- 
vant  de  leurs  caractères  &  de 
leurs  vertus;  &  une  foule 
cf' Auditeurs  s'emprefloit  de 
profiter  de  fes  lumières.  Il  vi- 
fltoit ,  pour  herborifer  f  xpu« 
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tes  les  montagnes  voifines  » 
&  il  a  pouffé  les  courfes  juf- 
qu'aux  Pyrénées.  Il  a  lû ,  dans 
les  Aiferablées  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Mont- 
pellier, plufieurs  Mémoires 
fur  diverfes  parties  impor- 
tantes. On  admiroit,  dans  tous 
fes  Ecrits,  la  pureté  du  ftyle  , 
jointe  à  la  folidisé  &  à  la  juf- 
tefle  du  raifonnement.  Mon- 
fieurChicoyneau  le  pere,vou- 
lant  faire  revêtir  Ion  fils  de 
fa  Charge  de  Confeiller  en  la 
Cour  des  Comptes ,  celui-ci 
donna  quelque  tems  à  l'étude 
des  Loix ,  &  bientôt  il  en  par- 
la le  langage,prefqu'à  avec  la 
même  facilité  que  celui  de  la 
Médecine.  Quel  progrès  en 
tout  genre  n'eût-il  pas  fait  > 
fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à 
38  ans  ? 

CHIFFLET  (  Jean  Jacques) 
né  à  Belànçon  en  1 588  ,  par- 
courut en  Curieux  &  en  Sça* 
vant ,  plufieurs  Royaumes  de 
l'Europe.  Il  fut  Médecin  ordi* 
naire  de  PArchiducheflè  Eli- 
zabeth  Claire  Eugénie  Souve- 
raine  des  Pais-Bas ,  &  en  fui  ce 
de  Philippe  IVRoid'Efpagne* 
Il  mourut,  en  166*0,  âgé  de  7% 
ans.  Il  eft  Auteur  d'un  très- 

§rand  nombre  d'Ouvrages  , 
ont  quelques-uns  écrits  con- 
tre la  France ,  font  plus  rem- 
plis  de  bile  &  d'emportemens, 
d'injures  &  de  froides  railla- 
ries,  que  de  bon  fens,  de  foli- 
dité &  de  bonnes  raifons,. 
Telles  font ,  fes  Vindiciœ  Hif~ 
panicœ  ;  fonLiUumFrancicum* 
in-fol.  Il  a  fait  de  plus,  Porm 
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JcciuSy  DhTertation  où  il  exa-  qu'il  fut  réuni  à  laMonarcHé 

mine,  fi  Céfar  entend  par  ce  Françoife.  Childebert  s'étant 

tnot ,  Calais  ,  ou  Boulogne  fur  ligué  avecThéodebert  contre 

7ne t  :  Vefun  tioillujiratayin-^0,  Clotaire  fon  frère, Roi  deSoif- 

Ouvrage  eitimé ,  ou  Ton  trou-  fons  ,  celui-ci  plus  foible  que 

%e  cependant  trop  d'érudition  fes  ennemis ,  fe  retrancha  dant 

étrangère.  De  Ampuella.  Re-  une  forêt.  Les  deux  Roig 

7Tie n Ji9  in-fol.  Diiîertation ,  où  avoient  tout  difpofé  pour  l'af- 

T Auteur  prétend  prouver,  &  faut ,  lorfqu'un  orage  furieux 

le  prouve  allez  bien  ,  que  vint  fondre  fur  leur  camp.  Le 

Hincmar  fut  l'inventeur  de  la  bruit  du  tonnerre ,  la  violence 

Fable  de  la  fainte  Ampoulle  ,  des  éclairs  ,  une  pluye  mêlée 

four  faire  valoir  les  droits  de  de  grêle  6c  de  pierres  ,  difenc 

fon  Eglife  ,  &c.  l'Hiftoire  les  Hiftoriens ,  portèrent  la 

de  PEglife  de  Befançon  eil  le  conflernation  dans  les  coeurs* 

jmeilleur  de  les  Ouvrages ,  Les  Princes  ligués  reconnu- 

quoiqu'ily  ait  bien  des  Fables  rent  la  main  de  Dieu  ,  &  fé 

empruntées  des  Légendaires  >  réconcilièrent  avec  Clotaire  4 

&  quelques  omiflions.  dont  on  dit  que  la  tempête 

OHÏGI,  (  vtye-{  ALEXAN-  avoit  refpeélé  le  quartier.  On 

DRE  VII.  )  attribua  ce  miracle  aux  prié-* 

CHILDEBERT, Filsdc  res  de  Sainte  Clotilde.  Le* 
Clovis  ôc  de  Sainte  Clotilde  ,  deux  frères  ayant  fait  la  paix, 
fut  Roi  de  Paris  en  pi.  De  joignirent  leurs  troupes,  ÔC 
concert  avec  fes  frères ,  Clo-  vinrent  en  Efpagne  mettre  le 
domir  &  Clotaire  ,  il  déclara  fiége  devant  Sarragofle  ,  fê- 
la guerre  à  Sigifmond,Roi  de  Ion  quelques  Auteurs ,  &  fu- 
Bourgogne  ,  qui  retenoit  in-  rent  battus  &  contraints  de 
juftement  le  bien  de  leur"  lever  le  fiége.  Selon  d'autres, 
mère.  Sigifmond  vaincu  ,  fut  cette  Ville  le  racheta  du  pil-* 
livré  avec  la  Reine  fon  époiw  lage  ,  en  donnant  à  Childe- 
fe  &  fes  enfans  à  Clodomir  ,  bert  la  Tunique  de  S.  Vin- 
qui ,  malgré  les  prières  &  les  cent.  Ce  qui  elt  certain ,  c'elt 
menaces  du  Saint  Abbé  Avi-  que  cette  précieufe  Relique 
tus,lesfitma(facrer  &  précis  fut  dépofée  par  ce  Prince  dan* 
piter  dans  un  puits.  Childe-  une  Eglife  qu'il  fit  bâtir  hors 
berc  s'étant  enfuite  joint  à  des  murs  de  Paris  ,  fous  le" 
Clotaire  Ôc  à  Thécdebert  fon  nom  de  Sainte-Croix  5c  de  St, 
neveu,défit  entièrement  Gon-  Vincent.  On  l'appelle  aujour.-* 
demar  ,  Roi  de  Bourgogne,  d'hui  S.  Germain- des -Prez. 
dont  les  Etats  furent  partagés  Childebert  mourut  en  558.  II 
entre  les  Vainqueurs.  Il  y  fut  regretté  de  tous  les  Ordres 
avoit  près  d'un  fiécle  que  ce  de  l'Etat.  Il  étoit  pieux ,  cou- 
Royaume  étoh  fonde,  lor&  rageux  ,  affable  ;  plufieur* 

Monaitérea 
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Monaftéres  Se  Hôpitaux  fon- 
dé* avec  une  magnificence 
Royale  ;  4  Conciles  ténus  fous 
fon  régne  &:  par  fes  ordres  , 
font  autant  de  monumens  de 
ù.  piété.  On  lui  reproche , 
avec  jultice ,  la  mort  de  fes 
neveux  ;  mais  s'il  eut  aflèt 
d'ambition  pour  projetter  le 
cnmc  ,  il  n'eut  pas  du  moins 
aflez  de  cruauté  pour  l'exé- 
cuter. 

CHILÛERIC  II i  fils  puîné 
de  Clovis  &  de  Sainte  Batii- 
de  ,  fut  Roi  de  toute  la  Fran- 
ce ,  en  670. 11  déclara  Léger , 
Evêque  d'Autun  ,  fon  prin- 
cipal Miniitre.  Ce  fut  par  les 
confeils  de  ce  grand  homme  , 
qu'on  réforma  quantité  d'a- 
bus qui  s'étoieiit  gliffes  dans 
3e  Gouvernement  de  l'Etat  ; 
iriais  on  vit  bien-tôt  s'éva- 
nouir tant  de  belles  efpéran- 
ces  d'un  régne  fage  &  heu- 
reux. Les  Seigneurs ,  deve- 
nus maîtres  de  l'efprit  du  jeu- 
wSe  Monarque ,  corrompirent 
les  moeurs.  11  paffa  de  la  dé- 
bauche à  la  fainéantife ,  &  de 
la  mollefie  à  des  cruautés 
■inouïes,  il  autorilâ  lui-même 
le  mépris  des  Loix  ,  par  un 
mariage  inceftueux»  Le  fage 
Miniftre  n'oublioit  rien  pour 
le  rappeller  à  la  vertu  ;  mais 
des  eiprits  brouillons  détrui- 
lbient  les  impreflïons  de  fes 
confeils  ,  &  lui  rendirent  le 
lâint  Evêque  odieux.  H  fut 
difgracié*  Childeric  alors  fe 
livra  à  toutes  les  horreurs 
du  vice  ,  &  tomba  dans  le 
jnépris.  Un  Seigneur ,  nom- 
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me*  Bodilon  ,  ofa  lui  repré-* 
fenter  le  danger  d'une  impo-* 
fition  exceflive  qu'il  méditolt 
d'établir.  Le  Monarque  fu- 
rieux le  fit  attacher  à  un  po- 
teau &  battre  de  verges.  Les 
Grands  ,  indignés  d'un  tel 
outrage  ,  confpirérent  con- 
tre lui.  Les  conjurés  forcè- 
rent fon  Palais  ,  6c  leur  fu- 
reur alla  jufqu'à  le  mafiàcrer, 
lui ,  la  Reine  Batilde  qui  étoic 
enceinte ,  &  Dagobert  leur 
fils  »  qui  étoit  encore  enfanté 
Il  en  relloit  un  autre  ,  nom* 
rhé  Daniel ,  qui  eut  le  bon- 
heur d'échapper  au  carnage, 
Ainfi  périt  Childeric  11 ,  en 
671,  Prince  fanscourage,fan* 
Conduite  &  fans  difeerne-. 
ment. 

CHILLÎNGWORT(  Guil- 
laume )  né  à  Oxford  en  1602  , 
fit  une  étude  particulière  de 
la  Controverfe.  Il  fut  Conver- 
ti à  la  Religion  Catholique 
par  Jean  Fisher  ,  le  plus  cé- 
lèbre des  Millionnaires  qui 
allèrent  en  Angleterre.  Après 
ce  changement  ,  il  alla  à 
Douai ,  où  il  expofa  les  mo- 
tifs de  fa  converuon.  De  re- 
tour à  Londres ,  il  rentra  dans 
la  Communion  Anglicane* 
Pour  fe  juftifier  ,  il  compolâ 
un  Ouvrage  fameux  ,  qui  a 
pour  titre  :  la  Religion  Pro- 
tejfante  :  voiefûre  pour  le  fal- 
lut. Pour  être  revêtu  de  la 
Chancellerie  de  Salifbury , 
&  de  la  Prébende  de  Brix- 
worth  dans  le  Northampton  , 
il  fouferivit  aux  39  Articles 
de  l'Eglife  Anglicane  ,  ce 
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qu'il  avoit  auparavant  décla- 
ré ne  pouvoir  faire  en  conf- 
cience.  Verfé  dans  les  Ma- 
thématiques auffi  -  bien  que 
dans  la  Théologie  ,  il  fit  la 
fondion  d'Ingénieur  au  fiége 
de  Glocefter.  Ayant  été  fait 
prifonnier  ,  on  le  conduifit  à. 
Chicheller  ,  où  il  mourut  en 
1644.  11  eft  Auteur  de  plu- 
fïeurs  Ouvrages  ,  dont  les 
Anglois  font  grand  cas.  Le 
plus  eftimé  elt  celui  dont 
nous  avons  parlé.  11  a  été  tra- 
duit en  François  en  3  vol.  i/z- 
12.  C'erl  un  modèle  de  Logi- 
que ,  fi  l'on  en  croit  Locke. 

C  H  I  L  O  N  ,  Philofophe 
Grec  ,  6c  l'un  des  7  Sages 
de  la  Grèce  ,  devint ,  par  Ton 
mérite  ,  Ephore  de  Lacédé- 
monefa  Patrie, vers  y 5*6* avant 
J.  C.  C'eft  lui ,  félon  Pline  , 
qui  fit  graver ,  en  lettres  d'or, 
tette  Sentence  au  Temple  de 
Delphes  :  Conncis-toi  toi-mê- 
me. On  lui  demandoit  à  quoi 
Jupiter  s'occupoit  dans  le 
Ciel  :  à  humilier,  répondit-il, 
ceux  qui  s'élèvent ,  O  à  éle- 
ver ceux  qui  s'àbaiffent.  On 
dit  qu'il  mourut  d'un  excès 
de  joie,  en  embraflànt  fon 
fis ,  qui  avoit  été  couronné 
aux  Jeux  Olympiquej.  Ce 
Philofopheparloit  peu,&  feu- 
lement lorfque  la  vérité  avoit 
befoin  d'être  annoncée.  Pe- 
riandre  lui  ayant  écrit  qu'il 
alloit  commencer  la  guerre  , 
&  que  l'armée  étoit  prête 
d'entrer  dans  le  pays  ennemi , 
il  en  reçût  une  réponfe  fort- 
fécjhe ,  &  qui  finiflpit  par  ce  s 
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mots  :  Souvene\  -  vous  qiFuri 
méchant  Prince  n'eft  point  en 
fureté  dans  le  fein  même  defst 
famille.  Le  plus  grand  bonheur 
qui  puijje  lui  arriver ,  ejl  de 
ne  mourir  ni  par  le  fer  ni  par 
le  poifon. 

CHILPERICl,filsde  Lo- 
taire  I  ,  fut  Roi  de  Soiflbns 
en  f  63.  Il  époufa  Galfuinde  , 
fille  d'Athanagilde  ,  Roi  des 
Vifigoths  ,  &  la  fit  mourir 
pour  époufcr  Frédegondé 
qu'il  aimoit.  Il  fut  prefque 
toujours  en  guerre  avec  fes 
frères.  Il  fut  le  tifon  de  la 
France  qu'il  mit  en  conbuf- 
tion  ,  le  bourreau  de  fa  fa- 
mille qu'il  fembloit  avoir  en- 
trepris d'exterminer ,  &  le  ty- 
ran de  fes  Sujets,  qu'il  accabla 
d'impôts.  Son  incontinence 
n'avoit  point  de  bornes  ;  ÔC 
s'il  fut  enfin  fidèle  à  Frede- 
gonde  ,  ce  fut  par  crainte  , 
plutôt  que  par  devoir.  Vain  % 
prtfomptueux  ,  téméraire  ,  il 
ofa  fonder  la  profondeur  des 
Myltéres  de  notre  Religion  , 
&'il  avoit  concerté  un  Edit  , 
par  lequel  il  défendoit  de  re- 
connoître  aucune  diitindKon 
dans  les  Perfonnes  de  la  Sain- 
te Trinité.  Ce  ne  fut  qu'en 
s'armant  du  zélé  le  plus  in- 
trépide ,  que  Grégoire  de 
Tours  &  Salvius  ,  Evêque 
d'Albi ,  le  lui  firent  fuppri- 
mer.  Il  fut  affàffiné  à  Chelles, 
en  revenant  de  la  chaflê.  Gré- 
goire de  Tours  ,  Hiftoriert 
contemporain  ,  ne  nomme 
point  l'auteuT  de  cet  horri- 
ble attentat.  Frédegaire  a  qui 
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ftinble  n'avoir  écrit  que  pour 
flétrir  la  réputation  de  Bru- 
hehaut ,  lui  attribue  cet  ef- 
froyable parricide.  Un  Ecri- 
vain ,  qui  n'eft  venu  (jue  200 
ans  après  ,  nous  affiire  que  ce 
fur  l'ouvrage  de  Frédegonde 
&  de  Landri ,  fon  amant. 

CHOISEUL  (  Charles  de  ) 
Maréchal  de  France  ,  d'une 
des  plus  iliuftres  8c  des  plus 
anciennes  Maifons  du  Royau- 
me i  fut  un  des  plus  célèbres 
guerriers  qui  ayent  paru  fous 
Henri  IV  Ôc  Louis  XIII.  II 
mourut  en  1616  >  après  avoir 
eu  fucceffivement  le  Com- 
mandement de  neuf  armées  , 
aflïégé  ôc  fait  rentrer  dans 
leur  devoir  ,  Villes  des 
Rebelles  ,  s'être  trouvé  à 
47  batailles  ou  combats ,  Ôc 
avoir  reçu  22  bleffures  ,  pen- 
dant l'eipace  de  4$  ans  de  vie. 
CHOISEUIL  (  Céfar  de  )  Duc 
£c  Pair ,  &  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  fe  diftingua  au  (fi  dans 
jpkifieurs  fiéges  ôc  combats. 
I-e  Rai  le  choifît ,  eh  1649  , 
pour  être  Gouverneur  de 
Monfîeur.  Il  mourut  à  Paris , 
en  tôyf  >  couvert  de  gloire  , 
eflimé  de  fon  Roi ,  aimé  des 
Grands  «Se  honoré  de  tout  le 
inonde. 

CHOISEUL (  Gilbert) un 
des  plus  fçavans  Ôc  des  plus 
pieux  Evêques  du  XVII*  fïé- 
cle  y  s'appliqua  ,  dès  fa  jeu- 
jieffè ,  à  l'étude  de  la  Reli- 
gion ,  Ôc  fit  paroître  une  vo- 
cation marquée  pour  l'Etat 
Eccléfiaftique.  II  fut  reçu 
fro.dteur  de  Sorboanç  en 
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164O  ,  ÔC  fon  mérite  ,  plutôt 
que  fa  naiflànce  ,  l'ayant  fkic 
nommer  à  l'Evêché  de  Com- 
minges  ,  11  alla  aufïi-tôt  pren- 
dre poflTelion  d'un  Diocéfe 
où  règnoient  l'ignorance  ÔC 
le  dérèglement.    Mais  fon 
zélé  Ôc  fes  travaux  multipliés* 
Cn  changèrent  bientôt  la  face*. 
11  fe  livra  tout  entifcr  à  Tint 
truction  de  fes  peuples  ,  fie 
des  vifites  dans  les  lieux  les 
plus  efearpés  des  Pyrénées  > 
&  vint  eniin  à  bout  de  faire 
fleurir  la  piété  ôc  les  mœurs* 
11  réforma  fon  Clergé ,  établie 
des  Séminaires  ,  foulagea  les 
pauvres,  affiita  les  peftirerés  „ 
dans  un  tems  de  contagion. 
Transféré  ,  en  16*70  ,  à  l'E- 
vêché  de  Tournai ,  il  y  tra- 
vailla avec  le  même  zélé  ÔC 
le  même  fruit  qu'à  Commin- 
ges.  Il  eut  beaucoup  de  parc 
aux  affaires  EccléfiaîUques  de 
fon  tems ,  ôc  aux  Conféren- 
ces qui  fe  tinrent  aux  Etats 
de  Languedoc  ,  fur  l'affaire 
des  4  Evêques  ;  Ôc  il  eut  plu* 
fieurs  fois  occafion  de  fe  con- 
vaincre de  la  bonne-foi  des 
4  Prélars  &  des  maUvaifes  in-« 
tentions  de  leurs  ennemis. 
Dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au 
Roi ,  il  foutient  que  PEglife 
a  intérêt  de  faire  la  diltinc- 
tion  du  Fait  ôc  du  Droit ,  par- 
ce qu'elle  peut  fe  tromper 
fur  les  faits  non-révélés  ,  ÔC 
qu'elle  eil  infaillible  fur  les 
Dogmes.  Dans  une  Lettre 
au  grand  Arnaud ,  il  s'ex- 
prime ainfi  :  x>  Je  ne  fçaurois 
»  m'empêcher  de  vous  dire  , 
Eeeij 
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»  Monfieur  ,  qu'on  ne  peut  pour  accompagner  le  Cheva* 
»  rien  ajouter  au  plaifir  que  lier  de  Chaumonc  a  Ion  Ara- 
»  me  donne  l'heureux  état  baflade  de  Siam.  II  fut  ordon- 
nes affaires   de  i'Eglife.  né :  Prêtre  dans  les  Indes,  par 
Enfin  l'enchantement  fera  le  Vicaire  Aportohque,& à  fon 
levé.  Vous  fervirez  main-  retour  en  France  ,  elû  à  1  A- 
tenant  I'Eglife  fans  être  eadémie  Françoife  &Doyea 
»  obligé  de  vous  cacher ,  &  de  la  Cathédrale  de  Bayeux. 
a>  cetti  lumière,  qui  brille  II  mourut  à  Paris  en  1724, 
:»  fi  fort  dans  vos  Ouvrages  âgé  de  81  ans ,  après  avoir 
»  nefortiraplusdumilieudes  fait  imprimer  plufîeursOuvra- 
»  ténèbres.  »  Ce  pieux  ôcfça-  ges  dont  le  ftyleeft  fleuri , 
vant  Prélat  mourut  à  Paris  en  intéreflànt  &  aifé.  1  .  Jour- 
i<58q.  H  a  luifTé  plufieurs  Ou-  nal  du  Voyage  de  Siam ,  in-4* 
vraies  ,  dont  le  principal  a  &  i/z-iS,  Ouvrage  fuperficiel 
pour  titre:  Mémoires  tou-  qui  n'apprend  rien,  mais  écrit 
chant  la  Religion  ,  5  vol.  in-  d'une  manière  enjouée  ,  & 
12.  Il  y  attaque  les  Athées ,  plein  de  vivacités  qui  font 
les  Déiftes  ,  les  libertins  &  plaifir.  20.  Les  Vies  de  David. 
les  Proteitans.  U  a  retouché  O  de  Salomon  ,  la  première 
les  Mémoires  du  Maréchal  de  i/z-40  »  la  deuxième  ,  in-8<>  , 
Pradin  ,  fon  frère  ,  leur  a  dans  lefquelles  l'Auteur  a  eu 
donné  la  forme ,  &  il  en  a  fait  deflein  de  représenter  Louis 
un  Ouvrage  digne  des  deux  XIV  fous  le  nom  des  deux  plus 
frères.  Ce  fçavant  Evêque  grands  Rois  d'ifraël.  Les  Vies 
ayant  approuvé  une  Traduc-  de  Saint  Louis  ,  de  Philippe 
tin  Françoife  d'un  petit  Li-  de  Valois  ,  du 
vre  ,  écrit  en  Latin  ,  fous  le  de  Charles  V  ,  &  de  Charles 
titre  d'Avis  falutairè  de  la  VI,  4vol.m-/2,  bien  ecri- 
Vierge  àfes  dévots  indifcrets ,  tes  &    intereflàntes  ;  ^  une 
il  fe  crut  obligé  de  foutenir  Traduâim  àt  1  Inntauon  , 
fo*  approbation  contre  quel-  dediee  à  Madame  de  Main- 
eues  zélés  imprudens  ,  &  il  tenon  ,  avec  cette  Epigraphe 
fit,  à  ce  fujet,  une  Lettre  que  l'on  a  retranchée  depuis  : 
Paftorale  pour  inftruire  fon  Audi,jilia,  b  vide,ù>  inclina 

ceuole  fur  le  culte  de  la  aurem  tuam  ,  &c.  ht  concu- 

peuple  iur  t  Rex  decQrem  mum. 

CHOISI  (  François Timo-  VHipire  de  VEglife,  en  il 

léon     né  à  Paris  en  1644,  vol.  in-f  ,  &  en  in-Kj 

nnrL  avoir  paffé  fa  première  Ouvrage  compofé  fur  les  Mé- 

Eff^danTle défordre ,  &  moires  du  célèbre  Tillemont 

rrvie  des  plus  irréguliéres ,  &  du  Père  Alexandre  ,  écrit 

en^r^ns  ^t  Eccléfiafti-  avec  facilité  &  légèreté;  mais 


Oigitized  by  Google 


C  H 

•lu  eil ,  depuis  long-temps , 
laifle  dans  l'oubli.  Mémoires 
pour  fervir  à  i'Hiitoire  de 
Louis  XIV  ,  in~i2  ,  fort-amu- 
fans ,  où  il  y  a  du  neuf  <3c  du 
fingulier  ,  des  chofes  vrayes 
&  quelques-unes  d'hazardées  ; 
Dialogues  fur  l'immortalité  de 
Vame ,  que  l'Auteur  compo- 
fa  avec  l'Abbé  Dangeau ,  Ôcc. 
Depuis  fa  mort  on  a  donné  , 
comme  de  lui  ,  les  Mémoires 
de  la  Comtefle  des  Barres  ,  où 
l'Abbé  de  Choifi  fait  l'Hiftoi- 
re  fcandaleufe  de  fa  jeuneffe  , 
de  fes  déguifemens  en  femme , 
&  de  tous  les  excès  auxquels 
il  fe  livra  fous  cet  habit.  Le 
Public  doit  fçavoir  peu  de 
gré  à  l'Editeur  de  lui  avoir 
lait  part  d'un  livre  fi  propre  à 
décrier  l'Abbé  de  Choiîi. 

CHOPIN  (  René  )  né  à 
Bailleul  en  Anjou,  en  15*37 , 
fut  un  des  plus  célèbres  Jurif- 
confultes  de  fon  fïécle.  Après 
avoir  plaidé  long-temps  ,  à 
Paris  ,  avec  réputation  ,  il  fe 
renferma  dans  fon  cabinet , 
où  il  étoit  confulté  comme  un 
des  plus  illuftres  Oracles  du 
Droit.  Il  compofa  plufieurs 
Ouvrages  qui  ont  été  recueil- 
lis en  6  vol.  in-fol.  en  Latin 
ÔC  en  Vers  François.  Cet  Au- 
teur avoit  beaucoup  d'efprit , 
d'érudition  &  de  mémoire  ; 
mais  il  a  affecté  un  ftyle  am- 
poullé  &  obfcur.  Il  fut  anno- 
bli  par  Henri  III  ,  à  caufe  de 
fon  Traité  de  Domanio.  On 
trouve  de  belles  recherches  , 
&  des  décidons  remarqua- 
bles dans  fes  Liyres  de  J'açri 
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Politiâ  monajlicâ,  in-fol.  Se 
de  Privilegiis  Rufticorum* 
in-fol.  Son  meilleur  Ouvra- 
ge eft  in-fol,  fur  la  Coutume 
d'Anjou.  Il  mourut  à  Paris 
en  i6oô\ 

CHOMER  (  Nicolas  )  né  à 
Vienne  en  Dauphiné  ,  en 
1609  ,  fut  Avocat  au  Parle- 
ment de  Grenoble.  Les  de- 
voirs qui  font  attachés  à  cette 
profeflion ,  ne  l'empêchèrent 
pas  de  s'appliquer  particuliè- 
rement à  I'Hiitoire  ÔC  à  la 
Littérature  ,  6c  ces  deux  oc- 
cupations remplirent  tous  les 
momens  d'une  vie  dont  on  ne 
fçait  d'ailleurs  aucune  parti- 
cularité. Il  a  fait  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages  en 
Latin  &  en  François ,  en  Vers 
&  en  Profe.  Tout  ce  qu'il  a 
écrit  dans  la  première  Langue 
eft  au-deflbus  du  médiocre  : 
fa  Profe  peu  élégante  dans  la 
vie  de  Boiffieu  &  dans  celle 
de  Boiflàt ,  fes  Vers  pleins 
d'obfcurité,  d'expreflîons  bar- 
bares ,  de  tons  forcés  Ôc  fou- 
vent  de  fautes  de  Quantité. 
Si  ce  que  Chorier  a  fait  en 
François  ,  vaut  mieux  pour 
la  forme ,  le  fond  n'eft  guéres 
meilleur,  8c  il  paffe  pour  un 
Auteur  fort-peu  exact ,  à  qui 
il  ne  falloit  que  la  connoiflàn- 
ce  d'un  fait  pour  bâtir  delTus 
une  nouvelle  Hilloire.  Il  a 
fait ,  en  ce  genre  ,  VHiJloire 
Générale  du  Dauphiné,  2  vol. 
in-fol.  le  Nobiliaire  duDau~ 
phiné ,  en  4  vol.  in-12.  Hif- 
toire  Généalogique  de  la  M.27- 
fonde  Sajfenage  ,  in-12.  Hif* 
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toire  du  Duc  de  Lefdiguières  ,  eu  quelques  avantages  fur  le| 

a  vol.  in-i2.  Ces  Ouvrages,  ôc  Romains,  il  conclut  ,  avec 

Ijuelques-autres  ,  <p\e  publia  eux ,  une  paix  perpétuelle  , 

Chorier ,  auroient  IailTé  l'Au-  qu'il  rompit  }  ans  après.  11  ra* 

teur  dans  la  clafle  des  Ecri-  vagea  la  Méfopotamie  &  la 

vains  médiocres  :  mais  il  aima  Syrie  ,  &  brûla  Antioche, 

mieux  faire  palTer  fon  nom  à  Ayant  appris  que  la  Ville  d'E-» 

la  noftérité  avec  infamie ,  que  défie  n'a  voit  jamais  été  prife  , 

«le  le  plonger  dan*  l'obfcurité.  &  qu'on  attribuoit  cet  avan* 

Il  imagina  de  compofer  ,  en  tage  à  l'Image  de  Notre  Sew 

Latin,  un  Livre  horrible,  qu'il  gneur ,  il  l'aflïégea  ;  mais  il 

mit  fous  le  nom  de  l'illuitre  fut  repouffé  &.  obligé  de  lever 

X-ouife  Sigéede  Tolède  ;  A-  le  fiége.  11  fut  fouvent  vain- 

loifiœ.  Sigeœ  Toletanœ  Say-  queur  fous  les  régnes  de  Jufti- 

ra  Sotadica  ,  &c.  11  en  donna  nien  &  de  Juftin,  Mais  ,  fou$ 

les  6  premiers  Dialogues  k  l'Empire  de  Tibère ,  fes  trou-» 

fon  Libraire  ,  pour  le  dédom-  pes  furent  battues  &  fes  tré-s 

rnager  de  la  perte  qu'il  avoit  fors  pillés  ,  ce  qui  le  plongea 

faite  fur  fon  Hiftoire  du  Dau-  dans  un  excès  de  chagrin  , 

phiné  ;  &  le  hls  du  Libraire  ,  qui  lui  donna  la  mort  en 

nommé  Nicolas,  en  fit  la  Trar  J79  ,  après  un  régne  de  48 

duclion  en  François.  Mais  ans.IleutHormifdaspour  fuc* 

cet  Ouvrage  infâme  ,  en  cou*-  celfeur. 
vrant  l'Auteur  d'un  opprobre       CHOSROES  ou COSROES 

éternel ,  acheva  de  ruiner  le  II ,  fut  élevé  fur  le  Trône  de 

libraire,  qui  fut  contraint  de  Perfe  ,  en  foi  ,  à  la  place 

fuir  pour  éviter  le  jufte  çhâ-  d'Hormifdas  ,  fon  père  ,  que 

liment  qu'il  méritoit.  Le  fep-  fes  Sujets  avojent  renfermé 

tiéme  Entretien  fut  imprimé  dans  une  prifon ,  comme  in* 

à  Genève ,  fur  le  Manufcrit  digne  de  la  Couronne.  CoA 

de  F  Auteur  ,  dont  l'écriture  roës  ,  fatigué  des  menaces  de 

e*toit  très-peu  lifible  ;  deforte  fon  père  ,  eut  l'inhumanité 

que  cette  partie  fut  toute  dé-  de  le  faire  mourir  fous  les, 

figurée  ,  éc  Chorier  ne  rou-  coups.  Les  Perfes  ,  indignés 

cit  pas  de  s'en  plaindre  ôc  de  de  ce  parricide  ,  l'obligèrent 

Tailler  entrevoir  que  cet  infâ-  de  fuir.  Le  Roi  fugitif,  ne 

tne  écritvenoitdelui.Ilmou-  fçachant  s'il  devoit  chercher 

rut  en  10*92  ,  âge  de  83  ans,  un  azile  parmi  les  Romains 

fans  avoir  donné  aucune  mar-  ou  parmi  les  Turcs  ,  aban- 

que  publique  de  repentir.  donna  la  décifion  de  fon  fort 

CHOSROES  ou  C  O-  à  fon  cheval ,  qu'il  laiflà  aller 

S  R  O  ES  le  Grand  ,  Roi  de  au  hazard.  Il  fut  conduit  dans. 

Perfe  ,  fuccéda  à  Cabades ,  une  Ville  des  Romains.  L'em- 

fon  pére,  en  cji,  Après  avoir  pereur  Maurice  lç  reçut  avet 
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bonté ,  Se  le  fît  remonter  fur 
le  Trône  aufïï  facilement  qu'il 
en  étoit  defcendu.  Cofroës 
prit  enfuite  les  armes  contre 
Phocas  ,  meurtrier  de  Mau- 
rice fon  bienfaiteur  ,  s'em- 
para de  la  Phénicie ,  de  la  Pa- 
Ieitine ,  de  l'Arménie  Se  de  la 
Cappadoce.  Héraclius,  ayant 
fait  mourir  Phocas  ,  demanda 
deux  fois  la  paix  à  Cofroës  : 
&  lui  offrit  un  tribut  annuel 
confidérable  ;  mais  le  Roi  de 
Perfe  ,  fier  de  fes  grandes 
victoires ,  ne  voulut  accepter 
la  paix  qu'à  condition  que 
FEmpereur  &  fon  Peuple  re- 
nonceroient  à  la  Religion  de 
J.  C.  Héraclius  ,  indigné  de 
cette  infolente  propolîtion , 
reprit  courage  ,  attaqua  ce 
Prince  orgueilleux  ,  défit  fes 
troupes  Se  l'obligea  de  fuir. 
Il  fut  tué  ,  en  618  ,  par  fon 
fils  Siroës ,  qu'il  avoit  privé 
de  la  Couronne  pour  la  met- 
tre fur  la  tête  de  fon  cadet. 
Siroës  conclut  la  paix  avec 
les  Romains,&  rendit  les  pri- 
fonniers  &  la  vraie  Croix  que 
Cofroës  avoit  enlevée  de  Jé- 
rufalem. 

CHRETIEN  (Florent) 
d'Orléans  ,  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  Langues  &  dans 
les  Belles-Lettres.  Il  fut  Pré- 
cepteur de  Henri  IV  ,  qu'il 
éleva  dans  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée. C'étoit  un 
beau  génie  7  Se  il  fçavoit  tou- 
tes les  finelfes  de  la  Langue 
Grecque.  Ilcompolâpluueurs 
Ouvrages  en  Vers  &  en  Profe; 
mais  ils  n'ont  pas  été  tous  pu» 
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bliés ,  Se  nous  n'avons  de  lut 
que  quelques  Tragédies  ;  une 
Traduôlion  d'Oppien  ;  de  quel- 
ques Epigrammes  Grecques  , 
des  Quatrains  de  Pibrac  ,  en 
Grec  Se  Latin.  Il  fe  brouilla 
avec  Ronfard  ,  contre  lequel 
il  écrivit  un  Poème  très-pi- 

3uant.ll  mourut  en  15^,  âgé 
e  f  6*ans.  Il  fut  un  des  Auteurs 
de  la  Satyre  Me  nippé  ,  Se  on 
lui  attritme  la  Harangue  du 
CardinaPPellevé. 

CHRIST1ERN  II  ,  Roi  de 
Dannemarck  ,  furnommé  le 
Cruel  y  fuccéda  à  Jean  ,  fon 
père  ,  en  icy.  Afpirant  à  la 
Couronne  de  ciuéde  ,  il  fit  le 
fiege  de  Stokholm  ,  qu'il  fut 
obligé  de  lever.  Mais  Stenon  , 
Roi  de  Suéde  ,  étant  mort 
l'année  fuivante ,  Chriftiern 
fe  fit  élire  à  fa  place.  Il  exer- 
ça ,  contre  fes  nouveanx  Su- 
jets ,  des  cruautés  inouïes. 
Après  avoir  invité  les  prin- 
cipaux Seigneurs  Eccléhafti- 
ques  Se  Séculiers ,  à  un  fes- 
tin ,  il  les  fit  arrêter  Se  mou- 
rir inhumainement.  Les  Sol- 
dats taillèrent  en  pièces  le 
Peuple  même  qui  s'étoit  af- 
femblé.  Le  Roi ,  après  avoir 
fait  publier  une  amniftie  > 
maflàcra  les  Bourgeois  dès 
qu'ils  parurent.  Le  Tvran  fit 
venir  au  Port  de  StoKholm  , 
fix  Evêques,  fous  prétexte  de 
leur  communiquer  une  affaire 
importante.  Lorfqu'ils  furent 
entrés  dans  le  lieu  deftiné 
pour  la  Conférence  ,  il  y  fit 
mettre  le  feu.  Tant  de  bar- 
barie fit  foulever  le«  Suédois. 
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Chrilliern  fut  contraint  de  fe 
retirer  en  Dannemarck  ,  d'où 
fes  cruautés  le  firent  encore 
challer.  Frédéric  ,  Duc  de 
Holltein,  fon  oncle  ,  fut  pro- 
clamé Roi  en  fa  place.  Après 
un  exil  de  10  ans  ,  il  tenta 
de  rejaonter  fur  le  Trône  , 
avee^  fecours  des  Hollan- 
doîs.  Mais  ayant  été  pris,  il 
fut  mis  en  prifon  ,  où  il  de- 
meura 27  ans.  Il  y  ^ourut  en 
j  570.  Frédéric  ,  pour  fe  main- 
tenir fur  le  Trône  ,  lit  allian- 
ce avec  Guflave  ,  Roi  de  Sué- 
de ,  &  gagna  la  NoblefTe  par 
beaucoup  de*  libéralités. 
Chriiliern  III ,  fon  fils ,  eut 
de  la  peine  à  fe  faire  recon- 
noître.    Il  trouva,  dans  le 

1 

Royaume  ,  un  parti  qui  vou- 
lait rétablir  Chriftiern  II. 
Comme  lesEvêques.  lui  avoient 
été  contraires  ,  il  s'en  ven- 
gea ,  en  introduifant  dans 
fes  Etats  ,  la  Religion  Luthé- 
rienne ,  en  iy?<5.  Ce  Prince 
pimoit  les  Belles-Lettres  & 
protégeoit  les  Sçavans.  Il 
gouverna  avec  aflèz  de  dou- 
ceur &  de  modération  ,  £c 
mourut  en  i^Cp. 

CHRISTINE  ,  Heine  de 
Suéde ,  née  en  1626 ,  de  Gaf- 
tave  Adolphe ,  Roi  de  Suéde , 
lui  fuccéda  en  165 g.  Après 
avoir  gouverné  avec  lagelTe , 
&  affermi  la  paix  dans  fes 
Etats  ,  elle  donna  l'exemple 
mémorable  du  mépris  d'une 
Couronne  ,  en  defcendant  li- 
brement du  Trône  pour  y 
faire  monter  Charles  Gufta- 
ye,  Cpmie  J>ahtin  ,  fon  çqu« 


fin  germain.  Elle  vint  à  Paris  5 
on  admira  en  elle  une  jeune 
Reine  ,  qui ,  à  27  ans  ,  avoit 
renoncé  à,  la  Souveraineté  , 
dont  elle  étoit  digne  ,  pour 
vivre  libre  &  tranquille.  El- 
le avoit  formé  ce  deflein  dès. 
l'âge  de  20  ans  ,  &  l'avoic 
{aille  mûrir  fept  années.  Cet- 
te réfolutipn  ,  fi  fupèrieure 
aux  idées  vulgaires  &  filong- 
tems  méditée  ,  devoit  fermer 
la  bouche  à  ceux  qui  lui  re«* 
prochérent  de  la  légèreté  8c 
une  abdication  involontaire. 
L'un  de  ces  deux  reproches 
détruifoit  l'autre  ;  mais  il 
faut  toujours  que  ce  qui  eft 
grand, foit  attaqué  par  les  pe-« 
tits  efprits.  Pour  connoître  le; 
génie  unique  de  cette  Reine» 
on  n'a  qu'à  lire  fes  Lettres, 
File  dit ,  dans  celle  qu'elle 
écrivit  au  Prince  de  Condé  : 
yy  Je  me  tiens,  autant  honore 
r>  par  votre  eltime  que  par  la 
p  Couronne  que  j'ai  portée 
3)  Je  ne  me  repentirai  point 
y>  d'avoir  acheté  le  repos  114 
»  prixd'uneCouronne.S'ilar- 
53  rive  que  vous  condamniez 
s>  cette  action ,  je  vous  dirai , 
»  pour  toute  excufe  ,  que  je 
5>  n*aurois  pas  quitté  les  biens 
y>  que  la  fortune  m'a  donnée  , 
»  lî  je  les  euffe  cru  néceflài- 
»  res  à  ma  félicité ,  &  que 
3»  j'euffe  prétendu  à  l'empire 
»  du  monde  ,  fi  j'euflTe  été 
»  auflï  alTurée  d'y  réunir  oi| 
de  mourir  que  le  feroit  le 
*>  Grand  Condé  ».  Tel  étoiç 
le  ftyle  d'une  perfonne  ^ 
finguliére ,  dans  notre  Langue 
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Welle  avoit  parlée  rarement. 
Elle  fçavoit  huit  Langues  : 
çlle  avoit  été  Difciple  :  & 
amie  de  Defcartes  >  qui  mou- 
rut à  Stockolm  dans  fon  Pa- 
lais. Elle  avoit  attiré  en  Sué- 
de tous  ceux  qui  pouvoient 
l'éclairer  :  elle  avoit  culti- 
vé tous  les  Arts  dans  un  cli- 
mat où  ils  étoient  alors  in- 
connus. Son  deflein  étoit  de 
fe  retirer  au  milieu  d'eux  en 
Italie.  Elle  ne  vint  en  France 
que  pour  y  paiïer  ,  parce  que 
ces  Arts  ne  commençoient 
qu'à  y  paroître.  Son  goût  la 
fixoit  à  Rome.  La  plupart 
de  femmes  &  des  courtifans 
n'obfervérent  autre  chofe, 
dans  cette  Reine  Philofophe  , 
finon  qu'elle  n'étoit  cas  coéf- 
fée  à  la  Françoife  ,  oc  qu'elle 
danfoit  mal  ;  les  fages  ne 
condamnèrent  en  elle  cnie  le 
meurtre  de  Monefdulchi,  fon 
Ecuyer ,  qu'elle  fît  aflàflmer 
à  Fontainebleau  dans  un  fé- 
cond voyage.  Ceux  qui  ont 
juftifié  cette  action  méritent 
de  fervir  tels  maîtres.  Cette 
honte  &  cette  cruauté  terni- 
rent la  Philofophie  de  Chrif- 
tine  ,  qui  lui  avoit  fait  quitter 
un  Trône.  Elle  étoit  tournée 
pour  le  corps  &.  pour  l'efprir  , 
d'une  manière  qui  lui  a  fou- 
yent  fait  dire  ,  à  elle-même  , 
que  la  Nature  s'ctoit  trompée 
iorfqu'elie  en  avoit  fait  une 
fille.  Elle  mourut  à  Rome  en 
I689.  Elle  avoit  abjuré  la  Re- 
ligion Luthérienne. 

CHRISTOPHE  (S.  )  c'eft- 
fr-dke  ,  Pme-Chrijt,  eût 
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la  tête  tranchée  pendant  la 
fanglante  pérfecution  de  Dé- 
ce  contre  les  Chrétiens.  On 
s'imaginoit  ,  dans  les  fiécles 
d'ignorance  ,  qu'on  ne  pou- 
voit  mourir  fubitement ,  ni 
par  accident ,  quand  on  avoit 
vû  une  image  de  ce  Saint. 
C'eft  ce  qu'un  Ancien  Foë'te 
a  exprimé  par  ce  Vers  : 

ChriJiophoruM  vîdeas  t  foftea  mat* 
cas, 

C'eft  pourquoi  on  le  repré- 
fente  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe  ,  &  on  le  plaçoit  au 
Portail  des  Cathédrales  ,  ou 
à  l'entrée  des  Eglifes  ,  afin 
que  chacun  pût  le  voir  facile* 
ment.  A  l'égard  de  ce  qu'on 
lerepréfente  portant  l'Enfant 
Jefus  fur  fes  épaules  ,  il  y  a 
apparence  que  fon  nom  qui  , 
en  Grec ,  fignifie  Porte-Dieu  > 
y  a  donné  lieu. 

CHRISTOPHORSON 
(  Jean  )  de  Lancaftre ,  fut  éle- 
vé fur  le  Siège  de  Chichefter  , 
par  fon  mérite  &  par  fon  at- 
tachement à  la  Religion  Ca- 
tholique ,  fous  le  règne  de 
Marie.  Il  étoit  très-verfé 
dans  les  Langues ,  6c  a  traduit, 
de  Grec  en  Latin  ,  Philon  , 
Eufebe ,  Socrate ,  Théodoret , 
Sozoméne  8c  Evagre.  Si  l'on 
en  croit  quelques  Auteurs , 
ces  Traductions  font  défec- 
tueuses. Le  fty  le  n'en  eft  point 
pur  :  il  eft  trop  diffus  &  hé- 
rifTé  de  barbarifmes.  Le  Tra- 
ducteur altère  fouvent  le  fens 
de  fe  Originaux ,  en  joignant 


Digitized  by  Google 


«io      C  H 

ce  qu'ils  ont  féparé ,  8c  en 
détrui&ntce  qu'ils  ont  joint. 
Il  manquoit  de  critique  ,  6c 
n'avoit  qu'une  teinture  fort- 
légère  des  Antiquités  Romai- 
nes ,  ce  qui  lui  a  occafîonné 
bien  des  fautes.  Il  faut  ce- 
pendant avouer  qu'il  étoit 
très-habile ,  &  que  fes  Tra- 
ductions ,  quoique  défectueu- 
fes ,  ne  font  pas  à  méprifer. 
Il  mourut  en 

CHRISTOPHORUS  (  An- 
gélus )  Auteur  Grec  ,  donna 
dans  le  XVIie  fiécle  ,  VEtaz 
préfent  de  VEglife  Grecque, 
On  y  trouve  plusieurs  chofes 
eurieufes  fur  les  Jeûnes  <5c  fur 
les  Fêtes  des  Grecs  ;  fur  la 
manière  dont  ils  fe  confefTent, 
&  fur  la  Difcipline  Monafti- 
ue.  Cet  Ouvrage  a  été  tra- 
uit  en  Latin  ,  ÔC  réimprimé 
plufïeurs  fois. 

CHRYSIPPE  étoit  deSo- 
los,  Vilîede  Cilicie.  Il  avoit 
l'efprit  fort  -  fubtil  &  propre 
aux  difputes  de  la  Dialecti- 
que où  il  s'étoit  fort-exercé  , 
&  fur  laquelle  il  avoit  fait 
plufteurs  Traités.  Diogéne 
Laërce  les  fait  monter  à  plus 
de  500.  Ses  Ouvrages  étoient 
peu  exacts  ,  pleins  de  répé- 
titions ennuyeufes  ,  &  fou- 
vent  de  contradictions.  Il 
foutenoit ,  par  exemple  ,  en 
même-temps  la  néceflîté  du 
deftinôc  la  liberté  de  l'hom- 
me ,  ce  qui  eil  contradictoi- 
re. Sa  Doctrine ,  fur  plufieurs 
points ,  ne  faifoit  pas  d'hon- 
neur à  fa  Secte.  Il  croyoit 
les  Dieux  périflàbles >  &  pré* 
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ttfndoit  qu'ils  périroîent  eit 
effet  dans  l'incendie  du  mon-; 
de  ;  il  permettoit  les  incef- 
tes  les  plus  abominables  ,  ÔC 
avoit  compofé  plufieurs  Ecrits 
remplis  d'obfcemtcs  qui  fai- 
foient  horreur.  Voilà  ce  qu'é- 
toit  le  r*hilofuphe  ,  qui  paf- 
foit  pour  le  plus  ferme  appui 
du  Portique  ,  c'eft-à-dire  , 
de  la  Secte  la  plus  févére  d» 
Paganifme.  On  trouve  pour- 
tant d'excellentes  chofesdan* 
fon  Traité  de  la  Providence. 
Il  y  foutient  que  le  deffein 
de  la  nature  n'a  pas  été  de 
rendre  l'homme  fujet  aux  ma- 
ladies ,  ce  qui  ne  convien- 
droit  pas  à  la  caufe  de  tous  les 
biens.  Que  pouvoit-il  dire 
de  plus  raifonnable  dans  l'i- 
gnorance où  il  étoit  de  la 
chute  du  premier  homme  ? 
Quelques  Auteurs  affurent 
qu'il  mourut  à  force  de  rire,en 
voyant  un  âne  manger  des 
figues  dans  un  baffin  d'argent. 
Quoi  qu'il  en  foit,  fa  mort  ar- 
riva vers  l'an  207  avant  J&- 
fus-Chrift. 

CHRYSOLOGUE,  (voye? 
PIERRE  CHRYSOLOGuE.) 

CHRYSOLORAS  (  Emma- 
nuel )  fut  envoyé  ,.au  XVC 
fiécle  ,  en  Europe  par  l'Em- 
pereur d'Orient  pour  implo- 
rer l'aflïilance  des  Princes 
Chrétiens  contre  le  Turc.  Il 
enfeigna  enfuite  à  Florence  , 
à  Venife  ,  à  Pavie  &  à  Ro- 
me ,  la  Langue  Grecque  qui 
y  avoit  été  négligée  depuis 
environ  700  ans  ;  il  infpira. 
it  fes  élèves  tant  d'amour  poiy? 
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les  Lettres,  qu'il  mît  en  vî-  tatîonfinguliéredumême  Au- 

§ueur  ,  non-feulemen  l'étude  teur  ,  qui  entreprend  folle?» 

e  la  Langue  Grecque  ,  mais  ment  de  prouver  que  l'ame  do 

celle  de  la  Latine  qui  fe  fen-  Trajan  a  été  délivrée  de  l'en- 

toit  encore  de  la  barbarie  des  fer  par  les  prières  de  Sainr 

jiécles  précédens.  Il  mourut  Grégoire.  Cet  Auteur  n'eft 

en  1415, âgé  dequarante-fept  pas  le  même  que  Pierre  Ci&+ 

ans ,  à  Confiance  > après  avoir  conius  ou  Chacon  ,  Prêtre  de 

mérité  le  titre  de  Reftaura-  Tolède ,  qui  fut  employé  avec 

teur  des  Lettres.  Outre  un  Clavius  ,  à  corriger  le  Ca- 

Traitédes  Règles  de  la  Gnz//i-  lendrier  du  Pape  S.  Grégoi- 

maire  Grecque  ,  il  a  laifle  un  re ,  &  qui  a  donné  des  No- 

Parallèle  de  ^ancienne  G*  de .  tès  fçavantes  &  judicieufes 

la  nouvelle  Rome ,  des  Let-  fur  le  Décret  de  Gratien  , 

très  G*  des  Difcours',  Gr.  Jean  fur  Arnobe ,  Tertulîien ,  Caf- 

Chrysoloras  ,  fon  neveu  ,  fien  ,  Pline  ,  Térence  ôc  fur 

&  fon  Difciple  ,  contribua  plufieurs  autres  Auteurs.  Il 

aufïi  beaucoup  à  faire  fleu-  avoit  un  talent  particulier 

Tir  les  Lettres.  pour  corriger  les  anciens  Au- 

CHRYSOSTOME^^q  teurs  ,  pour  rétablir  &  ex- 

JEAN  CHRISOSTOME.)  pîiquer  les  pafTages  mutilés 

CIACONIUS  ,  ou  CHA-  &  difficiles. 

CON  (  Alphonfe  )  étoit  de  CICERON  (Marcus  Tul- 

Baëca  ,  petite  Ville  de  l'An-  lius  )  étoit  né  dans  la  Ville 

daloufie  en  Efpagne.  11  en-  d'Arpinum  en  Tofcane  ,  116 

feigna  avec  réputation  dans  ans  avant  Jefus-Chrirt,  d'une 

l'Ordre   de  S.   Dominique,  famille  de  Chevaliers  Ro-* 

Envoyé  à  Rome  ,  il  y  reçut  mains  ;  mais  qui  n'avoit  été 

le  titre  de  Patriarche  d'A-  illuftrée  par  aucune  des  gran« 

lexandrie  ,  &  y  mourut  en  des  charges  de  la  République, 

iyoo.  Les  plus  eltimés  de  fes-  Il  montra ,  dans  l'es  premières 

Ouvrages  font  ;  t°  ,  celui  qui  études,  un  génie  propre  à. 

a  pour  titre  ;  Vnx  kj*  gefiz  toutes  les  Sciences  ;  &  après 

Rommorum.    Pontijïcum   G*  s'être   eflàyé  avec  quelque 

Gzrdinalium.  Il  a  été  impri-  fuccès  fur  la  Poefie,  il  em- 

mé  avec  fa  continuation  à  braflà  la  Philofophie,  le  Droit 


grandes  recherches  ,  mais  de  l'élévation  à  laquelle 

}aleclure  n'en  eft  pas  agréa-  afpiroit.  La  déiicatefiè  de  fon 

ble.  20  ,  Hiftoria  utriufque  tempérament  l'obligea  d'in- 

belli  Dacici,  Ouvrage  curieux  terrompre  les  exercices  du 

&  fort-recherché  ,  à  la  fin  Barreau  ;  il  paflà  dans  la  Gré- 

(JuyieJ  04  trouve  ur*e  Difler-  çe  ,  où  il  fréquenta  çe  qu'il  y 
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avait  de  Philofophes  célèbres   tés  du  Droit  dans  la  condam- 
&  d'habiles  Rhéteurs.  11  s'ar-    nation  de  Catilina.    Ce  fur 
rêtalong-tems  à  Rhodes  pour    inutilement  que  vingt  mille 
s'y  former  fous  Apollonius   Chevaliers   follicitérent  fa 
Molon ,  qui ,  ayant  entendu    grâce ,  &  que  le  Sénat  or-» 
une  de  fes  harangues ,  s'écria    donna  un  Deuil  public ,  pour 
que  la  Grèce  ,  après  avoir  été    le  danger  où  fe  trouvoit  ce 
vaincue  par  les  armes  des  Ro-   grand  homme.  Clodius  fit  or- 
mains  ,  l'ai loit  être  encore    donner  que  fes  maifons  de  la 
par  l'éloquence  de  fon  Dif-    Ville  &  de  la  Campagne  ,  fe- 
ciple.  Il  revint  à  Rome,  Ôc    roient  rafées.  On  voit,  dans 
parut  au  Barreau  avec  un  éclat    quelques-unes  de  fes  Lettres, 
qui  éclipfa  tous  les  autres    des  marques  de  douleur  & 
Orateurs  ;  &  le  nouveau  gen-   d'abattement ,  indignes  d'un 
xe  d'éloquence  qu'il  vint  ap-   homme  nourri  des  Préceptes 
porter ,  enleva  tous  les  fuf-   de  la  Philofophie.  Comme  il 
irages.  A  l'âge  de  $ 1  ans ,  il    craignoit  moins  la  mort  que 
fut  Quefteur  &  Gouverneur    l'exil ,  il  eût  peut-être  pris 
de  Sicile.  A  fon  retour ,  ayant   la  funefle  réfolution  de  re- 
accufé  Verrès ,  que  défendait    noncer  à  la  vie  ,  fi  Atticus 
Hortenfîus  ,   il  le  força  de    ne  l'en  eût  détourné,  Il  fut 
s'exiler ,  fans  attendre  le  ju-   rappelié  après  19  mois  d'exil, 
gement.  Il  parvint  enfuite  à    Son  entrée  dans  Rome,  fut 
3a  dignité  de  Préteur  &  à    celle  d'un  Triomphateur.  Le 
celle  de  Conful ,  malgré  la    Sénat  fît  rebâtir  fes  maifons 
fcrigue  de  cinq  Compétiteurs    aux  dépens  du  public  ,  &  ac- 
diltingués  par  leur  naifîànce    corda  des  Privilèges  honora- 
&  par  la  gloire  de  leurs  An-    bles  à  toutes  les  Villes  ,  qui  f 
rêtres.  Pendant  fon  Confulat,    par  leurs  foins ,  avoient  adou- 
âl  découvrit  la  conjuration    ci  la  rigueur  de  fon  bannifïe- 
de  Catilina  ;  ce  qui  lui  fit    ment.  11  fut  envoyé,  en  qua- 
décerner ,  par  le  peuple  &  le    lité  de  Proconful ,  en  Silicie 
Sénat,  le  lurnom  de  Père  de   avec  deux  Légions,  pour  ré- 
la  Patrie  >  qu'il  méritoit ,  6c    primer  les  incurfions  des  Par- 
lous  lequel  il  feroit  peut-être    thes  ;  il  les  battit  plufieurs 
plus  connu  aujourd'hui ,  que    fois.  Les  preuves  de  valeur 
fous  celui  de  Prince  des  Ora-    &  de  conduite  qu'il  donna  , 
teurs9  s'il  ne  fe  fut  pas  mis  lui-    lui  procurèrent,  de  la  part 
même  au  nombre  de  fes  Ad-    des  Soldats  ,  le  titre  d'i/n- 
mirateurs  &  de  fes  Panégy-  perator.  Il  fuivit  le  parti  de 
rilles.  La  brigue  de  Clodius    Pompée  durant  les  guerres 
le  fit  bannir ,  quelque  tems   civiles.  On  lui  reproche  d'à- 
après ,  fous  prétexte  qu'il  n'a-   voir  employé  les  flateries  les. 
*oit  pas  obfervé  les  formait  plus  baffe*  pour  gagner  les 
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tonnes  grâces  de  Céfar  après 
la  mort  de  fon  rival.  Antoine, 
qu'il  avoit  peint  avec  les  cou- 
leurs les  plusodieufes,dans  fes 
Philippiques  >  étant  devenu 
Triumvir  ,  le  fit  égorger.  Il 
ctoit  dans  fa  litiére,&lorfqu'il 
vit  des  hommes  armés ,  il  s'ar- 
rêta ,  préfenta  fon  cou  à  Po- 
pilius  Lena  ,  qui  devoit  la 
Vie  à  fon  éloquence.  On  ap- 
porta fa  tête  au  Triumvir  :  & 
Fulvia  ,  femme  d'Antoine  , 
perça  fa  langue  avec  un  poin- 
çon d'or ,  pour  fe  venger  des 
harangues  qu'il  avoit  pronon- 
cées contre  fon  mari.  Il  étoit 
dans  fa  63e  année.  Il  nous 
relie  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  très-connus,  dont 
le  fçavant  Abbé  d'Olivet  a 
donné  une  excellente  édition 
en  9  vol.  i/t-40  ;  on  les  range 
en  4  claflès;  1°,  ceux  qui  trai- 
tent de  la  Réthorique  ;  1°  , 
fes  Harangues;  30,  fes  Epi- 
très  ;  40 ,  fes  Ouvrages  de 
Philofophie.  Les  Traités  fur 
la  Rhétorique ,  qui  le  mettent 
à  la  tête  des  Rhéteurs  Latins, 
font  les  1 1 1  Livres  de  VOra- 
teur ,  chef-d'œuvre  parfait , 
©ù  l'Auteur  joint  à  la  folidité 
des  principes  &  des  réfle- 
xions ,  toutes  les  grâces  dont 
la  matière  eft  fufceptible  : 
YOrateur,  Livre  excellent, 
donne  l'idée  d'un  Orateur 
parfait  :  le  Brutus ,  qui  eft 
un  Dialogue  touchant  les 
Orateurs  illuilres,  tant  Grecs 
que  Latins  ;  YOrateur  parfait9 
efpéce  de  Préface  pour  la 
Traduction  qu«  Cicéron  avoit 
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faîte  des  Plaidoyers  de  Dé- 
mofihènes  &  (FËfckines  :  les 
Topiques ,  qui  contiennent  la 
méthode  de  trouver  les  argu- 
mens  par  le  moyen  de  cer- 
tains termes  qui  les  caracléri- 
fent ,  qu'on  appelle  Lieux  s 
les  Partitions  Oratoires  y  très- 
bonne  Rhétoriqae,donnéepar 
par  divifîons  &  fous-divifwns 
des  matières ,  ôc  dont  nous  a- 
vons  une  bonne  Traduction  9 
parCharbuys  :  les  II  Livres 
de  VInvention,  que  Cicéron 
compofa  dans  fa  jeunefle  ,  Se 
que  dans  la  fuite ,  il  jugea 
peu  dignes  de  faréputation:les 
Harangues  de  cet  Orateur  , 
le  mettent  à  la  tête  des  Ora- 
teurs Latins ,  &  on  y  trouve 
des  modèles  de  tous  les  genres 
d'éloquence;  le  ftyle  limple, 
le  ftyle  orné  ,  le  ftyle  fubli- 
me  ,  font  également  familiers 
à  l'Orateur.  Les  Livres  Philo* 
fophiques  de  Cicéron  ne  font 
pas  les  moins  utiles  &  les 
moins  eftimables  de  fes  Ouvra* 
ges  :  on  y  trouve  beaucoup 
d'art  &  de  délicate(Te ,  &  un 
Philofophe  aimable  qui  s'ap- 
plique d'abord  à  gagner  les 
cœurs ,  pour  préparer  les  ef- 
prits  à  la  conviction  :  il  ne 
cherche  point  à  s'aftùjettir  le 
Lecteur,  il  le  conduit  avec 
prudence ,  il  le  ménage  en 
fe  cachant  de  lui ,  il  l'échaufc 
fe  par  dégrés.  De  ce  genre 
font  les  Quejtions  Académi- 
ques ;  le  Traité  des  fins  des 
biens  »  où  le  Philofophe 
prouve  que  la  véritable  feien* 
ce  de  Thonvne ,  eft  de  pro- 
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.  curer  le  bien  &  de  fuîr  perfé- 
vérament  le  mal  ,  tant  par 
rapport  à  l'efprit  que  par  rap- 
port au  corps.  Les  Tufcula- 
nes ,  où  il  étale  les  princi- 
pes les  plus  furs  <3c  les  régies 
les  plus  invariables  pour  bien 
vivre  ;  &  il  conclut  que  rien 
ne  peut  nous  rendre  heureux, 
que  l'exercice  confiant  de 
toutes  les  vertus.  Deux  Li- 
vres de  la  Nature  des  Dieux , 
où  Ton  trouve  un  amas  prodi- 
gieux de  connoiflànces  ,  de 
recherches  &  de  réflexions  j 
Ôl  toujours  cette  noblefle 
d'exprefiion  fi  ordinaire  à 
VOrateur  Philofophe.  Les  Epi- 
Zres  de  Cicéron  fufrlroient 
feules  pour  l'immortalifer  t 
furtout  celles  qui  font  adref- 
fées  à  Atticus  ,  qui  renfer- 
ment l'Hiftoire  de  fon  tems. 
Le  nom  de  Cicéron  eft  moins 
aujourd'hui  le  nom  d'un  hom- 
me que  celui  de  l'éloquence 
même  ;  il  eft  le  flambeau  qui 
tious  éclaire  ;  quand  Ton  ne 
marché  pas  fur  les  traces  ,  on 
s'égare.  Outre  cette  folidité 
qui  renfermoit  tant  de  fens  <5c 
a;  prudence,ilavoituncertain 
agrément ,  &  comme  une  cer- 
taine fleur  d'efprit ,  qui  lui 
rionnoit  l'art  d'embellir  tout 
ce  qu'il  difoit,  &  il  ne  paffoit 
rien  par  l'imagination  de  cet 
Orateur ,  à  quoi  il  ne  donnât 
le  tour  le  plus  beau  ,  &  les 
couleurs  les  plus  agréables  : 
tout  ce  qu'il  traitoit  ,  juf- 
qu'aux  matières  les  plus  lom- 
bres  de  la  Dialectique  ,  tout 
ce  que  la  Phyûque  a  de  plus 


fec  ,  ce  que  la  Jurifprudence 
a  de  plus  épineux  ;  tout  cela 
prenoit,  en  ion  Difcours,  un 
enjoûment  d'efprit ,  &  toutes 
les  grâces  qui  lui  étoient  fi 
naturelles.  Les  Dieux ,  dit 
Quintilien  ,  femblent  l'avoir 
accordé  à  la  terre  ,  afin  que 
l'éloquence  f(t  i'ejfai  de  toutes 
J es  forces  en  ta  perfonne  de  ce 
grand  homme* 

CID  (  le  )  dont  le  vrai  nom 
eft  Rodrigue  Dias  de  Bivar  » 
fut  l'un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines du  11*  fiécle.  11  vain- 
quit les  Maures  en  plufieurs 
combats ,  leur  enleva  Valence 
&  plufieurs  autres  Places  im- 
portantes. II  tua  ,  dans  un 
combat  particulier  ,  Gomez 
de  Gornias  ,  avec  lequel  il 
avoit  eu  un  différend.  Cette 
mort  jetta  dans  de  cruelles 
inquiétudes  Chimère,  fille  dé 
ce  Comte,  L'honneur  fembloic 
exiger  d'elle  la  vengeance,  ÔC 
fa  pailion  pour  le  Cid  qui  l'ai-* 
moit,  l'en  détournoit.  L'a- 
mour l'emporta  fur  la  ven- 
geance. Elle  pria  le  Roi  Fer- 
dinand d'obliger  le  Cid  de 
Pépoufer  ,  ne  trouvant  que  ce 
moyen  pour  efïuyer  fes  lar- 
mes. Ses  vœux  furent  remplis, 
Cid  i  en  Langue  Arabe ,  ligni- 
fie Seigneur,  Il  mourut  vers 
l'an  1098. 

CIGN  ANI  (Charles  le)  né  à 
Boulogne ,  en  1618  ,  fe  fie 
une  grande  réputation  dans  la 
Peinture.  Les  Souverains  oc- 
cupèrent long  -  tems  fon  pin- 
ceau, &  le  comblèrent  d'hon- 
neurs &  de  bienfaits.  La  Cou* 
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pblé  de  la  Madona  deî  Fuoco 
de  la  Ville  de  Forli  ,  où  ce 
Peintre  a  représenté  le  Para- 
dis, tait  admirer  la  fupériorité 
de  fes  talens.  Ce  Peintre  étoit 
correct  dans  fon  delTein ,  gra- 
cieux dans  fon  coloris  ,  élé- 
gant dans  fa  compofition.  Il 
peignoit  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité ,  drapoit  avec  goût ,  & 
exprimoit  avec  force  les  paf- 
fions  de  Famé.  Il  excelloit  fur- 
tout  à  peindre  des  Vierges  & 
des  demi-figures.  Il  s'eft  peut- 
être  trop  attaché  à  finir  fes 
Tableaux,  ce  qui  Ta  empêché 
d'y  mettre  aflez  dé  feu.  Il 
mourut  à  Forli ,  en  171p. 

CIMABUÉ  , Florentin  , 
fut  le  premier  qui  releva 
l'honneur  des  beaux  Arts,  que 
Pinvafïon  des  Barbares  avoit 
exilés  de  fa  Patrie.  11  fut  inf- 
truit ,  par  les  Peintres  Grecs , 
oue  le  Sénat  de  Florence  avoit 
fait  venir.  La  Peinture  à  l'hui- 
le n'étoit  point  encore  trou- 
vée de  fon  tems  :  c'ell  pour- 
quoi fes  Peintures  font  à  fref- 
cjue  &  à  détrempe.  Il  fit  un 
tableau  repréfentant  la  Vier- 
ge ,  qu'on  trouva  fi  beau,  que 
la  Ville  de  Florence  le  fit 
porter  à  l'Eglife  de  Sai/ite 
Marie  la  Nouvelle ,  au  fon  des 
tambours  &  des  trompettes.  Il 
mourut  à  Florence  ,  en  1600. 

CIMON, Général  Athénien, 
&  fils  de  Miltiade ,  n'étoit  ni 
inférieur  à  fon  pére  en  coura- 
ge, ni  en  habileté  à  Thémifto- 
cle  ;  mais  il  les  furpafïbit  l'un 
&  l'autre  en  juftice  &  en  pro- 
bité. Il  s'étoit  engagé  à  payer 
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l'amende  de  $0  talens  ,  pour 
avoir  lapermiilïon  d'enfévelir 
fon  pére. Il  fe  conftituaprifon- 
nier,  félon  les  Loix,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  acquitté  cette  dette, 
&.  fans  le  fecours  d'un  riche 
Citoyen  nommé  Callias ,  il 
couroit  rifque  de  ne  jamais 
fortir  de  prifon  :  les  Athé- 
niens l'élevérent  aux  pre- 
miers emplois.  Il  commanda 
leur  flotte  ,  &  poufià  fes  con- 
quêtes avec  tant  de  rapidité  , 
qu'il  ne  donnoit  pas  aux  enne- 
mis le  tems  de  fe  reconnoître. 
Il  enleva  aux  Perfes  tout  ce 
qu'ils  pofledoient  depuis  PIo* 
nie  julqu'à  laPamphilie.  Aïant 
eu  avis  qu'une  armée  s'avan- 
oit  contre  lui  fur  les  Côtes 
e  la  Pamphilie  ,  foutenue 
d'une  flotte  de  $50  voiles,  & 
qu'elle  attendoitun  renfort  de 
vaiffèaux  Phéniciens ,  il  pré- 
vint la  jonction  ,  força  les 
ennemis  à  combattre  ,  &  leur 
prit  environ  200  vaiflTeaux. 
Voyant  fes  foldats  pleins  d'ar- 
deur ,  il  les  mena ,  encore 
tout  couverts  de  fang  &  de 
fueur  ,  contre  l'armée  de  ter- 
re qui  s'étoit  avancée  vers  la 
côte.  11  la  mit  en  déroute  » 
fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  ,  &  trouva  dans  le 
camp  ennemi  de  grande*  ri- 
chefTes.  Pour  mettre  le  com- 
ble à  ces  deux  victoires  rem- 
portées dans  le  même  jour ,  il 
enleva  80  vaiffèaux  Phénj* 
ciens  qui  venoient  joindre  les 
Perfes  dont  ils  ignoroient  la 
défaite.  Tant  de  victoires  le 
firent  pafler  d'une  extrême 
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pauvreté  à  la  plus  grande 
opulence  ;  mais  il  n'en  ufa 
que  pour  en  faire  part  aux 
pauvres  Citoyens.  Il  fe  faifoit 
luivre  par  des  efclaves  qui 
portoient  fon  argent,  pour 
le  dillribuer  fur  le  champ  à 
ceux  qui  pouvoient  en  avoif 
befoin.  11  lui  afrivoit  fouverit 
de  donner  lui-même  fes  habits 
à  des  gens  qu'il  rencontroit 
mal  vêtus ,  ou  de  fe  charger 
de  la  fépulture  de  ceux  qui 
n'avoient  pas  laiffe  de  quoi  fe 
faire  enterrer.  11  alla  attaquer 
rifle  de  Thafos  qui  s'étoit  ré- 
voltée contre  les  Athéniens. 
Il  battit  la  flotte  de  ces  Infu- 
laires ,  &  affiégea  leur  Ville  ; 
mais  il  fut  trois  ans  à  la  ré- 
duire :  comme  ils  manquèrent 
de  cordes  pour  les  machines 
de  guerre  ,  toutes  les  femmes 
coupèrent  leurs  cheveux  pour 
y  fuppléer.  Après  tant  de  fer- 
vices  rendus  à  fa  patrie  ,  ce 
grand  homme  fut  banni  félon 
fes  régies  de  l'Oliracifme,  par 
les  intrigues  de  Péricles  & 
d'Ephialtes.  Ayant  été  rappel- 
lé  ,  il  battit  encore  les  Per- 
fes ,  &  mourut  vers  Tan  440 
avant  J.  C. 

CINCINNATUS  (  Lucius 
Quintus)  fut  créé  Conful  dans 
un  tems  de  trouble,  où  Rome 
avoit  befoin  d'un  homme  fage 
&  ferme.  On  le  trouva  occupé 
à  labourer  fon  champ  ,  &  on 
lui  remit  les  marques  de  la 
dignité  Confulaire,  &  il  quit- 
ta, non  lâns  regret  ,  l'état 
pauvre  ,  mais  tranquile,  où  il 
s'étoit  réduit.  Après  s'être  aç- 
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quitté  avec  Courage  &  avec 
iageffè  des  fonctions  de  fa  di- 
gnité ,  il  retourna  labourer 
Ion  champ, &  reprit  fo«  genre 
de  vie  ordinaire.  L'armée  du 
Conful  MarcusMihutiusétanc 
fur  le  point  d'être  forcée  dans 
fes  retranchemens  par  les 
Eques  &  les  Volfques,on  créa 
Cincinnatus  Dictateur.  On 
l'ai  la  trouver  dans  fon  champ 
qu'il  cultivoit.  Dès  qu'on  lui 
eût  annoncé  fa  nomination  , 
il  partit  pour  Rome.  Après  y 
avoir  tout  difpofé  avec  autant 
de  fageflè  que  de  diligence  , 
il  marcha  dès  la  nuit  même  » 
&  inveltit  les  e  n n émis , dans  la 
circonvallation  qu'ils  avoienf 
faite  autour  du  camp  de  Mi- 
nutius.  Enveloppés  de  toutes 
parts, ils  furent  battus  &  obli- 
gés de  demander  quartier* 
Entre  fon  départ  de  Rome  » 
fa  victoire  &  le  triomphe  qui 
lui  fut  décerné  à  fon  retour , 
il  ne  fe  paflà  que  14  jours. 
Ayant  abdiqué  volontaire- 
ment la  Dictature  ,  il  alla  re- 
prendre ,  dans  fon  champ ,  ce 
genre  de  vie  pauvre  &  fimple, 
que  l'habitude  &  la  réflexion 
lui  faifoient  préférer  à  la  pom- 
pe embarraflànte  des  premiè- 
res dignités  de  la  Rlépublio^ue. 

CINNA  (  Lucius-Cornehus) 
étant  Conful,travailla  au  rap- . 
pel  de  Marius.  Oclavius  ,  fon 
Collègue  &  Partifan  de  Svlla  , 
s'y  oppofa.  Cinna  fut  obligé 
de  quitter  Rome.  Le  Sénat 
avoit  lancé  contre  lui  un 
Décret ,  par  lequel  on  le  dé- 
claroit  déchû  du  Confulat. 

Outré 
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Ovltré  dé  fureur ,  il  s'appro-  ble  a.  Xénopfcon  par  la  pureté 
cha  de  Rome  ,  foutenu  de  de  la  diction  &  Pexaélitude , 
Marius  ,  de  Seftorius  ,  grand  s'étend  depuis  txi8  jufqu'en 
Capitaine ,  &  de  plufieurs  Sé-  1 170*.  On  lui  reproche  fa  par- 
nateurs.   Ils  inveftirent  la  tialité  contre  les  Latins. 
Ville  de  tous  côtés.  Cinna  ClOFANI  (  Hercule  )  de 
exigea  qu'én  le  traitât  comme  Sulmone  en  Italie  donna,  dans 
Conful ,  &  Méruia ,  oui  lui  le  XVie  (iécle  ,  des  Obferva* 
avoit  été  fubftitué  ,  abdiqua  tions  très  -  eftimées  fur  les 
généreufement  le  Confulat  Métamorphofesd'Ovide,écri- 
pour  le  bien  de  la  paix.  Ma-  tes  d'un  Latin  pur  ôc  élégant, 
rius  &  Cinna  entrèrent  dans  L'honneur  qu'il  croyoit  avoir 
Rome  à  la  tête  de  leur  armée,  d'être  le  compatriote  de  ce 
&  en  firent  fermer  les  portes,  fameux  Poète  ,  lui  fit  entre- 
Aufïï-tôt  ils  ordonnèrent  à  prendre  ce  travail, 
leurs  fâtellites  d'égorger  ceux  CI  RCÉ  (  voye ^  Ulyflè  , 
qu'ils  leur  indiqueroient ,  &  C1RO  FERRI ,  né  à  Rome, 
Rome  devint  un  théâtre  de  en  1634,  dans  l'opulence,  ne 
carnage  &  d'horreur.  Tout  négligea  point  fes  talens  pour 
ce  qu'il  y  avoit  de  Sénateurs  le  DefTein.  Il  mettoit  fes  Ou- 
ïes plus  distingues  par  leurs  vrages  à  un  haut  prix  :  mais 
vertus  ÔL  par  leurs  dignités  ,  une  grande  manière, une  belle 
furent  immolés  à  leur  fureur  compofition,un  beau  génie  les 
barbare.  Pendant  cinq  jours  ,  firent  toujours  rechercher.On 
on  fit  main-baffe  fur  tous  les  lui  reproche  de  n'avoir  pas 
Citoyens  fufpeéfo  aux  deux  afTez  animé  &  varié  fes  carac- 
tyrans.  Il  étoit  prêt  d'oppri-  téres.  On  attribue  fa  mort  à 
mer  la  République  &  d'atta-  la  jaloufie  que  lui  caufa  le  mé- 
cjuer  Sylla  ,  lorfqu'il  fut  af-  rite  de  Bacici.  Il  mourut  à 
lommé  de  pierres  par  fon  ar-  Rome  ,  en  1689. 
mée  dont  fes  cruautés  lui  CIRON  (  Gabriel  )  Chan- 
avoient  attiré  la  haine.  Ceci  çelier  de  l'Eglife  &  de  PUni- 
àrriva  environ  Tan  d*  Rome  verfité  de  Touloufe ,  fut  avec 
€70  ,  84  ans  avant  J.  C.  Madame  de  Mondonviile,  In£ 

CINNAME  (  Jean  )  Hiflo-  tituteur  de  la  Congrégation 

rien  Grec  du  XI I«fiécle,  nous  des  Fi|!es  de  l'Enfance  dans 

a  laifle  PHiftoire  de  ce  qui  cette  Ville.  Ayant  été  député 

s'efl  paffë  fous  l'Empire  de  du  fécond  Ordre  pour  PAC 

Jean  Commène  8c  d'Emma-  fembiée  du  Clergé  de  iô*fô*,il 

xiuel  fon  fils.  Elle  a  été  im-  propofa  de  faire  imprimer  aux 

primée  au  Louvre  en  Grec  Se  dépens  du  Clergé ,  les  Inf- 

en  Latin  ,  in-fol.  avec  les  fça-  trudions  de  faint  Charles  Bor* 

vantes  Notes  de  M.  Ducange.  romée  aux  Confeflèurs  de  fon 

Cet  Auteur ,  <jui  çft  compara-  Diocife,  Sa  proportion  fat 
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goûtée  :  il  fut  chargé  de  l'exé- 
cution ,  afin  que ,  dit  le  Pro- 
cès-verbal, »  cet  Ouvrage 
35  compofé  par  un  fi  grand 
35  S  lint,  avec  tant  de  lumière 
55  Ôc  de  fagefle ,  fe  répandît 
»  dans  les  Diocéfes  ,  6c  qu'il 
>5  pût  fervir  comme  d'une  bar- 
»  ricre  pour  arrêter  le  cours 
x  des  opinions  nouvelles  , 
3>  (  des  Cafuiftes  relâchés  ) 
3>  qui  vont  àladeftrudlionde 
j»  la  Morale  Chrétienne.  » 
M.  Pavillon,  Evêqued'AIeth, 
engagea  le  grand  Prince  Ar- 
mand de  Conti  à  choifir  M. 
Ciron  pour  fon  Confeifeur  ; 
&  ce  fut  entre  fes  mains  qu'il 
mourut  à  Pézenas.  Pendant  la 
perte  qui  ravagea  Touloufe 
l*e«fpace  de  18  mois,  ce  Minif- 
tre  zélé  procura  toutes  fortes 
de  fecoursfpirituels Atempo- 
rels aux  malades ,  6c  quoiqu'il 
eût  expofé  fa  vie  ,  il  furvê- 
cut  à  ce  fléau.  11  mourut  à 
Touloufe.  Le  P.  Dumas,  de  la 
Doclrine  Chrétienne  ,  lui  a 
confacré  un  éloge  magnifique 
en  Latin.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Innocent  Ciron  , 
Chancelier  de  PUniverfité  de 
Touloufe  ,  dans  le  XVII*  fié- 
cle  ,  dont  on  a  des  Obferva- 
tions  en  Latin  eltimées ,  fur 
le  Droit  Canonique. 

CIVOL1 ,  ou  CIGOLI 
(  Louis  )  dont  le  nom  de  fa- 
mille étoit  Cardi  %  né  au  Châ- 
reau  de  Cigoli  en  Tofcane , 
en  i$f9  *  partageoit  fon  tems 
entre  la  Peinture  ,  la  Poëfie 
6c  la  Mufique.  Ses  talens  pour 
ton  art ,  le  firent  recevoir  à 
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l'Académie  de  Peinture  de 
Florence  ;  Ôc  fon  commerce 
avec  les  Mufes  lui  procura 
une  place  à  l'Académie  de  la 
Crujca.  Un  ecce  homo  ,  que  ce 
Peintre  fit  en  concurrence 
avec  le  Baroche  &  Michel- 
Ange  de  Caravache,  fe  trouva 
fort  fupérieur  aux  tableaux 
des  deux  autres  Peintres.  Il 
donna  le  de.;',  in  du  Palais 
Médicis  dans  la  Place  Mada- 
ma  ,  &  celui  du  Piédeltal  du 
Cheval  de  bronze  ,  qui  porte 
la  figure  de  Henri  IV,  placée 
fur  le  Pont-neuf  à  Paris.  Il 
avoit  un  grand  goût  de  det- 
fein  >  beaucoup  de  génie  ,  Se 
un  pinceau  ferme  &  vigou- 
reux. Le  Pape  donna  un  Bref 
qui  le  fit  recevoir  Chevalier- 
Servant  de  Malthe.  Cet  hon- 
neur vint  le  trouver  au  lit  de 
la  mort ,  qui  arriva  à  Rome  , 
en  161$. 

CLAIRE  (  Sainte)  née  * 
Alïîfe,  dans  le  Xliefiécle, 
d'une  famille  noble ,  renonça 
au  Monde  dès  fa  jeuneflè ,  êc 
fe  mit  fous  la  conduite  de  S. 
François ,  qui  lui  donna  PE- 
glife  de  S.  Damien.  La  vertu 
de  Claire  Se  de  fes  Compagnes, 
porta  plufieurs  perfonnes  de 
leur  fexe  à  fe  joindre  à  elle$ 
pour  vivre  dans  la  pénitence. 
Tel  fut  le  commencement  de 
ce  grand  Ordre  de  Filles  , 
dont  Pauftérité  édifie  encore 
PEglife.  Elle  eut  de  fréquen- 
tes maladies ,  &  pendant  les 
deux  dernières  années  de  fa 
vie  ,  elle  fut  toujours  fauf- 
frante,  &  ce  que  la  Grâce  feu* 
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le  peut  donner ,  elle  fut  tou-  rut  en"i74o.  Il  a  donné  plu- 
jours  patiente.  Elle  mourut  fleurs  Mémoires  utiles  6c  cu- 
«n  12/3.  Alexandre  IV  la  ca-  rieux  dans  les  Aflemblées  de 
nonifa  peu  de  tems  après.  Les  la  Société  Royale  de  Mont- 
Religieufes  de  l'Ordre  de  pellier. 
Sainte  Claire  font  divifées  en  CLARENDON  eft  le  plu* 
Damianiftes  6c  en  Urbaniftes.  ellimé  de  tous  les  Biographe* 
Les  premières  fuivent  la  Ré-  Anglois  ,  par  fon  exactitude 
gle  donnée  à  fainte  Claire  ,  6c  par  fon  ftyle.  On  fouhaife- 
par  S.  François  ;  les  autres  roit  néanmoins  que  fes  pé- 
font  moins  mitigées  ,  6c  fui-  riodes  fuflènt  plus  courtes ,  6c 
vent  les  Régiemens  donnés  fes  parenthéfes  moins  fré* 
par  Urbain  I V.  quentes.  Ses  Mémoires  de  la 

CLAPIER  ,  Chevalier  de   rébellion  d'Angleterre  fous 
l'Ordre  de  S.  Michel,  fut  Pro-*   Charles      font  un  des  plus 
felTeur  de  Mathématiques  à   beaux  morceaux  que  nous 
Montpellier  fa  patrie  ,  où  il   ayons  en  matière  d'Hiftoire  t 
devint  le  Géomètre  à  la  mode,   la  plus  belle  6c  la  plus  exacte 
11  s'appliqua  à  l'Aftronomie  ,    édition  ell  celle  d'Angleterre 
&  mérita ,  par  fes  Mémoires  ,    en  6  vol.  m*8°,  ou  3  vol.  in-foU 
le  glorieux  titre  de  Corref-      CLARIUS  ou  CLARIO» 
pondant  de  l'Académie  des   (  Ifidore  )  né  au  Château  de 
Sciences  de  Paris,  en  1702.   Chiaria ,  près  de  Breile  ,  en 
Sa  liaifon  avec  M.  Bon  ,  Con-    149$  ,   le  fit  Religieux  du 
feiller  d'Etat ,  Premier  Pré-    Mont  Caffin  ,  6c  devint  ur* 
lîdent  de -  la  Chambre  des   fçavant  Théologien.  Il  parue 
Comptes  de  Montpellier  ,  6c   avec  diftindlion  au  Concile 
avec  M.  de  Plantade  ,  donna   de  Trente.  Paul  III  lui  don- 
lieu  à  la  création  de  la  Société   na  PEvêché  de  Fuligno  ,  0* 
Royale  de  cette  Ville.  Il  en   il  finit  fes  jours  fainrement. 
fut  nommé  Premier  Officier   J-es  principaux  de  fes  Ouvra- 
par  les  Lettres  -  Patentes.  Il  ges  font ,  i<>  un. Traité  fur  la 
eut ,  en  1712  ,  la  direction   correction  du  Texte  de  la 
des  chauffées  du  Rhône  ,  6c   Vulgate  ;  20  des  Notes  Litté- 
enfuite  celle  de  tous  les  tra-   raies  fur  les  endroits  difficiles 
vaux  de  la  Province.  La  Ville   de  la  Bible.  On  y  trouve  beau- 
de  Tarafcon  ,  fur  le  point  coup  d'érudition  6c  de  folidi- 
d'être  fubmergée,  en  1724,   té.  La  meilleure  édition  eft 
par  le  Rhône ,  eut  recours  au  de  Venife  iyô*4  ;  30  Scolia  im 
fçavant  Académicien  ,  qui   Canticum  Canticorum. 
dompta  par  fon  art  ce  fleuve      CLARKE  (  Samuel  )  naquit 
indocile  ,  malgré  fa  rapidité,   à  Norvich,  en  167*.  On  voit, 
Tant  de  travaux  altérèrent   par  fes  Ecrits  ,  qu'il  fit  de 
la  fauté  de  Clapier ,  qui  mou-  grands  progrès  dans  la  Philo«* 
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fophie,  les  Mathématiques,  me  en  matière  deReHgîon,ap* 
la  Théologie  &  la  critique.  11  pelle  indécemment  cet  illultro 
a  traité  les  matières  les  plus  Ecrivain ,  un  Moulin  àraifon- 
abftraites~avec  beaucoup  de  nemens  :  c'eft  ainfî  qu'il  nom- 
netteté  &  de  précifion.  On  y  me  le  fameux  Pére  Mallebran- 
remarque  un  Sçavant  judi-  che  ,  le  Rêveur  de  l'Oratoire. 
cieux  Ôc  éclairé.  11  pofTédoit  Clarke  eft  mort  en  1729,  dans 
toute  la  délicatefle  du  Grec  fa  54e  année. 
6c  du  Latin.  11  parut  en  Chai-  CLAUBERGE  (  Jean  )  né 
re  avec  honneur.  La  douceur  à  Solingen  ,  petite  Ville  du 
de  fon  caradére  &  fes  talens,  Duché  de  Berg  ou  de  Mons 
lui  attirèrent  l'eftime  de  les  en  Weiiphalie  ,  en  1622 , 
louanges  des  étrangers  &  de  voyagea  en  Hollande  ,  en 
fes  Compatriotes.  Ses  Ouvra-  France  &  en  Angleterre  pour 

fes  ont  été  imprimés  à  Lon-  y  fréquenter  les  Sçavans,dont 

res ,  en  1738  ,  en  4  volumes  il  fut  eftiraé.  Il  eft  un  des 

in-fciio  ,  qui  renferment  des  premiers  qui  ayent  enfeigné 

Paraphrafes  fur  les  quatre  E-  la  Philofophie  de  Defcartes 

vangeliftes;desDi/rtwrjcon-  en  Allemagne.  11  le  fit  avec 

cernant  Vexifience  Ôc  les  arrri-  beaucoup  de  fuccès  &  de  ré- 

buts  de  Dieu  ;  les  Obligations  putation.  Il  mourut  en  166$. 

de  la  Religion  naturelle ,  la  Le  meilleur  de  fes  Ouvrages 

vérité  &  la  certitude  de  la  Re-  imprimé  en  2  vol.  in  -  40,  eft 

ligion  Chrétienne  contenus  une  excellente  Logique  :  Lo- 

en  16  Sermons.  Cet  excellent  gica  vetus  Cf  nova. 
Ouvrages  été  traduit  en  Fran-      CLAUDE,  Empereur  Ro- 

çois   par  Pierre  Ricotier  ;  main,  fils  de  Drufus  ,  fécond 

Difcoui  s  fur  la  connexion  des  fils  de  Livie ,  fille  d'Augufte, 

Prophéties  de  l'Ancien  Tefta-  &  neveu  de  Tibère  ,  naquit  $ 

ment,  &  leur  application  à  Lyon  dix  ans  avant  J.  C.  Il 

7.  C.  &  pluiieurs  autres  Ou-  avoit  eu ,  dans  fa  j euneffe ,  de 

vrages  de  Piété,  On  a  auffi  de  grandes  maladies  qui  avoient 

lui  une  Traduâlion  Latine  de  attaqué  fes  nerfs ,  6c  fait  fur 

la  Philofophie  de  Rohaut  5c  fonefpritdesimpreffions  dont 

lie  l'Optique  de  Newton  ;  des  il  fe  reflentit  toute  fa  vie. 

Notes  eftimées  fur  les  Com-  Ses  mains  &  fa  tête  trem- 

mentaires  de  Céfar ,  &  fur  les  bloient  continuellement ,  Se 

12  premiers  Livres  de  Yllia-  pour  ce  qui  regarde  fon  e£» 

de  d'Homère  ;  &  on  voit  dans  prit  ,  s'il  jettoit  quelques 

prefque  tous  ces  Ecrits  beau-  lueurs  par  intervalles ,  on  n'y 

coup  de  pénétration  &  de  voyoit  d'ailleurs  ni  fuite ,  ni 

jufteflè  de  raifonnement.  Le  jugement.  On  l'avoit  pour- 

ftyie  en  eft  clair  ,  précis  &  tant  fait  étudier  ,  &  il  étoic 

pur.  Un  Poète ,  connu  par  fes  aflez  verfé  dans  les.  Lettre* 

écarts  enmatiére  de  goût  corn.  Grecques  &Latiaes.SonGou«. 
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▼cmeur  ,  homme  grouper  ,  & 

2ui  avoir  paifè  fa  vie  à  con- 
uire  des  chevaux, avoit  ache- 
vé de  l'abrutir  par  les  mauvais 
iraitemens,  &  l'avoit  rendu 
timide  à  l'excès.  On  l'avoit 
abandonné  tout  jeune  à  une 
vile  Société  de  femmes  <k  de 
valets  fans  mœurs ,  dont  le 
commerce  lui  ôta  tout  fen ri- 
ment de  bienféance  Se  d'hon- 
nêteté. Il  fe  fit  aimer  au  com- 
mencement de  fon  régne.  Sa 
modellie  lui  fit  refuie*  tous 
les  titres  faftueux  que  l'adu- 
lation avoit  imaginés.  11  con- 
damnait aux  betes  les  faux 
Dénonciateurs  ,  race  fi  per- 
nicieuse ,  G*  trop  souvent 
écoutée.  Il  fe  concilia  ra- 
mifié du  peuple  par  fon  affabi- 
lité &  parla  magnificence  des 
édifices  publics  dont  il  em- 
bellit Rome.  Il  fit  conduire 
ce  prodigieux  Aqueduc  ,  qui 
portoit  l'eau  iufques  fur  la 
plus  haute  des  lept  Montagnes 
de  Rome.  Il  triompha  de  l'An- 
gleterre Tan  44  de  J.  C.  11  fe 
laiflà  enfuite  tellement  fub- 
juguer  par  les  femmes  Se 
par  les  affranchis  qui  l'obfé- 
doient ,  qu'il  ne  penfoit  plus 
que  par  eux  ,  &  qu'il  étoit 
moins  leur  maître  que  l'exé- 
cuteur de  leur»  volontés.  Ces 
confeillers  fanguinaires  tour- 
nèrent fon  efprit  à  la  cruauté; 
il  n'y  eut  prefque  point  de 
jour  qui  ne  fut  marqué  par  la 
mort  de  quelque  Citoyen.  On 
compta  $o  Sénateurs  &  plus 
de  $oo  Chevaliers  mis  à  mort 
fous  fon  régne.  Ce  Prince 
fut  marié  quatre  fois.  Meflk- 
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line ,  fa  troifiéme  femme,  fut 
l'opprobre  de  fon  fexe.  La. 
dernière  fut  Agrippine  ,  fa 
nièce  ;  elle  engagea  fon  im- 
bécillemarià  adopter  Néron 
fon  fils  ,  au  préjudice  de  Bri- 
tannicus.  Elle  fit  enfuite  em- 
poifonner  Claude  ,  qui  étoit, 
tout-à-la-fois  ,  fon  oncle  ? 
fon  mari  &  fon  Empereur  -% 
parce  que  ,  dans  la  chaleur 
du  vin  ,  il  l'avoit  menacée  de 
la  punir  de  fes  défordres.  Le 
poifon  fut  donné  à  Claude 
par  un  de  fes  Eunuques ,  char- 
gé de  faire  Ferlai  des  plats 
qu'on  lui  fervoit ,  ÔC  il  l'a- 
voit mis  dans  une  efpéce  de 
champignon  que  l'Empereur 
aimoit  beaucoup.  Il  mourut 
Fan  5*4  de  J.  C.  Son  caractère 
fut  celui  de  tous  ceux  qui  par- 
tagèrent fa  confiance  ;  mé- 
chant par  confeil  ,  cruel  par 
foiblerfe.  Peut-être  eût-il  étï* 
bon  Prince  ,  s'il  eût  eu  à  fa 
Cour  des  gens  de  bien.  Son» 
imbécillité  ,  qui  a  pafTé  en 
proverbe  ,  ne  l'a  pas  empê- 
ché d'être  Auteur  r  &  il  écri- 
vit une  Hiftoire,  &  quel- 
ques autres  Ouvrages  que 
nous  n'avons  plus.  Cepen- 
dant Sénéque  ,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  qu'il  l'avoit  banni  t 
le  déchira  par  une  Satyre  , 
intitulée  ,  Feftus  de  morte 
Claudii  Cœfaris ,  où  il  le  peint 
comme  une  bête;  maisunfeul 
trai»  prouve  que  Claude  ne 
méritoir  pas  cette  qualifica- 
tion injurieufe.  Un  jour  qu'il 
étoit  venu  au  Sénat  ,  pen- 
dant qu'on  faifoit  l'élection 
d'un  Préteur  pour  l'Achaïe  : 
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Mejjieuvs  ,  dit-il  à  ceux  qui 
éfcoient  préfens  ,  je  vous  re- 
commande cette  Province  :  e /- 
le  m'eft  extrêmement  chère  par 
l'application  que  j'ai  toujours 
donnée  aux  Lettres  Grecques, 
CLAUDE  II  (  Aurélius  ) 
après  avoir  défendu  l'Empire 
par  fa  valeur  &  par  fa  pru- 
dence ,  fous  Valérien  &  fous 
Julien,  fut  déclaré  Empereur 
après  la  mort  de  ce  dernier  en 
a<58.  PHiltoire  ne  nous  ap- 
prend rien  de  pofitif  ni  de  fon 
pays ,  ni  de  fa  famille  ,  ce  qui 
Jait  préfumer  ,  qu'il  étoit 
d'une  naiiïànce  obfcure.  Mais 
on  fçait  qu'il  avoit  tenu  toute 
lâ  vie  ,  une  conduite  irrépro- 
chable, La  chaiteté  ,  la  tem- 
pérance ,  la  juftice  &  la  fîn- 
cérité ,  furent  fes  vertus  fa- 
vorites. On  trouvoit  qu'il 
réunifiait  en  lui  les  grandes 
qualités  de  Trajan ,  d'Antonin 
Se  d'Augufte.  Le  Trône  ne 
changea  point  fes  mœurs.  Il 
fit  d'ex.cellentes  Loix  ,  ré^ 
forma  l'Etat  en  peu  de  tems  , 
&  fufpenditla  décadence  <5c 
la  chute  totale  de  l'Empire. 
Il  révoqua  les  dons  que  Gai* 
lien  avoit  faics  du  bien  d'au- 
rrui.  On  rapporte  à  ce  fujet  < 
qu'une  femme  étant  venue  lui 
redemander  un  fonds  de  terre 
qu'on  lui  avoit  injuftement 
oté,  pour  le  donner  à  un 
homme  de  guerre  nomme 
Claudius  ,  il  reconnut  »que 
c'étoir  de  lui-même  qu'elle  fe 

Slaignoit ,  &  lui  répondit  : 
/  e]t  jujle  aue  Claudius  Em- 
pereur, rejtitue  çç  qu'a  pris 
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Claudius  Officier  particuliert 
11  marcha  d'abord  contre  Au- 
réole maître  de  Milan  ,  qui 
menacoit  Rome  &  toute  l'Ita- 
lie. Il  le  fit  prifonnier  dans 
une  bataille  qu'il  gagna  con- 
tre lui.  Il  vouloit  lui  accor- 
der la  vie ,  mais  les  foldats 
le  malïàcrérent  impitoyable- 
ment. 11  tourna  enfuite  fes 
armes  contre  les  Goths  ,  qui 
ravageoient  l'Empire  au  nom- 
bre de  $oo  mille.  Il  les  défit 
en  tant  d'occafions ,  qu'il  les 
força  de  retourner  chez  eux. 
Il  prit  alors  le  furnom  de  Go* 
thique.  La  pelle  qui  ravageoic 
l'armée  des  Goths ,  contribua 
beaucoup  à  la  Viéloire  des 
Romains.  Ils  en  furent  eux- 
mêmes  attaqués  ,  &  Claude 
mourut  à  Sirmich  à  l'âge  de 
5*6*  ans ,  dans  la  année  de 
ion  régne.  Il  fut  d'autant  plus 
regretté  ,  qu'on  efpéroit  de 
fes  vertus  &  de  fes  talens» 
le  retour  des  plus  florinantes 
années  de  l'Empire  Romain. 

CLAUDE  (  Jean  )  l'un  des 
plus  fçavans  Théologiens  de 
la  Religion  Prétendue  Réfor* 
mée  ,  naquit  à  Sauvetal  dans 
J'Agenois,  en  iq*iq.  François 
Claude  fon  père  ,  Miniftre 
Proteftant  ,  qui  aimoit  les 
Lettres ,  cultiva  avec  fuccès 
les  heureufes  difpofitions  de 
fon  fils  ,  qui  fut  Miniftre  à 
Tâge  de  26  ans,  Il  enfeigna 
pendant  8  ans  la  Théologie 
Nifmesavec  une  grande  répu* 
tation  ,  &  ayant  été  accule  de 
s'oppofer  aux  bonnes  inten- 
tions 4e  quelques-uns  de  feja 
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parti  ,  qui  cherchoient  les  s'il  eût  confacré  Tes  taîens  à 
moyens  de  réunir  les  Protef-  la  défenfe  de  la  Foi  ?  L'abus 
tans  à  l'Eglife  >  le  Miniitére  qu'il  en  a  fait ,  ne  nous  empê- 
lui  fut  interdit  dans  tout  le  chera  pas  de  dire  ,  que  c'étoit 
Languedoc,  par  Arrêt  du Con-  un  homme  d'une  grande  in- 
feil.  11  quitta  ,  de  même  ,  par  tégrité  ,  &  dont  les  mœurs 
ordre  de  la  Cour,le  Miniitére  étoient  très  réglées, 
de  Montauban  ,  qu'il  avoit  CLAUDIEN ,  Poète  Payen 
exercé  pendant  4  ans ,  &  rut  du  1V«  fiécle,*ié  à  Canope  en 
Miniftre  de  Charenton  ,  juif-  Egypte  ,  eft  le  Poète  hé- 
qu'à  la  révocation  de  l'Edit  de  roïque  qui  a  le  plus  appro- 
Nantes,  en  i$Z$.  Alors  il  fe  ché  de  Virgile  ,  &  qui  tient 
retira  en  Hollande  ,  où  le  le  moins  de  la  corruption  de 
Prince  d'Orange  lui  donna  ibn  fiécle.  On  remarque,  dans 
une  penfion  dont  il  ne  jouit  fes  Ouvrages  ,  beaucoup  de 
qu'un  an  ,  étant  mort  à  la  génie  &  de  ce  feu ,  qui  pro- 
Haye en  1684  ,  à  6B  ans.  Il  duit  Tenthoufiafine.  Son  ftyle 
eut  un  fils  nommé  lfaac  ,  qui  eft  châtié  ,  doux  ,  élégant , 
fut  Miniftre  à  la  Haye.  Ses  &  en  même  tems  noble  &  éle- 
principaux  Ouvrages  ,  font  :  vé.  Mais  il  a  trop  de  faillies 
jRéponfes  au  Traité  de  la  per-  de  jeunelïe  ,  &  eft  trop  enflé, 
pétuité  de  la  Foi ,  G*  au  Livre  On  ne  fent  point  dans  fes  Vers 
du  Pere  Nouet  Jéfuite  ;  Dé-  cette  délicateffe  de  nombre  , 
fenfe  de  la  réformation  contre  &  ce  tour  naturel ,  que  les 
les  préjugés  légitimes  de  M.  Connoifleurs  admirent  dans 
Nicole;  Réponfe  à  la  Confé-  ceux  de  Virgile.  Il  retombe 
férence  de  M.  Boflùet ,  plu-  fans  cefle  dans  la  même  ca- 
fieurs  Sermons  s  $  vol.  in-iz  dence ,  ce  qui  produit  l'ennui. 
d'QEuvres  Poflkumes ,  qui  ren-  On  eftime  fur-tout  fes  Invec- 
ferment  divers  Traités  de  tives  contre  Rufin  ,  en  2  Li- 
Théologie  <5c  de  Controverfe.  vres ,  &  contre  Eutrope ,  auflî 
Le  ftyle  de  ce  Miniftre  étoit  en  2,&  fon  Poème  de  l'enlevé- 
peu  brillant  &  peu  fleuri ,  ment  de  Proferpine ,  en  ?  Li- 
mais fon  éloquence  étoit  mâle  vres,  La  meilleure  édition  de 
&  vigoureufe ,  foutenue  de  fes  Œuvres,  eft  celle  de  Hein- 
raifonneraensbien  enchaînés.  fiussle  'fils  :  on  fait  aufli  cas 
Ses  Ecrits,  font  du  même  ca-  de  celle  de  Barthius. 
raclére.  On  y  remarque  un  CLAUDIUS  (  Appius)  Dé- 
ftyle  exadl  Se  ferré  ,  une  éru-  cemvir.  Voye?  Virginie, 
dition  très  étendue ,  une  gran-  CLAUDIEN  MAMERT  » 
de  juftefle  d'efprit ,  &  une  Auteur  eccléfiaftique  du  V« 
adreife  merveilleufe  à  tour-  fiécle  ,  recommandable  par  fa 
ner  à  fon  avantage ,  les  finef-  vertu  &  fes  talens.  Nous 
les  de  la  Logique  ;  heureux ,  ayons  de  lui  un  Traité  de  la 
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Nature  de  l'ame  contre  Faillie 
de  Riez ,  qui  prétendoit  qu'el- 
le étoit  corporelle ,  &  un 
Poème  contre  la  Poëfie  pro- 
fane. Onluiattribue  l'Hymne 
de  la  Paffïon,  Ponge  lingua 
gloriofi  prœlium. 

CLAVIUS  (  Chriftophe  ) 
de  Bamberg  en  Allemagne , 
entra  fort  jeune  chez  les  Jé- 
fuites  |  &  nt  de  fi  grands  pro- 
grès dans  les  Mathématiques, 
qu'il  fut  regardé  à  Rome  , 
comme  VEuclidede  fon  fiécle. 
Il  fut  employé ,  par  Grégoire 
XIII ,  à  la  réformation  du  Ca- 
lendrier Romain  ,  &  s'en  ac- 
quitta avec  fuccès.  Il  mourut 
a  Rome  en  10*12,  &  il  a  laiifé 
plufieurs  Ouvrages  Latins , 
qui  ont  été  recueillis  en  c  vol. 
in-fol.  Les  meilleurs  de  fes 
Commentaires,  font  ceux  qu'il 
a  fait  fur  les  Elémens  d'Eucli- 
de  &  fon  Arithmétique. 

CLEANTHE ,  célèbre  Phi- 
lo fophe  Grec,  né  à  A  (Ton  dans 
la  Troade ,  gagnoit  fa  vie  à 
tirer  de  l'eau  pendant  la  nuit 
pour  un  Jardinier  ,  afin  de 
pouvoir  s'appliquer  à  l'étude 
de  la  Philofophie  pendant  le 
jour.  Cité  devant  les  Juges  de 
l'Aréopage  pour  rendre  comp- 
te de  la  manière  dont  il  vivoit, 
il  produifit  en  témoignage  le 
Jardinier ,  &  fans  doute  fes 

Îiropres  mains  endurcies  par 
e  travail.  Les  Juges ,  pleins 
d'admiration ,  voulurent  lui 
faire  un  préfent  ;  mais  Zenon  , 
dont  il  étoit  Difclple ,  lui  dé- 
fendit de  l'accepter ♦  tant  la 
pauvreté  étoi*  en  honneur 
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parmi  ces  Philofophes.  Il  renv 
plit  Ja  Chaire  du  Portique 
avec  beaucoup  de  réputation» 
Déterminé  à  mourir ,  il  inter- 
rompit Fabftinence  par  la- 
quelle il  fe  donnoit  la  mort  , 
pour  rendre  fervice  à  un  ami. 
11  la  reprit  enfuite  ,  &  en 
mourut  à  l'âge  de  70  ans.  Sto- 
bé  &  Clément  d'Alexandrie  , 
nous  ont  confervé  quelques 
Fragmens  de  fes  Ouvrages. 
C'étoit  un  homme  dur  ,  infa- 
tigable ,  3c  d'un  travail  obfti- 
né  ;  ce  qui  lui  mérita  le  titre 
de  nouvel  Hercule, 

C  L  E  A  R  Q  U  E  Lacédémo- 
nien  ,  ayant  été  envoyé  à  By- 
fance  ,  pour  appaifer  les  trou- 
bles domeftiques  ,  profita  de 
l'autorité  que  le  peuple  lui 
avoit  confiée, pour  s'ériger  en 
Tyran.  Il  fit  mourir  tous  les 
Magiftrats  6c  tous  les  Juges 
dans  un  Sacrifice  qu'il  fit  aux 
Dieux,  5c  remplit  la  Ville  de 
fang  &  de  carnage.  Rappelle 
par  les  Lacédémoniens  ,  il  re- 
fufa  d'obéir.  On  envoya  des 
troupes  contre  lui.  Il  rut  dé- 
fait, &  fe  retira  auprès  du 
jeune  Cyrus  ,  qui  lui  donna  le 
Commandement  des  troupes 
Grecques ,  qui  étoient  à  fa  fol- 
de.  Il  étoit  un  des  Chefs  qui 
commandoit  les  dix  mille 
Grecs ,  qui  combattirent  pour 
ce  Pri nce, contre  A rtaxerxès, 
fon  frère ,  qui  fut  vainqueur. 
11  fut  arrêté  dans  fa  retraite  , 
contre  la  foi  donnée  par  Tifâ- 
phernes,  l'un  des  Généraux 
d'Artaxerxès  ,  &  mis  à  mort 
avec  tous  l»s  a,utrej  Captifs. 
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I)  y  a  m  deux  autres  Cléaf*  On  trouve  du  feu  ,  de  l'éle- 

ques  ,*i*un  Tyran  d'Héraclée  ,  gance  ,  de  la  gravité  8c  de  la 

qui  fe  diftingua  par  fon  amour  noblefle  dans  fes  Ouvrages  » 

pour  les  Sçiences ,  de  rendit  dont  les  plus  eftimés  ,  l'ont 

îbn  nom  odieux  par  fa  tyran-  un  Traité  de  corrupto  Eccîejia 

nie  dont  il  fut  la  viélime  ;  8c  Jlatu  ,  dans  lequel  il  reprend 

rautre,fameuxPhilofophePé-  très-fortement  les  défordres 

ripatéticien  ,  Difciple  d'Arif-  du  Clergé  ,  8c  leur  attribue 

tote,  Auteur  de  plufieurs  Ou-  tous  les  maux  ,  dont  l'Eglife 

vrages ,  de  quelques-uns  def-  eft  accablée  :  137  Lettres, 

quels  il  ne  nous  refte  que  ou  Ton  trouve  des  inftruc- 

les  Titres.  tions  chrétiennes ,  morales  8c 

CLEMANGIS  ,  ou  CLA-  politiques  ,  des  peintures  des 

MENGES  (  Nicolas  )  né  à  Cla-  vices  8c  des  vertus ,  des  traits 

minges ,  Village  du  Diocéfe  d'hiftoire  ,  des  queftions  de 

de  Châlons  ,  fit  un  feavant  critique ,  &  un  Traité  des  en/- 

Docleur  de  Sorbonne  ,  8c  en-  des  Thèologiqucs.  Sa  Latinité 

fuite  Recteur  de  l'Univerfité,  eft  plus  pure  8c  plus  élégante  , 

en  ï$p$.  Devenu  Secrétaire  aue  celle  des  autres  Ecrivains 

de  TA nti-Pape  Benoit  XIII,  il  ae  fon  tems.  On  lui  reproche 

fut  aceufé d'avoir drefle  la  Bul-  d'être  trop  véhément  dans  fes 

le  d'excommunication  contre  Satyres.  C'eft  un  Auteur  di- 

le  Roi  de  France  ,  8c  il  eut  gne  d'être  lû  8c  eftimé. 

bien  de  la  peine  à  fe  purger  CLEMENT  I  (  Saint  )  Suc* 

de  cette  accufdtion.  Il  fe  re-  cefleur  de  Saint  Clet  ou  Ana« 

tira  à  Gènes,  d'où  il  revint  clet,  dans  le  fiége  de  Rome  , 

en  France,  8c  fut  Tréforier  avoif^Vû  les  Apôtres,  8c  il 

de  TEglife  de  Langres.  Mais  avoit  toujours  devant  les  yeux 

étant  toujours  foupçonne  d'à-  leurs  préceptes  ,  ainfï  que 

voir  écrit  la  Lettre  du  Pape  leurs  exemple».  Saint  Paul 

contre  le  Roi ,  il  foc  obligé  parle  de  lui ,  dans  fon  Epitre 

d'aller  fe  cacher  dans  la  Char-  aux  Philippiens.  Il  gouverna 

rreufe  de  Valle  Profonde  ,  où  l'Eglife  avec  fng^fTe ,  8c  mou- 

51  compofa  la  pîûpart  de  fes  rut ,  dit-on ,  l'an  ïoo  de  J.  C. 

Ouvrages.  Le  Roi  lui  ayant  Sa  grande  réputation  lui  a  fait 

pardonné,  il  revint  à  Langres,  attribuer  tcus  les  Ecrits  que 

&  fut  enfuite  Archidiacre  de  Ton  croyoit  les  plus  anciens , 

Baveux.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  après  les  Ecritures  Canoni- 

il  Tut  Provifeur  du  Collège  ques ,  8c  qui  n'avoient  point 

de  Navarre  ,  où  il  mourut  en  d'Auteur  certain  ,  comme  les 
ïC$o  ,  8c  fut  enterré  fous  la  Canons  des  Âpotres,  les  Conf- 
lampe  dans  la  Chapelle  ,  avec  mutions  Apojiohques  ,  8c  le 
cette  Epitaphe  :  qui  hmpas  Recueil  d'Écrits  Apocriphes 
fuit  BcclcfiûB fub  îampjde  jaceu   fous  le  nom  de  Clémentines  ; 
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mais  iî  n'y  a  fûrement  de  lui  ou  de  Goth ,  naquit  à  Villan- 
qu'une  Lettre  aux  Corinthiens  drau  dans  ie  Diocèle  de  Bor- 
v  écrite  au  nom  de  l'Eglife  Ro-  deaux  ,  dont  il  fut  Archevê- 
maine  ,  pour  appailer  les  dif-  que.  11  fut  élû  Pape  à  Péroufe 
fenfîons  qui  s'etoient  élevées  en  i$oj  ;  Ôc  la  cérémonie  de 
parmi  eux.  C'eft  un  des  plus  fon  Couronnement  fe  fit  à 
Deaux  monumens  de  TAnti-  Lyon  en  préfence  de  Philippe 
quité.  le -Bel ,  qui  avoit  confenti  à 
CLEMENT  IV,(  François  )  fon  Eledion  ,  après  être  con- 
natif  de  Saint  Gilles  fur  le  venu  de  certaines  conditions 
Rhône ,  dont  le  nom  étoit  Gui  avec  lui.  Comme  ce  fpeclacle 
le  Gros,  embrafTa  l'Etat  Ecclé-  avoit  attiré  une  grande  foule  . 
fiaftique  après  la  mort  de  fa  de  peuple  ,  une  vieille  mu- 
femme.  Après  avoir  été  élevé  raille  trop  chargée  de  Specla- 
à  différentes  Dignités  ,  il  fut  teurs  ,  s'écroula  ,  bleffà  le 
élû  Pape  à  Peroufe  en  126"*.  Roi ,  &  fît  tomber  la  Thiare 
Il  tint  le  Saint  Siège  près  de  dedefliisla  tête  du  Pape.  Par- 
4  ans,  6c  mourut  à  Viterbe,  en  mi  ceux  qui  l'environnoient , 
iiô*8.  Il  étoit  fort  prudent ,  il  y  en  eut  12  tellement  bief- 
excellent  Jurifconfulte  ,  ha-  fés  qu'ils  en  moururent  peu  de 
hile  Prédicateur ,  &  prêchoit  |ours  après.  Le  jour  où  il  cé- 
fouvent  à  Viterbe  même  étant  lébra  fa  première  Mefle  Pon- 
Pape.  Pendant  long-tems  il  tificale  ,  il  donna  un  dîner  * 
ne  mangea  point  de  viande  ,  après  lequel ,  il  s'éleva  u/ie 
coucha  fur  un  lit  très-dur  ,  6c  querelle  entre  les  gens  du  Pa- 
ne porta  point  de  linge.  Sa  pe  6c  ceux  des  Cardinaux, 
vie  étoit  très-pure  ;  il  étoit  fi  Elle  s'échauffa  de  manière  , 
défintereffé  ,  qu'il  proteila  qu'on  en  vint  aux  mains ,  <Sc 
qu'il  n'éléveroit  aucuns  de  fes  un  des  frères  du  Pape  fut  tué. 
Parens  aux  Dignités  Ecclé-  Ces  accidens  furent  regardés 
fiaftiques ,  &  il  tint  parole,  comme  des  préfâges  des  mal- 
II  obi  igea  un  de  fes  Neveux  heurs  qui  affligèrent  la  Chré- 
qui  avoit  trois  Prébendes,  tienté  &  l'Italie  durant  ce 
d'en  quitter  deux.  Bien  loin  Pontificat.  Ce  Pape  voyant 
de  marier  fes  filles  aux  grands  que  quelques  Evêques  d'An- 
Seigneurs   qui  les  deman-  gleterre,  lui  demandoient  la 
doient ,  il  leur  fit  une  dot  fi  jouiflànce ,  pendant  un  an ,  du 
modique  ,  quelles  aimèrent  revenu  des  Eglifes  qui  va- 
mieux  fe  faire  Religieufes.  11  queroient  les  premières  dans 
a  laiflS  quelques  Ouvrages  :  leurs  Diocèfes  ,  crut  pouvoir 
Quœjtiones  Juris>  Epijlolarum  s'attribuer ,  ce  que  ceux  qu'il 
volumen,  &v.  regardoit  comme  fes  infé- 
CLEMENT  V ,  appelîé  au-  rieurs  ,  prétendoient.  Ainfi  il 
paravant  Bertrand  de  Gouth  ê'appropria  tous  les  revenus 
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&t  la  première  année  de  tous 
les  Bénéfices  qui  vaqueroient 
en  Angleterre  pendant  les 
deux  années  fuivantes  ;  & 
voilà  le  commencement  des 
Annates  ,  Droit  onéreux  , 
établi  par  un  Pape  avide  ,  in- 
térelTé  ,  à  la  Cour  duquel  re- 
gnoit  une  fimonie  ouverte  ,  & 
qui  vendoit  lui-même  les  Bé- 
néfices. Il  extorqua  des  fom- 
mes  immenfes  du  Clergé  de 
France  ,  porta  le  trouble  & 
la  défolation  dans  toutes  les 
Eglifes  de  ce  Royaume,  & 
deshonnora  le  Saint  Siège  par 
une  vie  licentieufe.  Ce  ïut  lui 
qui  réfida  le  premier  à  Avi- 
gnon ,  &  fit  cette  Tranfla- 
tion  ,  que  les  Italiens  appel- 
lent la  captivité  de  Babylone. 
Il  mourut,  en  i$  14,  à  Roque- 
maure  furie  Rhône  ,  en  allant 
à  Bordeaux ,  pour  y  prendre 
l'air  natal.  Ce  Pape  préfida 
au  Concile  général  de  Vien- 
ne ,  &  fît  faire  le  Recueil  de 
Conftitutions  appelldes  Clé- 
mentines. 

CLEMENT  VI  (  Pierre 
Rogier  )  né  auDiocefe  de  Li- 
moges ,  entra  à  l'âge  de  dix 
ans ,  dans  l'Abbaye  de  la 
Chaife-Dieu  en  Auvergne,  où 
il  embraflà  la  Régie  de  Saint 
Benoit.  Envoyé  à  Paris  pour 
y  étudier  ,  il  y  fut  reçu  Doc- 
teur ,  &  après  avoir  été  Ar- 
chevêque de  Sens ,  de  Rouen , 
Cardinal  &c  Provifeur  de  Sor- 
bonne  ,  il  fut  élu  Pape  en 
134a.  Il  publia  la  Huile  Uni" 
genitus  ,  qui  eft  du  nombre 

des  .extravagantes  ,  p4r  la. 
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quelle  il  reduifit  le  Jubilé  de 
fo  en  yo  ans ,  &  fon  zèle  pour 
les  intérêts  des  Souverains 
Pontifes,  alla  à  cet  excès  d'ex- 
communier &  de  dépofer 
l'Empereur  Louis  de  Bavière. 
Ce  Pape  étant  tombé  malade  , 
en  1 351  ,  donna  une  Conftitu- 
tion ,  où  il  s'exprime  avec  une 
fincérité  bien  édifiante  :  Si  au* 
trefois ,  dit-il ,  étant  dans  un 
moindre  rang ,  ou  depuis  que, 

NOUS  SOMMES  ÉLEVÉS  SUR  LA 

Chaire  Apostolique  ,  il 
nous  eji  échapé  en  difputant 
ou  en  préchant  quelque  ckofe 
contre  la  Foi  Catholique  > 
&  contre  les  bonnes  M<eurs% 

nOUS  LE    R  E  V  OQU  O  N  S.  Ce 

Pape  ne  croyoit  pas  trop  à 
l'Infaillibilité.  11  mourut  à 
Avignon ,  en  x $52.  Son  corps 
fut  porté  à  la  Chaife-Dieu.  Il 
avoit  une  mémoire  prodigieu- 
fe  ,  qui  fut  occafionnée  par 
une  chute.  Il  cafloit  toutes  les 
Elections  des  Chapitres  Ôc  des 
Communautés  ,  &  difoit  fans 
détour  à  ceux  qui  lui  repréfen- 
toient  qu'aucun  Pape  n'avoit 
agi  avec  tant  d'empire  :  Nos 
PrédéceJJeurs  ne  fçav oient  pas 
être  Papes.  On  l'accufe  de  les 
avoir  tous  furpafles  ,  par  la 
fomptuofité  de  fes  meubles  , 
la  délicatefTe  de  fa  table  ,  8c 
la  fuite  nombreufe  de  fes  Offi- 
ciers. Il  aimoit ,  dit-on ,  à  en- 
richir, &  élever  fes  Parens.  II 
en  fit  plufieurs  Cardinaux  , 
dont  quelques-uns  étoienc 
trop  j  eunes ,  &  d'une  conduite 
tres-fcandaleufe,  on  lui  repro- 
che au  il!  des  vices  qui  le  dé** 
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honorent  même  aux  yeux  du 
inonde.  lia  JaiHë  des  Sermons 
&  d'autres  Ouvrages. 

CLEMENT  VU  (  Jules  >de 
Médicis ,  fut  élu  Pape  après  la 
mort  d'Adrien  VI,  en  ifij  , 
&  eut  un  Pontificat  remarqua- 
ble ,  par  les  malheurs  qui 
1  affligèrent.  Ce  Pape  crai- 
gnant queCharles-Quint,ne  fe 
rendît  entièrement  maître  de 
l'Italie  ,  fc  ligua  avec  les  Vé- 
nitiens ,  &  les  Rois  de  France 
ôc  d'Angleterre  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  progrès  de  ce  Prin- 
ce. Mais  fes  Alliés  n'ayant 
point  fourni  les  fecours  qu'ils 
avoient  promis ,  Charles  de 
Bourbon  Connétable  de  Fran- 
ce au  fervice  de  l'Empereur, 
vint  affiéger  Rome  ,  la  prit 
d  afTaut ,  &  la  Ville  fut  aban- 
donnée au  pillage  pendant 
deux  mois  entiers.  Le  mafia- 
cre  fut  horrible.  Rome  nagea 
dans  le  fang  de  fes  Citoyens  , 
Se  les  Allemands  renouvellé- 
rent  toutes  les  fureurs  des 
Barbares.  Clément  VII  étoit 
dans  le  Château  Saint-Ange 
fans  provifions  ,  &  bientôt  il 
fut  réduit  à  la  dernière  di- 
fette.  Paul  Jove  ,  Hiftorien 
du  tems ,  &  Evêque  en  Italie , 
rapporte  qu'une  femme  fort 
âgée ,  ayant  mis  des  laitues 
dans  un  panier  qu'on avoit  fait 
defeendre  le  long  du  mur  ,  le 
Commandant  des  troupes  Es- 
pagnoles qui  en  fut  informé  , 
la  fît  pendre  devant  la  porte  . 
du  Château  même  de  Saint- 
Ange.  Enfin  après  7  mois  de 
captivité ,  le  Pape  réuflGl  à  fe 
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lauver  deguife  en  Marchancf  , 
&  il  fit  la  paix  avec  l'Empe- 
reur en  ipo.  Ce  Pontife 
qu'on  aceufe  d'avoir  trop  em- 
ployé les  foudres  du  Vatican  , 
excommunia  Henri  VHIftoi 
d'Angleterre  ,  qui  pour  fe 
venger  ,  fe  déclara  Chef  de 
1'Eglife  de  fon  Royaume  ,  & 
y  introduit  les  opinions  des 
Novateurs  qu'il  avoit  combat* 
tus.  Clément  VII  mourut  en 
1^4.  Il  avoit  augmenté  la 
Bibliothèque  du  Vatican,  d'un 
grand  nombre  de  volumes. 
On  a  de  lui  plufieurs  Lettres 
au  Roi  de  France ,  à  celui 
d'Angleterre  &  à  quelques 
Sçavans. 

CLEMENT  VIII ,  dont  le 
nom  étoit  Aldobrandin  ,  nâ- 
quit  à  Fano,  fur  les  confins  de 
la  mer  Adriatique  ,  d'une  fa- 
mille noble.  Il  fut  élu  Pape 
en  15*91.  Il  fe  profterna  en 
terre  après  la  Cérémonie  de 
l'Adoration  ,  &  pria  Dieu  de 
lui  ôter  la  vie,fi  fon  Eledion 
ne  devoit  pas  être  avanta- 
geufe  à  PEglife.  Il  confirma 
par  une  Bulle ,  le  Décret  du 
Concile  de  Trente,  contre 
ceux  qui  fe  battoient  en  duel. 
Au  commencement  de  fon 
Pontificat,  il  fe  laiflà  tromper 
par  les  Espagnols  &  les  Li- 
gueurs ,  au  fujet  des  troubles 
qui  regnoient  en  France  ;  mais 
il  changea  enfuite  de  difpofi- 
tion  ,  &  reconcilia  Henri 
IV  avec  le  Saint  Siège.  Clé» 
ment  VIII  évoqua  à  Rome 
le  Jugement  du  différend  * 
qui  t'étoit  élevé  depuis  quel- 
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que  tems  encre  les  Domini- 
cains  &  les  Je' fuites ,  fur  les 
matières  de  la  Grâce ,  &  cette 
évocation  occafionna  les  célè- 
bres Congrégations  de  Auxi- 
lus  ,  qui  durèrent  o  ans.  On 
leur  a  donné  ce  nom  ,  par  ce- 
qu'il  s'agiflbit,  dans  cette  dif- 
pute ,  des  fecours  ,  que  Dieu 
donne  à  la  volonté  foible  des 
hommes.  Elles  fe  tinrent  fous 
ce  Pape  en  préfence  des  Car- 
dinaux 6c  des  plus  habiles 
Théologiens  choifis  dans  tous 
les  Ordres  ,  &  commencèrent 
le  2  Janvier  I|p8.  Les  Domi- 
nicains ,  accuferent  haute- 
ment Molina  de  renouvel  1er 
le  Pélagianifme  ,  &  le  prou- 
vèrent invinciblement,  lis  ré- 
duifirent  toute  fa  Doélrine  à 
20  Propofitions ,  dont  les  Con- 
fulteurspréfentèrent  au  Pape 
la  Cenfure  ,  en  déclarant 
quelle  étoit  conforme  à  celle 
des  Pélagiens  &  des  femi-Pé- 
Jagiens.  On  trouve  ces  20  Pro- 
pofitions avec  la  Cenfure  de 
chacune  dans  la  troifiérae  Ta- 
ble ,  qui  eft  à  la  tête  de  l'Hif- 
toire  des  Congrégations.  Clé- 
ment VIII  reçut  très-favora- 
blement cette  Cenfure,  & 
parla  ,  pendant  plus  de  trois 
heures, avec  force  contre  Mo- 
lina, à  qui  il  reprocha  la  nou- 
veauté de  fa  Dodlrine ,  &  fon 
mépris  pour  les  Saints  Pères. 
Il  voulut  enfuite  terminer 
l'affaire  par  une  décilion  , 
mais  il  fut  arrêté  par  les  mou- 
vemens  &  par  les  clameurs  des 
Jéfuites  ;  <5c  pour  les  fatis- 
Jaire ,  il  ordonna  un  nouvel 
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examen,  après  lequel  lesCon- 
fuiteurs  perfiflérent  dans  leur 
Cenfure.  Alors  le  Pape  dé- 
clara au  Cardinal  Monopoli , 
en  OjUi  il  avoit  une  confiance 
particulière ,  que  fon  de  lie  i  a 
étoit  de  publier  une  Bulle 
contre  les  profanes  Nouveau- 
tés de  Molina  ,  &  de  faire 
Lemos ,  célèbre  Dominicain  , 
Cardinal  ;  mais  fa  mort  promp- 
te qui  arriva  le  4  Mars  itfoc  , 
âgé  de  6*p  ans,  dont  13  dé 
Pontificat ,  l'empêcha  d'exé- 
cuter ce  deflein.  Dieu  étoit 
trop  irrité  contre  les  hommes , 
pour  leur  accbrder  une  telle 
faveur. 

CLEMENT  IX,nommé  Ju- 
les Rofpigliofi ,  fut  élû  Pape 
en  1667 ,  fans  avoir  ni  bri- 
gué ni  recherché  cette  émi* 
nente  Dignité.  Il  avoit  un 
grand  fond  de  probité ,  beau* 
coup  de  Littérature  ,  de  goût 
pour  la  Poëlîe ,  &  un  carac- 
tère propre  à  fe  faire  aimer 
de  tout  le  monde.  Au  corn* 
mencement  de  fon  Pontificat , 
il  déchargea  les  Peuples  de  l'E- 
tat Ecciéhaftique ,  des  Tailles 
&  des  autres  Subfides.  La  part 
au'il  eut  à  la  paix  de  l'Eglife 
de  France  ,  troublée  par  les 
difputes  qui  regardoient  le 
Formulaire,  lu!  fit  beaucoup 
d'honneur  ;  elle  fut  un  grand 
fujet  de  gloire  pour  fon  Pon*. 
tîficat ,  Je  un  illuilre  monu- 
ment de  la  fageûe  de  Louis  le 
Grand.  Ce  Pape  pacifique  t 
touché  des  maux  que  faifoit  le 
Formulaire  de  fon  Prédécef- 
feur,  donna  les  mains  à  la 
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dilt  i  n  cl  ion  du  Fait  &  du  Droit 
que  le  bon  fens  diele ,  &  que  la 
Religion  autorife.  Le  Roi  qui 
refpecloit  particulièrement  ce 
Pape ,  fut  du  même  fentiment 
que  lui ,  le  Formulaire  fut 
ligné  avec  la  diftinétionfirai- 
fonnabledu  FaittSc  du  Droit , 
&  le  Roi ,  par  fa  Déclaration, 
fitcelfer  les  pourfuites  injuf- 
tes  qui  fe  failbient  contre  fes 
plus  fidèles  Sujets.  Tous  les 
Corps  de  l'Etat  firent  éclater 
la  joye  que  leur  caufoit  cet 
événement.  Colbert   fut  fi 
perfuadé  qu'il  contribuoit  à 
la  gloire  clu  Régne  de  Louis 
XIV ,  qu'il  crut  en  devoir 
éternifer  la  mémoire ,  par  une 
Médaille  qu'il  fit  frapper  & 
enfuite  jetcer  dans  les  fonde- 
m&ns  du  nouveau  Louvre  ,  & 
qui  avoit  pour  Exergue  :  ob 
rejlkutam  Ecclrjiœ  concor- 
diam,  &  pour  Légende,  gratia 
pax  à  Deo.  Elle  fut  répan- 
due dans  le  monde  ,  ayant  été 
gravée  aux  dépens  du  Roi , 
&  par  l'autorité  de  fa  Majeilé. 
Au  commencement  du  X VII  Ie 
fiécle  ,  l'Académie  des  Inf- 
criptions  fit  l'Hiftoire  du  Roi 
par  Médaille  ,  Ouvrage  qui 
îurpafTe  tout  ce  que  l'on  a  vû 
en  ce  genre  de  plus  exact ,  de 
plus  achevé  &  de  plus  magni- 
fique. Elle  n'y  a  pas  oublié  la 
Médaille  de  la  paix.  Il  eit 
vrai  que  dès- lors  elle  fut  al- 
térée ,  &  que  les  Jéfuites 
trouvèrent  le  moyen  de  faire 
difparoître  l'Exergue ,  &  de 
mettre  ûmplement  cette  Lé- 
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gende ,  rejiituta  Ecclejîœ  cOrt* 
cordia,  &  à  l'Exergue  la  dat€S 
1669.  Ces  changemens  faits  à 
defïèin  ,  font  de  la  plus  gran- 
de confcquence  ;  dans  la  vé* 
ritable  Médaille  ,  les  termes 
de  la  Légende  fixoient  l'objet 
de  la  paix ,  &  infinuoient  c  lai- 
rement ,  par  les  expreflions 
même  de  S.  Paul ,  que  l'on  ne 
terminoit  les  difputes  ,  par 
cette  paix  ,  qu'en  établiflànt , 
comme  la  créance  de  l'Eglife* 
les  fentimens  de  cet  Apôtre 
touchant  la  prédeftination  ÔC 
la  grâce  :  Gratia  G pax  à  Deo  : 
ôl  dans  l'Exergue  ,  où  le  ter- 
me tfEglife  n'eft  point  ref- 
traint ,  il  paroît  que  c'eft  par 
la  réunion  des  elprits  &  des 
cœurs  à  ces  mêmes  vérités 
Apoltoliques ,  que  la  concor- 
de eft  rendue  aux  enfans  de 
l'Eglife  fans  reflriétion  ;  ce 
qui  comprend  Rome  &  les 
Théologiens ,  aufïi  bien  que 
les  Evêques  &  le  Clergé  de 
France  :  ob  rejlitutam  Lccle- 
fiœ  concordiam.  Au  contraire 
dans  la  faufle  ,  on  fupprime 
gratia  G*  pax  à  Deo ,  pour 
écarter  le  véritable  objet  de 
la  paix ,  &  on  reftraint  le  ter- 
me Eglife  par  le  mot  Galli- 
cana ,  pour  faire  entendre  que 
la  France  feule  étoit  intéref- 
fée  à  cette  difpute ,  &  qu'il 
ne  s'agifToit  point  de  vérités 
auxquelles  toute  l'Eglife  dût 
prendre  part.  Malgré  cette 
altération  ,  le  témoignage 
étoit  encore  trop  éclatant, 
pour  que  les  Jéfuites  ne  s'cf- 
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ftrçaflènt  pas  de  Pobfcw* 
cir  ;  c'eft  ce  qu'ils  ont  entre- 
pris dans  leur  Hiftoire  fabu- 
leufe  des  cinq  Propofuions. 
11s  s'oppoférent  ardemment  à 
cette  paix ,  par  des  Libelles 
pleins  de  contradi&ions.  Tan- 
tôt iisafliiroient  que  les  4  Evê- 
ques,  &  tous  ceux  qui  leur 
ctoientunis,avoient  ligné  le 
Formulaire  purement  &  fim- 
plemenf.  Tantôt  ils  difoient 
qu'on  avoit  trompé  les  Com- 
miflàires  ,  &  joué  le  Nonce. 
On  font  que  Tune  de  ces  accu- 
fat  ions  détruifoit  l'autre.  Ils 
Font  enfuite  traitée  de  fiel  i  0  n  ; 
on  peut  les  convaincre  par  le 
témoignage  d'unEcrivain  très- 
judicieux  >  qu'ils  ont  loué 
avec  raifon  dans  leurs  Jour- 
naux de  Trévoux.  Le  Préfî- 
dent  Hainaut ,  dans  fon  H  if- 
to'ire  de  France ,  s'exprime 
ainiï  :  Troubles  au  fui  et  du 
Formulaire  ,  par  la  aijtinélion 
du  Fait  G*  du  Droit  dans  l'af- 
faire de  Janfénius  :  la jpaix  de 
de  Clément  IX ,  les  fit  ceffer. 
L'Abbréviateur  de  Moréri 
n'auroit  pas  dû  oublier  cet 
événement  important  ,  que 
les  ennemis  de  la  paix  s'effor- 
cent vainement  de  plonger 
dans  l'oubli.  Clément  IX  ap- 
paifa  aulTî  les  troubles  de  Por- 
tugal. Il  envoya  des  fecours 
à  Candie  ;  mais  tous  Tes  foins 
n'ayant  pu  empêcher ,  que 
cette  Place  ne  fûtprife  par 
les  Turcs ,  il  en  mourut  de 
chagrin  en    1669  ,  dans  la 
troffiéme  année  de  fon  Pon- 


C  L  83t 

tïfïcat ,  âgé  de  71  ans, 

CLEMENT  XI(Jean-Fran- 
çois  Albani  )  né  à  Péfaro  > 
fuccéda  au  Pape  Innocent  XII, 
en  1700.  Il  était  entièrement 
dévoué  aux  Jéfuites  &  avoit 
même  voulu  entrer  dans  leur 
Société.  Il  avoit  pris  les  le- 
çons du  Cardinal  Sfondrate  9 
h  juftement  décrié  à  caufe  de 
fa  Dodrine  toute  Pélagienne. 
Les  Jéfuites  conçurent ,  avec 
raifon ,  de  grandes  efpérances 
de  fon  élevarion.  On  propofa 
en  1702 ,  à  des  Docteurs  de 
Sorbonne,un  Problême  Théo- 
logique ,  que  l'on  appella  le 
cas  de  confeience.  Que  devoit- 
on  penfer  d'une  perfonne  qui 
ne  croyoit  point  le  Fait  de 
Janfénius  ,  &  qui  étoit  très-* 
perfuadée  que  l'Eglife  n'en 
pouvoit  exiger  la  croyance  , 
&  qui  cependant  auroit  fîgné; 
purement  &  Amplement  le 
Formulaire  dans  cette  difpo- 
fîtion  ?  40  Dodeurs  décidè- 
rent qu'une  telle  perfonne 
étoit  en  fûreté  de  confeience. 
Ils  fîgnérent  cette  décifion. 
Auffi-tôt  la  guerre  recom- 
mença :  le  Cardinal  de  Noail- 
les  prit  parti  contre  le  cas  de 
confeience ,  &  obligea  la  plu- 
part desDoéleurs  qui  l'avoient 
ligné  ,  à  rétradler  leur  fîgna- 
ture.  Il  déclara  qu'on  pouvoit 
croire  le  Fait ,  mais  non  d'une 
foi  divine  ?  M.  de  Fenelon  , 
Archevêque  de  Cambrai ,  ÔC 
quelques-autres  ,  exigèrent 
la  foi  divine  pour  le  Fait.  Il 
eût  mieux  valu  fe  donner  la 
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peine  de  citer  les  partage*  plus  dures  que  les  autres  ) 
du  Livre  ;  c'eit  ce  qu'on  ne  fit  101  Proportions  extraites  du 
jamais.  Le  Pape  Clément  XI  Livre  des  Réflexions  Mora- 
donna,  en  170c,  la  Bulle,  Fi-  les  fur  le  Nouveau  Teitament, 
neam  Domini ,  où  il  le  con-  compofé  par  Pafquier  QueC» 
tenta  de  définir  qu'on  ne  fa-  nel  ,  Prêtre  de  l'Oratoire, 
tisfait  point  ,  par  le  filence  Ce  Livre  fut  lû  pendant  40 
refpeélueux  ,  à  la  foumiflion  ans , des  ignorans  &  des  Sça- 
due  aux  Bulles  Apoltoliques*  vans  ,  6c  toujours  avec  fruit  : 
En  générai  rien  n'eil  plus  il  fut  reçu  avec  un  applau- 
vrai ,  puifque  les  Bulles  ren-  diflement  univerfel.  Le  bien  , 
ferment  des  points  de  foi  &  dit  un  Hiftorien  non  fufped  > 
des  faits.  A  l'égard  de  ce  qui  s'y  montre  de  tous  côtés  >  (r 
appartient  à  la  Foi  ,  il  ne  le  mal,  H  faut  le  chercher. 
fuffit  certainement  pas  de  gar-  L'Abbé  Renaudot  ,  l'un  des 
der  le  filence  ;  mais  le  point  plus  fçavans  hommes  de  Fran- 
de  la  queftion  étoit  de  fça-  ce ,  étant  à  Rome  ,  la  pré- 
voir ,  ii  par  rapport  aux  faits  miére  année  du  Pontificat  de 
contenus  dans  les  Bulles ,  il  Clément  XI ,  &  allant  un  jour 
ne  fuffiïoit  pas  d'avoir  une  chez  ce  Pape ,  le  trouva  li- 
foumiflîon  de  filence  &  de  fant  le  Livre  du  Père  Quef- 
refpect ,  c'eit  ce  que  Clément  nel.  Voilà  ,  lui  dit  le  Pape  , 
XI  ne  décida  pas  ;  &  cepen-  un  Livre  excellent  ;  nous  n'a* 
dant  il  fe  répand  en  invedli-  vons  perfonhe  à  Rome  oui  foie 
ves  contre  ceux  qu'il  accufe  capable  d'écrire  ainji.  Je  y  ou* 
fauilèment  de  cacher  l'erreur  droit  attirer  l'Auteur  auprès 
fous  le  voile  du  filence  ref-  de  mou  C'eit  le  même  Pape 
peclueux.  Si  le  Pape  eut  déci-  qui ,  depuis ,  condamna  le  Li- 
dé  que  que  la  croyance  in-  vre.  Le  Cardinal  de  Noail- 
térieure  ne  regarde  pas  les  les,  qui  avoit  donné  à  cec 
Faits  »  il  auroit  donné  gain  Ouvrage  l'approbation  la  plu» 
de  caufe  aux  prétendus  Jan-  autentique  ,  aimoit  peu  les 
féniiles.  S'il  eût  décidé  le  Je  fuit  es ,  fans  leur  nuire  ni 
contraire ,  il  auroit  ôté  aux  les  craindre.  Ils  engagèrent 
Ultramontains  le  feul  moyen  le  Roi  à  demander  ,  lui-mê- 
par  lequel  ils  peuvent  jufli-  me  à  Rome ,  la  condamna- 
£er  le  Pape  Hor\orius ,  con-  tion  de  ce  Livre  ;  c'étoit  en 
damné  comme  Hérétique  dans  effet  faire  condamner  le  Car- 
ie fixiémeConcile ;pour  éviter  dinal  de  Noailles  qui  en  avoit 
tous  ces  embarras,il  ne  décida  été  le  protedîeur  le  plus  zélé, 
rien.  Clément  XI  ,donna,  en  On  fe  flattoit ,  avec  raifon  , 
171 3  ,  la  Conftitution  Unfce-  que  le  Pape  mortifieroit  l'Ar> 
nms*  qui  condamne,  tous  chevêquedeParis;carlorfque 
a 5  Qualifications  les  unes  Clément  XI  étoit  le  Cardinal 

Albani 
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Albahi ,  il  avoit  fait  imprv- 
Hxer  un  Livre  tout  Pelagien  , 
de  fon  ami  le  Cardinal  bfon- 
drare  ;  M.  de  Noaiîles  en 
avoit  été  le  dénonciateur  : 
il  étoit  naturel  de  penfer 
qu'Albanû,  devenu  PÎJpe,feroit 
au  moins  ,  contre  les  appro- 
bations données  au  PéreQuef- 
nel  ,  ce  qu'on  avoit  fait  con- 
tre les  approbations  données 
au  Cardinal  Sfondrate.  D'ail- 
leurs le  Pére  le  ïellier,  Con- 
feifeur  du  Roi ,  avoit  à  ven- 
ger fes  injures  particulières. 
Les  prétendus  Janféniftes  a- 
voient  fait  condamner  ,  à  Ro- 
me ,  un  de  fes  Livres  fur  les 
Cérémonies  Chinoifes.il  étoit 
brouillé  perfonnellement  a- 
Vec  le  Cardinal  de  Noailles  , 
&  il  avoit  juré  de  lui  faire 
boire  ,  jufqu'à  la  lie  ,  le  ca- 
lice de  la  colère  de  la  Socié- 
té. Il  remua  donc  toute  l'E- 
glifede  France  :  il  dreflà  ,  en 
17  ii,  des  Lettres  &  des  Man- 
demens  que  des  Evêques  dé- 
voient ligner.  On  voit ,  dans 
plufîeurs  Mémoires  ,  qu'il  dit 
qu'il  falloit  qu'il  perdît  jfa 
place,  ou  le  Cardinal  la  fienne. 
Enfin  il  fit  tant ,  avec  fa  ca- 
bale ,  qu'il  obtint  du  Pape  la 
fameufe  Conftitution  Unige- 
nitus  >  qui  parut  à  peine  en 
France ,  qu'elle  révolta  tous 
les  efprits.  Ce  ne  fut  qu'un 
cri  général  contr'elie  ;  le  Car- 
dinal de  BiflV  y  l'un  de  fes 
plus  ardens  défenfeurs,  avoua, 
dans  une  de  fes  Lettres ,  qu'el- 
le n'auroit  pas  été  reçue  plus 
indignement  à  Genève.  Les 
Tqw.L 
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ordres  les  plus  févéres  précé- 
dèrent par-tout  l'acceptation 
de  la  Bulle.  Le  Miniflére  avoit 
peine  à  fuffire  aux  Lettres  de 
cachet ,  qui  envoyoient  les 
Oppofans  en  exil  ou  en  pri- 
fon.  Le  Tellier  ofa  préfumer 
de  fon  crédit ,  jufqu'à  propo- 
ser de  faire  dépofer  le  Car- 
dinal de  N  oailles  dans  un  Con- 
cile National.  Ainfi  un  Re- 
ligieux faifoit  fervir  à  fa  ven- 
geance ,  fon  Roi ,  fon  Péni- 
tent &  fa  Religion.  L'Appel 
Canonique  de  32  Evêques,  de 
laSorbonne  ,  de  prefque  tou- 
tes les  Univerfités  du  Royau- 
me ,  des  Corps  les  plus  ref- 
pe^ables  ,  &  de  fept  à  huit 
mille  Prêtres  ,  ne  pubïie-t-il 
pas  que  la  Bulle  fût  demeurée 
fort  ifolée,  fi  elle  n'eût  ar- 
mé le  bras  féculier  ,  pour  fe 
procurer  l'ombre  d'accepta- 
tion dont  elle  efl  revêtue.  Il 
n'y  eut ,  pour  ainfi-dire ,  que 
les  Jéfuites  &  les  Capucins 
qui  n'improuvérent  pas  la 
Bulle.  Il  eft  de  notoriété  pu- 
blique qu'il  a  fallu  faire  vio- 
lence à  tous  les  Corps  ,  pour 
eflàyer  de  les  foumettre  à  fon 
joug  ;  violence  qui  a  com- 
mencé à  fa  naiiïànce  ,  &  qui 
a  caufé  ,  dans  la  fuite  ,  un  ra- 
vage effroyable  dans  l'Eglife 
&  dans  l'Etat.  Ceft  elle  qui 
a  détruit  tant  d'Ecoles  Chré- 
tiennes ,  banni  tant  de  Sça- 
vans  Maîtres  ,  fermé  la  bou- 
che aux  Prédicateurs ,  inter- 
dit les  Miniftres  fidèles  ,  & 
frappé  les  Paiteurs  les  plus 
éclairés  ôc  les  plus  zélés. 
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Cette  foule  de  maux  dont  elle 
ell  la  lource  ,  juiliiîe  aux 
yeux  de  toute  l'Europe  ,  la 
Déclaration  du  Roi  de  175*4  ? 
JÎONUMENT  éternel  de  fa  fa- 
geifè  ôc  cie  l'on  amour  pour 
ion  Peuple  y  feule  capable  de 
réprimer  la  TYRANNIE  du 
premier  Ordre  de  l'Eglife  , 
le  Fanatisme  du  fécond  , 
Ôc  de  rendre  le  calme  au 
Royaume  que  le  FAUX  ZELE, 
X'i'ndépendance   &  les 

^RETENTIONS  AMBITIEU- 
SES défolent ,  depuis  fi  long- 
tems.  Clément  XI  mourut  en 
172 1  ,dans  fa  71e  année,  2près 
un  Pontincat  de  plus  de  20 
Uns.  On  a  de  lui  des  Homélies 
eftimees ,  &  d'autres  Ouvra- 
*  ges, imprimés  en  2  vol.  in-fol. 
CLEMENT  D'ALEXAN- 
DRIE (  S.  )  étoit  déjà  fçavant 
dans  les  Belles-Lettres  oc  dans 
}a  PhiJofophie  de  Platon,  lorf- 
cju'il  ouvrit  les  yeux  h  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  11  s'at- 
tacha  fur-tout  à  S.  Pantêne 
<qui  gouverno/t  l'Ecole  d'Ale- 
xandrie,laquelle  avoitprinci- 
paiement  pour  but  d'inilruire 
ïes  Payens  oui  emhralFoient 
]a  Religion  Chrétienne.  Saint 
Clément  lui  faccéda  en  cette 
fonclion.  Il  s'en  acquitta  avec 
zèle  ôc  avec  fruh.  Ce  fçavant 
Pére  de  l'Edile  mourut  vers 
l'an  220.  Il  eil  Auteur  de  plu- 
sieurs Ouvrages  en  Grec ,  qui 
ont  été  traduits  en  Latin.  Le 
premier  qu'il   compofa  efl 
i'Exbort-ition  aux  Gentils.  Le 
bvt  qu'il  s'y  propofa  ,  ell  de 
♦çs  engager  à  abaqdouaer 
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leurs  fautes  fuperftitions ,  & 
à  embraffer  la  Foi.  Cet  Ou- 
vrage eil  très-folide  Ôc  très- 
élégant.  Il  en  a  compofe  un» 
autre, auquel  il  a  donne  le  nom 
de  Stromates  ou  Tapifîeries  : 
c%ft  un  tiflTu  de  maxiïnes  de 
la  Philofophie  Chrétienne. 
So/i  Pédagogue  eft  un  excel- 
lent Abrégé  de  la  Morale 
Chrétienne.  Les  Sçavans  nous 
aflurent  que,  de  tous  les  Ecrite- 
des  Anciens ,  il  n'y  en  a  poinc 
où  Ton  trouve  plus  d'érudi- 
tion,que  dans  ceux  de  cePére. 
Ils  font  pleins  de  paflâges  des 
Auteurs  Sarrés  ôc  Prophanes  , 
ôc  il  v  développe  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  profond  dans  les 
Livres  Saints ,  ôc  de  plus  cu- 
rieux dans  les  Sciences  hu- 
maines. 

CLEMENT  (Jacques )  Re* 
ligieux  Dominicain  «  étoit 
fort  ignorant  ôc  peu  réglS 
dans  les  moeurs.  Il  étoit  Prê- 
tre avant  25  ans.  Animé  ,  oui 
par  les  déclamations  fanati- 
ques des  Prédicateurs ,  ou  par 
les  perfualîons  particulières 
de  quelques  Théologiens  ,  il 
prit  l'exécrable  réfolution  de 
tuer  fon  Roi,  Henri  III ,  ôc 
prétenditavoir  reçu  une  infpi* 
ration  pour  exécuter  ce  dam- 
nable  deflein.  Il  confalta  (on 
Pxieur ,  oui  ,  par  un  excès 
de  fanatisme  &  d'impiété  , 
lui  dit  de  jeûner  &  de  prier  , 
pour  connoître  la  volonté  de 
Dieu.  Lorfqu'il  l'eut  fait ,  il 
fe  fentit ,  difoit-il ,  plus  inf- 
piré  que  jamais.  Ce  malheu- 
reux ,  coiduit  chez  le  Roi  , 
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dit  qu'il  vcnoit  lui  apprendre    Je  la  Défçnfe  de  V antiquité  de 
des  choies  importâmes  ;  mais    la  Ville  &  du  Si^e  Epifcopal 
qu'il  ne  pouvoit  lit  dire  qu'à    de  Toul  ,  in-S°  1702  ,  &  d'uri 
lui  feul.  Ceux  qui  étoicnt  pré-    Volume  in- fol.  fous  le  titre  de 
fens,  s'étant  retires ,  entjnii-    Mémoires  cV  Négociations  fi- 
xent, dans  le  moment,  le  Roi  .  crertes  de  la  Cour  de  Fiance  % 
décrier  :  Ah  !  malheureux  !    touchant  la  paix  de  Munfiert 
«|uet'avois-je  fait  pour  m'af&f-   Ce  Recueil  ne  regarde  gûéreâ 
(mer  ainli  ?  Ils  entrèrent  6c    que  ce  qui  s'eft  paife  en  i6,\6* 
virent  couler  fou  fang.  Les    11  y  a  à  la  tète  une  Préface 
Seigneurs  ,  peu  maîtres  du    fort  emportée  contre  la  Fran- 
premier  mouvement ,  percé-   ce  6c  remplie  de  fkufîctés ,  qui 
rent  TAflaflin  de  mille  coups,    eft  de  Jean  Aymcnd  ,  cet 
Les  Prédicateurs  comparèrent   Apoitat,  qui,  fous  prâexte  de 
Clément  à  Judith,  firent  le   rentrer  dans  le  fein  de  FE- 
Panigyrique  de  ce  furieux,   glife  Catholique, s'introduiut 
ôc  le  décorèrent  du  nom  de   dans  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
Martyr.  On  porta  môme  la   &  y  vola  le  Manufcrit  de 
frénéiie  jufqu'à  propofer  de   Clément  6c  beaucoup  d'autres, 
lui  ériger  une  Statue  dans  i'E-    On  attribue  à  ce  dernier  le 
glife  de  Notre-Dame.  Quand   BibiiotkecaTelkriana,  in-foU 
on  fçut  que  l'Armée  Royale   Catalogue  très  -  recherché  , 
avoit  décampé  ,  on  alla  en    que  d'autres  donnent  à  Phi« 
fouie  à  S.  Cloud  ,  pour  em-   lippe  du  Bois  ,  Dodteur  dm 
porter  de  la  terre  teinte  du   Soroonne.  11  a  aulE  travaillé 
iâng  de  l'Aflafin  ;  mais  ceux   à  celui  de  la  Bibliothèque  du 
qui    avoient   été  les   plus   Roi  ,  qu'il  a  enrichi  d'un 
prompts  à  recueillir  ces  in-  #  grand  nombre  de  Notes, 
fàmes  reliques  ,  s'étanr  mis      CLENARD  (  Nicolas  )  né 
dans  un  bateau  pour  revenir   à  Dieft  dans  le  Brabant  ,  fe 
à  Paris ,  il  s'éleva  un  vent   rendit  célèbre  dans  îe  XVlfc 
violent  qui  les  fubmergea  &   ftécle  ,  par  la  connoiflance 
fît  périr  tous  ceux  qui  y   des  Langues  Hébraïque,  Grec- 
étoient.  On  ne  fçauroit  trop   que  6c  Latine,  qu'il  enfeigna 
le  remarquer ,  il  n'y  a  point   à  Louvain.  Sa  prédilection 
d'excès  6c  d'attentat  auquel   pour  les  Langues  Etrangères  , 
un  faux  zèle  de  Religion  ne   lui  fit  entreprendre  des  voya* 
jjuifle  conduire.  Cette  action   ges  en  France  ,  en  Efpagne  , 
déteftable  du  Moine  Fana-   en  Afrique  ;  il  nous  en  a  laifle 
tique,  arriva  en  15*89.         l'Hiftotre  dans  des  Lettres 
CLEMENT  (  Nicolas  )  né  Latines ,  qui  font  très-rares  Se 
à  Toul ,  fut  Garde  de  la  Bi-  très-curieufes ,   Epiftolœ  de 
bliothéque  du  Roi ,  Se  mourut  Peregrinatione  fuâ.  Elles  fonc 
à  Paris  en  171X.  11  eft  Auteur  écrites  aflez  purement ,  quoi, 
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qu'un  peu  ?âtees  »  p?r  le  mé- 
Jance  des  Langues  étrangères. 
Gn  a  de  lui  une  Gra/nmuire 
Grecque  ,  qui  a  été  corrigée 
par  plufieurs  Sçavans  ;  des  Ta- 
des  Hèbrai  [uts  de  Gram- 
maire ,  &.  quelques  autres  Ou- 
vrages. Ce  que  l'on  loue  le 
plus  en  lui ,  c'eii  fa  modeftie 
ôc  ion  zèle  pour  les  progrès 
de  la  jeuneile  ;  car  fa  fçience 
étuit  médiocre  au  jugement 
de  Scaliger.  11  mourut  à  Gre- 
nade en  1  eau. 

CLEOBULE ,  fils  d'Euago- 
ras ,  &  l'un  des  fept  Sages  de 
la  Grèce  ,  naquit  à  Linde  :  11 
étoit  Contemporain  de  Solon, 
&  avoit  à  peu  près  les  mêmes 
manières,  les  mêmes  inclina- 
tions ,  6c  les  mêmes  vues 
de  politique.  Ce  Philofophe 
nous  ell  forr-peu  connu ,  ÔC 
fa  vie  n'offre  qu'un  événe- 
ment aflèz  rare  ,  c'elt  qu'il 
fut  heureux  en  femme  ,  en 
enfans  ,  en  amis  ,  en  do- 
meiliques  &  en  fujets.  Il 
croïoit  que  de  toutes  les  chofes 
de  la  vie  ,  les  deux  plus  diffi- 
ciles ,  étoient  de  feavoir  com- 
mander Ôc  de  fçavoir  obéir  ; 
lobéiflànce  d'ordinaire  fe 
tournant  en  averfion  ,  &  le 
commandement  en  Tyrannie. 
Quoiqu'il  fut  très-attentif  fur 
lui-même  ,  il  étoit  fujet  à  des 
emportemens  de  colère ,  qui 
auroientpû  avoir  des  fuites  fà- 
cheufes ,  fi  Cléobuline  fa  hile  , 
auiîï  aimable  que  fpirituelle  > 
auffi  fpirituelle  que  vertueu- 
fe  ,  n'eût  eu  l'ad  relie  de  cal- 
mer cous  les  mouveraen*.  Cet* 
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te  fille  illuflre  rit  des  Enigmes 
très-ingenieufes  ,  qui  furent 
admirées  par  les  Egyptiens. 
Il  ne  faut  peut-être  pas  en  ju- 
ger par  celle  de  fon  père  > 
dont  route  l'Antiquité  à  par- 
lé^ 6c  qui  ne  feroit  guère 
goûtée  aujourd'hui  :  Je  con- 
ttois  un  \  tre  ,  qui  a  deu^e 
enfans ,  Gr. 

CLEOMBROTE  ,  nom  de 
deux  Rois  de  Lacédémone. 
Le  premier  fut  tué  dans  la  cé- 
lèbre bataille  de  Leuéhes. 
Tant  qu'il  put  agir,  la  Vic- 
toire balança  entre  les  deux 
Partis  ;  elle  ne  fe  déclara  en- 
faveur  des  1  hébains  ,  que 
lorfqu'il  fut  tombé  mort  de 
deux  blelfares.  Le  fécond  fe 
fit  élire  au  préjudice  de  Léo- 
nide  fon  beau  père.  Celui-ci 
fut  bien-tôt  rétabli  fur  le 
Trône  par  le  Peuple  irrité  , 
de  voir  qu'on  l'avoit  abufé  par 
l'efpérance  du  partage  des 
Terres  ,  qu'on  n'a  voit  point 
exécuté.  Léonide  juftement 
indigné  contre  Cléombrote 
fon  gendre ,  fe  contenta  dè  le 
chalïèr  de  Sparte  ,  pour  ne 
point  trop  affliger  fa  fiïîe 
Chéionide ,  qui  par  fes  prières 
&  fes  larmes,  défarmafon  pè- 
re en  faveur  de  fon  mari.  On 
admira  en  elle ,  les  forces  de 
l'amour  conjugal.  Les  prières 
de  Léonide  ,  ne  purent  l'em- 
pêcher de  fuivre  fon  epoux. 
Dès  que  Cléombrote  le  fût 
levé,  elle  lui  remit  l'un  de 
fes  enfans  entre  fes  bras ,  prit 
l'autre  entre  les  liens  ,  6c  alla 
en  exil  avec  lui  7  fpeélacle 
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bîen  touchant ,  modèle  Je  la  Mais  l'artifice  de  Cléomene  , 

tendrefTe  conjugale,  digne  de  ayant  eré  découvert  peu  de 

l'admiration  de  tous  les  fié-  tems  après ,  ce  Prince  en  fur 

cles.  Un  Philofophe  d'Am-  fi  honteux^,  qu'il  fe  déchim 

bracie  nommé  auiTî  Ciéom-  les  entrailles  dans  un  acès  de 

brote  ,  fe  précipita  dans  la  frcnéiîe  ,  vers  l'an  480  avant 

mer,  après  avoir  lû  le  Livre  J.  C. 

de  Platon  ,  qui  traite  de  Pim-  CLEOMENE  IU  ,  fecom! 

mortalité  de  l'Ame,  fils  de  Léonide  ,»monta  fur  le 

CLEOMENE  I ,  Roi  de  La-  Trône  de  Lacédémone  ,  233 

cédémone  ,  refufâdefe  join-  ans  avant  J.  C.  Quoique  jeu- 

dre  aux  Ioniens   dans  leur  n^»  il  vit  avec  peine,  qu'il 

injufte  révolte  contre  les  Per-  n'avoit  que  le  vain  titre  de 

fes  ,  quoiqu'il  en  fût  follicité  Roi*  &  que  toute  l'autorité 

par  Arii'hgore.  Il  lui  ordonna  étoit  entre  les  mains  des  Epho- 

de  fortir  de  Sparte  avant  le  res ,  qui  en  abufoient  étran- 

coucherdu  Soleil.  Ariftagore  gement.  Il  forma  dès-lors  le 

ne  défefpérant  point  de  vain-  projet  da  changer  le  Gouver- 

cre  l'inflexibilité  de  Cléo-  nement.  Plufieurs  Victoires 

mené ,  le  fuivit  jufques  dans  remportées  fur  les  Achéens  * 

fa  maifon  ,  où  il  lui  offrit  fo  lui  firent  un  grand  honneur  , 

talens,  mais  inutilement.  Une  &  augmentèrent  beaucoup 

fille  de  Cléomene  ,  âgée  de  8  fon  crédit.  Il  en  profita  pour 

à  9  ans  ,  s'écria  :  fuyez  >  mon  exécuter  le  projet  de  réforme 

père,  cet  Errangpr  vous  cor"  qu'il  niéditoit,  6c  il  fit aflàfli— 

rompra.  Ce  Prince  fe  mit  à  ner  les Ephores^tk;  bannir  les 

rire,  &  fe  retira  nuffi  bien  Citoyens,  qui  s'oppofoient  à 

çju'Ariftagore.  L'éclat  de  çet-  fes  vues.  Alors  il  fit  revivre 

te  aclion  généreufe  ,  fut  ter-  Pégalité  3c  la  difeipline  ,  que 

ni  par  la  fourberie  de  cé  Roi ,  le  fage  Licurgue  avoit  autre- 

à.  l'égard  de  Démarate  fon  fois  établies.  Il  y  accoutuma 

Collègue.  Irrité ,  de  trouver  fesCitoyens  moins  par  des  dil- 

en  lui  un  Cenfeur  toujours  cours  que  par  fes  exemples  , 

prêt  à  décrier  fa  conduite  ,  il  montrant  dzns  fa  vie  fimple  , 

réfolut  de  le  dépouiller  de  fon  frugale,  3c  vraiement  Laco- 

âutorité,  en  rendant  fiifpeclé  nique,  un  modèle  fenfible  de 

fa  naitfànce  ;  3c  pour  y  réufFr ,  fagefle  3c  de  tempérance.  Ara- 

Iiraçna  la  Pythie  de  Delphes,  tus  Chef  des  Arhéens .  jaloux: 


d'A'riilon  auquel  il  avoit  fuc-  doine ,  qui  fe  rendit  maître  de 
cé*é,  3c  en  conféquence  il  Sparte,  après  avoir  défait  le>; 
lUt  dépouillé  de  la  Couronne.    Lacédcmonieus  à  la  Cinglante 
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futaille  de  Selafie.  Cléomene  fa  femme  8c  fes  enfans. 
vaincu,  fe  retira  auprès  de  CLEOPATRE  ,  fille  do 
Ptolomte  Erergcte  Roi  d'E-  Ptolomée  Pkilométor,  époufa 
gypte.  Sa  difgrace ,  &  Je  trif-  Alexandre  Bala ,  que  fon  père 
te  équipage  ou  ii  étoit ,  n'inf-  lui  fit  quitter  ,  peur  la  marier 
pircrent  d'abord  que  du  me'-  à  Démétrius.  Ayant  appris  la 
pris  pour  lui,  dans  une  Cour  captivité  de  ce  dernier ,  8c 
corrompue  pr.r  le  faite  ,  8c  fon  mariage  avec  Rhodogune 
par  la  molleSè.  Mais  le  Prince  fille  de  Mithridare  qui  l'avôit 
ayant  reconnu  fon  mérite,  fait  prifonnier ,  elle  fe  ven- 
dit honte  de  ne  l'avoir  pas  gea ,  en  çpoufant  Antiochus 
traité  comme  il  deyoit.  Il  ré-  frér«  de  Démétrius  ,  qui  prit 
para  fa  faute  par  mille  caref-  le  titre  de  Roi  de  Syrie.  Il  fut 
les ,  &c  tâcha  de  le  confoler  mallacré  dans  une  confpira- 
par  toutes  fortes,  d'honneurs,  tion ,  après  avoir  défait  Fnraa- 
J 1  promit  même  de  le  rétablir  te  fi!s  de  Mithridate  ,  en  trois 
fur  le  Trône  ,  mais  la  mort  batailles  rangées.  Quelques 
l'en  empêcha.  Ptolomte  PAi-  jeurs    avant  ce   maflàcre  , 
Jvvaur  ion  fils ,  &  fon  fuccef-  Phraate  avoit  relâché  Démé- 
feur,  fit  arrêter  le  malheu-  trîus, dans l'efpcrance que  fon 
reux  Clcorcene  ,  inju/lement  retour  obligeroit  Antiochu* 
aceufe.  Cet  indigne  traite-  de  revenir  défendre  la  Cou- 
inent le  jetta  dans  le  défef-  ronne,dont  Cléopatre,  en  I'é- 
poir,  11  prit  avec  fes  amis  ,  la  poufant ,  Tavoit  mis  en  pofTef- 
tffît  refolution  de  foulever  fion.  Ce  Prince  ,  après  avoir 
le  Peuple  contre  Philopator,  été  prifonnier  dix  ans  ,  re- 
tc  de  mourir  d'une  manière  couvra  Tes  Etats ,  &  reprir 
digne  de  Sparte.   Ses  amis  Cléôpatre.  Il  fut  défait  dans 
Payant  tiré  de  la  prifon,  ou  ils  un  combat  contre  l'impolleur 
avoient  b  liberté  de  le  voir  ,  Alexandre  Zébina ,  qui  récla-» 
ils  coururent  tous  enfemble  ,  moit  la  Couronne  de  Syrie, 
les  armes  à  la  main  ,  appellant  comme  fils  d'Alexandre  Balat 
le  Peuple  à  la  liberté;  mais  Démétrius  s'enfuit  à  Ptolémai- 
perfonne   ne  s'émût.   Alors  de  ou  étoit  Cléopatre  fa  fem- 
voyant  que  leur  entreprife  ne  me.  Cette  Princefïe,  qui  ne  lui 
pouvoit  réunir  ,  ils  la  termi-  avoit  point  pardonné  fon  ma* 
rtérenj  par  une  fin  tragique  Se  riage  avec  Rhodcgune,  fit  fer- 
fangîante ,  en  sfentr  égorgeant  mer  les  portes  de  la  Ville, 8c  il 
les  uns  les  autres ,  pour  fe  de-  fut  tué  à  Tyr ,  où  il  s'étoît  re- 
rober  à  la  honte  du  fupplice.  fugié.  Cette  femme ,  aufli  am- 
Ainfi  finit  Clcomene,  l'an  219  bitieufe    que   cruelle  ,  ne 
avant  Jefus-Chrift  Le  Roi  fît  vouloit  pointpartager  le  Trô* 
mettre  fon  corps  en  croix  ,  ne  avec  fes  enfans.  Séleucus 
&  condamna  îi  mort  fa  mçre,  fonSlsa^né ,  cjui  avoit  *|  an$t 
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réfofet  de  prendre  le  Scep-  pour  lui-même.  On  convint 

tre ,  Cléopatrt  j'y  oppofa  ,  6c  qu'il  épe-uferoit  .Cléopatre  » 

craignant  qu'il  ne  penfàt  à  qu'il  joi.iroit  de  la  Couronne 

venger  la  mort  de  Ion  pére  ,  pendant  fa  vie, Se  que  le  Hls  de 

elle  lui  enfonça  elle-même  Cléopatre  en  (croit  reconnu 

un  poignard  dans  le   fein.  l'héritier.  Mais  le  jour  même 

Elle  mit  fur  le  Trône  fon  fe-  de  fon  mariage  ,  il  tgorgea  ce 


cice ,  qu'il  venoit  de  faire.    Lathyrus  ,  à  caufe  d'une  ex-» 


fons  portoient  à  fe  défier  au  nez.  Ce  Prince  avoir  épou* 

d'elle  ,  la  força  elle-même  de  fé  Cléopatre  fa  fœur  aînée,  8c 

l'avaler.  II  punit  par  cet  hor-  l'airaoit  beaucoup.  Sa  mére  la 

rible  parricide ,  tous  les  for-  força  delà  répudier,  &  lui 

faits  dont  elle  s'étoit  fouillée  ,  fît  époufer  Selene,  fa  cadette  p 

3c  délivra  la  Syrie  de  ce  qu'il  n'aimoit  pas.  Elle  n'a- 

monllre ,  qui  par  fei  crimes  bandonna  pas  le  deiîein  de 

Inouïs  ,  avoit  été  fi  long-tems  perdre  Lathyrus.Elle  fouleva, 

Je  fléau  de  l'Etat.  Le  grand  par  les  plus  noires  calomnies  » 

.Corneille  ,  dans  fa  Rhodo-  le  Peuple  contre  lui ,  &  l'o-bli* 

gnne  ,  a  confervé  à  CUopa-  gea  de  fe  retirer  en  Cypre. 

tre ,  toute  la  Âerté  Se  la  bar-  Elle  mit  à  ùl  place  Alexandre 

barie  de  fon  caractère  fon  cadet.  Ne  pouvant  en- 

CLEOPATRE,  fille  de  fuite  fouffrir  qu'il  partageât 

Ptolomée  Epiphanes ,  veuve  avec  elle  l'honneur  du  Trô- 

ï6c  fœur  de  Ptolomée  Philo-  ne  ,  elle  réfolut  de  fe  défaire 

métor ,  ne  fut  pas  moins  mé-  de  Lui ,  pour  régner  feule.  Ce 

chante  que  la  première.  Elle  Prince,  qui  en  fut  averti, 

avoit  un  fils  en  bas  âge ,  la  prévint  «Se  la  fit  mourir, 

qn'elîe  fongeoit  à  élever  fur  C'étoit  un  monltre  que  cette 

le  Trône.    Mais  Ptolomée  femme ,  qui  n'avoir  épargné 

"Phyfcon  ,  frère  de  Philomé-  ni  fa  mére,  ni  fes  fils ,  ni  fr» 

tor  y  réclama  la  Courorma  fiiies ,  &  qui  avoit  tout  lac  à* 


cond  fils  p  à  qui  elle  ne  laiflà 
que  le  vain  titre  de  Roi. 
Ce  Prince  fupportoit  impa- 
tiemment le  joug  de  Cléopa- 
tre. La  crainte  qu'elle  eut , 
<qu'il  ne  réuflït  à  la  dépouiller 
de  fa  puiflance,  lui  fît  con- 
cevoir le  de ITe in  exécrable  de 
•'en  défaire.  Cette  mere  bar- 
bare &  dénaturée ,  lui  pré- 
senta une  coupe  empoifonnée 
au  retour  de  quelque  exer- 


3u'il  chaifa.  En  mourant ,  il 
onna  l'Lgypte  à  Cléopatre 
fa  femme  ,*  &c  à  celui  de  fe» 
deux  his  ,  qu'elle  voudrait 
choiiir.  Elle  fe  détermina 
pour  Alexandre  Ion  cadet, 
dans  l'efpérance  de  gouver- 
ner plus  long-tems  ;  mais  le 
Peupie  la  força  d'aflbtier  l'aî- 
né à  la  Couronne  ,  connu 
dans  l'Riltuire  fous  le  nom  do 
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fié  au  defîr  ambitieux  de 
régner.  Elle  fut  ainfï  punie 
de  Tes  crimes  ,  mus  par  un 
autre  crime  qui  égaloit  les 
fiens ,  Tan  90  avant  J.  C. 

CLEOPATRE,  Reine 
d'Egypte  ,  fameufe  par  fa 
beauté  6c  par  fes  débauches  , 
ctoit  fille  de  Ptolemée  Au- 
létes.  A  l'âge  de  17 ans,  elle 
avoit    prétendu  •  gouverner 
fon  frère  Ptolemée  ,  qui  n'en 
avoit  que  1$;  mais  Photin , 
qui  s'étoit  rendu  maître  des 
affaires  ,  l'avoit  obligée  de 
fortir  d'Fgypte  :  Céfar ,  qui 
étoit  alors  à  Alexandrie,  vou- 
lut être  le  juge  &  ParDitre 
de  ce  différent.  Cléopatre 
crut  que  fa  préfence  feroit 
l'avocat   le    plus  perfuafif 
qu'elle  put  employer  auprès 
de  lui  ;  elle  ne  fe  trompa 
point  :  fa  beauté,  fa  jeunef- 
ie,  ôc  plus  encore  les  char- 
mes de  fon  efprit ,  enflam- 
mèrent le  cœur  de  Céfar  ,  ôc 
lui  firent  oublier  ,  pendant 
quelque  tcms  ,  le  foin  de  fa 
gloire.  La  caufe  de  Cléopa*. 
tre  lui  parut,  dès -lors  plus 
j"fte  que  celle  de  fon  frère. 
Il  l'établit  fur  le  trône  d'E- 
gypte, &  luiaffocia  fon  frè- 
re encore  enfant.  Cléopatre 
Pempoifonna  quand  il  eut  at- 
teint Page  de  15  ans.  Elle  tfr, 
fur  le  cœur  d'Antoine,  les  mê- 
mes imprefllons  qu'elle  avoit 
faite»  fur  celui  de  Céfar  ;  de 
Juge  de  Clrôpitre,  il  devint 
fon  Efclave  ;  il  fît  mourir,  à 
fa  prière  ,  Arjinoé  fa  fœur  , 
qui  s'ftoft  rçmgic'e  à  Milet 
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dans  le  Temple  de  Diane ,' 
comme  dans  un  afyle  allure. 
L'un  ÔC  l'autre  fedifputoient 
à  qui  poufferoit  plus  loin  le 
luxe*  la  moiieflè  Ôc  la  dé- 
penfe.  Pour  enchérir  fur  An-» 
toine  ,  elle  fît  diffoudre  dans 
un  vinaigre  violent ,  6c  avala 
une  des  perles  qui  lui  fer«- 
voient  de  pendants  ,  ôc  qui 
croient  d'un  prix  ineltimabie; 
elle  alioit  Caire  diffoudre  Pau* 
tre  ,  lorfqu'on  lui  retint  U 
main.  Cene  perle,  après  la 
mort  de  Cléopatre,  tomba  en- 
tre les  mains  d'Oclavien ,  qui 
la  fit  couper  en  deux  pour  en 
faire  des  pendans  à  une  ltatue 
de  Vénus,  qu'il  crut  bien  pa* 
rée  de  ce  qui  faifoit  la  moitié 
d'un  repas  de  Cléopatre.  Cet- 
te Reine  ,  au  milieu  despaf- 
fions  les  plus  violentes ,  Ôç 
dans  l'yvreffe  des  plaifîrs  > 
confervoit  toujours  du  goût 
pour  les  Belles -Lettres  ôc 
pour  les  Sciences.  Elle  réta>* 
pli t  la  fameufe  Bibliothèque 
d'Alexandrie.    Il   n'y  avoir- 
prefqup  point  de  Langue  yi* 
vante,  dans  laquelle  elle  ne 
s'exprimât  avec  autant  de  grâ- 
ce que  de  facilité,  Après  1* 
célèbre  bataille  tfAftium  # 
Octavien  fe  rendit  maître  de 
Cléopatre,  qui  ne  put  met- 
tre dans  fes  fers  çe  troifiérae 
Maître  du  monde.  Cette  fîére 
Princeffe  avertie  qu'Oftavien 
avoit  delfein  de  la  faire  fervir 
d'ornement  à  Ion  triomphe  , 
ne  put  fe  déterminer  à  rele* 
ver  ,  par  fes  chaînes  ,  la  gloU 
re  de  fon  Vainqueur ,  $c  elle 
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préféra  ïa  mort  à  cette  igno- 
minie. Elle  vit,  d'un  œil  tran- 
quille &  fec  ,  couler  chns  fes 
veines  le  poifon  mortel  de 
l'afpic ,  auquel  elle  avoit  ten- 
du le  bras  pour  fe  faire  mor- 
dre. Elle  choifit  ce  genre  de 
mort,  parce  qu'elle  avoit  é- 
prouvé  que  c'étoit  la  plus 
douce  ;  cardans  le tems  qu'el- 
le fe  plongeoit ,  avec  Antoi- 
ne, dans  les  débauches  les 
plus  outrées ,  elle  faifoit^  fur 
des  Criminels ,  des  eflais  de 
toutes  fortes  de  poifons , 
pour  s'en  fervir  dans  le  be- 
foin  ;  8c  elle  fe  convainquit 
□ue  la  morfure  de  Pafpic  fai- 
foit  mourirfans  douleur.  Elle 
mourut  à  l'âge  de  $9  ans  , 
après  en  avoir  régné  ïa  ;  & 
elle  finit  le  Roy?ume  d«  La- 
gides  ,  qui  avoit  duré  204 
ans. 

CLERAMRAULT  (  Louîs- 
Nicolas  )  Muiicien  François  > 
naquit  à  Paris  ,  en  1676  ,-' 
d'une  famille  a-'achée  au  fer- 
yice  du  Roi ,  fins  interrup- 
tion depuis  Louis  XI.  Ce 
Maître  montra  dès  l'enfance 
lin  gcni?  fupirieur  pour  fon 
Arr.  Il  fit  exécuter,  à  l'âg» 
de  15  ans ,  un  Motet  à  çrand 
chœur,  de  fa  compofition.  Le 
Roi  fut  fi  charmé  de  fes  Can- 
tates ,  qu'il  le  nomma  Sur-In- 
tendant des  Concerts  parti- 
culiers de  Madame  de  Main- 
tenon.  Il  mourut  à  Paris  en 
1749.  Ses  talens  n'étoientpas 
obfcurcis  par  des  caprices  ;  il 
étoit  bon  pere ,  bon  ami ,  bon 
mari.  Nous  avons  de  ce  célé- 
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bre  Muftcien  s  L  ivres  de  Cari* 
tates*  On  eitiraé  ifur  -  tout 
ceJle  d'Orphée  ;  plufieurs  Mo- 
tets ,  &C  des  morceaux  de  Mu- 
fique  compofés  pour  des  Fêtea 
particulières. 

CLERC  (Jean)  dit  Bujfi  y 
Procureur  au  Parlement  de 
Paris ,  fut  Gouverneur  de  la 
Baftille  pendant  la  Ligue.  H 
fe  chargea  de  l'odieute  corn- 
miflion  de  mener  en  prifon 
les  principaux  Membres  du 
Parlement,  qui  étoient  fuf- 
peébs  à  la  faclion  des  feize  , 
dont  il  étoit  un  des  Chefs. 
Pour  exécuter  cet  infâme  def- 
fein  ,  il  eût  l'audace  d'entrer 
tout  armé  dans  laGrand'Cham. 
bre,  &  de  préfenrer  une  Re- 
quête, par  laquelle  il  deman- 
doit ,  que  la  Cour  s'unît  avec 
le  Prévôt  des  Marchands,  les 
Eehevios  6c  les  Bourgeois  de. 
Paris,  pour  la  défenfe  de  h- 
Religion  :  c'eft  de  ce  beau 
titre  que  ces  furieux  Ligueurs 
décoroient  leur  révolte  Con- 
tre leur  Souverain,  II  fe  retira 
enfuite  pour  lailïèr  délibérer  ; 
mais  trouvant  la  délibération1 
trop  longue  ,  il  rentra  avec  • 
fureur,  l'épée  à  la  main,  fui*- 
vi  de  2  y  ou  }o  hommes  armés 
de  ciiirafles  de  de  pistolets  ; 
&  commandxau.Premter  Pré* 
fident  Achilles  de  Harlai , 
aux  Préfiden  >  Potier  de  Blanc- 
Ménil  &  de  Thou  de  le  fui- 
vre  fur  le  champ.  Alors  tous 
les  autres  Membres  de  cette 
augufte  Compagnie ,  au  nom- 
bre d'environ  60,  accompa- 
gnèrent leur  Chef.  Le  Clerç 
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les  mena,  comme  en  triomphff, 
juiqu'à  la  Baitille  ;  mais  il 
n'y  fît  entrer  que  ceux  que 
l'on  regardoit  comme  les  plus 
attaches  au  Roi.  Là  il  rît  jeû- 
ner, au  pain  &  a  l'eau,  ces 
vénérables  Magiftrats ,  pour 
les  obliger  à  fe  racheter  plû- 
tut  de  les  mains;  <3e  c'eft  pour- 
quoi on  Tappcl  la  le  Grand  Pé- 
nitencier du  Parlement, 

CLERC  (Jean  le)  l'un  des 
plus  fçavans  &  des  plus  labo- 
rieux Critiques  de  fon  fiéele  , 
naquit  à  Genève,  en  i5j7, 
d'Etienne  le  Clerc  ,  Médecin, 
rrofeJcur  d'Hébreu  &  Con- 
feillerd'Eiat  dans  cette  Ville. 
Après  avoir  voyagé  en  Fran- 
ce ,  en  Angleterre  &  en  Hol- 
lande ,  il  rît  fon  féiour  à  Am- 
sterdam ,  où  il  fut  Profelîèur 
de  Belles-Lettres,  d'Hébreu 
•&de  Philofophie.  Il  y  com- 
pofa  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrage, <3c  y  mourut  en  1730', 
à  79  ans.  L  avoit  beaucoup 
«l'érudition  ,  une  fécondité 
prefque  incroyable  ,  &c  une 
facilité  étonnante  pour  écrire 
fur  toutes  fortes  de  matières  ; 
mais  plufieurs  de  fes  Ouvra- 
ges fe  fentent  de  la  précipi- 
tation de  l'Auteur  ,  de  la  trop 
grande  variété  de  fes  travaux 
Littéraires,  de  fon  avidité 
pour  la  nouveauté  ,  des  pré- 
ventions dont  fon  efprit  étoit 
rempli ,  &  de  la  témérité  é- 
trange  avec  laquelle  il  expli- 
quoit  fes  fentimens  fur  les  Li- 
vres facrés.  Les  plus  eftimés 
font  ;  10  Bibliothèque  univer- 
ftlle       hifiorique  ,  en  2ô\ 
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vol.  rVn.  29,  Bibliothèque 
ckvifie ,  ponr  fervir  de  fuite 
à  la  première,  27  vol.  in-12, 
5°,  Bibliothèque  ancienne  G* 
moderne,  pour  fervir  de  fuire 
aux  deux  premières ,  20  vol. 
in- 12.  40  ,  Ars  cr  'uica  ,  donc 
les  meilleures  éditions  font 
de  1711  Se  1730  ,  1  vol.  in~ 
8°.  5°,  Traité  de  l'incrédu- 
lité ,  dont  on  recherche  fur- 
tout  l'édition  de  1714  in-€°  » 
un  des  meilleurs  Oiivr?ges  de 
l'Auteur  ;  mais  où  il  y  a  bien 
des  chofes  à  reprendre,  Se 
qui  ne  mérite  pas,, fans  ref- 
triélion,  l'épithéte  excellent 
que  lui  donne  l'Abbréviateup 
du  Moréri.  Le  même  Auteur  a 
fait  des  Commentaires  Ladns 
fur  la  Bible ,  où  on  lui  repro* 
che  d'expliquer  les  Miracles 
par  des  voyes  naturelles,  de 
détruire  les  Prophéties  qui 
regardent  le  Metfie  ,  ôc  de 
corrompre  les  paflàges  qui 
prouvent  la  Trinité  &  la  Di* 
vinité  de  Jefùs-Chrift.  Une 
Hijloire  du  Cardinal  de  ilz- 
chelieu,  en  2  vol.  in-/ 2,  froi* 
dément  écrite  8e  allez  fuper- 
iicielle.  Hijloire  des  Provins 
ces-Unies  ty  des  Pais -Bas* 
in- fol.  Dans  fon  Apvendix 
Augujliniana  ,  fes  remarques 
font  pleines  d'aigreur  &  de 
faufiètés  contre  Saint  Augus- 
tin &  fa  Dodrine. 

CLERC  (Antoine le)  fïeuf 
de  la  Foreit ,  étoit  né  à  Au- 
xerre,  en  i$6%  ,  d'une  fa- 
mille qui  defeendoit  en  ligne 
direéle  de  Jean  le  Clerc  , 
Chancelier  de  France,  en 
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*4îo;  les  Calviniftes ,  dont 
il  avoit  embrafTéles  opinions, 
le  firent  Capitaine  ;&  en  cette 

Qualité,  il  le  trouva  au  liège 
e  la  Ganache ,  où  il  tut  bleiîë. 
Etant  tombé  malade  à  Tours , 
une  Dame  ,  qui  en  prenoit 
foin ,  lui  perfuada  de  rentrer 
dans  le  fein  de  l'Eglife ,  ce 
qu'il  fit.   Il  étoit  également 
verfé  dans  la  connoi fiance  des 
Auteurs  profanes  &  dans  celle 
de  l'Ecriture  fainte.  La  Reine 
Marguerite  de  Valojs,  le  fit 
Maître  des  Requêtes  de  fon 
Hôtel ,  &  il  brilla  dans  les 
conférences  qui  fe  tenoient 
chez  cette  Prince/Te ,  &  en 
fa  préfenec  ,  fur  le  Sciences, 
"Le  Clerc  étoit  comme  le  Di- 
recteur de  cette  efpcce  d'Aca- 
démie ,  il  aimoît  le>  Sç.wans 
éc  les  prorég°oit  ;  mais  ce  qui 
cfl  plus  eilinuble  encore  ,  il 
fe  diftingua  par  une  rare  pié- 
té, quieclarapar  une  multi- 
tude de  bonnes  œuvres.  II  fut 
étroitement  lié  avec  les  Per- 
fonnages  les  plus  célèbres  par 
leurs  vertus ,  enrr'autres  avec 
Saint  François  de  Sale* ,  & 
Saint  Vincent  de  Paul.  Il 
fnfpira,  par  fe>  confeils ,  à  la 
R^ine  Marguerite,  les  fenti- 
mens  d'une  folide  piéré.  Si 
elle  mourut  chrétiennement, 
c'eft  ,  après  Dieu  ,  au  zèle 
éclairé  de  le  Clerc  qu'elle  dut 
Cet  avantage.  Il  mourut  lri- 
même  en  odeur  de  fainteté  à 
Paris,  en  1628.    Il  a  laiiïe 
quelques  Ouvrages  ,  6c  en- 
tr'autres    une  Uéfenfe  des 
fttijjncçs  de  la  une  contre 
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Mmam  ;  un  Commentaire 
Latin  fur  les  Loix  ancienne* 
de  Rome,  où  il  dévelope  une 
infinité  de  chofes  obfcures 
dans  les  ufages  des  anciens 
Romains. 

CLERC  (  Sébaftien  le  ) 
célèbre  Graveur  Se  Deflina- 
teur,  ni  à  Metz,  en  i63/  , 
fit  admirer  fes  talens  à  l'are 
de  8  ans»  il  mania  le  burin 
avec  autant  de  fuccès  que  le 
crayon  ;  mais  c'eft  dans  la 
gravure  à  l'eau-forte  que  ce 
grand  Maître  s'efl  fur  -  tout 
diitinjrué  1  i  1  fî t  aufïî  de  grand 
progrès  dans  les  Mathémati-. 
Il  fat,  en  1660  ,  Ingénieur, 
Géomètre  du  Maréchal  de  la 
Fertc.  Colbert  lui  accorda 
une  penfion  Se  un  logemenç 
aux  Gobelins.  Le  Roi  Louis 
XtV  l'honora  depuis  du  bre- 
vet de  Graveur  ordinaire  de 
fon  Cabinet  ;  Se  le  Nonce  du 
Pape  Clément  XI  ,  lui  donna 
le  titre  de  Chevalier  Romain, 
fuivant  le  pouvoir  que  lui  en 
avoit  avoit  donné  Sa  Sainteté. 
II  mourut  avec  les  grands  fen- 
timens  de  piété  dans  lefquels 
il  avoit  toujours  vécu  ,  à  Pa- 
ris en  17 14  à  Page  de  78  ans. 
Il  y  a  dans  fes  Ouvrages  une 
variété  aufï;  agréable  que  fur- 
prenante.    Sei  comportions 
font  gracieufes,  fon  delfein 
corred,  Ht  gravure  nette, 
fa  touche  facile,  6c  fon  ima- 
gination fage ,  quoique  vive 
6c  briilanre.  Outre  un  grand 
nombre  de  Deffeins,  &:  envi- 
ron $000  F.ftampes,  il  a  laiiTe 
un  Traité  4c  Géométrie  TktQ* 
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rique  Se  Prarique*  dont  !a  tre  les  Erreurs  de  Luther, 
meilleure  édition  cfl  1745*  >  Ses  Ouvrages  de  Controver- 
in-8Q  ;  un  Traité  d'drch.irec-  fe  ne  manquent  ni  de  folidité 
r«re ,  2  vol.  i/z-40  ;  &  d'autres  ni  d'érudition.  Il  démafque  ÔC 
Ouvrages.  II  y  a  encore  eu  de  réfute  l'erreur,  fans  le  lr-r 
ce  nom  DANIEL  LE  Clerc,  vrer  à  des  eraportemens  trop 
içavant  Médecin,  né  à Genè-  ordinaires  aux  Sçavans.  La 
ve,  qui  y  exerça  la  profefïïon  connoiflànce  qu'il  avo't  de 
avec  fuccès  ,  &  y  mourut  en  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pérès, 
1728,  âgé  de  76*.  On  a  de  lui  le  rendit  redoutable  aux  en- 
la  Bibliothèque  anatomique  ,  nemis  de  l'Eglife ,  &  il  ne 
conjointement  avec  Marcel ,  lui  manque  ,  pour  en  Lire  un 
2  vol.  in-fol.  VHiftoire  de  la  bon  Théologien,  que  la  Cri- 
Médecine  :  Hijîoria  latorum  tique  que  l'on  ne  connoiiîbit 
Lumbricorum  ,  &c.  point  aflez  de  fon  tems.  Nous 
CLERIC(Pierre)  Jéfuite,  avons  de  lui  Anti-Luther  us  ; 
mort  en  1740 ,  à  79  ans ,  fiic  de  Sacramento  Eucharifiico  ; 
couronné  huit  fois  par  l'A-  de  Sacrificio  Mijfœ  ,  Gr. 
cadémie  des  Jeux  Floraux  à  CLERSIiJLlER  (  Claude  ) 
Touloufe ,  où  il  a  enfeigné  Avocat  en  Parlement ,  Phi- 
pendant  22  ans ,  la  Réthorî-  lofophe  vraiement  Chrétien  , 
que  avec  une  grande  reputa-  d'une  rare  probité  &  très-bel 
tion.  Il  a  mis ,  en  Vers  Fran-  efprit.  Il  s'attacha  à  la  Phi- 
çojs,  la  Tragédie  a'Ekflre  de  lofophie  de  Defcartes  dont 
Sophocle.  On  a  âufïï  de  lui  il  étoit  ami  intime  ,  Se  dont 
un  Recueil  de  Vers. Latins-,  il  fourint  avec  zélé  les  opi- 
au  fujet  de  quelques  ftatues  nions.  Ce  Philofophe  étant 
de  grands  hommes  *  Se  d'au-  mort  en  Suéde»  Clerfeiicr 
très  Pièces  qui  lui  font  hon-  fit  venir  fon  corps  en  France  , 
neur  ;  mais  on  elt  en  droit  de  le  fît  dépofer  à  Sainte  Gene- 
lui  reprocher  de  s'être  livré  viéve  du  Mont,  Se  fît  cette 
à  une  imagination  trop  vive  belle  Infcription  Latine  que 
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docus  Clitkoveus ,  né  à  Nieu-  vrages  Pofthumes  de  fon  ami 

port  ,  en  Flandres  ,  dans  le  entr'autres ,  Traité  de  lyhomr 

XVI*  fiécle,  fut  Doreur  de  me  ;  Traité  de  la  Lumilre  ; 

la  Maifon  &  Société  de  Sor-  &  des  Lettres  ,  en  $  vol. 

bonne ,  Se  fucceflîvement  Cu-  avec  d'excellentes  Préfaces, 

ré  à  Tournai  ,  Chanoine  5c  11  a  auflî  beaucoup  aidé  Jac- 

Théologal  de  Chartres  ,  où  il  cjues  Rohaut  ,  fon  gendre  , 

mourut  en  15*45.  Il  fut  un  des  à  donner  à  fa  Phyfique  J'or- 

premien  qui  écrivirent  con-  dre  &  la  clarté  que  nous  y 


Digitized  by  Google 


C  L 

admirons  ,  8c  Ta  enrichi  de 
là  belle  Préface  qui  eit  à  la 
tête.  Il  avoit  recueilli  les 
matériaux  nécefTaires  pour 
travailler  à  la  Vie  de  Def- 
cartes ,  fur  lefquels  le  célè- 
bre Adrien  Bailler  Ta  corn- 
pofée.  Clerfelier  eft  mort 
à  Paris  en  1684,  âgé  de  70 
ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  pieux  Philofophes  de 
fon  tems. 

CLIO  jgPune  des  neuf  Mu- 
fes  qui  préfide  à  l'Hiltoire.On 
la  repréfente  fous  la  figure 
cTune  jeune  fille  couronnée 
de  lauriers  ,  ayant  dans  la 
main  droite  un  poinçon  ou 
une  trompette ,  &  dans  Tau* 
tre  un  Livre. 

L'équitable  Clio  qui  prend  foin  de 

l'Hiitoire, 
Des  illuftres  Mortels  éternife  la 

gloire. 

CL1SSON  (  Olivier  )  célè- 
bre Connétable  de  France 
fous  Charles  VI ,  Gentil-hom- 
me Breton ,  donna  des  preuves 
de  fon  courage,  en  diverfes 
occafïons  contre  les  Anglois. 
1 1  comma  nda  l'avant-garde  à  la 
fameufe  bataille  de  Rofebec  , 
en  1381,  contre  les  Flamands 
qui  y  perdirent  2C000  hom- 
mes. Pierre  de  Craon  ,  homme 
iiluftre  par  fa  naifïànce,  mais 
artificieux  Se  méchant ,  ayant 
été  banni  de  France ,  attri- 
bua fa  difgrace  àCiilïbn.  Pour 
s'en  venger  ,  il  l'attaqua  îorf- 
qu'il  fe  retiroit  fort  tard  de 
chez  le  Roi  ,  &  le  laiflà  per- 
cé de  plufieursbleffùres  ;  mais 
elles  ne  furent  pas  mortelles. 
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Pendant  la  maladie  du  Roi, 
les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Berri  gouvernèrent  le  Royau- 
me. Les  nouveaux  Régens 
commencèrent  d'abord  à  at- 
taquer Cliiïbn ,  qu'ils  aceufé- 
rent  d'avoir  diverti  les  fonds 
deitincs  à  la  guerre.  11  fentit 
le  péril  où  il  étoit ,  ôc  ce  grand 
homme  ,  après  avoir  rendu  à 
l'Etat  des  fervices  importans , 
fut  contraint  de  fe  retirer  en 
Bretagne  ,  dont  le  Duc ,  qui 
favorifoit  les  Anglois ,  étoit 
fon  grand  ennemi.  Il  fut  con- 
damné par  contumace  à  un 
banniiTement  perpétuel  ,  à 
payer  cent  mille  marcs  d'ar- 
gent pour  fes  prétendus  ex- 
torfîons ,  &  à  perdre  fa  Char- 
ge de  Connétable.  Le  Roi , 
étant  revenu  en  fon  bon  fens, 
fut  affligé  de  l'injure  faite  à 
Cliffon  ,  qu'il  aimoit  beau- 
coup. II  caflà  la  Sentence  de 
fa  condamnation  ,  &  le  rap- 
pella  à  la  Cour  ;  mais  Cliûon 
refufa  d'y  revenir ,  ayant  tout 
à  craindre  de  l'efprit  foible 
du  Roi  ,  &  de  la  haine  im- 
placable de  fes  oncles.  Il  fe 
défendit  avec  fuccès  &  avec 
beaucoup  de  valeur  contre 
le  Duc  de  Bretagne  qui  lui 
fit  la  guerre.  Son  crédit  étoit 
fi  grand  parmi  les  Seigneurs 
de  cette  Province  ,  que  le 
Duc  ne  put  jamais  obtenir 
d'eux  aucun  fecours  contré 
lui.  Il  mourut  en  Eretagne 
dans  fon  Château  de  Joflèlin , 
en  1407  ,  où  il  vivoit ,  aimé  , 
craint  ôc  honoré  de  tout  le 
monde. 

CLISTHENES,  Magiitrat 
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d'Athènes ,  ayeul  de  Périclés,  d'un  coup  mortel  qu'on  alîoîc 
pour  mieux  s'attacher  le  teu-  lui  porter  ,  &  il  mérita ,  dans 
pie  ,  en  aflurant  l'égalité  en-  toutes  les  occafions,  fon  èfti- 
tre  les  Citoyens ,  introduire  me  Ce  fon  amitié.  Le  Roi,  pour 
le  Jugement  connu  fous  ie  reconnoître  fes  fervices,  lui 
nom  d'Ojhacifme*  Ce   mot  confia  le  Gouvernement  de  la 
Vient  du  mot  Oftracon  ,  qui  SogUiane  ,  &c  le  départ  de 
i.gnifie  écaille.  Dès  qu'un  Ci-  Chtus  ,  pour  cette  Province  , 
toyen  s'clevoit  au-defïus  des  ctoit  fixé  au  lendemain.  Ale- 
îiutres  par  fa  trop  grande  puif-  xandre  l'invita  ie  foir  à  uni 
Lnce,  on  pouvoitie  dénoncer  grand  repas ,  y  bût  à  l'excès  , 
àTAilembiée  Générale  ,  fous  6c  fe  mit  à  célébrer  fes  pro- 
ie prétexte  qu'il  afpiroit  à  la  près  exploits  fans  garder  au- 
lyrannie.  Alors  chaque  Ci-  cime  mefure  >  en  rabailTant 
toyen  opinoit  pour  ou  contre  indécemment  ceux  de  Philip- 
ïùi  ;  mais  fa  condamnation  pe ,  fon  père.  Clitus ,  échauffé 
rfalloit,  pour  l'ordinaire  qu'à  parle  vin,  ne  put  fe  conte- 
un  bannilièment  de  dix  ans.  nir,  8c  lui  reprocha,  avec 
Pour  cela  on  écrivoit  fur  une  dureté  ,  les  meurtres  d'At- 
ecaille  le  nom  de  celui  qu'on  taie  &  de  Parménion ,  fon  ex- 
vouloit  proferire,  &  fi  la  plu-  ceflîve  vanité  ,  fon  ingrati- 
ralité  des  fuffrages  étoit  con-  tude  ,  fon  injuftice.  11  l'ir- 
tre  lui,  il  falloit  qu'il  s'abfen*  rita  au  point  que  ce  Prince  , 
tât  d'Athènes  pouf  dix  ans.  hors  de  iui-méme  ,  le  perça 
Ce  Jugement  ne  portoit  avec  d'un  javelot ,  en  lui  difant  : 
foi  aucune  note  d'infamie ,  &  va  -  r'e/z  maintenant  trouver 
le  Banni  rentroit ,  à  fon  re-  Philippe ,  Parménicn  t>  Ai* 
tour  ,  dans  la  pofïèfîion  de  fes  taie *  Quand  les  vapeurs  du 
biens.  Clifténes  ,  lui-même,  vin  furent  diffipées  ,  qu'il  vie 
fut,  dit-on  ,  la  première  vie*  Clitus  noyé  dans  fon  farg,  la 
time  de  ce  Jugement  fingu-  noirceur  de  fon  crime  le  jet— 
lier ,  qui  fut  adopté  fous  d'au-  ta  dans  le  défefpoir  ,  &  ayant 
très  noms  par  plufieurs  Répu-  arraché  le  Javelot,  il  s'en 
bliques.'  Il  fit ,  par  ce  moyen ,  feroit  percé ,  fi  on  ne  l'eût  re- 
chafler  de  la  Ville  le  Tyran  tenu. 

Hyppias  ,  510  ans  avant  î.  C.  CLAUDION  ïe  Chevelu  , 
CLITUS  ,  ancien  Officier  pafTe  pour  le  fécond  Roi  de 
de  Philippe  ,  qui  avoit  fervi  France  ,  &  fuccéda  à  Phara- 
avec  une  grande  diftin&ion  mond  ,  fon  père ,  vers  l'an 
fous  ce  Prince  ,  &  qui  ne  fe  428.  On  dit  qu'il  commençoit 
diftingua  pas  moins  fous  Aie-  à  peine  à  régner,  lorfque 
xandre.  Il  couvrit  ce  Prince  Aëtius  ,  Général  des  Ro- 
de fon  bouclier  au  combat  du  mains,  vint  l'attaquer  à  la 
Çranique ,  pour  le  garantir  tête  d'une  puiflànte  armée ,  le 
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tîé/jr ,  lui  enleva  tout  ce  qu'il 
pufi  .doit  dans  la  Gaule  ,  ÔC  le 
for^a  de  repaifer  le  Khin. 
Occupé  du  loin  de  réparer 
cette  perte ,  il  apprit  que  tou- 
tes les  Villes  de  la  féconde 
Belgique  étoient  fans défenfe. 
AulUtôt  il  fe  mit  en  marche  , 
furprit  les  troupes  Romaines 
qui  gardoient  les  paffages,  les 
battit ,  fe  faifit  de  Tournai  , 
emporta  Cambrai  du  premier 
alfaut ,  &  réduifit  tout  le  pays 
des  environs,  jufqu'à  la  Som- 
me. Voilà  ce  qui  a  donné  lieu 
31  quelques-uns  de  nos  Hiflo- 
riens ,  de  prétendre  que  Clau- 
dion  fe  fit  un  grand  Etat  dans 
la  Gaule.  Mais  il  efi  confiant , 
par  le  témoignage  des  Hifto- 
riens  Contemporains ,  qu'il  ne 
put  fe  maintenir  dans  fa  nou- 
velle conquête ,  &  qu'Aetius 
reprit  fur  lui  tout  ce  qu'il 
avoit  enlevé  à  l'Empire  Ro- 
main en  deçà  du  Rhin.  Il 
mourut  vers  4J1. 

CLODIUS ,  fameux  Séna- 
teur Romain  ,  terni*  l'éclat 
rie  fa  nai(Tance&  de  fon  nom, 
par  Paflemblage  de  tous  les 
vices.  Jamais  on  n'a  vû  ,  dans 
un  homme  ,  plus  de  témérité  , 
plus  d'impudence ,  plus  de 
corruption.  Il  fut  audacieux 
&  téméraire  ,  jufqu'à  tout 
ofer ,  &  débauché  ,  jufqu'à 
être  foup^onné ,  avec  fonde- 
ment d'incefte,  avec  toutes  les 
fœurs.  Il  avoit  tous  les  talens 
nécelDires  pour  gagner  la 
multitude ,  une  éloquence  po- 
pulaire ,  une  prodigalité  qui 
ne  ménageoit  rien"  pour  fc 
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faîre  des  créatures.  Il  aimoix 
Pompéïa  ,  femme  de  Céfar  9 
qui  avoit  pour  iui  une  paiïion 
violente  ;  mais  eJleétoit  ob- 
fervée  de  près ,  par  Aurélia, 
mére  de  Céfar  ,  Ôc  par  Julie  , 
fa  fœur.  Les  M  y  Itères  de  la 
bonne  Dêejfe  c'eil-à-dire  delà 
terre  ,  qui  fe  célébroient  , 
cette  année  ,  dans  la  maifon 
de  Céfar  ,  qui  étoit  Souverain 
Pontife,  leur  parurent  à  Tua 
ôc  à  l'autre  ,  une  occafion  fa- 
vorable. Ces  prétendus  Myf- 
téres  ,  étoient  accompagnes 
de  tant  d'infamies  ,  qu'il  n'ett 
pas  étonnant  qu'ils  puiTent  fer* 
vir  de  fcéne  6c  d'invitation  à 
l'adultère  :  les  femmes  feule* 
v  étoient  admifes.  Les  ténè- 
bres de  la  nuit ,  les  joies  fol* 
les  &  diffolues  ,  les  danfes  , 
le  fon  des  inftrumens ,  toutes 
ces  circonftances  paroifToient 
favorifer  le  deflein  de  Clo- 
dius.  Il  fut  introduit  ,  pen- 
dant la  cérémonie  du  .Sacri- 
fice ,  déguifé  en  muficienne  , 
par  un  Efclave  de  Pompéïa  , 
oui  étoit  du  fecret  ;  mais  il  fut 
découvert  &  chaifë  le  lende- 
main. Il  y  eut  un  cr*  d'indi- 
gnation &  un  foulévemenr 
général  contre  Clodius,  com- 
me contre  un  impie ,  à  la 
unition  duquel    la  Répu- 
lique  &  les  Dieux  même*, 
étoient  intérêts.  On  établie 
une  Commifîion  extraordi- 
naire pour  connoître  du  cri- 
me ,  &  prononcer  la  peine 
que  méritoit  une  fi  horrible 
profanation  ;  mais  ,  malgré 
l'évidence  du  crime ,  l'argent 
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f  rnia  les  y^ux  du  plus  grand 
nombre  des  Juges.  L'accufé 
fut  renvoyé  abfous  ,  &  fes  ta- 
ri'gnes  Juges  ,  qui  auroient 
né  ri  te*  les  plus  grands  fup- 
|  lices ,  en  furent  quittes  pour 
la  honte  &  pour  une  raillerie 
de  Catului  ,  qui ,  ayant  ren- 
contré l'un  d'entr'eux  ,  lui 
dit  :  Pourquoi  donc  nous  de- 
nundie^-vous  une  garde i  étoit- 
ce  pour  empêcker  qu'on  ne  vous 
enlevât  l'argent  que  vous  avie^ 
reçu  de  Vaccufé  l  ce  Jugement 
eut  des  fuites  très-  hineiles 
pour  la  République.  Le  vice  , 
victorieux  &  triomphant ,  in- 
fulta  à  la  probité  &  à  la  vertu. 
Si  nous  en  croyons  Cicéron  , 
Clodius  fut  aiïez  forcené , 
pour  attenter  à  la  vie  du  pre- 
mier Citoyen  de  la  Républi- 
que. Un  de  fes  Efclaves  fut 
arrêté  dans  le  Temple  de  Caf- 
tor  avec  un  poignard  ,  dont  il 
avoua  qu'il  s'éroit  armé  pour 
tuer  Pompée.  L'exil  de  Cicé- 
ron fignala  le  defpotifme  Tri- 
bunîtien  de  Clodius ,  fous  pré- 
texte qu'il  n'avoit  point  ob- 
fervé  les  formalités  du  Droit, 
dans  la  condamnation  de  Ca- 
tilina.  Lorfqu'on  mit  en  déli- 
bération dans  le  Sénat  l'affai- 
re du  retour  de  Cicéron  ,  Clo- 
dius fit  les  plus  grands  efforts 
pour  Pempêc  her.  11  lâcha ,  fur 
les  amis  de  Cicéron  ,  fes  Gla- 
diateurs &  des  meurtriers  ti- 
rés des  cac  hots.  Le  carnage  fut 
fi  grand  que  le  Tibre  &  les 
égoflts  furent  prefque  engor- 
gés du  grand  nombre  de  corps 
que  l'on  y  jeua  ;  &  la  place 


CL 

publique  inondée  d'un  fleovfc 
de  lang.  Après  s'être  foui  1  le 
de  pluheurs  autres  crimes ,  ce 
dangereux  &  infâme  Citoyen 
fut  tué  par  Milon  ,  dont  Cicé- 
ron entreprit  la  défenfe ,  c$ 
ans  avant  J.  C. 

CLODOM1R,  fils  deClovis 
&  de  Clotiide  ,  eut  en  parta- 
ge le  Royaume  d'Orléans,  qui 
renfermoit  la  Bauce,le  Maine, 
l'Anjou  ,  la  Touraine  &  le 
Berri.  S'étant  joint  à  fes  frè- 
res ,  il  fit  la  guerre  à  Sigif- 
mond  ,  Roi  de  Bourgogne  , 
&  après  l'avoir  vaincu  ,  il  le 
fit  mafTacrer  aufïi-bien  que  fa 
femme  Se  fes  enfans.  11  périt 
lui-même  ,  l'an  5:24  ,  au  mi- 
lieu de  la  victoire  qu'il  rem- 
porta contre  Gondemar  ,  qui 
avoit  reconquis  le  Royaume 
de  Sigifmond,  fon  frère.  Clo- 
domir  laifla  trois  fils.  Leurs 
oncles  ,  Princes  cruels  ou 
trop  ambitieux  ,  uférent  d'ar- 
tifice pour  les  tirer  des  mains 
de  leur  mère  Clotiide  ;  mais 
ces  innocentes  victimes  ne 
furent  pas  plutôt  en  leur  pou- 
voir ,  que  ,  levant  le  mafque , 
ils  envoyèrent  à  cette  Prin- 
ceife  une  épée  6c  des  cizeaux  9 
lui  laifîànt  le  choix  de  l'un 
des  deux.  Clotiide ,  emportée 
par  la  douleur  ,  s'écria  in- 
confidérément  qu'elle  aimoit 
mieux  les  voir  au  tombeau , 
qu'enfermés  dans  un  Cloître, 
Sur  cette  réponfe ,  deux  de 
ces  jeunes  Princes  furent 
mafTacrés.  Clodoalde  le  troi- 
fiéme  eut  le  bonheur  d'échap- 
per à  cette  barbarie  ,  &  fè 
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confacfa  au  fervice  dés  Au- 
tels. On  l'invoque  aujour- 
d'hui fous  le  nom  deS.Cloud. 

CLOPINEL  ,  ou  Jean  de 
Mcun ,  Poète  François  ,  hé 
à  Miun  fur  la  Loire &  nom- 
mé Clopinel ,  parce  qu'il  droit 
boiteux  ,  étoit  le  plus  excel- 
lent Poëte  ôc  le  plus  fçavant 
homme  du  Xllie  fiécle.  Il 
compofa  plufieurs  Ouvrages , 
&  traduilit  de  Latin  en  Fran- 
çois ,  les  Livres  de  Boëce  ; 
les  Épures  d'Abailard ,  &c. 
Mais  ce  oui  contribua  le 
J>lus  à  lui  faire  une  réputa- 
tion ,  fut  la  continuation  du 
Roman  de  la  Rofe  >  commen- 
cé ,  10  ans  auparavant  ,  par 
Lorris  ,  qui  ,  de  plus  de 
vingt-deux  mille  Vers  dont 
il  elt  compofé  ,  en  avoit  fait 
im  peu  plus  de  4000.  Ces  deux 
Auteurs  fe  font  propofés  , 
dans  cet  Ouvrage  ,  le  but  fu- 
riefte  de  réduire  en  A  rt  la  plus 
dangéreufe  &  la  plus  natu- 
relle des  partions.  Elle  y  eft 
représentée  prefque  par-tout 
avec  des  charmes  dont  il  eft 
bien  difficile  de  fe  défendre* , 
&  Ton  prefcrit  des  régies  pour 
y  réunir.  Ainfî ,  quoique  dans 
quelques  endroits  on  peigne 
d'Une  manière  très-vive  les 
inquiétudes,  les  allarmes  & 
les  maux  que  cette  paflîon 
traîne  à  fa  fuite  ;  ce  n'eft 
'  qu'un  prétexte  pour  débiter  les 
maximes  les  plus  psrnicieu- 
les, dan*  toutlereftedeTOu- 
Vrage ,  qui  eft  un  Art  d'aimer, 
dans  lequel  on  promène  le 
leéleur par  les  cirçafts.  &'u-* 
Tme  l, 
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ne  fiétiori  continuelle.  Le 
Poète  feint  que ,  dans  un  lon- 
ge, il  apperçoit  une  Rofe  d'u- 
ne beauté  lu  rprenante,dans  un 
Jardin  délicieux  ;  &  qu'ayaf.c 
entrepris  de  la  cueillir  ,  il 
rencontre  des  obftacles  in* 
furrriontabîes;  que  Faux-Sem- 
blant, Mileboucke ,  Jaloujîe  i 
&  autres  Divinités  mal-fai- 
fantes  s'oppofent  à  fon  en- 
treprife  ;  mais  que ,  par  le  fe- 
coursde  Bel-Accueil*  Pitié» 
Franchife  Se  autres  Divinités 
bien-faifantes,  il  vient  à  boue 
de  ce  (Ju'il  délire. 

Ainfi  eus  U  Rofe  merveille  î 
A  tant  fut  four  &  je  iu'e\eiJle7 

1 

L'Ouvrage  eft  varié  d'une  inft- 
linité  d'épi  fodesôc  dedifgref* 
fions  très-fouvent  étrangères* 
chargées  d'une  érudition  fou- 
vent  déplacée ,  fur-tout  dans 
la  partie  de  Jean  de  Meun  , 
qui  ne  réfifta  guéres  à  l'en- 
vie de  faire  bViller  tout  ce 
qu'il  fçavoit.  Ces  deux  Au- 
teurs fément  ,  par-tout  fur 
leur  route  ,  une  fatyre  très- 
forte  des  mœurs  de  leur  tems , 
&  n'épargnent  ni  rang  ni 
condition ,  ni  fexe.  Us  en  veu-< 
lent  fur-tout  aux  femmes  , 
qu'ils  peignent  avec  les  cou- 
leurs les  plus  noires  ,  6c  fuf 
lefquelles  ils  font  réjaillir  la 
mépris  &  Paverfîon.  Toutes 
à  ce  Tribunal  font  inégales  , 
bizarres  ,  injulles  ,  perfides» 
&  intérefTées.  On  reproche  , 
avec  raifon ,  aux  deux  Au- 
teurs un  abus  plus  criminel  de 
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tte  triftefle.  Il  mourut  à  Com- 
fiégne  ,  en  $6±  ,  dans  la  64* 
année  de  fon  âge  ,  6c  f  Ie  de 
fon  régne  ,  qui  fut  un  tiflîi 
d'adultérés  ,  d'incefles  ,  dé 
cruautés,dê  meurtres  &  d'hor- 
reurs.  Il  s'écrloit ,  én  gémiA 
fant ,  quelques  heures  avant 
l'a  mort ,  combién  grande  doit 
être  la  puiflance  de  ce  Roi 
du  Ciel ,  qui  fait  ainfi  mourir , 
quand  il  lui  plaît  ,  les  plus 

frands  Rois  de  la  Terre  ?  Ce 
rince  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  S.  Médard  de  Soiflbns, 
qu'il  avoit  commmencée  ,  ôc 
qui  fut  achevée  par  Sigebert> 
fon  fils; 

CLOTA1RE  II  >  fuccéda 
à  fon  pére  CH1LPERIC  I , 
au  Royaume  de  Soiflbns  ,  eh 
584  ,  6c  réunit  tout  l'Empire 
des  François  ,  en  61 }.  Il  re*. 
ttit  aux  Lombards  le  tribut 
de  douze  mille  fols  qu'ils 
çayoient  aux  François  ,  pour 
inarque  de  leur  fujétion.  Il 
leiir  reftitua  auffi ,  moyennant 
trente-cinq  mille  fols  d'or 
une  fois  payés ,  Aoufte  &  Su- 
fe.  Cétoient  deux  Places  im- 
portantes qui  ouvroi^nt  à  nos 
trorpes  un  libre  paflàge  en 
Italie.  Cette  lâcheté ,  8  dés- 
honorante pour  le  Souverain 
êt  pour  la  Nation  ,  fut  le  ter- 
me des  conquêtes  de  la  pofté- 
rité  de  Clovis  ,  &  ferma , 
j>our  long-tems  >  le  chemin 
dé  la  vicîoire  aux  François. 
Il  en  Coûta  beaucoup  de  fang 
pour  le  rouvrir  fous  la  deu- 
xième Race.  Un  des  exploits 
les  plus  mémorables  de  Clo- 
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taire  ,  fût  fa  viéloire  fur  les 
Saxons.  Cette  iïére  Nation 
avoit  pour  Duc  Bertoalde. 
Après  s'étré  afluré  du  fecours 
de  plufieurs  Nations  Batbares* 
ce  Duc  envoya  déclarer  au 
Roi  qu'il  ne  payeroit  plus 
le  tribut.  Le  Monarque  s'a* 
variça  à  la  vue  de  l'infidèle 
Vaflài ,  qui  s'emporta  jufqu'à 
l'infulter.  Le  Rôi  vivement 
offenfé  picqne  fdn  cheval  % 
pafle  à  la  riage  le  Vefer ,  qui 
féparoit  les  deux  armées  ,  &  » 
fuivi  d'un  grand  nombre  de 
François  ,  court  droit  à  l'or- 
gueilleux Saxon.  Bertoalde 
épouvanté  prend  la  fuite» 
Clotàire  lepourfuir,  l'atteint, 
&  d'un  coup  d'épée  lui  abbac 
la  tête  ,  qu'il  fait  mettre  au 
bout  d'une  lance.  Ce  ne  fut 
plus  alors  qu'une  horrible 
boucherie.  On  dit  que  le  cruel 
vainqueur  ordonna  de  maflà- 
crer  tous  ceux  qui  eXcè* 
deroieht  la  hauteur  de  fon 
épée  ;  ce  qui  fut  exécuté  en 
6*27.  Clotaire  mourut  Tannée 
fuivante.  L'ufurpation  du 
Trône  de  Thierîi ,  le  mafia- 
cre  des  petits-fils  de  Brune- 
haut  ,  la  mort  cruelle  de  cette 
Reine  &  de  plufiëurs  autres 
victimes ,  prouvent  qu'il  n'a- 
voit  point  cette  douceur  in- 
croyable que  lui  donnent  les 
Hiftorieris  de  fon  tems  ,  qui 
éroient  ou  trop  efclaves  ,  ou 
trop  comblés  de  fes  bienfaits. 
On  ne  peut  pourtant  point 
difconvenîr  qu'il  n'ait  été  un 
Prince  brave  ,  habile  dans 
Tait  de  gouverner ,  populaï- 
w  Hhhlj 
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re ,  libéral  envers  les  Eglî- 
fes  ,  zélé  pour  l'oblervation 
des  Saints  Canons  ;  il  rétablit 
les  Loix  en  leur  ancienne  vi- 
gueur; ôl  il  mérita>pr.r  li  s  rè- 
glement qu'il  Àr  ,  une  glorieu* 
le  place  parmi  le-Lc  gillr.teurs. 

CLOTHO,  ou  CLOI  H  ON  , 
cil ,  félon  la  Fable ,  celle 
des  3  Parques  qui  tient  Ja 
quenouille  oc  qui  ii le  ladelti- 
née  des  hommes.  C n  la  repi  é- 
fente  vêtue  d'une  longue  ro- 
be  de  divei  les  couleurs ,  avec 
une  couronne  chargée  de  iept 
«Étoiles  fur  la  tête. 

CLOTILDE  (  Ste  )  étoit 
fille  du  malheureux  Chilpé- 
lie  ,  Roi  des  Bourguignons. 
Elle  avoir  été  élevée  dans 
la  Religion  Catholique ,  quoi- 
que toute  fa  Nation  fîtpro- 
feflion  de  l'Arianifme.  Gon- 
debaut  ,  fon  oncle  ,  meur- 
trier de  fon  pére  ,  l'avoir  re- 
léguée à  Genève.  La  répu- 
tation de  fes  charmes  ,  de  fon 
efprit  5c  de  fa  vertu  toucha  le 
cœur  de  Clovis  ;  il  la  rit  de- 

• 

mander  en  mariage  :  la  Cour 
de  bourgogne  n'ofa  le  refu- 
fer.  File  craiçnoit  d'irriter 
un  jeune  Conquérant  que  la 
Victoire  fuivoit  par-rout.  La 
Princetfe  Clorilde  fut  donc 
epoufée ,  au  nom  du  Roi  ,  par 
Aurélien  ,  illuî^re  Gaulois. 
Le  Ciel  bénit  cette  heureufe 
union.  Clorilde  devinr  mére 
«TunPrincequi  reçut  le  Baptê- 
me ,  du  confentement  du  Roi, 
^qwi  pére.  La  mort  d'un  enfant 
ii  cher  infpira  à  Clovis  de 
reioignement  pour  la  Reli- 


CL 

gion  Chrétienne  ,  que  la  R+U 
ne  tâthoit  de  lui  perfuader* 
Cepen  Jant  il  confentit  qu'elle 
fit  baprifer  fon  fécond  fils  ; 
mais  à  peine  les  cérémonies 
du  Baptême  fui enr-elles ache- 
vées, que  ce  jeune  Prince  fut 
art^qué  d'une  violenre  mala- 
die ,  qui  fit  délefpéier  de  fa 
vie.  La  pieufe  Reine  obtint 
du  Ciel ,  par  fes  prières  ,  la 
fanté  de  ce  Prince  ,  &  djflïpa 
les  inquiétudes  du  Koi  fon 
époux.  Après  la  mort  de 
Clovis  ,  elle  vit  avec  dou- 
leur la  difeorde  s'allumer  en- 
tre fes  en  fans.  N'ayanr  pû  les 
accorder ,  elle  fe  retira  à 
Tours  où  elle  fe  confiera  à. 
toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres ,  .6\i  paiTa  les  jours  &  les 
nuits  à  prier  au  tombeau  de 
S.  Martin.  Elle  y  mourut  es 
543.  Elle  fut  un  modèle  de 
patience ,  de  zèJe  &  de  piété. 
On  tranfporta  fon  corps  de 
Tours  à  Paris  ,  où  il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Sainte 
Geneviève  à  côté  de  Clovis. 
.  CLOUD(S.  )  le  3e  des  fils 
de  Clcdomir  ,  qui  échappa  h 
la  cruauté  de  fes  oncles  ,  par 
le  foin  de  fon  Gouverneur  : 
quand  il  fut  grand  ,  il  renon- 
ça au  monde  ,  fut  ordonné 
Prêtre  ,  &  palîa  fa  vie  dans 
les  bonnes  œuvres  &  dans  la 
penirence. 

CLOVIO  (  Juiio  )  Peintre 
originaire  d'Efclavonie .  mort 
à  Rome  en  1578,  apprit  à 
dc-fliner  de  Jules  Romain.  Il 
-excrlloit  dans  la  Miniature. 

CLOVIS  I,n'étoit  que  dans 
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ia  XVe  année  ,  torfqu'll  fuc-  Si  les  mit  en  fuite.  Clovis  in* 
céda  à  fjn  père  Childeric  en  pofa  le  joug  à  une  nation  juf- 
481.  Il  avoit  à  peine  20  ans  ,  qu'alors  indomptable  ,  &c  fe 
qu'il  m  ircha  contre  Syagrius,  la  rendit  tributaire.  Fidèle  à 
Gou /ern?ur  pour  les  Rjmains  fa  promeflfe  ,  il  reçut  le  Rap- 
dans  la  Gaule.  Combattre  6c  terne  dans  i'Eglife  de  Reims  , 
vaincre  /ne  fut  pour  le  j^une  par  les  mains  de  feint  Romi. 
Monarque  François  ,  q  ifi  ne  Alboflede  la  fœur  ,  6c  plus 
feule  Ôc  même  chofe.  Syagrius  de  5000  français  ,  fuivirent 
échappj  pre'que  feul  du  c  jiu-  l'exemple  du  Grince.  Ay  «nt 
bat ,  fe  retira  chez  les  Viii-  découvert  qu'Aaric,  Roi  d?s 
goths.  Clovis  menaça  Alaric  Vifigots  ,  traraoit  une  ligue 
leur  Roi,  de  lui  faire  la  contre  lui,  il  entra  dan.  .es 
guère,  s'il  ne  lui  remettoit  Etats  avec  une  nombreufe  ar- 
Ie>  fugitifs.  Syagrius  fut  re-  mée  ;  on  en  vint  aux  mains 
mis  en  la  puifTance  de  fon  dans  les  plaines  de  Vouillé 
Vainqueur  ,  qui  lui  fit  couper  près  de  Poitiers.  Les  deux 
la  tête.  Cette  Victoire  fut  Rois  s'apperçurent  <5c  fe  joig- 
fuivie  de  la  réduction  de  tou-  nirent.  Clovis  porta  à  Ma- 
tes les  places  qui  tenoient  en-  rie  un  coup  dont  il  expi- 
core  pour  les  Romains.  Il  im-  ra.  Rien  ne  relifta  plus  au 
pofa  un  tribut  perpétuel  à  Ba-  Vainqueur  ,  il  fournit  à  fon 
Cm  Roi  de  Thuringe.  Clovis  Empire  tout  le  pays  ,  qui  s'e- 
époufa,en  4pj,Clotilde  Prin-  tend  depuis  la  Loire,juiqu*aux 
cefle  illustre  par  fi  pieté  &  Pyrénées.  An aftafe  Empereur 
par  fa  naiflùnce.  Elia  n'avoit  d'Orient,  frappé  de  tant  de 
jui,pir  fes  prières, porter  Clo-  fuccès,  envoya  au  Roi  le  ti- 
vis  à  embraffer  le  Chriftia-  tre  «Se  les  ornemens  de  Pa- 
nifme  ,  Jorfqu'un  événement  trice  ,  de  Conful  &  d'Au- 
miraculeux  ,  donna  lieu  à  ù.  gufte.  Clovis  choifit,  en  po, 
converfion.  Les  Allemands  ,  Paris  ,  pour  la  Capitale  de  fon 
Peuple  belliqueux,  s'étoient  Empire.  Il  avoit  été  jufques-là 
jettes  dans  la  Gaule.  Clovis  toujours  heureux  >  toujours 
vola  à  leur  rencontre  ,  les  grand.  La  fortune  &  le  hé- 
joignit  dans  les  plaines  de  roïfme  Pabandonnérent  en 
Tolbiac  ,  où  il  fe  donna  une  même  tems.  La  déraite  de  fes 
fanglante  bataille.  Déjà  Par-  troupes  devant  Arles ,  aigrit 
rnée  Françoife  commençoit  à  fon  efprir.  11  devint  fangui- 
plier  ,  lorfque  Clovis  fit  vœu  naire  lirr  la  fin  de  fa  vie.  On 
ide  n'adorer  que  le  Dieu  de  ne  fe  rappelle  qu'avec  ror- 
Clotilde  ,  s'il  gagnoit  la  ba-  reur  ,  les  cruautés  qu'il  erer- 
railîe.  Auflitôt  fon  armée  fen-  ça  contre  les  Prin -es  de  fin 
rit  renaître  fon  courage  ,  en-  ùng  ,  dont  il  envahît  les  Eta  s. 
fonça  les  bataillons  ennemis ,  Il  fit  matiacrer  les  un> ,  8c  tua 
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Ici  autres  de  fa  propre  main. 
C'eit  peut-être ,  pour  effacer 
la  honte  de  tant  de  crimes , 
qu'il  fqnda  un  grand  nombre 
4*Eglifes  &  de  Monaftéres. 
Il  mourut  à  Paris,en  j*i  1,^45 
ans ,  après  en  avoir  régné  go. 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
fainte  Geneviève ,  qui  étoit 
alors  fous  l'invocation  de 
faint  Pierre  5c  de  faint  Paul. 

CLOV'S  II ,  fuçcéda  à  fon 
péreDagobert,en  6j8dans  le 
Hoyaume  dç  Neuftrie  &  de 
Bourgogne  :  il  n'avoit  que  4 
ans ,  6c  il  fut  mis  fous  la  Tu- 
telle &  Ja  Régence  de  fa  mè- 
re Mantilde.  Sa  Minorité , 
donna  commencement  à  la 
puiflànce  des  Maires,  du  Pa- 
lais >  qui  gouvernèrent  toutes 
les  affaires  de  l'Etat  fous  fes 
Succeffèurs ,  félon  leurs  ca- 
prices &c  leurs  intérêts.  Il 
çpoufo  Batilde  ,  qui  defcen- 
doit  des  anciens  Saxons,  ôc 
qui  ctoit  fon  Efçlave  ,  &  il 
mourut  ï*.  la  fleur  de  fon  âge , 
en  6$6  ,  après,  avoir  régné 
près  de  19  ans.  Au  milieu  de 
«les.  défordres  de  fa  jeuneffe  , 
jl  étoit -charitable  ,  Sç  c'eft  à 
tort ,  que  quelques  Historiens 
}e  blâment  d'avoir  fait  enle- 
ver ,  dans  une  grande  difette 
pour  fpulager  les  pauvres  , 
Je*  lames  d'or  &  d'argent, 
qui  çouvroient  l'Eglife  de 
Jainr  Denis  &  le  Tombeau 
des  Martyrs.  On  lui  reproche 
encore  ,  avec  auffî  peu  de  fon- 
dement ,  d'avoir  fait  transfé- 
rer un  bras  de  ce  Martyr  dans 
fon  Oratoire.  11  dédommagea 


c  L 

l'Abbaye  de  çette  perte ,  en 
obtenant  pour  elle  ,  des  Evê> 
ques  afTemblés  >  une  exempi 
tion  de  toute  Jurifdi&ion  , 
laquelle  fut  confirmée  par 
I^andri ,  Evêque  de  Paris. 

CLUNY(  François  de)  né 
à  Aiguës -mortes  en  Langue- 
doc ,  entra  fort  jeune  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire 
à  Paris.  Après  avoir  enfeigné 
avec  réputation  dans  divers 
Collèges ,  il  fut  envoyé  à, 
Diion  en  166$  ,  où  il  pana  le 
reite  de  fes  jours  dans  Texer-f 
cice  des  travaux  Apoltoli-» 
ques.  Il  y  produifit  de  grands 
fruits  par  fes  prédications  t 
par  fes  catéchifmes  publics  » 
ÔC  par  la  direction  pour  la- 
quelle il  avoit  reçu  du  Ciel 
un  talent  particulier.  Malgré 
la  répugnance  que  lui  infpi-^ 
roit  Ion  humilité,  il  fut  obli- 
gé d'accepter ,  pour  trois  an- 
nées ,  la  Supériorité  de  la  mai- 
fon  de  Dijon  ;  mais  on  ne  puç 
jamais  l'engager  à  la  prolon-i 
ger  au-delà  ae  ce  terme.  \\ 
mourut  à  Dijon  en  réputation, 
de  fainteté ,  épuifé  par  l'aufté-f 
rité  de  la  pénitence  ,  &  par 
mille  travaux  fpirituels  ,  e^ 
16*94.  Ses  Ouvrages  <te  piétq 
ont  été  recueillis  en  10  vol. 
i/2-22.  Tous  ces  Volumes, 
n'ont  que  le  titre  fimple  ,  par 
un  Pécheur  ,  titre  bien  con- 
forme à  l'humilité  de  PAu-? 
teur.  La  Dévotion  des  Pe-r 
cheurs  »  le  Manuel  des  Pc- 
cheurs  ,  Sujets  d'Or aifon pouf 
les  Pécheurs  >  crc. 

CLUV1ER  (  Philippe  ) 
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àDantziccn  if3o,  s'appliqua 
à  la  Géographie  ,  pour  la- 
quelle il  avoit  une  inclination 
particulière  &  un  talent  rare , 
&  il  fut  le  premier ,  qui  rédui- 
lit  cette  Science  à  les  juftes 
principes.  Pour  la  mieux  cul- 
tiver ,  il  voyagea  dans  la  plû- 
part  des  Etats  de  l'Europe , 
où  fon  mérite  lui  fit  trouver 
par -tout  des  amis  6c  des  pro- 
tecteurs illuftres.  On  admira 
fon  génie  pour  les  Lettres , 
&  particulièrement  pour  les 
Langues.  11  en  parloir  dix 
avec  beaucoup  de  facilité, 
S'étant  fixé  à  Leyde  ,  il  y  en- 
feigna  avec  applaudiflement . 
&  y  mourut  en  1625.  Ses  Ou- 
vrages ,  font  i°  de  tribus  Rhe- 
ni  Âlveis  ;  i°  Germania  Anti- 
que in-fol.  Ouvrage  très  -  fça- 
vant,  rempli  de  recherches 
profondes  ,  mais  quelquefois 
trop  conjecturales.  $0  Sicilia 
•  AntiquiJn-foL  40  Italia  Anti* 
qua  ,  in-fol.  f°  Introdu&io  in 
univerfcim  GecgraMam^  dont 
la  meilleure  Edition  eft  celle 
de  1719  ,  i/2-40 ,  avec  les  No- 
tes de  Bruzen  ,  de  la  Marti- 
ni ère  6c  d'autres  Sçavans. 
Tous  ces  Ouvrages  font  e  Ai- 
més ,  &  méritent  de  l'être. 

CL YTEMN  ESTRE  ,  étoit 
fille  de  Jupiter  &  de  Léda, 
&  femme  d'Agamennon  :  pen- 
dant que  fon  mari  étoit  au 
(iége  de  Troye ,  elle  aima 
Egiite ,  qui  ,  pour  l'époufer  , 
aÔaflîna  de  concert  avec  elle 
ce  Prince  à  fon  retour ,  &. 
s'empara  de  fes  Etats  ;  mais 
t'ua  &  l'autre  périrew  par  la 
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main  d'Orefte  ,  qui  vengea  la  ' 
mort  de  fon  pére. 

COCCEIUS  ouCOCK 
(  Jean  )  né  à  Brème  en  10*03  , 
profefTa  la  Théologie  à  Leyde 
avec  réputation.  11  fit  grand 
bruit  en  Hollande  ,  où  il  a 
encore  un  grand  nombre  de 
Difciples  appelles  CoccKiens. 
Il  avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  la  Langue  Hébraique 
dont  il  a  fait  un  aflez  bon 
Dictionnaire.  Il  a  donné  des 
Commentaires  fur  la  Bible, 
trop  diffus.  Cet  Auteur  s'étoit 
fait  un  fyftême  particulier  de 
Théologie.  Il  a  cru  qu'il  doit 
y  avoir  dans  le  monde ,  un 
règne  vifible  de  J.  C.  qui  abo- 
lira celui  de  l'Antechrift , 
après  la  converfion  de  toutes 
les  Nations  ,  &  que  l'Eglife 
Catholique  fera  dans  fa  gloi-« 
re;  ce  qui  eft  indiqué  par  cet- 
te Jéru(àlem  ,  qui  eft  décrite 
dans  l'Apocalypfe.  Sa  manière 
finguliére  d'interpréter  l'E- 
criture fainte ,  fouleva  contre 
lui  plufieurs  Proteftans.  Les 
Ouvrages  de  cet  Auteur  ont 
été  recueillis  en  10  vol.  in-foL 

COCCEIUS  (  Henri)  né  à, 
Brème  en  16*44 ,  voyagea  en 
France  ,  en  Angleterre  Ôc  en 
Allemagne,  &  profita  de  l'en- 
tretien des  Sçavans ,  pour 
avancer  dans  la  Sçience  du 
Droit  public  ,  &  dans  la  Phi- 
lofophie.  11  fut  Profeflèur 
en  Droit  à  Heideiberg ,  à 
Utrecht ,  &  à  Francfort  fur 
l'Oder, où  il  fut  employé  en  di- 
verfes  affaires  fecrettes  &  im- 
portantes. L'Empereur ,  pour 
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récompenfer  fes  fervices  , 
J'honora  du  titre  de  Baron  de 
J'Empire.  Ce  Sçavant  Jurif- 
confulte  mourut  à  Francfort 
en  1719  y  &  laiflà  un  grand 
riorabre  d'Ouvrages,  dont  un 
de»  meilleurs  ,  eit  Juris  Pu- 
l)iici  Prudentia,  in-£ °,  bon  Li- 
vre ,  ne'çefîàire  ,  peur  appren- 
dre le  Droit  public  de  l'Em- 
pire. L'Auteur  eft  le  premier 
qui  ait  montré  ,  qu'il  faut  né- 
telTairemcnt  fçavoir  l'Hiftoi- 
jrc  d'Allemagne  ,  pour  avan- 
cer dans  l'étude  du  Droit 
Public. 

COCCHI  ,  (  Antoine  )  né 
à  Florence  ,  s'attacha  avec 
line  application  fînguliéredès 
fa  jeunefle ,  aux  Etudes  Philo- 
fopr  içues,&  aux  Sciences  re- 
latives à  la  Médecine ,  comme 
la  Fhyfîque  ,  les  Mathémati- 
ques ,  la  Botanique  ,  la  Phar- 
macie ,  la  Chymie  &  tous  les 
genres  d'érudition.  Il  voya- 
gea dans  les  Contrées  les  plus 
polies  de  l'Europe ,  pour  aug- 
menter fes  connoifîànces ,  tut 
adopté  dans  toutes  les  Acadé- 
mies fçavan tes  ,  eut  desliai- 
lons  d'amitié  avec  les  plus 
grands  hommes  de  fon  tems  ; 
&  de  retour  dans  fa  patrie , 
51  eut  d'abord  une  Chaire  de 
Médecine  à  Pife  ,  enfuite  il 
fut  nommé  Profefîeur  de  Phi- 
lofophie  &  d'Anatomie  à  Flo- 
rence. H  remplit  avec  diftinc- 
?ion  ces  divers  Emplois  ;  mais 
comme  fon  gout  le  portoit  à 
l'étude  de  VHifcoire  &  de 
l'Antiquité,  l'Empereur  Fran- 
f*W  I  k  %9&vr*         de  foa 
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Cabinet  des  Médailles ,  k  foa 
Antiquaire.  Les  Ouvrages 
qu'il  publia  ,  lui  firent  une  fi 
grande  réputation  ,  qu'on  ve-? 
noit  de  tous  côtés  à  Florence  , 
fuit  par  la  ftmple  curiofité  de 
le  voir  ,  foit  pour  apprendre 
fous  lui  la  Médecine  Tofcane  > 
qui  lui  doit  l'Etat  floriflànt  où 
elle  étoit.  Il  fut  le  Fondateur 
de  la  Société  Florentine  ,  qui 
a  pour  objet  l'Hiftoire  Natu- 
relle ,  &  quoique  peu  acco- 
modé  des  biens  de  la  fortune  , 
il  s'étoit  fourni  une  Eiblio«? 
théque  aufll  nombreufe  que 
choifie  ,  <2c  un  Cabinet  d'An- 
tiquités &  de  curiofités  natu-j 
relies.  Cocchi  mourut  en 
io"y8  ,  âgé  de  6*8  ans.  Outra 
des  Traités  fur  l'abltinence 
Pythagoricienne ,  fur  l'ufâge 
de  l'Anatomie  ,  fur  les  Bains 
chauds  de  Pife  ;  une  Traduc-f 
tion  Latine  des  EphtJIaquet 
de  Xenophon  le  jeune ,  d'une 
excellente  Edition  ;  des  Ou-* 
vrages  des  Chirurgiens  Grecs, 
qu'il  a  traduit  avec  de  fçavan- 
tes  Remarques.  Il  a  hiffé 
beaucoup  d'Ouvrages  manuf* 
crits  ,  qui  méritent  de  voir  le 
jour. 

COCC1US  (  JofTe  )  de  htU 
fed ,  Chanoine  de  Juliers  ,  fut 
élevé  parmi  les  Luthériens. 
Ayant  embraïTé  la  Religion 
Catholique  ,  il  travailla  pen* 
dant  24  ans  à  un  grand  Ou- 
vrage de  controverïe,qu'i!  pu- 
bliai 15*90  &  1600 ,  fous  le 
titre  de  Trcfor  Catholique  ct\ 
2  vol.  in-feî.  On  y  apperçoir. 
y  lu*  4e  travail*  <}ue  de  ju* 
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gement  &  de  choix.  leur  manière  de  fuivre  &  de 
COCHEr  de  S.  Vallier  preflèr  un  raifonnement.  A 
(^eichior)  fut  Secrétaire  or-  l'âge  de  22  ans,  il  plaida  ..vec 
dinaire  de  Philippe  fils  de  éclat  fa  première  Cauie  «a 
France  »  Duc  dOrtcans,  frère  grand  Confcil ,  où  fun  père 
de  Louis  XiV  ,  6c  devint  en-  s'etoit  acquis  l'eiliine  des  Ma- 
fuite  Confeillerôc  Préfident  giftrats  «  du  Publie.  11  fit 
au  Parlement  de  Paris.  Il  fe  des  progrès  fi  rapides  dans  le 
rendit  célèbre  par  fa  profonde  Droit  Eccléfiaiîique  ,  qu'à  30 
connoiiîànce  de  ia  Jurifpru-  ans  il  prdluit ,  avec  raifon, 
dence ,  &  par  un  excellent  pour  un  des  plus  habiles  Ca* 
Traité  de  l'Induit,  dont  ia  nonilles.  Les  prières  de  quel- 
meilleure  Edition  ,  eft  en  5  eues  Ciiens  ,  oc  les  inflanC£$ 
vol.  i-7-40.  L'Auteur  paroit  y  de  fes  amis ,  le  forcèrent  de 
avoir  épuifé  une  matière ,  qui  plaider  au  Parlement,  où  il 
juiqu'à  lui  n'avoit  été  traitée  n'ofoit  aller  fe  mefurer  avec 
que  fort  légèrement.  11  mou-  les  Orateurs  oui  s'y  faifoient 
rut  à  Paris  en  1758  ,  laiuant  aiors   admirer.   Le  fameux 
de  grands  biens  >  dont  il  avoît  Normant  y  pofïcdok  les  furTra* 
été  trop  avide  pendant  fa  vie ,  ges ,  comme  Hortenfius  à  Ro- 
ck dont  il  diilribuaune  partie  îne  à  l'arrivée  de  Cicéron. 
aflez  bizarrement  à  fa  mort  ;  On  le  nommoitlMi<7^  du  #ar- 
ce  qui  fit  penfer  à  VAlidor  de  reau.  M.  Cochin  &  lui  plaidé-' 
JBoileau.  rent  bientôt  enfemble.  Nor- 
COCHIN  (  Henri  )  né  à  mant  enchanté  de  ce  nouveau 
Paris,  le  10  Juin  1687,  fe  def-  Concurrent ,  lui  proteila  tour, 
tina  dès  l'enfance  à  la  Profef-  haut  au  fortir  de  l'Audience  , 
fion  d'Avocat ,  fous  les  meil-  que  de  fa  vie  il  n'avoir  rien  en-» 
leurs  Maîtres  de  l'Univerfité  tendu  d efi  cloquent. 'Notre  Au-i 
de  Paris.  Avide  des  vrais  Elé-  teur  repondit  :  On  voit  bien  , 
m?ns  de  l'Art  de  bien  dire',  il  Monjïeur  .  que  vous  n'êtes  pas 
en  puifa  le  goût  dans  les  plus  de  ceux  qui  s'écoutent  avec  com~ 
fameux  Orateurs  ,  Anciens  &  plaifancc.  Les  endroits  les  plus. 
Modernes,  Grecs,  Lntins  ,  brillans  de  fes  Ouvrages,  naiC* 
Italiens  &  François.  Les  Bel-  foient  dans  le  feu  de  l'action. 
les-Lettres  ne  faifoient  point  Les  Maîtres  donnent  pour  rc-» 
tort  à  l'étude  de  la  Jurifpru-  gle  dechoifir,  dans  une  caufe, 
denec.  Reçu  Avocat  en  i/o5,  les  deux  rmyens  les  plus  coni 
il  fréquenta  les  Conférences ,  cluans    Tun  pour  ouvrir  , 
qui  fe  tenoientehez  les  plus  l'autre  pour  fermer  la  mar-f 
habiles  Jurifconfultes  :  com-  che  ,  &  de  placer  au  centre 
me  l'Eloquence  doit  parler  le  les  moyens  capables  de  ré(ï£? 
langage  de  la  SagefTe ,  il  relut  ter  à  l'ennemi  ;  mais  Co- 
les  Philofopfces  >  pour  faifir  çhin  dfoutoit.par  le  moyen  1$ 
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plus  efficace ,  &  ie  uulbit  re- 
paroitre  fous  dirïciens  jours 
dans  toute  la  fuite  de  fon  Plai- 
doyer ,  &  dans  la  diîcuflion 
des  autres  moyens.  Ainli  le 
moyen  victorieux  communi- 
nimioit  par-tout  fa  vigueur  & 
là  force ,  &  par  cette  fage  pré- 
caution ,  tous  les  endroits  de 
fon  Difcours  paroiiïbient  éga- 
lement convaincans.  Perion- 
ne  >  avant  lui ,  ne  s'étoit  fait 
une  loi  de  réduire  quelque 
caufe  que  ce  fût ,  à  un  point 
unique  de  controverfe.  Le 
ityledecet  Orateur  a  du  nom- 
bre ;  mais  il  n'en  a  qu'autant 
<rae  le  raifonnement  ne  perd 
rien  de  fa  force.  Sa  Phrafe 
n'eit  ni  trop  périodique  ,  ni 
trop  hachée.  Elle  eft  en  mê- 
me tems  nerveufe  &  natu- 
relle ,  &  concife  <3c  claire.  Il 
avoit  un  talent  particulier 
pour  la  réplique  fans  prépara- 
tion. A  chaque  effort  qu'on 
faifoit  pour  le  furprendre  ,  il 
échappoit  comme  un  Prothée. 
.    On  ne  trouve ,  dans  fes  dif- 
cours ,  aucun  trait  de  maligni- 
té &  de  fatyre,  &  très-peu 
d'ironie  ,  ce  qui ,  avant  lui  , 
étoit  le  vice  dominant  du 
Palais  ;  un  Plaidoyer  impri- 
mé ,  étoit  un  vrai  Libelle 
diffamatoire.    Cochin  étoit 
d'autant  plus  grand  ,  qu'il 
étoit  fincérement  humble ,  & 
avait  une  piété  folicfe.  Une 
Dame  de  qualité  ,  dont  il  ve- 
ndit de  plaider  la  caufe  ,  lui 
dit  en  pleine  grand'Chambre  : 
Vous  êtes  |  Monfieur  ,Ji fupé- 
rieur  aux  autres  hommes  >  que 
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J?  cVroîf  le  tans  du  Para- 
r.i  n.c  ,  f  vous  adorerois  com- 

j'y 

me  le  Dieu  de  t  Lloquence  : 
Dans  la  vu  lté  au  Uuijlia* 
nijme  ,  reprit  Cochin  /  Aom- 
me  n'a  rien  ,  dont  il  puif- 
Je  s'avproprier  laghiu.  Il  fut 
étoitement  lié  avec  le  célèbre 
Rollin.  Celui-ci,  ayant  dit 
qu'il  iroit,  l'entendre  au  Châ- 
telet ,  dans  une  de  fes  caufes 
les  plus  célèbres  ;  comme  il 
avoit  à  reprocher  à  la  mé- 
moire d'une  mére  ,  d'avoir 
confié  à  des  mains  infidèles, 
l'éducation  de  fa  fille,  il  in- 
féra avec  delicateffe,  dans  fon 
Difcours,  Téloge  de  fon  illuf- 
tre  ami.  Le  Public ,  le  Tribu- 
nal ,  &furtoutleChef,  furent 
enchantés  de  fa  digreffion» 
Il  n'y  eut  que  celui  qui  en 
étoit  l'objet ,  qui  fe  plaignit 
d'avoir  été  pris  en  trahifon  , 
par  quelquyun  dont  il  ne  fe 
fer  oit  pas  défié.  Ce  grand  hom- 
me confulté  de  toute  la  Fran- 
ce ,  &  plein  de  zèle  pour  fer- 
vir  le  Public ,  mourut  à  Paris 
en  1747  ,  à  60  ans.  Ses  Œu- 
vres ,  contenant  le  Recueil 
de  fes  Mémoires  bConful- 
tations  ,  ont  paru  à  Paris  en 
fix  vol.  in  -  40.  Les  pre- 
miers font  au  nombre  de  144  , 
&  les  Confultations  ,  au  nom* 
bre  de  81  ;  le  fixiéme  vol. 
contient  des  Remarques  de  ce 
fçavant  Avocat ,  fur  difFérens 
points  de  Droit  &  de  Coutu- 
me ;  un  Difcours  prononcé  au 
grand  Confeil ,  en  préfentanc 
les  Lettres  du  Chancelier  d'A-* 
gueflèau ,  &  une  Table  génè* 
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fale  des  Madères.  Tous  les 
Difcours  de  cet  illuftre  Ora- 
teur ,  refpirent  la  plus  fincére 

Îirobité ,  l'amour  de  la  juftice , 
e  zélé  pour  les  bonnes 
rnœurs ,  le  refpect  pour  la  Re- 
ligion ;  la  difcipline  de  l'Egli- 
fe ,  les  Loix ,  fes  Canons ,  iont 
4es  fujets  pour  lefquels  il  fe 
pailionnoit ,  &  loin  de  rougir 
d'en  réclamer  les  droits  dans 
le  Temple  de  la  Juitice ,  il 
failîlToit  toujours  avec  ardeur 
î'occafiond'intérefler,dans  les 
moyens  de  fa  eau  le  ,  les  maxi- 
mes du  Chriftianifme  <5c  les 
loix  de  l'Egiife ,  autant  que 
les  axiomes  de  Droit  8c  les 
(iifpofitions  des  Coutumes. 

COCHLEUS  (  Jean  )  de 
Nuremberg  ,  Chanoine  de 
Breflau  en  Siléfie ,  entra  fou- 
vent  en  lice  avec  les  Héréti- 
ques du  XVlc  fiécle  ,  depuis 
if  il  jufqu'à  100.  Sa  plume 
fertile  produifit  contre  eux 
plus  d'un  Ouvrage  par  an.  Il 
eut  avec  eux  plufieurs  Con- 
férences^ fe  rendit  redouta- 
table.  11  avoit  beaucoup  lû  les 
Ecrits  des  Hérétiques  ,  ce  qui 
lui  donnent  la  facilité  de  les 
convaincre  de  variation  & 
de  contradiction. Son  ltyle  eil 
affez  négligé.  Il  n'a  point 
épargné  les  invectives  contre 
les  Hérétiques.  Après  plu- 
fieurs combats  contre  eux ,  il 
mourut  à  Breflau,  en  i^jz  , 
à  72  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvrages ,  dont  les 
principaux  font  :  Hijloria  Huf* 
Jitarum  ,  in-fol ,  1^49  ,  Ou- 
vrage rare  &  curieux,  fait 
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avec  foin  ;  de  ASlis  (f  Scrip* 
tis  Lutheri ,  in-fol ,  15*49  ;  de 
vitâ  Theodorici ,  &c.  i/z-40  , 
1544.  A  la  fin  du  Livre  on 
trouve  plufieurs  Auteurs  an-» 
ciens  fur  la  vie  de  ce  Prince  , 
&c. 

CODDE(  Pierre  )  né  Amf- 
ter<jam  ,  entra  dans  fa  Con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  ÔC 
étant  venu  en  France  ,  il  y 
employa  plufieurs  années  à, 
l'étude  ,  qui  faifoit  toutes  fes 
délices.  11  fe  préparoit  à  paf- 
fer  en  Italie  ,  lorfque  le  teint 
Evêque  de  Caftorie  l'appella 
pour  partager  avec  lui  les 
fondions  pénibles  de  fon  Mi* 
niftére  ,  &  ce  Prélat  ayant 
été  nommé  premier  Pafteur 
d'Utrecht ,  M.  Codde  le  fui- 
vit  &  ne  ceflà  de  le  féconder 
par  fes  talens  &  fon  travail, 
M.  de  Caftorie  étant  mort  en 
i6%6  ,  le  Chapitre  préfenta. 
au  Pape  Innocent  XI ,  fept 
Sujets  pour  lui  fuccéder ,  par- 
mi lefquels  étoit  Pierre  Cod- 
de ,  Grand  Vicaire  ,  le  Siège 
vacant  ;  &  le  Pape  l'ayant 
choifi  ,  le  nomma  Vicaire 
Apoftolique  &  Archevêque 
de  Sébafte.  Le  nouveau  Prélat 
fut  facré  à  Bruxelles,  en  1689, 
par  l'Archevêque  de  Malines, 
&  c'ert-là  Tépoque  de  la  con- 
teftation  qui  s'eft  élevée  en- 
tre la  Cour  de  Rome  <3c  le 
Clergé  de  Hollande  ,  dont 
les  droits  ni  l'exiltence  n'a- 
voient  jamais  été  méconnus. 
La  veille  de  la  cérémonie  , 
Flnternonce  ,  pouffé  par  cer- 
taines gens  epi  çuipigie.ut  ni 
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Thabit  de  l'Oratoire  ,  ni  la  de  ne  voulurent  pas  rçconnoU 
Doctrine  de  S.  Auguilin  ,  tre.  M.  de  Sébafte  ,  victime 
s'avifa  de  propofer  à  M.  Cod-  d'une  Sentence  irréguliére , 
de  la  iignature  pure  3c  ftm-  n'en  fut  pas  moins  refpeclé  $ 
pie  du  Formulaire  d'Alexan-  Rome  ,  &  le  Pape  ,  lui-mê- 
dre  VII  ;  ÔC  quoique  le  géné-  me,  qui  venoit  de  le  dépofer  r 
reux  Prélat  eût  refitté  à  cette  le  combla  de  carefles ,  &  le 
exaction  ,  &  que  le  Sacre  eût  chargea  de  bénédictions  à  fou 
été  fait ,  ceux  qui  avoient  inf-  départ ,  tant  il  étoit  convain- 
piré  cette  démarche  au  Non-  eu  de  fon  innocence.  De  re- 
ce ,  n'oublièrent  pas  le  refus  tour  en  Hollande,  fon  ex- 
de  M.  Codde  ,  Ôc  ils  lui  fuf-  trême  humilité  le  porta ,  mat- 
citérent  dès-lors  mille  traver-  gré  les  avis  de  fon  Clergé  ,  à 
fes  :  mais  ils  ne  purent  réuifir  déférer  jufqu'à  un  certain 
à  le  perdre  pendant  la  vie  point  >  au  Jugement  inique 
d'Innocent  XI ,  &  le  Prélat  rendu  contre  lui, Ôcil  s'abftint 
tout  occupé  du  foin  de  fon  des  fonctions  Epifcopaks  , 
£)iocéfe  ,  leur  laifla  le  tems  fans  ceffèr  cependant  de  veil- 
de  cabaler  &  de  préparer  le  1er  à  la  garde  de  fon  troupeau^ 
complot  qu'ils  firent  éclater  de  parler  &  d'écrire  pour  fa 
en  iô*po.  On  l'attira  adroite-  propre  juftifïcation  <k  pour 
ment  à  Rome  ,  fous  prétexte  celle  de  f^  n  Clergé  ;  mais 
de  venir  prendre  part  aux  fon  exceffive  condescendance 
dévotions  du  grand  Jubilé ,  n'appaifâ  point  la  fureur  de 
Se  Clément  Xl  établit  une  fes  ennemis.  Ils  firent  con- 
Congrégation,pour  examiner  damner  à  Rome  les  Ecrits 
les  aceufations  intentées  con-  qu'il  avoit  faits  pour  oppoferà. 
tre  ce  Prélat  &  fon  Clergé,  leurs  calomnies  ;  &  ils  furent 
M.  de  Sébafte  répondit  avec  cenfurés  d'une  manière  vague 
force  ,&  réfuta  viétorieufe-  fans  rien  articuler.  Ils  le 
ment  les  calomnies  qui  en  nourfuivirent  même  jufqu'à 
faifoient  labaze  ;mais  la  con-  fa  mort ,  arrivée  en  17 10  ,  à 
damnation  étoit  très-réfolue ,  l'âge  de  6*2  ans  ;  &  l'ayant  fafr 
Se  quoique  les  Commiflàires  folliciter  vainement,  pendant 
fuflent  pleinement  convain-  fa  maladie,denVner  purement 
eus  de  fon  innocence ,  &  le  &  jimplement  Te  Formulaire 
regardaient  comme  un  faint  d'Alexandre  VU,  ils  furpri- 
Evêque,  l'Inquifitipnofa  don-  rent  à  l'Inquifition  de  Ro- 
ner  contre  lui  un  Décret  qui  me  ,  un  Décret  qui  le  déda- 
le fufpendit  des  fondions  du  ra  indigne  de  la  Sépulture  Ec- 
îaint  Miniftére  ,  &  nomma  à  cléfiaftique  ,  &  qui  défendoit 
fa  place ,  Théodore  de  Cock ,  aux  fidèles  de  prier  pour  lui  ; 
fon  ennemi  fecret  ,  que  le  &c  la  feule  caufe  de  ce  traite5- 
Clergé  &  les  Etats  de  Hollan-  ment  barbare  ,  c'ejl  fa  per/è> 
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Vtrsincc  à  dé/obéir  aux  Conjti-  cret  de  l'Inquifition,  &c. 

Wtions  Apojtoliques  ,  c'eii-à-  CODRUS  ,  fils  de  Melan- 

oire,  fon  refus  de  figner  le  thusôcdernierRoi  d'Athènes, 

Formulaire ,  refus  qui  elt  aufli  fe  dévoua  ,  pour  le  falut  de 

l'origine  de  toutes  les  injufti-  fon  père  ,  dans  une  guerre 

ce»  criantes  que  Ton  exerce  qu'il  eut  contre  les  Doriens 

depuis  lî  long-tems  contre  le  nouvellement  établis  dans  le 

Clejgé  de  Hollande.  Le  foup-  Peloponéfe.  On   confulta  , 

çon  de  Janfénifme  qui  elt  de-  de  part  &  d'autre  ,  l'Oracle 

venu  la  marque  diitinclive  de  Delphes  pour  apprendre 

de  tout  bon  Chrétien  ,  ne  lui  quelle  en  feroit  i'iflue.  Il  ré- 

a  attiré ,  de  la  part  de  la  Cour  pondir  que  la  vicloire  feroit 

de  Rome  ,  que  des  reproches  pour  le  peuple  dont  le  Chef 

yiolens  8c  des  traitemens  in-  périroit  par  la  main  desenne- 

d  ignés.  Sur  le  refus  qu'il  fit  de  rais.  Codrus  déguifé  fous  un 

fe  foumettre  à  ce  Décret  ini-  habit  de  berger ,  pénétra  dans 

que  décerne  contre  fon  Eve-  l'armée  ennemie  ,  &  fe  fie 

que  ,  on  ne  voulut  plus  le  re-  tuer  par  un  foldat  qu'il  infuU 

connoître  :  on  prétendit  le  ta  dans  ce  deffein  ,  vers  107* 

dépouiller  de  tous  fes  droits  ans  avant  J.  C. 

de  Ion  exiftence  mCme,  6c  l'a-  C  O  D  U  R  C  (  Philippe  ) 

piniâtre  inflexibilité  de  la  fçavarit  Miniitre  de  la  Relî- 

Cour  deRome,auiIÎ-bien  que  gion  Prétendue  Réformée  ; 

les  intrigues  de  certaines  gens  natif  d'Annonay ,  étant  ren- 

dont  la  tonclion  eftdedétrui-  tré  dans  le  fein  de  l'Eglife 

re  tout  bien ,  ont  allumé  le  Catholique,  s'appliqua  avec 

feu  du  Schifme  &  de  la  divi-  fuccès  à  l'étude  des  Langues 

fîon  dans  cette  Eglife  ,  qui ,  &  de  l'Ecriture  Sainte.  Il  elt 

ma 'gré  tous  leurs  efforts  ,îub-  Auteur  d'un  excellent  Com.' 

fîive  ,  &  à  continué ,  jufqu'à  mentaire  fur  Job  ;  d'une  Dif- 

nps  jours ,  une  longue  fuccef-  fertation  fur  le  Sacrifice  de  la 

lion  d'Evêques  8c  de  Pafteurs  MelTe  ,  8c  de  quelques-autres 

du  fécond  Ordre.  On  peut  Ouvrages.  Il  mourut  en  l'an- 

voir  dans  le  CaufaCoddœana,  née  1660. 

un  Recueil  de  Pièces  juftifî-  COECH  (  Pierre  )  d'AIoll, 

catives  fur  cette  attaire.  Les  Ville  des  Pays-Bas,  fut  Ar- 

Ouvrages  de  M.  de  Sébafte  ,  chiteéle,  Peintre  &  Graveur, 

font  :  une  Fiéponfe  au  Libelle  Le  défir  de  voir  &  d'appren- 

feandaieux  de  Doucin  con-  dre  le  conduifit  en  Turquie, 

tre  le  Clergé  de  Hollande  ;  11  y  fit  une  faite  de  defTeins 

3  Mémoires  préfentésau  Pape  qui  repréfentoient  des  céré* 

dans  fon  alfàire  ;  2  Lettres  monies  propres  à  la  Nation 

aux  Catholiques  de  Hollan-  chez  laquelle  il  çtoir.  Ils  ont 

de  ;  CâD'éfcnft  contre  le  De%  été  depuis  gravé*  ça  b©i^ 
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Charles-Quint  le  dioîfît  pour 
fon  Peintre  &  pour  fun  Ar- 
chitecte. Il  a  laiifc  des  Traités 
de  Géométrie ,  d'Architeclu- 
re  &  dePerfpedtive  avec  quel- 
ques Gravures  en  bois  Ôc  en 
cuivre.  Il  mourut  en  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jérôme  CoECHE  qui  a  travail- 
lé au  burin ,  mais  dont  la  ma- 
nière eft  féche  8c  dure. 

C  OEFFETEAU  (  Nicolas  ) 
né  à  S.  Calais  dans  le  Maine  , 
en  1574  >  entra  chez  les  Do- 
minicains en  1588.  Son  méri- 
te ,  &  non  la  brigue ,  l'éleva 
aux  premières  Charges  de  fon 
Cidre.  Il  fut  Evêque  de  Dar- 
danie,  inpartibus  Infâeîium  , 
&  Adminiftrateur  de  l'Evê- 
ché  de  Metz  en  1617  ;  &  en- 
fin  Louis  Xïll  le  nomma  à  ce- 
lui de  Marfeille  ,  dont  il  ne 
put  prendre  poffeflïon  parce 
que  la  mort  le  prévint  en  162$, 
à  49  ans.  Ce  Prélat  a  JauTé 

Î>lufieurs  Ouvrages  de  Théo- 
cgie  ,  de  Controverfe  ,  de 
Morale  &  d'Hiftoire  ,  écrits 
avec  beaucoup  d'éloquence 
&  de  folidité.  Son  ftyle  eft 
pur  ,  élégant  ,  &  le  fait 
encore  lire  avec  plaifir.  Ses 
principaux  Ouvrages ,  font 
des  Réponfes  au  Roi  de  la 
Crande-Bretagne,à  Dupleflis, 
Mornai  &  à  Marc- Antoine 
de  Dominis;  VHiftoire  Romai- 
ne, depuis  le  commencement 
de  TFmpire  d'Augufte  iufqu'à 
celui  de  Conflantin  le  Grand, 
in-foh  Ouvrage  qui  eut  une 
grande  réputation  dans  le 
^Vlie  fiéele  ,  dont  il  étoit 
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moins  redevable  à  l'exacïîtu* 

de  des  faits  qu'à  l'élégance 
&  à  la  dignité  du  ftyie  ;  la 
Traduâiion  de  Fiorûi. 

CŒUR  (  Jacques  )  fils  d'uii 
Marchand  de  Bourges  ,  fut 
Tréforier  ôc  Argentier  du 
Roi  Charles  VII,  Ôc  s'éle- 
va ,  par  fon  mérite  ,  par  fei 
foins  &  par  fon  travail ,  à  une 
fortune  qui  lui  attira  des  en- 
Vieux  &  des  ennemis.  Il  etoit 
le  plus  riche  particulier  de 
l'Europe ,  &  il  avoit  acquis} 
ces  richeires  par  fon  commer- 
ce en  Orient  avec  les  Turcs 
&  les  Per fes  ,  ôc  en  Afrique 
avec  les  Sàrrafins.  II  avoit  plu* 
fleurs  grands  vaifleaux  &  des 
galères ,  &  pour  le  moins  jod 
Facleurs  en  divers  lieux.  Il 
gagnoit  feul  çhaque  année  , 
dit  Mathieu  de  Couci ,  Hifto* 
rien  du  tems  de  Charles  VII  , 
plus  que  touslejfcNégociansdu 
Royaume  enfemble.  Il  lervit 
fon  Prince  avec  une  fidélité 
inviolable.  Ce  fut  lui  qui  per- 
fuada  au  Roi  d'entreprendre 
la  conquête  de  la  Norman* 
die.  Il  lui  prêta  pour  cela 
200000  écus  d'or.  Sa  faveur 
&  fes  richefles  lui  fufeité- 
rent  des  envieux.  On  l'accu- 
fa  faulTement  d'avoir  empoi- 
fonné  Agnès  Sorel ,  Maîtrefle 
de  ce  Prince,morte  en  couche 
en  14 j* t.  Acculé*  de  conçut 
lion,  il  fut  condamné  à  1 00000 
écus  d'amende  &  envoyé  eft 
prifon  à  Poitiers  ,  d'où  on  le 
transféra  à  Beaucaire.  Il  y  fut 
enfermé  dans  le  Couvent  des 
Cordeliers.  Un  de  fes  Fac* 
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teurs,  qui  avoit  époufé  fa  niè- 
ce ,  lui  fournit  les  moyens  de 
s'échapper  &  de  fe  retirer  à 
Rome ,  où  le  Pape  Cal'xte  111 
lui  donna  le  commandement 
d'une  partie  de  la  flotte  qu'il 
av^it  armée  contf e  les  Turcs , 
&  il  mourut  dans  l'Ifle  de 
Chio  ,  fur  la  fin  de  14  f  6. 

COFFIN  c  Charles)  né  à 
Buzami ,  Diocéfe  de  Reims  > 
commença  fes  études  dans  la 
Ville  de  Beauvais ,  &  vint 
les  achever  à  P*;ris  au  Collè- 
ge du  Plefîïs,  où  fes  talens 
le  firent  bien-tôt  connoître  , 
&  lui  valurent  une  chaire  de 
Seconde  au  Collège  de  Beau- 
vais ,  &  quelque  tems  après 
la  chaire  de  Rhétorique  ;  il 
remplit  fes  fonctions  d'une 
manière  brillante ,  &  chaque 
année  étoit  marquée  par  quel- 
que production  de  fon  efprir. 
ÏI  chantoit  alternativement 
les  événemens  publics,&  ceux 
qui  lui  étoient  particuliers 
ou  relatifs  à  fon  Collège  ; 
ainft  il  fit ,  dans  le  premier 
genre  ,  une  Ode  Latine  fur 
la  tempête ,  qui  tourmenta 
cruellement  la  Flotte  Angloi- 
fe  &  Hoilandoife  ;  un  Poème 
fur  la  naiflànce  du  Duc  de 
Bretagne ,  frère  de  Louis  XV. 
11  prononça  un  Difcours  fur 
la  mort  du  Dauphin,  père  du 
même  Roi ,  qui  mit  le  fceau 
à  fa  réputation  par  la  beauté 
des  penfées,  l'éclat  de  l'ex- 
prefïïon  ,  &  l'art  adroit  avec 
lequel  l'Orateur  fçût  louer 
le  Prince ,  fans  blefler  la  vé 
rité  ;  deux  autres  Difcours 
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qu'il  prononça ,  l'un  de  péri- 
culo  G*  utiiitate  Litterarum  ; 
l'autre  fur  l'utilité  de  VHiftoi- 
re  prophane ,  furent  admires 
des  Connoifleurs  ;  &  la  guer- 
re qui  s'é'eva  entre  M.  Gre- 
nau  &  lui,  donna  lieu  à  deux 
Pièces  ingénieufes  ,  qui  lui 
firent  beaucoup  d'honneur. 
Le  premier,  dans  une  très- 
belle  Ode  Latine  en  l'hon- 
neur du  vin  de  Bourgogne, 
s'étant  avifé  de  le  préférer  aa 
vin  de  Champagne  ;  M.  Co£- 
fin  ,  bon  Patriote  ,  venges 
ce  dernier  dans  une  Ode ,  oà 
régnent  un  efprit,  un  feu  , 
une  délicatelTe  digne  de  la 
liqueur  qu'il  célébroit.  M. 
Grenan  répondit  par  une  Re- 
auête  poétique ,  addreiïee  à 
M.  Fagon  ;  &  fon  Adverfaire 
répliqua  par  un  Décret  de  la 
Faculté  de  Médecine  ,  qu'il 
fuppofe  établie  dans  l'Ifle  de 
Chio,  laquelle  prononça  en 
faveur  du  Poète  Champenois, 
en  feignant  de  décider  pour 
le  vin  de  Bourgogne,  fous  le 
voile  d'une  ironie  perpétuelle 
&  ingénieufe.  M.  Coffin , 
dont  la  réputation  croiflbic 
rapidement ,  parut  capable  de 
remplir  les  premières  places 
de  l'Univerfité,  &  fut  d'a- 
bord chargé  de  I'adminiitra- 
tion  du  Collège  de  Beauvais, 
à  la  place  de  L'illuftre  Roi- 
lin  ,  que  des  ordres  fupé- 
rieurs  en  avoient  exclus ,  5c 
enft  ite  de  la  principal i té  ;  il 
gouverna  cette  Maifon  avec 
la  p*  ud*nce  d'un  maître  &  la 
tendrefle  d'un  père*  Son  Col* 
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it  toute  condition  quî  affifta  prière  que  le  Roi  nomma  Coc 

à  fes  funérailles  ,  réclama  hon  Evêque  de  Nîmes,  en 

folemnellement  contre  Tin-  16 $$.11  trouva fon  Diucefein- 

juilice  du  Palteur  Schifroati-  feété  de  Calviniites.Son  zele 

que  ,  qui  ,  comme  un  autre  éclata  contr'eux.  Il  s'attira  la 

Aman  ,  parut  dans  la  pom-  haine  ôc  fouvent  les  irffulte* 

pe  pour  conduire  Mardochéè  des  Hérétiques.  Par  une  pro- 

en  triomphe.  On  a  imprimé  ,  cédure  feerette, qu'ils  avoient 

en  175*5  y  en  2  petits  vol.  i/z-  envoyée  en  Cour  contre  lui  , 

22,  les  Ouvrages  du  célèbre  ils  l'obligèrent  de  permuter 

Principal.  fon  Evêché.  11  remonta  fur 

COHON  (  Antbine-Denis  )  le  Siège  de  Nîmes  ,  en  16/;. 

Hé  à  Craon  dans  l'Anjou  ,  en  II  eut  pour  les  Miniftres  Pro- 

ï^py  ,  étoit  fils  d'un  Chande-  teilans  plus  de  ménagement 

J  ier  de  cette  Ville.  Ayant  em-  qu'il  n'en  avoit  eu  auparavant, 

Jbraffé  l'Etat  Eccléfiaitique ,  il  mais  fans  leur  rien  accorder 

cultiva  le  talent  qu'il  avoit  au  préjudice  de  la  Religion 

reçu  pour  la  Chaire,  Ôc  Té*  Catholique;  il  pourvut  à  l'infc 

jcerça  avec  de  grands  éloges,  truclion  de  fes  Diocéfains  > 

taris  ôc  plufieurs  autres  gran-  8c  au  foulagement  des  pau-^ 

des  Villes  furent  le  théâtre  vres  par  divers  établifTemens 

de  ùl  gloire.  Il  fut  le  premier  qu'il  fît ,  &  auxquels  il  con-* 

qui  retrancha  ,  dans  fes  DU-  tribua.  Il  mourut  au  milieu 

cours,  ces  citations  d'Auteurs  de  fes  bonnes  œuvres,  erâ 

Profanes  que  l'on  afFectoit  de  1670; 

l'on  terris,  ÔC  qui  convenoient  COHORN  (  N»  }  le  plus 

li  peu  à  la  dignité  des  Chaires  grand  Ingénieur  qu'agent  eu 

Chrétiennes.  Son  ambition  les  Hollàndois.  Les  Fortifïca- 

Pattacha  /au  Cardinal  de  Ri-  tiohs  de  Berg-Op-Zoom  ont 

chelieu  ,  qui  le  choifit  pour  fait  honneur  à  fon  habilité  i 

PrédicateurOrdinaireduRoi.  l'Europe  fut  furprife  de  vdlr 

Pendant  qu'il  prêchoit  dans  cette  Ville  prife  par  les  Fran- 

une  Eg'ife  de  Paris  ,  le  Car-  çois,  en  1747.  Cette conquê- 

dinal  ne  put  paflTer  aux  envi*  te  ,  inutilement  tentée  par 

rons ,  à  caufe  de  la  multitude  d'autres  *  étoit  réfervée  à 

de  carofles  qui  y  étoient  arrê-  Louis  XV. 

tés.  Deux  jours  après,  le  Pré-  COINTE  (  Charles  )  né  à 

dicateur  dit  à  fon  Eminence ,  Troyes  ,  en  161 1 ,  entra  ,  à 

qu'il  étoit  plus  heureux  que  18  ans  ,  dans  l'Oratoire ,  & 

l'Efpagne  Ôc  l'Allemagne  ,  y  enfeignales  Humanités  en 

|>uilqu'il  Pavoit  arrêté  ,  ce  divers  Collèges.  En  16*45  » 

que  ces  deux  Puiflàncés  n'a-  11  fuivit  M.  Servien,  Plénipo- 
voient  pu  faire.  Cette  faillie  tentiaire  à  Munfter,  ôc  lut 
plut  au  Cardinal.  Ce  fut  à  fa  fut  très-utile.  Ce  fut  lui  qui 

Tome  t9  I  u 
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travailla  aux  Préliminaires  de  vre.  Ce  Mufîcien  avoit  îa 
la  Paix  >  ôc  qui  fournit  les  malheureufe  paflion  de  cher- 
Mémoires  ncceflàires  pour  cher  la  Pierre  Philofophale  ; 
le  Traité.  Sa  manière  d'agir  recherche  qui  aboutit  à  le 
&  la  beauté  de  fon  génie  le  ruiner  Ôc  .à  affoiblir  fa  fanté. 
rirent  aimer  &  ellimer  des  COLBERT  (Jean-Baptifte) 
Grands  ôc  des  Sçavans.  Le  Marquis  de  Seignelai ,  naquit 
Cardinal  Chigi ,  étant  Nonce  à  Paris  en  16*10 ,  d'une  famil- 
à  Munfter  ,  prenoit,  tous  les  le  originaire  de  Rheims  ,  ÔC 
huit  jours. ui\  après-midi  pour  féconde  en  grands  hommes* 
jouir  de  fa  converfation.  E-  Il  s'attacha  d'abord  au  Cardi- 
tant  devenu  Pape  ,  fous  le  nal  Mazarin  dont  il  mérita 
nom  d'Alexandre  VII  ,  il  toute  la  confiance.  Ce  Minif- 
l'honora  fouvent  de  fes  Let-  tre  ,  prêt  à  mourir  ,  dit  au 
très  ;  le  Roi  même  avoit  pour  Roi  qu'il  croyoit  reconnoître 
lui  une  eftime  particulière,  toutes  lesgraces  qu'il  avoit  re- 
Le  grand  Colbert  lui  procu-  çues  de  fa  Majefté,  en  lui  don-* 
*a  une  penfion  de  icoo  liv.  nant  Colbert  pour  le  fervir, 
&  rroh  ans  après  il  en  eut  une  à  fa  place.  On  doit  compter, 
autre  de  500  liv.  Il  mourut  à  parmi  les  fervices  rendus  à  la 
Paris  ,  en  iô"3i  ,  à  70  ans.  France  par  ce  Cardinalice- 
Ses  Annales  Fcclêfiajîiques  de  lui  d'avoir  tellement  préparé, 
Fiance  ,  en  8  vol.  in-foL  font  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  la  con- 
'très-eftimées.  C'eft  un  Ou-  fiance  du  Roi  pour  Colbert, 
vrage  d'un  travail  immenfe  &  qu'elle  fe  trouva  toute  établie 
d'une  recherche  finguliére.  quand  il  mourut.  Sa  Majefté 
On  y  trouve  beaucoup  de  l'appeîla dans  fon  Confeild'E* 
difcernement  &  de  fagaciré;  tat,  &  lui  donna  l'adminiitra* 
elles  comprennent  ce  quis'eft  tion  de  fes  Finances  ,  avec  la 
pafTé  depuis  l'an  27^  de  J.  C.  Charge  de  Contrclleur  Gé- 
jufqu'en  84^.  néral.  Cette  adminiftration 

COISEVAUX(  voye\  avoit  été  jufqu'alors  enveîop- 

COYSEVOX.)  pée  d'une  obfcuiité  impéné-» 

COLASSE  (  Pafchal  )  Mu-  trable  ;  mais  le  zélé  éclairé 

ficien.  François  ,  né  à  Paris  ,  de  Colbert  démêla  bientôt  ce 

en  16*30  ,  &  mort  à  Verfail-  cahos  ,  &  multiplia  les  re& 

tes  en  1709,  devint,  par  fon  fources  de  l'Etat  ,  en  réta- 

mérite  ,  Maître  de  Mufique  bliflànt  l'ordre  dans  les  Fi- 

de  la  Chapelle  du  Roi.  Ani-  nances.  Le  Roi ,  qi*i  recon- 

tsté  du  génie  de  Lulli,  fon  nut  en  lui  un  génie  fupérieur 

Maître, il  a  compofé  des  Opé-  aux  affaires  ,  le  fit  Surinten- 

ra  qui  lui  font  honneur.  Celui  dant  de  fes  Bâtimens.  Il  rem- 

de  Tetkis  G*  Pelée  ,  eft  re-  plit  cette  place  avec  tant  de 

gardé  comme  fon  Chef-d'œu«  goût  &  tans  de  foins,  qu'il  it 
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fleurir  tous  les  Arts  qui  ont  don»  Le  Miniitre,  attentif  aux 
Quelque  rapport  à  l'Archi-  progrès  des  Arts  &  au  bon-* 
teclure.  C'elt  à  fon  applica-   heur  des  Peuples  ,  établit  ôc 
tion  infatigable  que  la  France  protégea  les  Académies.  Ce 
iloit  ces  Chef  -  d'oeuvres  dé   fut  dans  fa  maifon  même  quë 
Peinture,  de  Sculpture,  qu'el-  celle  des  Infcriptions  prit 
le  a  droit  d'oppofer  à  tout  cé   naiffince  >  en  166$.  L'Aca- 
que  l'Italie  a  vû  naître  de  plus   demie  des  Sciences  fut  for«s 
p*are  en  ce  genre.  La  façade   niée  ,  par  fes  foins ,  en  1666 4 
du  Louvre  ,  la  Galerie  ,  les  L'Architecture  eut  auffi  là 
Colonnades,  les  Ecuries  de   fienne ,  en  16*71.  Tant  d'oc- 
Verfailles ,  l'Obfervatoire  de   cupations  auroiént  accablé  uri 
Paris  ,  6c  tant  d'autres  beaux   homme  ordinaire;  mais  le  gé-i 
Édifices  ,  feront  des  monu-   nie  de  Colbertfuffifoit  à  tout: 
mens  éternels  de  fon  goût  &   fon  efprit  d'ordre  ôc  fes  vues 
de  fa  magnificence.  Perfuadé  patriotiques    s'ttendoient  à 
quelles  Ouvrages  d'efprit  font  tptfces  les  parties  du  Gouver- 
encore  plus  d'honneur  aux  nèment.  Il  s'appliqua  à  faire* 
Etats  &  aux  Princes  ,  il  par-  fleurir  le  Commerce  qui  étoit 
ta  la  Majefté  à  honorér,  de  fes   foiblement  cultivé  ,  ôc  donc 
2ibéraljtés,les  gens  de  Lettres,  les  grands  principes  n'étoient 
Le  Roi  fe  repofa  fur  lui  du  pas  connus.  Devenu  Sécrétai-* 
loin  de  lui  eh  offrir  les  occa-  re  d'Etat ,  en  1669 ,  il  fecon- 
fions.  lls'y  appliqua  avec  tant  da,  avec  un  zélé  &  une  ha-* 
de  zéle,que  le  mérite  des  Sça-  biletc  incroyable  ,  le  deffeirâ 
vans ,  les  plus  modeftes  ,  ne  qu'avoit  formé  fon  Prince,  do 
f  ouvoit  échapper  à  fa  vigi-  rendre  la  France  formidable 
Jance.  Quelques  Etrangers ,  fur  mer  ,  à  toutes  les  Nations 
<|ui  fe  diliinguoient  par  leurs   du  monde.  Il  pouffa  cette  en-» 
rares  connoiflànces  ,  furent  treprife  avec  tant  de  pruden-i 
attirés  en  Frahce  ,  par  les  ce  &  d'aclivité  ,  que  les  Peu* 
bienfaits  du  Roi.  D'autres  ,   pies  les  plus  expérimentés 
que  l'amour  de  la  Patrie  re-  dans  la  navigation  ,  furent 
tint ,  n'en  eurent  pas  moins  frappés  d'un  étonnement  mê^ 
de  part  aux  grâces  du  géné-»  lé  de  jaloûfîe.  Il' fe  forma, 
*eux  Monarque.  Quoique  le  dans  la  fuite ,  fous  les  aufpi* 
Roi  fie  foit  pas  votre  Souve-  ces  du  Roi  &  par  les  foins  dé 
tain  ,  leur  écrivoit  fon  Mi-  Colbert  ,  trois  différente» 
îiiftrè-,  il  veut  néanmoins  être  Compagnies  de  Commerce* 
votre  'bienfaiteur  ,   G*  m'a  &  le  luxe  de  la  France  ne  fut 
tommandé  de  vous  envoyer  la  plus  tributaire  de  1'induftrid 
Lettre-  de  change  enjointe  j  Hollandoife.  Enfin  ,  depuis 
tomme  une  marque  de  fin  tfib*  Tan  16*6"$  ,  jufqu'en.  1672  f 
Èrte  fr  un  gage  de  fa  proteç-  chaque  année  du  miniftére  d0 
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Coîbert ,  fut  marquée  par  Pé- 
tabliffement  de  quelque  Ma- 
nufadlure  ,  cet  homme  ,  le 
plus  appliqué  aux  fondions 
de  fa  Charge  ,  qui  ne  laiflbit 
rien  à  faire  aux  autres  de  ce 
qu'il  pouvoit  faire  par  lui- 
même  ,  lifoit  tous  les  jours 
quelques  Chapitres  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  &  rëcitoit  le 
Bréviaire  ,  perfuadé  qu'il 
était ,  qu'étant  Chrétien  ,  il 
devoit  travailler  à  connoî- 
rre  Dieu  &  à  s'avancer  dans 
cette  connoiflanee  qui  con- 
duit à  la  vie  éternelle.  En~[ 
jin  ce  Miniftre  fage  ,  aéfeify 
libéral  »  aufïi  jaloux  des  intdc 
rets  de  fon  Prince  que  de  la 
gloire  de  laNation,<Sc  du  bon- 
heur des  Peuples ,  qu'il  ne  put 
fbulager  fe'on  fes  defirs ,  mou- 
rut à  Paris  le  6  Septembre 
io"8 < ,  à  0*4  ans.  Un  Peuple  in- 
fenfé  fe  livra  ,  à  fa  mort ,  aux 
excès  d'une  joie  frénétique  ; 
mais  après  le  premier  moment 
d'y vreflè ,  Colbert  fut  pleuré , 
&  fera  à  jamais  regretté  com- 
me le  plus  grand  Miniilre 
qu'ait  eu  la  France. 

COLBERT  (Jean-Baptifte) 
Marquis  de  Seignelai ,  &  fils 
aîné  du  précédent ,  naquit  à 
Taris,  en  lôfi.  Le  Roi  lui 
accorda  la  Charge  de  Secré- 
taire d'Etat ,  en  furvivance 
de  fon  pére  ,  qui  prit  foin  de 
le  former  lui-même  aux  affai- 
res. Ayant  un  efpritfupérieur, 
one  grande  mémoire  ,  une  fa- 
cilité merveilleufe  à  conce- 
voir ,  parler  &  à  écrire , 
4ÈpsinftrudUons  d'un  tel  pére 


le  mirent  bientôt  en  état  d'é^ 
lever  la  Marine  &  le  Com- 
merce au  plus  haut  dégré  de 
fplendeur.  11  n'avoit  pas  moins 
d'intrépidité  pour  exécuter 
les  projets  de  fon  Prince  , 
aue  de  fagefle  pour  les  régler 
«.  les  concerter.  SonMiniilé- 
re  a  été  célèbre  par  l'entrepri- 
fe  de  Génes,par  les  différentes 
expéditions  contre  lesCorfai- 
res  de  Tripoli  ,  de  Tunis  ôc 
d'Alger  ,  dont  il  fut  chargé  , 
&  qu'il  exécuta  avec  fujecès. 
Il  mourut  en  io*po  ,  à  $9  answ 
Le  Roi  perdit  en  lui  un  Mi- 
niftre &  un  Guerrier.  Il  a  voit 
un  génie  vif,  actif ,  intrépi- 
de ,  fécond  en  expediens  £ 
rien  ne  lui  paroiflbit  impofïî- 
ble ,  quand  il  s'agiffbit  de  la 
gloire  ôc  du  fervjce  d'un  fi 
grand  maître.  Il  faifojt  un  des 
plus  grands  ornemens  de  la 
Cour  ,  par  la  délicateflè  de 
fon  efprit ,  l'agrément  de  fa 
converfation  ,  l'amour  dès- 
Lettres,  une  connoiflanee ex- 
quife  des  beaux  Arts ,  &  par 
plufieurs  autres  grandes  qua- 
lités ,  qui  furent  obfcurcies 
par  le  goût  trop  dominant  des 
plaifirs. 

COLBERT  (  Charles  )  Mar* 
quis  de  Croiiïï ,  Miniftre  <Sc 
Sécrétaire  d'Etat  ,  &  onclô 
de  M.  de  Seignelai  ,  eut  la 
gloire  d'avoir  été.  employé  par 
Louis  XIV  ,  en  plufïeurs  né- 
gociations importantes.  Il 
mourut  en  1696.  Jean-Baptifte 
ÇOLBETtT  ,  fon  fils  ,  Marquis 
de  Torci ,  fut  Miniftre  &  Sé-« 
crécaire  d'&at  au  QcpartCi 
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ment  des  Affaires  Etrangè- 
res ,Surintendant  des  Poftes , 
&  Confeillerau  Confeil  de  la 
Régence  ,  pendant  la  Mino- 
rité de  Louis  XV.  Le  fuccès 
des  Négociations  importan- 
tes &  difficiles  dont  il  fut 
chargé  ,  la  réputation  &  l'ef- 
time  qu'il  s'acquit  en  France 
&  dans  les  Pays  étrangers , 
font  l'éloge  de  fon  efprit  &  de 
fon  cœur.  Il  mourut  à  Paris  , 
en  1745.  Il  a  laifle  des  Mé- 
moires pour  fervir  à.  CHiftoire 
des  Négociations  ,  depuis  le 
Tr.iitéde  Rifivick  jufqu'à  la 
Paix  d'Utrecht,  en  3  voL 
in-12.  Ces  Mémoires  ,  auffi 
précieux  qu'intéreffahs  ,  ont 
été  compofes  par  un  Ecrivain 
dont  les  lumières  font  fûres  , 
&  qui  a  été  un  des  principaux 
Acleurs  des  négociations  qu'il 
décrit.  Ils  font  divifés  en  4 
parties,  dont  la  première  con- 
tient les  Négociations  pour  la 
fuccejpon  d'Efpagns  ;  la  deu- 
xième ,  les  Négociations  avec 
la  Hollande  ;  la  tr'oifiéme ,  les 
Négociations  avec  l'Angleter- 
re ;  &  la  quatrième  ,  les  Ne- 
gociations  pour  la  Paix  d'U- 
trecht.  Par-tout  on  fent  un 
homme  qui  s'elt.  trouvé  au 
milieu  de  ce  conflit  d'intérêts 
fi  puiflànt  ,  dont  il  exprime 
la  force  &  les  effets  étonnans; 
mais  qui  a  la  modeitie  de  ne 
point  fe  décéler  ,  <3c  qui  , 
loin  de  fe  montrer  fans  nécef- 
fîte,  ne  paroît  jamais  fur  la  fcé- 
ne  que  quand  fon  rôle  d'Hif- 
torien  le  force  de  s'y  produi- 
re. On  y  admire  fur-tout  un 
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langage  religieux  ,  qui  ré- 
pand dans  l'Ouvrage  une 
odeur  de  piété  ,  &  qui  prou- 
ve que  le  zélé  &  les  talent 
d'un  grand  homme  d'Etat  s'al- 
lioient ,  dans  M.  de  Torci , 
avec  les  fentimens  les  plu» 
edifïans  de  Religion  &  de 
Chrillianifme. 

COLBERT  (  Charles  )  fils 
du  Marquis  de  Croiflï ,  un  des; 
plus  grands  Evêques  de  fon 
fiécle,  naquit  à  Paris  en  1667. 
11  Ht  les  Humanités  au  Col- 
lège de  la  Marche  ,  où  la  pu- 
reté de  fes  moeurs  ,  fa  fagefle 
&  fes  progrès  dans  l'étude,  le 
firent  relpecler  de  fes  Maî- 
tres &  de  fes  Condifciples. 
Ayant  embraffë  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  ,  il  prit  un  apparte- 
ment à  l'Abbaye  de  Sainte 
Géneviéve,  pour  donner  tout 
fon  tems  à  la  Théologie.  Il  fe 
préparoit  à  la  Licence  ,  lorf- 
que  la  mort  d'Innocent  XI  lui 
fit  naître  l'envie  d'aller  à  Ro- 
me ,  à  la  fuite  du  Cardinal  de 
Furftemberg  ,  qu'il  accom- 
pagna en  qualité  de  Concla- 
viue ,  &  il  s'y  fit  aimer  &  efli- 
mer.  De  retour  à  Paris ,  il  fut 
admis  à  la  Licence  ,  foutint 
fes  Théfes  avec  diftinftion  , 
&  donna  des  preuves  de  fou 
zèle  pour  les  iibertés  de  l'E- 
glife  Gallicane  ,  &  en  parti? 
culier  pour  les  4  Articles  de 
l'A<TembIée  de  i58z.  Sa  Li- 
cence achevée,  l'Archevêque 
de  Rouen  ,  fon  coufin  ger- 
main  ,  le  fit  Grand  Vicaire 
de  Pontoife.  Pendant  les  4 
ans ,  qu'il  remplit  cette  plxe  , 
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pn  ne  le  vit  occupé  que  du 
foin  des  âmes.  Les  vieillards, 
furpris  de  trouver  ,  dans  fes 
jdifeours,  une  érudition  rare  , 
reipeétoient  fa  jeunefîe  ,  6c 
les  jeunes  Eccléfiaitiques  le 
f  egardoient  comme  leur  mo- 
dèle. Devenu  pvêque  dfe 
Montpellier  ,  il  s'appliqua 
fout  entier  au  gouvernement 
fie  Ion  Diocèfe  ,  &  y  répan- 
dit la  lumière  ,  ainfi  que  dans 
foute  l'Egiife  ,  par  fon  admi- 
rable Çatéc'hifme  ,  &  par  de 
fages  Ordonnances.  Il  eut 
beaucoup  à  combattre  contre 
|es  Jéfuites ,  dont  il  fut  occu- 
pé ,  pendant  tour  fon  Epfco- 
pat ,  à  réprimer  les  entrepri- 
ses ;  &  il  ne  s'oppofa  pas ,  avec 
moins  de  vigueur  ,  à  celles 
jde  la  Cour  de  Rome.  Son  zé- 
lé ,  éclairé  par  la  vérité ,  lui 
infpira  une  grande  répugnan- 
ce pour  le  Formulaire  &.  pour 
îa  Conftitution  ;  &  il  porta 
}a  dernière  au  Tiibunal  de 
l'EglifeUniverfelle  avec  trois 
îlluftres  Collègues  ,  en  1717* 
Le  f  du  mois  de  Mars  les  4 
Evèques  fe  rendirent  en  Sor- 
fconne  ,  où  l'Acte  d'appel  fut 
jû  ,  &'  la  lecture  fuivie  de 
l'adhéfion  de  la  faculté  de 
ThJoIogie  de  Paris  ;  jour  mé- 
morable qui  fufpendit  les  lar- 
mes de  J'Eg'ife  ,  qui  fît  pouf- 
fer de?  cris  de  joie  dans  toutes 
lçs  rues  de  Jérufalem  ,  qui 
jetta  la  confternation  fur  tous 
ïes  vifages  des  ennemis  de  la 
Vérité  ,  qui  fit  trembler  le 
Pape  même  &  troubla  route 
JaCour.  M.  de  Montpellier  ne 
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fe  diitîngua  pas  moins  dans 
l'affaire  du  Formulaire.  Le» 
Remontrances,  qu'il  ht  au  Roi 
à  ce  fujet,  furent,  très-applau- 
dies.  Il  y  réduit  en  poudre  le»; 
objections  de  ceux  qui  ont  in* 
térêt  de  contelter  la  paix  de 
Clément  IX.  Se»  ennemis  ob- 
tinrent un  Arrêt,  qui  ordon- 
noit  que  les  Remontrance» 
leroient  lacérées,  que  le  tem- 
porel de  M.  de  Montpellier 
feroit  faifi ,  £c  fes  Bénéfice» 
rendus  impétrables.  Supérieur 
à  de  pareils  coups  ,  le  Prélat 
n'en  fut  ni  moins  ferme  ni 
moins  courageux.  Il  s'oppofa, 
avec  vigueur  ,  au  fcandalç 
d?Embrun  ;  il  ne  rougit  pas 
de  prendre  la  défenfe  des 
grands  hommes  de  Port- 
Royal ,  &  les  nuages ,  formés 
par  la  malignité  &.  la  calom^ 
nie ,  ne  purent  dérober  leur 
innocence  à  fes  yeux.  Il  em- 
ploya ,  avec  fuccès ,  les  armes 
triomphantes  que  Dieu  lui 
fournittbit  pour  foutenir  le» 
Fidèles ,  &  pour  terrafler  les 
blafphémateurs  des  oeuvres 
du  Très-Haut.  Enfin  il  n'y  a 
point  de  vérité  combattue 
pour  laquelle  il  ne  fe  foit  dé- 
claré :  tel  que  Judas  Maccha- 
bée, il  devint  femblable  à  un 
lion  dans  fes  grandes  a&ions.... 
il pourfuivit  les  méchans  en  les 

cherchant  de  tous  côtés  La 

terreur  de  fon  nom  fit  fuir  fes 
ennemis  devant  lui..».  G*  fon 
nom  devint  célèbre  jufquyaux 
extrémités  du  monde.  Une  vie 
fi  précieufe  finit  trop  tôt  pour 
le  bien  de  l'Egiife.  Çe  grand 
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Evêque  ,  à  qui  des  infirmités   de  ce  grand  Prélat ,  en  $  voî. 
habituelles  annonçoient  une   ii-40.  Y  en  a-t-il  un  feul  qui 
mort  prochaine ,  ayant  voulu    puilfè  jetter,  fur  fa  foi,  le 
fuivre  fa  régie  générale  dans   plus  léger  foupçon  ?  11  a  dé-« 
le  Carême  ae  1758 ,  y  fuc-   fie  fes  Adversaires  de  nur- 
comba  le  Dimanche  des  Ra-   quer  un  leul  Dogme  de  Foi 
meaux  ;  &  fe  voyant  prêt  à   qu'il  n'ait  pas  cru  avec  toute 
mourir  ,  il  protelta  publique-   l'Eglife  ,  une  feule  erreur 
ment ,  que ,  loin  de  fe  repen-   qu'il  n'ait  pas  condamnée  avec 
tir  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait   elle  :  le  défi  a-t-il  été  rem- 
pour  l'intérêt  de  la  Foi,  il   pli  ?  Ses  ennemis  pour  le  ren* 
étoit  difpofé  à  verfer  tout  fon   dre  coupable ,  eurent  recours 
fang  pour  la  caufe  des  vérités   à  la  calomnie  Ôc  au  menfonge. 
qu'il  avoit  foutenues  ;  &  il   En  1724,  ils  publièrent ,  fous 
remit  fon  ame  avec  beaucoup   fon  nom  ,  un  Mandement  La- 
#de  paix  ,  entre  les  mains  de   tin  qui  contenoit  des  Héré- 
fon  Créateur  ,  à  Tige  de  71    fies.  En  1716,  ils  l'accufé- 
ans.  Les  larmes  des  pauvres ,    rent  d'avoir  prêché  le  jour 
les  regrets  des  riches ,  les  gé-   de  S.  Pierre  ,  que  cet  Apôtre 
miflemens  du  peuple  lui  fer-   n'avoit  point  la  primauté  fur 
virent  d'Orailon  funèbre.  Il   les  autres ,  &*  que  tous  étoient 
avoit  recommandé  qu'on  l'en-    égaux.  En  17$  f  ,  ils  fabriqué- 
fevelît  avec  fon  Appel  fur  la   rent  encore  un  Mandement  > 
poitrine.  Je  le  préfenterai ,   daas  lequel  on  lui  faifoit  en- 
dif  )it-il ,  au  Triounal  de  Je-   feigner  ,  que  la  Loi  de  Dieu 
fus-Ckrijl  ,  ù*  il  fervira  à    eft  impojjible  en  certains  eau 
modérer  la  rigueur  des  Juge-   Il  oppofa,  à  ces  calomnies  in* 
mens  de  Di"u  fur  moi.  Ses  in-   fenfées  ,  des  Ecrits  qui  feront 
tentions  furent  exécutées.  A- .  éternellement  l'apologie  de 
près  14  ans  de  combat ,  la   fa  foi  ,  &  l'opprobre  "de  fes 
mort  le  trouva  ,  les  armes  à   calomniateurs.  On  verra  ici  , 
la  main  ,  contre  la  nouvelle   avec  plaifir,une  Epitaphe  qu'a 
Traduction  du  Concile  de    confacré  à  la  mémoire  de  ce 
Trente  par  le  Pére  le  Cour-   grand  Prélat  ,  un  homme 
rayer.  L'Ordonnance    qu'il    d'efprit  ,  bien  connu  par  des 
avoit  préparée  contre  ce  té-   Ouvrages  de  ce  genre  ,  8c 
méraire  Théologien  ,  fait  le   jufte  appréciateur  du  mérite 
triomphe  de  M.  de  Montpel-    de  l'immortel  Co'berr. 
lier  6c  des  Appellans  ,  par  le 

zèle  qu'il  y  montre  contre   Orolo  -  Joachim  COLBERT 

les  erreurs  des  derniers  Sec-      _      D£  CR.01*sJ't  r 

taires ,  que  leurs  ennemis  leur      **P»r>  ' 
7 /1       r      .1.1  r\lon  minus 

reprochent  fi  ridiculement.  Suit  merids  quâm  génère  dignité 
Oin  recueilli  les  Ouvrages  Çonfîicuo, 
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Omnium  vimtum  a  gravé  ,  tant  en  Creux  qu'eft 

Angirfrimaufe  Relief,  avec  une  finefTed'Ou- 

f&  *  a]  prodigieufe.  Les  Portrait* 

Oaiofifflmo  indagatori ,  q1^1  faifoit  font  précieux  ,  ÔC 

FideliJJimo  huerpreti  :  pour  la  reflèmblance  &  pour 

Gratia  vitlricis  Ja  déiicatefle  ,  l'élégance  8c 

^cfmmnndiei ,  la  pureté  du  travail> 

jj0jkr  B  COLIGNI  (  François  de  ) 

ZccUfix  Gallican*  Lilmamm  Seigneur  d'Andelot  ,  d'une 

Perpetuoafmon;  d  S  plus  illuftres  &  des  plus 

r     r    r  M°r     i  *       «  anciennes  Maifons  de  France, 

roven^s.J^en^aUnés,  cocr-  naquit  àChâtillon-fur-Loing, 

fatri,  Famub  ,  Pafiori,  Magifiro:  en  U  &oit  fils  puîné  de 

Çui  Gafpard  de  Coligni ,  Maré- 

Stnptis  aw-eis  ,/acris  Wtndaùsi  chai  de  France  ,  &  de  Louife 

5   rJTfirXl  f°l      f'  de  Montmorenci.  Il  fe  diltin- 1 
Docuit,  illu  lr aviti  »  Par  fa  valeur ,  fous  le 

//ufe  régne  de  Henri  II.  Ses con- 

Omns  (cquanisniter  pajfus  eji  quoi  verfations  aveoles  Proteftans 

fa^fa  .  l'engagèrent  dans  leurs  opi- 

QÀi  3  nions.  Il  entraîna  fes  frères 

fro  tu:ndis  jurilus  6»  depellendis  à  dans  l'erreur  ,  qui  trouva  en 

vr  itate  tenebris  lui  un  Partifan  vif,  entrepre- 

JniiumpofiunuK^     ,  nant ,  infatigable ,  plein  d'efr 

prit  &  grand  homme  de  guer- 

Occuluh  re*  Le       >  ayant  été  averti 

Psjlorum  d?cus ,  Sapientûm  amer,  de  fes  fentimens  &  de  la  ma- 

E  ulitorum  delitia,  niére  injurieufe  dont  il  par- 

t^^wiwMe^un,  loit  de  ,a  Me(re  »  lui  dema*- 

^p«^  ata™  da  ce  quien  étoic;  D.Andclot, 

Défi  derium  fans  s?étonner ,  répondit  qu'il 

.  R^uit  étoit  toujours  prêt  à  répandre 

QutntoIdusJ§prUu  m*,w.7u  fon  fan„  pour  le  fervice  àe 

Hjc  MonumtMum  fempuerna:  lundis  C-  \k  :  ji£  i    £j  t 

6-  clfsrvannat  Sa  MaJefte  >•  mais  que  la  hde- 

Epifopo  lité  qu'il  devoit  à  Dieu ,  ne 

JSfor  nminibus  venerando ,  tor  rirru-  lui  permettoit  pas  de  diflîmu- 

rri^"$  1er  fes  fentimens  ,  qu'il  éroit 

Zrigi  curavvunt  perfuadé  queUa  Méfie  étoit 

Veriidûi  MàtoKs.  une  impiété.  Le  Roi ,  furpns 

&  irrité  d\in  tel  blafphême  , 

GOLDORE  ,  Graveur  en  l'envoya  en  prifon  ,  d'où  il 

Pierre*  fines  ,  floriiïbit  en  fortit  peu  de  tems  après.  Le 

France  fur  la  fin  du  XVie  pape  fut  très-feandalifé  de  ce 

jîède.  Cet  excellent  Artilte  que  le  Roi  n'avoit  pas ,  fur  Iq 
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fchamp,  condamné  cTAndelot 
au  feu.  On  lui  répondit  que 
Ton  n'avoit  pas  coutume  d'al- 
ler fi  vite  en  France.  D'An- 
delot  fe  rendit  fameux  durant 
les  guerres  civiles.  Sa  valeur 
parut  dans  plufieurs  fiéges  & 
combats.  Jamais  homme  n'eut 
plus  de  haine  pour  les  Catho- 
liques :  elle  alloit  quelque- 
fois jufqu'à  la  fureur  &  à  la 
brutalité  ,  fur-tout  contre  les 
Prêtres.  Son  courage  intrépi- 
de ,  fon  activité  ,  fon  efprit 
intriguant  &  entreprenant,  le 
faifoient  regarder  comme  le 
plus  dangereux  ennemi  qu'eut 
alors  l'Etat.  Il  mourut  à  Xain- 
res ,  en  x  féç* 

COLIGNI  (  Gafpard  de  ) 
frère  du  précédent ,  Amiral 
de  France,  né  en  iyiô*,  fut 
un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  tems.  il  porta  les 
armes  avec  diftinclion  fous 
les  régnes  de  François  pre- 
mier ,  &  de  Henri  11 ,  &  il 
contribua  beaucoup  au  gain 
de  la  bataille  de  Renti ,  & 
il  fit  plufieurs  conquêtes  en 
Flandres  fur  les  Espagnols  , 
qui  le  firent  prifonnier  à  Saint 
Quentin*  Ayant  été  blelTé 
dans  une  occafion  ,  il  fit  une 
réponle  quiannonçoicce  cou- 
rage &  cette  fupérioritéd'ef- 
prit  où  il  devoit  parvenir. 
Comme  fes  amis  pîeuroient 
dans  la  tente  où  l'on  l'avoit 

Î>orté ,  il  leur  dit  froidement  : 
e  métier  que  nous  faifons  ne 
devroit-il  pas  nous  avoir  ac- 
coutumés à  la  mort  comme  à  la 
pie.  Après  la  Mort  d'Henri  11 , 
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Coligni  ayant  embraffé  la  Re- 
igion  Prétendue-Réformée  , 
s'en  déclara  le  Chef&  le  pro- 
tecteur ,  &  forma  un  parti 
puiflânt  contre  la  Religion 
Catholique  &  les  Guiles.  Sa 
valeur  parut  avec  éclat  dans 
les  batailles  de  Dreux ,  de 
Sf  Denis,  de  Jarnac, dans  celle 
deMontcontour  qu'il  perdit, 
Ôc  dans  plufieurs  autres  occa- 
fion s  où  il  n'eut  à  le  plaindre 
que  de  la  fortune.  La  paix 
ayant  été  conclue  ,  en  1 571  , 
Charles  IX  lui  fit  donner  cent 
mille  francs ,  pour  le  dédom- 
mager des  pertes  qu'il  avoit 
faites  pendant  la  guerre,  ôc  lui 
rendit  même  la  place  qu'il 
avoit  eue  autrefois  dans  le 
Confeil.  Il  fe  retira  enfuite  à 
fa  Terre  de  Chatillon-fur- 
Loing.  Invité  à  fe  trouver  aux 
Noces  du  Roi  de  Navarre  qui 
fut  depuis  Henri  le  Grand  , 
il  vint  à  la  Cour.  On  avoic 
tant  répété  au  Roi  que  fa  Cou- 
ronne ôc  fa  vie  étoient  in- 
térelîeesà  faire  périr  l'Amiral, 
qu'il  donna  ordre  au  Duc  de 
Guife  ,  fon  ennemi ,  de  cher- 
cher un  aflàffin.  Montrevel , 
qui  avoit  déjà  égorgé  Mouy  , 
fut  employé  à  cet  horrible  at- 
tentat^ ce  fcélérat  ayant  fai- 
fi  le  moment  où  l'Amiral  ve* 
noit  du  Louvre  à  pied  ,  aflèz 
lentement,  parce  qu'il  lifoit 
une  lettre,  luitira,d'une  fenê- 
tre ,  un  coup  d'arquebufe  qui 
le  blefTa  dangéreufement.  La 
tranquilité  de  l'Amiral  em- 
pêcha les  Huguenofs  de  s'é* 
mouvoir  ,  &.  quoiqu'il  n'igno* 
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rit  pas  d'où  le  coup  partoit,  il 
n'en  fitaucunepIainte.Le  Roi, 
qui  vint  le  voir ,  feignit  d'être 
indigné  contre  les  auteurs  de 
railà(Cnat ,  &  porta  même  la 
diffimulation  julqu'à  appelier 
Ion  pére  ,  celui  qu'il  de  voit 
iâire  maflàcrer  quelques  jours 
après.  Ce  fut  en  1^71  ,  qu'un 
jeune  Roi  de  2 3  ans  ordonna  la 
mort  de  plus  d'un  million  de 
les  Sujets ,  &  qu'une  Nation  , 
cui  ne  penfe  à  ce  crime  qu'en 
frémiiîànt ,  exécuta  en  partie 
retordre  fànguinaire.  Le  Duc 
de  Guife  ,  l'ennemi  implaca- 
ble de  l'Amiral  fe  chargea  de 
TafTaffiner,  &  il  marcha  avec 
une  nombreufe  fuite  vers  la 
rue  Betizi ,  où  il  étoit  logé. 
Ce  grand  homme  ,  s'éveillant 
au  bruit  des  aflalïîns,  fe  leva  , 
fit  fa  prière  ,  &  dit  aux  fiens  , 
fans  paroître  ému,  qu'il  voyoit 
bien  qu'il  falioit  mourir  , 
qu'ils  cherchaflent  à  s'échap- 
per ;  que  pour  lui ,  il  n'avoit 
plus  befoin  de  fecours  hu-> 
main.  A  peine  eut^-il  achevé 
ces  mots  ,  qu'il  vit  entrer  l'é- 
pée  à  la  main  ,  un  Allemand  , 
nommé  Befme ,  qui  lui  de-» 
manda  s'il  étoit  l'Amiral:  Oui, 
dit-il  ,  &  lui  montrant  fes 
cheveux  blancs  :  jeune  homme, 
pourfuivit-il ,  tu  devrois  ref- 
peâler  mon  âge ,  mais  achevés, 
tu  ne  m'ôteras  que  quelques 
momens.  L'afïàfiin  le  perça 
de  plufieûrs  coups  ;  fon  corps 
futjetté par  la  fenêtre,  expo- 
fé  pendant  trois  jours  ,  à  la 
fureur  dé  la  populace ,  &  pen- 
du par  les  pieds  au  gibet  de 
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Mont -Faucon.  Charles  IX  # 
alla,avec  toute  fa  Cour,  jouir 
de  ce  fpeclacle  horrible  ;  Sç 
un  des  Courtifans ,  difant  que 
le  corps  de  Coligni  fentoit 
mauvais ,  le  Roi  répondit  ces 
mot.  barbares  :  Le  corps  d'un 
ennemi  mort fent  toujours  bon, 
Coligni  laiua  des  Mémoires 
Hijioriques  du  tems  ,  qui  fu* 
rent  remis  au  Roi  &  jettés 
au  feu. 

COLIGNI  (  Odet  de  )  Car- 
dinal de  Châtillon  ,  Arche* 
vêque  de  Touloufeôc  Evêque 
de  Beauvais,néen  ifiy,avoit 
de  l'efprit  &  du  talent  pour 
les  Sciences.  Il  embraiTa  le 
Calvinifme  par  une  compîai- 
fancecriminellepourl' Amiral 
&  d'Andelot  fes  frères. Ayant 
quitté  l'habit  &  le  nom  de 
Cardinal  ,  il  fe  fit  appelier  le 
Comte  de  Beauvais.  Le  Pape 
en  ayant  été  informé,  l'avoir 
excommunié  dans  un  Confit* 
toire  ,  dépofé  du  Cardinalat  » 
&  de  la  Dignité  Epifcopale. 
Ce  Seigneur  ,  en  ayant  été 
averti,  afFecla  par  mépris  pour 
le  Pape  ,  de  reprendre  l'ha- 
bit de  Cardinal ,  &  il  épouia 
Ifabelle  de  Loré  ,  revêtu  de 
la  Soutane  rouge.  Il  fut  eon* 
damné  au  Concile  de  Trente  » 
&  fe  fauva  en  Angleterre  , 
déguifé  en  Matelot  ,  où  il 
mourut ,  empoifonné  par  un 
de  fes  Domelliques ,  en  1571. 

COLIGNI  (  Henriette  de  ) 
ComteiTe  de  la  Sufe  ,  fille  du 
Maréchal  de  Coligni ,  joignit 
à  la  plus  haute  naiflance  ,  les 
agrémens  de  l'efprit  &  les 
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grâces  de  la  figure.  Elle  fut 
d'abord  mariée  avec  Thomas 
Jlamilton ,  Seigneur  Ecoflbis, 
après  la  mort  duquel  elle 
époufa  ,  en  fécondes  noces  , 
le  Conve  de  la  Suie  ,  de  Pil- 
luflre  Mai  ion  des  Comtes  de 
Champagne.  Ce  fécond  ma- 
riage fut  pour  elle  une  four- 
ce  de  chagrins  ,  &  elle  eut 
à  éprouver  toutes  les  fureurs 
de  la  jaloufie  ,  de  la  part  du 
Comte,  qui,  pour  la  foullraire 
au  monde  qu'elle  aimoit  ôc  à 
qui  elle  plaifoic ,  réfolut  de 
Ja  confiner  dans  une  de  fes 
Terres.  La  ComtefTe,  effrayée 
de  ce  complot ,  crut  le  faire 
échouer  en  quittant  la  Reli- 
gion Protellante ,  que  fuivoit 
ion  mari ,  &  elle  fe  fit  Catho- 
dique :  ce  qui  fit  dire  fort 
plaifamment  à  Chriftine  de 
Suéde  ,  qu'elle  avoit  changé 
de  Religion  pour  ne  voir  fin 
mari  ni  en  ce  monde  ni  en 
Vautre,  Cependant ,  ce  chan- 
gement n'ayant  fait  qu'aug- 
menter l'antipathie  des  deux 
Epoux  ,  la  ComtefTe  en  vint 
au  dernier  remède  ,  &  pour- 
fuivit  la  cafïation  de  fon  ma- 
riage :  pour  y  faire  confen- 
tirle  Comte,  elle  lui  offrit 
25*  mille  écus  ,  &  la  propo- 
rtion ayant  été  acceptée  ,  le 
Parlement  rendit  un  Arrêt 

Îui  déclara  le  mariage  nul. 
Jn  plaifant  dit  alors":  que  la 
Comtejfe  avoit  perdu  joooo 
ècus  dans  cette  affaire  ,  parce 
quejï  elle  avoit  encore  attendu 
quelque-temsjau  lieu  de  donner 
Z$  mille  écus  à  fon  mari ,  ei« 
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le  les  auroit  reçus  de  lui ,  Vuur 
syen  dèoarajfer.  Madame  de  la 
Sufe  ,  libre  de  tout  engage- 
ment ,  fe  livra  totalement  a  la 
Poetle  ,  6c  devint  les  délices 
des  beaux  efprits  de  fon  tems  , 
qui  en  firent  le  fujet  de  leurs 
éloges.  On  vante  fur -tout 
ces  Vers  ingénieux  du  P.  de 
Fieubet  ou  du  Pére  Bouhours, 
dans  lefquels  on  lui  donne  la 
nobiefïe  de  Junon  ,  l'efprit 
de  Minerve  &.  la  beauté  de 
Venus. 

Qw  Dea  fuhlimi  vehitur  per  inania 
curru 

An  Juno  ,  an  Pallas ,  an  Venus 
ipfavenitî 
Si  genus  infpicias  ,  Juno  ,Ji  fcripta, 
Minema  : 
Si  fpeftes  oculos  »  Mater  Amoris 
erit* 

Cette  ComtefTe  a  excellé  fur- 
tout  dans  l'Elégie  ,  &  dans 
celles  qui  nous  refient  d'el- 
le ,  l'efprit  prend  le  ton  5c 
la  tournure  du  fentiment  le 
plus  délicat.  Elle  a  fait  a  uni 
des  Nlaàrigaux ,  des  Chan- 
fons ,  &  même  plufieurs  Odes , 
bien  inférieures  à  fes  Elé- 
gies. Ses  Poëfîes  ont  été  re- 
cueillies avec  celles  de  Pel- 
lifTon  &  de  Madame  Scuderi , 
en  4  vol.  in-12  ,  à  Trévoux  , 
171$.  Elle  mourut  en  1671» 
COLLATINUS  (  voyer  LU- 
CRECE. 

COLLET  (  Philippe  )  fça- 
vant  Avocat  au  Parlement  de 
Dombes  ,  né  à  Ckâtillon-lèsr 
Domhes ,  en  1043  ,  entra  chez 
les  Jéfuites  ,  qu'il  quitta  à 
Page  de  zz  ans  ,  pourvoya, 
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ger.  Après  avoir  parcouru  la 
France  6c  l'Angleterre ,  il  re- 
vint dans  fa  Patrie  ,  ou  il  fe 
maria  ,  &  mourut  en  171 8  , 
âgé  de  70*  ans.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  qui  ren- 
ferment des  fentimens  fingu- 
liers  ;  10,  un  Traité  des  Ex- 
communications, in-12.  L'Au- 
teur étoit  dans  les  Cenfures 
lorfqu'il  fit  cet  Ouvrage ,  par- 
ce qu'il  avoit  empêché  ,  avec 
quelque  violence  ,  qu'on  en- 
terrât une  perfonne  dans  une 
Chapelle  de  l'Eglife 
fîale  de  Dombes ,  dont  il  étoit 
Patron.  20  ,  un  Traité  de  CU- 
fure ,  i/i-8° ,  dans  lequel  il  fou- 
tient  vivement  l'ufage  de  fti- 
Pjiler  les  intérêts  avec  le  ca- 
pital, jo  f  Entretiens  fur  la 
Clôture  desReli?irufes  ,ini2. 
Il  combat ,  pour  la  liberté  de 
la  Clôture  ,  contre  le  Cardi- 
nal le  Camus ,  Evêque  de  Gre- 
noble. 4°.  Entretiens  fur  les 
Dix  mes  ,  in-12  y  pour  prou- 
ver que  les  Dixmes  ne  font 
pas  de  Droit  divin  ni  de  droit 
Eccléfiaitique. 

COLLETET  (  Guillaume  ) 
Poète  François ,  né  à  Paris  , 
fut  aimé  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  à  qui  il  fe  fit  con- 
noître  par  quelquesEffàis  Poe- 
tiques  ,  &  qui  le  mit  du  nom- 
bre des  5  Auteurs  qu'il  avoit 
choifis  pour  la  compofition 
des  Pièces  de  Théâtre  ,  dont 
il  avoit  donné  les  fujets.  Col- 
letet  fit  feul  le  Monologue  de 
la  Comédie  des  Thuilleries  ; 
&  lorfqu'il  le  lut  au  Cardinal, 
ceMiniftre,  qui  fe  connoif- 
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foit  moins  en  Poëfie  qu'en  Po* 
litique  ,  lui  fit  un  préfent  de 
600  liv.  pour  lix  Vers  détec- 
tables ,  dont  voici  le  pre- 
mier. 

La  Canne  s'hume&ant  dans  la  bour— 
bc  de  l'eau ,  &c. 

Et  il  eut  la  bonté  d'ajouter 
qu'il  ne  lui  donnoit  cette  fom- 
me  que  pour  ces  Vers  qu'il 
avoit  trouvés  fi  beaux ,  que  le 
Roi  n1  étoit  pas  affe^ricke  pour 
payer  tout  le  refie.  Colletée 
exprima  fa  reconnoiffance  , 
&  l'envie  qu'il  avoit  de  fe  dé- 
faire à  pareil  prix  de  tous  fes 
Ouvrages,  dans  ce  diftique  : 

Armand  qui ,  pour  ûx  Vers ,  m'a 

donné (vt  cens  livres , 
Que  ne  puis-je  à  ce  prix  te  vendre 

tous  mes  Livres. 

L'Archevêque  de  Paris  de 
Harlay ,  devint  un  autre  bien- 
faiteur de  notre  Poète  ,  &  il 
fe  reflèntit  auflî  des  bienfaits 
du  Cardinal  Mazarin ,  &  du 
Chancelier  Seguier  ;  mais  il 
n'en  vécut  pas  plus  riche  ,  & 
fon  indolence  ,  &  fon  peu 
d'économie ,  le  firent  vivre 
&  mourir  fi  pauvre  ,  qu'il  fal- 
lut quêter  pour  le  faire  enter- 
rer quand  il  mourut,  en  l6yo. 
Il  avoit  époufé  confécutive- 
ment  trois  de  fes  fervantes  , 
&  la  dernière  nommée  Clau- 
dine ,  devint  fameufe  par  les 
Vers ,  que  Colletet  faifoit  im- 
primer fous  fon  nom.  11  eut  la 
précaution,  avant  que  de  mou- 
rir ,  de  lui  faire  déclarer  dans 
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pièce  de  Vers  ,  qu'après  i6f4  ,  qu'à  U  >  fcllicita- 

tymort  de  fou  mari  elle  n'en  tion  de  Gui!  ^         \  recou- 

.teroit  plus  ,  &  qu'elle  enfé-  vra  fa   libt^  ^emier 

veliroit  fa  plume  &  fon  cœur  étant  mcrt .  &       '{n  biflé 

avec  lui.  Claudine'tintfi  bien  à  fon  fils  que  fon  nom  peur 

parole ,  que  fon  lilence  devint  tout  héritage,  François  fut 

fufpeét,  &  la  Fontaine  s'en  obligé  de  le  charger  d'une 

explique  ainfi  :  éducation  ,  qui  ne  le  mit  pas 

plus  à  fon  aife  ;  de  forte  qu'il 

les  Oracles  ont  ce/Té ,  fe  vit  réduit  à  fa  veine  Poëti- 

Colletet  cil  uépailé  ,  &c.  que  ,  fond  bien  ftérile  ,  qui 

ne  l'empêcha  pas  de  faire  le 
Nous  avons  de  ce  Poète  des  métier  de  Parafîte  ; 
Odes  9  des  Stances  ,  des  Son- 
nets ,  des  Epwammes  ,  Us  Tândis  uc  Colletct  CTÛtté  fuf  ^ 
DwertiJTemenSytk  autres  poe-  réchine, 
lies  parfaitement  oubliées  ,  S'en  va  chercher  fon  pain  de  cuifinc 
&  qui  méritentauffi  peu  d'être  «>  cuifme,  &c. 
lues  pour  le  fond ,  qui  ne  rou- 
le que  fur  l'Amour ,  le  Vin  Ôc  &  de  mourir  auflî  pauvre  qne 
la  Bonne  chère ,  que  pour  la  fon  pére.  .  On  a  de  lui  plu- 
verfificaûon  qui  eft  lâche  ,  fieurs  Pièces  de  Poefïe  fur 
rampante  &  fans  harmonie.  Il  des  fujets  fuieux  ,  bacchi- 
Sl  fait  aufïi  quelques  Ouvrages  ques ,  amoureux  t>  burlefques. 
"en  Profe  comme  des  Traduc-  Ce  dernier  genre  luipjaifoit 
tions  ,  entr'autres,  celle  de  la  fur  -  tout ,  &  il  en  a  donné  des 
Vie  des  Hommes  illujbres  de  .preuves  dans  un  Poème  bur- 
fainte  Marthe,  i/z - ,  la  (eu.-  lefque  intitulé  :  les  Tracas  de 
le  que  l'on  puifiè  lire  :  des  la  Ville  de  Paris  :  toutes  fes 
Traités  fur  divers  genres  de  Poéfies  qui  pèchent  par  la  dé- 
PotfieSyVEpigrammeylc  Son-  cence ,   font  heureufement 
jiety  le  Poème  Bucolique  ,  que  .  encore  plus  oubliées,  que  cel- 
l'on  èftime  ;  &  la  Vie  dé  159  les  de  Guillaume.  Il  fit  encore 
Poètes  François  depuis  Hér  .  imprimer  des  Cantiques  feiri* 
Jinand  jufqu'à  fon  tems  ,  Ou-  tuels ,  fur  les  airs  des  Vaude- 
vrage.  qui  eft  encore  ma-  villes  les  plus  connus  ,  contre 
rmfcrit.  lefquels    plufieurs  Auteurs 
ÇOLLETET  (  François  )  Proteftans  s'élevèrent  Li- 
JBIs  du  précédent ,  né  à  Paris  vre  d? Enigmes  ;  l'abrégé  des 
jen  161S  y  fut  élevé  avec  foin  Annales  &  Antiquités  de  Pa- 
£>ar  fon  pére  ,  &  ayant  été  ar-  ris,  2  vol.  in  -  12.  Ce  dernier 
Xçté  par  les  ennemis  en  165*1 ,  Ouvrage  eft  paflàble. 
51  fut  envoyé  en  Efpagne ,  où  COLLIER  (  Jérémie  )  fça- 
jl  demeura  captif  jufqu'en  vant  Théologien  Anglois ,  ni 
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VT«s  la  Province  foî  une  tentation  d'un  gefF 
e*  i6fo;  après  fort  fingulier.  Les  excès  o4  # 
\^rés  ,  il  fut  voy oit  qu'on  fe  porte  quelque 
^tre  ,  deflèrvit  fois  dans  les  Eglifes  Chré- 
quelques  ParoifTes  ,  &  obtint  tiennes  qui  ne  font  pas  de  U 
la  place  de  Lecteur  de  Grava-  même  communion  ,  l'indifpo- 
Inn  ;  [mais  il  ne  la  put  rem-  férent  contre  le  Chriftianif- 
plir  longœms ,  ayant  refuie*  me  ,  Se  il  voulut  rendre  la 
de  fe  loumettre  au  Gou-  Religion  coupable  des  crimes 
vernement ,  &  de  faire  le  qu'elle  anathématife.  Ce  tra- 
nou veau  Serment.  Ilcompofa  vers  dé  jugement  lui  fît  dé- 
même des  Ecrits ,  pour  défen-  ployer  toute  la  force  de  fon 
dre  fa  conduite.  Les  récom-  génie ,  &  la  pénétration  de 
penfes  les  plus  avantageufes  Ion  efprit  contre  des  dogmes 

Îiu'on  fît  briller  à  fes  yeux  qu'il  auroit  dû  refpe<fler,&  il 
ous  la  Reine  Anne  ,  ne  pu-  les  attaqua  avec  fureur  dans 
srent  le  féduire  ,  ni  l'engager  des  Ecrits  dangereux ,  pleins 
à  trahir  faconfcîence.  U  mou-  d'opinions  impies  ,  qui  lui  at- 
rut  en  1710*;  11  avoit  une  tirèrent  plufieurs  adverfaires; 
grande  connoiflànce  des  Anti-  Par  une  fuite  de  fon  humeur 
quités  facrées  &  profanes.  Il  bienfaifante  ,  il  en  agit  cor- 
éroit  également  Philofcphe ,  jdialement  avec  eux,  &  non 
Orateur  &  Théologien.  On  content  de  leur  ouvrir  fa  BU 
a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  ,  bliothéque  riche  &  curieufe^ 
&  entr'autrej  :  ï°  11  fais" fut  II  leur  indiquoit  la  manière 
dirTérens  fujets  de  Morale,  de  le  combattre  avYcJplus  de 
2°  un  Traité ,  qui  prouve  que  force.  Cet  Auteur  mourut  eàt 
Dieu  nVr  pus  Auteur  du  maL  1729  >  &  la  trop"  foible  ïé- 
30  un  Vifciovnaire  Hiftori-  tractation  qu'il. fit  à  fk  mort  dé 
que  »  Géographique  &  Gé-  fes  blafphêmes ,  ne  fuffit  pas 
iîéilcgiqu'.-,en4vol.  Tous  ces  pour  fauver  fa  mémoire  de 
Ouvrages  font  écrits  en  An*  l'exécration  publique.  Ses 
gloir.  principaux  Ouvrages,  font 
COLLINS  (  Antoine  )  né  VÉjàifur  Vufage  de'là  raifort 
à  Hvfton  dans  le  Midîefcxen  ïtif.  Difecurs  fur  la  liberté  dê 
1675 ,  dVne  farri'le  noble  &  penfer, "Ouvrage  qui  fit  beau- 
riche,  fît  l'uf:g;e  le  p!us  Crû  coup  de  .  bruit.  Recherches 
minel  d^s  grands  taîer.s  dont  Thilofophiques  fur  la  Hberté 
le  Ciel  lavoir  ;rné,&  il  ne  de  V  homme  ,  ou  Paradoxes 
les  emnlcya  qu'à  ébranler  les  Métap\yfiquës\  fur  Je'princfph 
fondemens  de  la  Religion.  ~des  dSîà'ns  humaines.  Ce  der- 
Cet  Ecrivain  ('evint  impie  p^r  niér  Écrit ,  ou  l'Auteur  tâche 
tenté  de  caraclére ,  6c  la  droi-  Rétablir  le  Matérialifme,  j>a* 
ture  de  fon  cœur ,  fut  pour  fa  'un  «mas  de  principes'  abfur* 
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es ,  de  Sophil'mes  ridicules  , 
de  Paralogifmes  gf oflîers ,  qui 
ne  peuvent  impofer  qu'aux 
ignorans  &  aux  libertins ,  à 
trouvé  deux  Traducteurs  >  & 
n'en  méritoit  aucun.  Le  der- 
nier ,  pour  dire  quelque  cho- 
fe  de  nouveau  ,  a  chargé  fon 
Volume  de  beaucoup  de  No- 
tes &  de  Citations  ,  qui  ne 
reiïèmbîent  au  texte  que  par 
l'impiété  ,  &  dans  lefquelles* 
par  une  audace  facrilége  ,  il 
prétend  étayer  fon  fyfteme 
.  impie  fur  l'Ecriture  Jainte  , 
les  Conciles  ,  les  Pères  de 
YEglife ,  &  quelques  Théolo- 
giens. Il  y  a  encore  eu  de  ce 
nom  l'Abbé  Collins  mort  de- 
puis peu  d'années  ,  qui  eft 
Auteur  d'une  excellente  Tra- 
duction Françoife  de  POrd- 
teur  de  Ciceron  ,  avec  des 
Notes  utiles ,  &  une  Préface 
qui  eft  un  Commentaire  rai-* 
lonné  fur  l'Ouvrage ,  &  un 
folide  Abrégé  de  Rhétorique , 
où  il  porte  des  jugemens  fur 
nos  plus  illuftres  Orateurs 
Chrétiens  ;  &  Jean  Collins 
fçavant  Mathématicien  An- 
glois  ,  qui  a  procuré  l'Edition 
des  meilleurs  Livres  de  Ma- 
thématiques ,  &  qui  réunifient 
en  lui  toutes  les  Sciences ,  ce 
oui  le  faifoit  appeler  le  Me r- 
yme  Anglois.  Il  mourut  en 
168$. 

"  COLLIUS  (  François)  Doc- 
teur de  Mi'an  au  XVIfe  fié- 
tle,  eft  tiès-céiébre  par  fon 
-  Xivie  de  Animabus  P&ano- 
tum ,  en  2  vol.  in-tf>  :  il  y 
traite  du  falut  &  de  la  dam- 
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fîarion  de  plufieurs  Payens  il- 
luftres. Il  y  décide  de  leu» 
fort ,  par  des  conjectures  ti-f 
rces  de  leur  vie ,  de  leurs 
mœurs,  de  leurs  fentimens,de 
leurs  écrits ,  &  de  la  co  n  n  :  1  f- 
fance  qu'ils  ont  eue  des  cho- 
fes  divmes.CetOuvrage  n'eiî, 
à  proprement  parler,qu*un  jeu 
d'efprit ,  &  un  Recueil  faic 
avec  art  des  penfées<3c  des  ju- 
gemens des  hommes  fur  la 
deftinée  éternelle  des  mor- 
tels ,  dont  la  connoiflance 
n'appartient  qu'à  Dieu  feul. 
Ce  Livre  eft  curieux ,  écrit 
purement ,  &'  montre  beau- 
coup d'érudition.  Il  eft  deve- 
nu très  rare.  On  a  encore  du 
même  Auteur  un  Traité  4c 
Sanguine  Chrijli  ,  qui  eft 
moins  recherché  que  le  pré- 
cédent ,  quoique  aiTez  cu- 
rieux. 

COLLOT  (  Germain  )  cé- 
lèbre Chirurgien  François  , 
fut  le  premier  de  la  nation  , 
qui  ofît  tenter,fous  Louis  XI  % 
l'opération  de  la  Pierre  par  le 
grand  appareil.  Il  voulut  ôter 
a  la  France ,  la  honte  de  re- 
courir à.  des  Etrangers  dans 
cette  maladie.  Ayant  examiné 
avec  foin  ,  de  quelle  manière 
les  Italiens  faifoient  cette 
opération  ,  il  s'eflàya  fur  plu- 
fieurs  cadavres ,  &  enfuit*»  fur 
tin  criminel  condamné  à  mort. 
Il  fupplh  Louis  XI  .  d'accor- 
der la  vie  au  coupable ,  s'il  ne 
la  perdoit  point  dans  l'opéra- 
tion. Le  Roi  y  confentir.  Le 
criminel  fou=mt  courageufe- 
cient  l'opération,  dontïcfuo» 
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ces  lui  fan  va  la  vie  ,  &  le  dé-  grands  périls ,  oc  fouffêrt  f<ï 

livra  de  la  Pierre.  Collot  s'ac-  murmure  de  fes  gens,qui  le  me- 

quit  enfuite  une  grande  répu-  nacérent  plufieurs  fois, il  abor* 

tation.  Sa  famille  héréditaire  da  à  Guanaghani ,  l'une  des 

de  cet  art  important,  n'a  celle  Lucayes ,  dont  il  gagna  les  In* 

jufqu'à  nos  jours  de  l'exercer  fulaires  ,  en  leur  donnant  des 

avec  un  grand  fuccès.  Philip-  colliers  de  verre ,  qu'ils  efli- 

pe  COLLOT  furpalfa  tous  fes  moient  plus  que  des  diamans. 

Ancêtres  par  (on  habileté.  Il  EtantarrivéaTlflede  Bocchio 

mourut  à  Luçon ,  en  i6$6.  qu'il  appeila  VEfpagnote  ,  il  y 

COLLUTHUS  ,  Prêtre  &  ht  faire  une  Tour  avec  les  dé- 

Curé  d'Alexandrie ,  eut  la  ri-  bris  du  Vailf  au  ,  où  il  laiflà 

dicule  ambition  de  s'ériger  quelques  Efpagnols.  Il  partit 

en  Evêque.  Il  entreprit  d'or-  enfuite  charge  de  richeflès* 

donner  des  Prêtres  ,  qui  fu-  pour  rendre  compte  au  Roi  de 

rent  dépofés  au  Concile  d*A-  Caftille  de  l'heureux  fuccès 

jexandrie  ,  où  le  prétendu  de  fa  navigation.  Ce  Prince 

Evêque  Colluthus  fut  condam-  l'ennoblit ,  lui  &  toute  fa  pot 

né  vers  $21.  térité  ,  6c  lui  donna  pour  ar- 

COLOMB  (  Chriftophe  )  mes  une  mer  d'argent  & 
ou  Colon  ,  fils  d'un  Cardeur  d'azur  à  cinq  lfles  d'or  ,  avec 
de  laine,  naquit  en  1442  à  un  monde  pour  cimier;  &per- 
Çogureto  ,  Village  du  terri-  fonne  ne  paroiflant  plus  capa- 
toire  de  Gênes.  Il  apprit  ble  que  lui  de  conquérir  les 
cTabord  le  métier  de  fonpére  ;  riches  Provinces  dont  il  &i- 
mais  ayant  fait  quelque  voya-  foit  le  rapport ,  on  le  renvoya 
ïur  mer ,  fon  goût  pour  la  na-  avec  la  qualité  d'«Amiral  des 
vigation  fe  développa  ,  &  il  ïndes ,  Se  tous  les  privilèges 
fe  mit  à  étudier  la  Cofmogra-  qu'il  demanda.  Dans  la  fuite  ? 
phie  &  l'Aitronomie.  Ayant  quelques  envieux  Taccuférent 
appris  par  quelque  relation,ou  de  vouloir  devenir  Souverain 
par  une  fuite  de  raifonnemens  de  l'Ifle  Efpagnole  ;  &  on  lui 
iur  la  difpoiîtion  du  monde  ,  envoya  un  ordre  de  repaffet 
qu'il  y  avoit  des  pays  habités  en  Efpagne.  On  lui  fit  dans  la 
oc  inconnus ,  il  réfolut  de  les  route  le  traitement  le  plus  ri- 
aller  découvrir ,  6c  il  propofa  goureux ,  &  il  fut  chargé  de 
fon  defTeiri  à  plufieurs  Princes  chaînes  Comme  un  criminel  '; 
qui  traitèrent  fon  entreprise  mais  étant  arrivé  à  Cadix ,  ltf 
ide  vifion.  Mais  ayant  obtenu  Roi  ,  qui  reconnut  fon  inno- 
3  Vaiiïeaux  de  Ferdinand  &  cence,  lui  rendit  la  liberté  , 
d'Ifabelle  ,  qui  régnoient  en  &  peu  de  tems  après  fes  bon- 
£fpagne  ,  il  mit  à  la  voile  en  nés  grâces.  11  mourut  à  Valfa* 
1492  au  Port  de  Palos ,  &  dolid  en,  ifoô",  à  64  ans.  On 
liprès  ayoir  efluyé  Jes  plus  lui  a  élevé  une  ilatue  dans 

Gênes. 
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Cènes.  Ferdinand  fon  filsem- 
bralïà  l'état  Eccléfiaitique ,  6c 
fe  diftinçua  par  fon  amour 
pour  les  Lettres ,  &.  fa  Biblio- 
thèque bien  choifie  qu'il  laitîà 
U'Eglife  de  Séville*&qui 
porte  le  nom  de  Colombine. 
Il  compofa  VHijioire  de  fon 
pére ,  que  Ton  ne  connoît  que 
par  la  traduction  Italienne. 

COLOMBAN  (  S.  )  naquit 
en  Irlande  ,  dans  la  Province 
de  Linfter  ,  en  Jjo.  Comme 
il  avoit  toutes  les  qualités  de 
l'efprit  &  du  corps  qui  peu* 
vent  rendre  un  jeune  homme 
aimable  ,  il  craignit  les  dan- 
gers du  Monde  oC  les  attraits 
de  la  Volupté.  Il  fe  mit  fous 
Ja  conduite  d'un  faint  vieil* 
lard  ,  nommé  Silène  :  il  en* 
tra  enfuite  dans  le  Monaftére 
de  Banchor  ,  le  plus  célèbre 
d'Irlande  ,  où  il  mena  une  vie 
très-auftére.Pourfe  détacher, 
de  plus  en  plus ,  du  monde  , 
il  réfolut  de  pafler  dans  une 
Terre  étrangère ,  à  l'exemple 
d'Abraham  ,  &  il  alla  dans  la 
Grande-Bretagne  ,  à  l'âge  de 
30  ans  ,  avec  12  autres  Moi- 
nes ,  &  de-làdans  les  Gaules. 
Il  y  choifit ,  pour  fa  retraite  , 
le  valte  Défert  de  Vofgc  ,  où 
il  trouva ,  dans  les  rochers  & 
dans  l'endroit  le  plus  affreux , 
un  vieux  Château  ruiné.  Il  n'y 
vivoit,avec  fes Compagnons, 
que  d'herbes  6c  d'écorces  d'ar- 
bres ;  mais  le  grand  nombre 
de  fes  Difciples  lui  ayant  fait 
chercher  une  folitude  plus 
commode  ,  il  y  fonda  l'Ab- 
baye de  Luxeuil  ,  &  >  peu 
Tom.  /» 
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après  j  le  Montre  de  Fon- 
taine. L'impetueulè  Brune- 
haut  dont  ilreprenoit  les  dé-' 
réglemens ,  prévint  le  Roi 
Thierri  contre  Iui,&  le  fit  exi- 
ler àB^fançun.LeSaini  s'étan* 
enf  ite  retiré  dans  les  E  tats  da 
Théodebert  ,  convtrtit  un 
grand  nombre  d'InhdJes.  11 
paifa  de  là  en  Italie ,  &  s'ar- 
rêta d^.ns  le  Dciertde  l'Apen- 
nin ,  où  il  fonda  ,  dans  un  lieu 
nommé  Bobio  ,  un  Mouaftéreî 
qui  devint  très-célébre  ;  cd 
fut  là  que  mourut  ce  grand 
Serviteur  de  Dieu  >  l'an  6\ ç  t 
&  qu'il  rit  un  grand  nombre; 
de  miracles.  On  a  de  lui  fa 
Règle  ,  quelques  Pièces  Poe-* 
tiques,  quelques  Lettre* ,  G* 
d'autres  Ouvrages  AfcJtiques. 

COLOMEIERE  (  Claude  da 
la  )  né  à  S.  Symphorien  près 
de  Lyon  ,  entra  chez  les  Jé- 
fuites  ,  &  s'y  diftingua  dans 
le  Miniiiérede  la  Chaire.  Ori 
l'écouta  avec  fruit  pendant 
deux  ans  à  la  Cour  d'Angle- 
terre. Le  célèbre  Patru  ,  fon 
ami ,  le  regardoit  comme  un 
des  hommes  de  fon  tems ,  qui 
faifilToient  le  mieux  les  finef- 
fes  de  notre  Langue.  Il  mourut 
à  Paray  ,  dans  le  Duché  de 
Bourgogne  ,  en  1681.  Il  a 
laifle  des  Sermons  qu'on  lit 
encore  volontiers  ;  des  Jte-i 
f. exions  Morales  ;  des  Lettres 
Spirituelles ,  &  quelques 
rangues  Latines.  C'elt  lui  qui 
a  introduit  l'Office  &  la  f b- 
lemnité  du  Sacré  Cœur  de  Jé- 
fus.  Il  y  a  encore  eu  de  ce  nom 
Marc  Vulfon  de  la  Coioat- 
Kkk 


8$2        C  O 

HERE,  Auteur  de  plufîeurs 
Ouvrages  fur  le  Blafon  ,  où  il 
n'y  a  ni  goût  ni  critique,  au  ju- 
gement de  l'Abiéviateur  du 
ïuoréri  ;  mais  qui  font  curieux 
&  les  meilleurs  que  nous 
ayons  en  ce  genre  ,  félon  le 
docle  Abbe  Lenglet. 

COLOMiF^C  Paul)  de  la 
Rochelle ,  eft  un  des  plus  fea- 
\:\ns  Lcrivains  qu'ait  eue  la 
Religion  Prétendue  -  Refor- 
mée. Après  avoir  voyagé  en 
France  ôv  en  Hollande  ,  il  fe 
retira  en  Angleterre,  6c  mou- 
rut à  Londres,  en  16*92.  Le 
grand  nombre  d'Ouvrages 
qu'il  a  laiflés,  font  une  preu- 
ve incontejlable  de  fon  érudi- 
tion ,  de  la  connoifTance  qu'il 
avoir  des  Livres  Se  de  fon 
goût  en  Littérature.  Les  prin- 
cipaux ,  font  ;  i°  ,  G  allia 
Orientalis  ,  i/1-40  ,  réimpri- 
naé  à  Hambourg  ,  en  170p. 
Ce  Livre  a  pour  objet  ,  la 
Vie  6c  les  Ecrits  des  François, 
fçavans  dans  les  Langues  O- 
rientales  :  2°  ,  Bibliothèque 
çkoifie ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion étoitde  1751  ,  à  Paris, 
avec  les  Notes  de  la  Mon- 
noye.  Cet  Ouvrage  renferme 
des  faits  curieux  ,  des  Ecrits 
d'une  érudition  peu  commu- 
ne ,  &  un  détail  de  Livres 
eboifis  ;  30  9  la  Vie  du  Père 
Sirmond  ;  4° ,  Hifpania  &  Ita- 
lia  Orientalis  ,  i/2-40  ;  $°  , 
Cbfervationes  Sacrai  Theolo- 
gorum  Prejlyteriancrum ,  Ou- 
vrage qui  attira  un  vio- 
lent orage  fur  l'Auteur ,  de 
la  part  du  Miniftre  Jurieu. 
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On  voit  régner  dans  tous  ces 
Ouvrages l'air  d'un  honnête 
homme  qui  rend  juilice  à  cha- 
cun ,  fans  avoir  égard  à  la 
différence  des  Kefigions. 

COLOMNA  (  Fabio  )  né  à 
Naples ,  en  \$6y  ,  de  l'illuf. 
tre  famille  des  Colonnes  , 
montra  ,  dès  fa  jeunette  ,  un 
goût  particulier  pour  l'Hif- 
toire  Naturelle  ,  &  fur-tout 
pour  la  connoiiîànce  des  plan-* 
tes.  Tous  les  Ouvrages  qu'il 
a  donnés  ,  fur  cette  matière  , 
font  regardés  par  les  Bota- 
nilles,  comme  autant  de  Chef- 
d'oeuvres  ;  aulii  l'Auteur  ne 
mit-i  1  rien  au  jour ,  qu'il  n'eue 
vû  lui-même  ôc  qu'il  n'eût 
examiné  avec  foin.  La  Bota- 
nique n'occupa  point  feule 
ce  valte  génie  ;  les  Langues  , 
la  Mufique  ,  le  Deflein  ,  la 
Peinture  &  les  Mathéma- 
tiques étoient  de  fon  reiïbrri 
11  mourut  vers  le  XVIiefiéi 
cle.  On  a  de  lui ,  i<> ,  Plan-* 
tarum  aliquot  (  ac  Pifcium  ) 
Hiflcria.Cet  Ouvrage  elt  orné 
de* Plantes ,  gravées  par  l'Au- 
teur même  ,  qui ,  félon  fon 
propre  témoignage  ,  s'étoit 
fait  une  manière  particulière, 
qui  repréfentoit  les  Plantes 
fort  au  naturel  ;  2° ,  Minus 
cognitarum  rariorumque  jlir- 
pium ,  itemque  de  Aquatili* 
bus  aliisque  nonnullis  ani- 
malibus  Libellus»  L'Auteur 
y  fuit  la  même  méthode  qui 
avoit  été  applaudie  dans  l'Ou- 
vrage précédent.  11  y  dé- 
crit des  Plantes  finguliéres  , 
&  en  fait  toujours  la  cornu*. 
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fàîfon  avec  les  mêmes  Plantes  îhoîgnage  des  anciens  Auteurs 
dont  les  Anciens  ont  donné  Payens ,  2  vol.  in-12  ,  Ou-» 
la  defcription.  Ce  rapport  lui  vrage  plein  de  recherches  ÔC 
donne  fouvent  lieu  d'exercer  d'érudition,  &Ci comme  Aca- 
Une  judicieufe  critique  contre  démicien,il  a  fait  les  Antiqui-* 
les  Anciens.  Ce  fécond  Ou-  tés  de  la  Ville  de  Lyon ,  i/î-40; 
vrage  elt  auflî  embelli  de  Plan-  VHifioire  Littéraire  de  la  mê«* 
tes  gravées  ôc  delïinées  par  me  Ville  ,  avec  une  Biblio- 
l'illuitre  Auteur;  50,  un?  théque,  Ôcc;2  vol.  irc-40,  Ou* 
Dijjertation  fur  la  Pourpre  G*  vrage  le  plus  confidérable  de 
les  Glojfopetres  ,  en  Latim  Colonia  ,  qui  contient  quel- 
Cette  petite  Pièce  eft  auffi  ques  recherches  feavantes  ; 
fort-eftimée  des  Sçavans.  mais  où  il  y  a  beaucoup  d'ô- 
COLONIA  (Dominique)  né  misons,  trop  peu  d'ordre  ôc 
à  Aix  ,  en  1660  ,  entra  fort-  de  goût  ,  ôc  quantité  d'arti- 
jeune  dans  la  Société  des  Jé-  cles  traités  trop  fuperficielle- 
fuites  ,  fie  paflà  prefque  toute  ment.  Comme  Jéfuite  ,  enfin  , 
fa  vie  dans  leur  Collège  de  il  s'eft  deshonoré  par  le  Li- 
Lyon  ,  où  il  enfeigna  alter-  belle  diffamatoire  ,  intitulé  : 
Hâtivement  la  Rhéthorique, la  Bibliothèque  Janfénijte.  Ce 
Théologie  pofitive  ôc  la  Lan-  méprifable  Livre  ,  qui  n'é- 
gue  Hébraïque.  Il  fut  un  des  toit  d'abord  qu'un  embrion  » 
premiers  Académiciens  de  ôc  qui  fut  porté  par  les  foins 
l'Académie  établie  dans  cette  de  l'Auteur  ,  à  2  vol.  in*  12  » 
Ville  ,  en  1725*  ,  &  il  y  mou-  excita  ,  lorfqu'il  parut ,  l'in** 
i*ut  en  174 1  >  à  82  ans ,  jouif-  dîgnation  ôc  le  mépris  de  tous 
fant  d'une  penfion  annuelle  les  honnêtes  gens.  On  fut  ou- 
queluifaifoientlesLyonnois.  tré  de  l'impudence  avec  la- 
Ce  Jéfuite  a  écrit  fur  plufîeurs  quelle  un  Moine,  fans  norrt 
,genres,felon  fesdiverfes  pro-  Ôc  fans  autorité  ,  ofoit  mettre 
îeflions  de  Récent,  de  Prêtre,  au  nombre  des  Auteurs  fuf- 
d'Académicien  Ôc  de  Jéfuite  ;  pefts  ,  tant  d'écrivains  célé- 
Cn  la  première  qualité  ,  il  a  bres  ,  qui  avoient  éclairé  TE- 
donné  Une  Rhétorique  Lati-  glifepar leurs  Ecrits  lumineux 
ïie ,  en  f  Livres  ;  Germàn icu s9  ôc  folides.  Le  fougueux  Bi-* 
Annibal ,  Juba ,  ôcc.  Tragé-  bliothécaire ,  en  faifant  main- 
«lies  ;  la  Foire  à* Au/bourg  ,  baflè  fur  plus  de  500  Ouvra- 
ou  la  France  mife  à  1 encan  ,  ges  qui  avoientle  malheur  de 
Ballet  allégorique  :  comme  déplaire  à  fa  Compagnie  ,  ne 
ï*rêtre,il  a  prononcé  le  Pané*  rougit  pas  de  renouveller  , 
gjrique  Latin  de  Villeroi ,  contre  leurs  Auteurs  ,  toutes 
Archevêque  de  Lyon  ;  il  a  ces  calomnies ,  ces  noirceurs, 
fait  imprimer  la  ReligionChrê-  ces  împoftures ,  ces  infamies 
tienne ,  autorifée  par  le  té*  qu'il  ne  croyoit  pas ,  Ôc  qu'U 
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a  répétées  fans  icrupule.  Cet- 
te miférable  rapfodie  ,  qui 
méritoit  l'animadverfion  de 
toutes  les  Puiflances  ,  ne  fut 
condamnée  qu'en  1749  ,  par 
la  Congrégation  de  l'Indice  , 
avec  des  qualifications  excef- 
fivement  mefurces.  Mais  les 
Jéfuites  ,  qui  ne  refpedent 
les  Décrets  de  Rome  que 
lorfqu'ils  leur  font  favora- 
bles,  s'élevèrent  avec  fureur 
contre  la  Cenfure  ,  par  des 
.Ecrits  anonymes  qui  eurent 
Je  même  fort.  Alors  ,  voyant 
qu'ils  ne  gagnoient  rien  par 
leurs  Libelles  Apologétiques, 
ils  fe  font  retournés  d'un  autre 
côté  ,  &  ont  donné  le  Livre 
profcrit  fous  le  titre  de  Dic- 
zionnaire  des  Livres  Janfenif- 
ics.  L'Ouvrier  de  cette  der- 
nière Production ,  avec  moins 
d'efprit  &  plus  de  méchance- 
té que  Colonia  ,  familiarifé 
de  longue  main  avec  lacalom- 

.  nie ,  exercé  dans  l'impofture , 
vieilli,dans  le  menfonge  ,  a 
porté  jufqu'à  4  gros  vol.  in- 
J2,  l'Ouvrage  de  fon  Con- 
frère, &  l'on  peut  dire  qu'il 
a  paffe  les  efpérances  du  Pu- 
blic dans  ce  travail  :  car  quel- 
que accoutumé  que  l'on  fût  à 
fes  excès  ,  on  n'a  pu  s'empê- 

•  cher  d'être  furpris  du  dégré 
de  fureur  ,  de  mauvaife-foi , 
£c  du  ton  d'infolence  qui 
régnent  dans  cet  infâme  Li- 
belle  ,  où  il  n'y  a  ni  efprit , 
ni  honneur,  ni  bon  fens  ,  ni 
pudeur. 

COLONNE  ,  nom  d'une 
illuiire  &  ancienne  Matfbn 
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d'Italie  ,  qui  a  vû  fortîr  ds 
fon  fein  un  Pape  (  Martin  V  ) 
plufieurs  Cardinaux  &  un 
grand  nombre  de  Guerrier» 
célèbres.  Les  Etienne  ,  les 
Fabrice  ,  les  Frédéric  ,  les 
Marc-Antoine  ,  les  Profper 
Colonnes  ,  ont  été  de  grands 
Capitaines  ,  qui  fe  font  figna- 
lés  en  plufieurs  lièges  &  com- 
bats par  leur  valeur  &  pair 
leur  habileté  dans  l'art  de  la 
guerre.  Jean  COLONNE  ,  ce* 
lébre  Cardinal  ,  étant  Légat 
de  l'Armée  Chrétienne  con- 
tre les  Sarrazins  ,  contribua 
beaucoup  à  la  prife  de  Da- 
miete  ,  en  121p.  Ces  barba- 
res l'ayant  fait  prifonnier  , 
le  condamnèrent  à  être  fcié 
par  Je  milieu  du  corps  ;  mais 
fon  intrépide  confiance  les 
furprit  tellement  qu'ils  lui 
rendirent  la  liberté.  C'eit  lui 
qui  a  fondé  l'Hôpital  de  La- 
traii.  Gilles  Colonne  ,  fut 

Général  des  Auguftins  ,  Ar* 
chevêque  de  Bourges  ,  &  un 
des  plus  fçavans  Théologiens 
du  Xllie  liécle.  Il  vint  étu- 
dier à  Paris  fous  S.  Thomas 
d'Aquin  ,  &  mérita  ,  par  fes 
grands  progrès  ,  d'être  fur- 
nommé  le  Doâieur  très-fondé. 
Philippe  le  Hardi  le  choifîc 
pour  être  Précepteur  de  fon 
ils,  Philippe  le  Bel,  auquel  il 
infpira  beaucoupd'amourpour 
les  Belles-Lettres.  Ce  fut  pouf 
lui  qu'il  compofa  le  Traité  de 
Regimine  Principum.  Il  elt 
Auteur  de  plufieurs  autres 
Ouvrages  de  Philofophie  8c 
de  Théologie.  Jean  C0LON-5 
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NÉ  ,  célèbre  Dominicain  , 
Archevêque  de  Meiîine  ,  fat 
chargé  de  plufîeurs  affaires 
importantes  :  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha point  de  compofer  di- 
vers Ouvrages  ,  entr'autres , 
un  Traité  de  la  Gloire  du  Pa- 
radis ;  un  autre  ,  du  malheur 
des  Gens  de  Cour ,  &  la  Mer 
des  Hijloires ,  en  Latin  ;  ce 
dernier  Ouvrage  eil  recher- 
ché par  les  Curieux,  mais  fans 

•  fçavoir  pourquoi  ;  car  il  eft 
encore  plus  inutile  qu'il  n'eft 
rare.  C'eft  une  Chronique  où 
font  rapportés  les  principaux 
evénemens  de  chaque  fiécle  , 
depuis  la  création  du  monde 
jufqu'au  régne  de  S.  Louis , 
Roi  de  France.  Fompée  Co- 
XONNE  ,  deftiné  d'abord  au 
parti  des  armes  auqnel  fon 
goût  le  portoit,  embraffà  en- 
ïiite  l'Etat  Eccléfïaftique  ,  & 
fut  pourvu  de  plufieurs  Béné- 
fices. Mais  fon  humeur  guer- 
rière ne  le  quittant  point ,  il 
porta  auflî  fouvent  le  Cafque 
que  le  Chapeau  de  Cardinal , 
&  il  éprouva  plus  d'une  fois 

-  les  revers  de  la  mauvaife  for- 
tune ,  &  le  retour  de  la  bon- 
ne. Il  mourut  Vice-Roi  de 
Naples ,  en  1^2  ,  &  il  eft 
Auteur  de  quelques  Poèmes , 
entr'autres  ,  d'un  intitulé  : 
de  Laudibus  mulierum  ,  qu'il 
confacra  à  la  gloire  de  Vic- 
toria Colon na  ,  fa  parente  , 
femme  de  François  d'Avalos , 
Marquis  de  Pefcaire  ,  Dame 
illuftre  par  fon  efprit  &  fa 
feience  ,  laquelle  ,  après  la 
mon  de  fon  mari,  qu'elle  aYoic 
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tendrement  aimé  ,  s'occupa 
à  écrire  fes  belles  aélions  dans 
un  Pjéme  qu'elle  confacra  à 
fa  mémoire. 

COLUMELLE  (  Lucius-Ju- 
nius-Modératus  )  de  Cadix  , 
vivoit  fous  l'empire  de  Clau- 
de ,  vers  l'an  42  de  J.  C.  Ses 
Livres  fur  l'Agriculture  ,  in- 
titulés ,  de  re  Rujticâ ,  &  un 
autre  ,  de  Arboribus  ,  l'ont 
rendu  célèbre. 
COMBEFIS  C  François  )  né  à 
Marmande  ,  dans  le  Diocéfe 
d'Agen  ,  en  160$ ,  entra  chez 
les  Dominicains  Réformés  , 
&  s'y  diiHngua  par  fa  feience 
Ôc  fa  piété.  11  s'appliqua  en- 
tièrement à  la  ïeélure  des 
Pères  ,  des  anciens  Auteurs 
Grecs  ,  &  des  Hiftoriens  Ec-  - 
cléfiaftiques.  Les  Prélats  de 
France  ,  aflemblés  à  Paris  „ 
en  16$$  »  le  choifirent  pour 
travailler  aux  nouvelles  édi- 
tions <5c  verlïons  des  Pére^ 
Grecs,  qu'ils  vouloient  entre?» 
prendre.  Ils  le  gratifièrent 
d'une  penfîon  de  près  de  mille 
livres ,  pour  récompenfer  fon 
mérite  ,  ce  que  le  Clergé  de 
France  n'avoir  accordé  à  au- 
cun Régulier  avant  lui.  On 
eft  furpris  qu'un  homme  d'une 
complexion  fi  foible  ,  Se  atté- 
nué par  les  travaux  de  la  pé- 
nitence ,  ait  pû  fuffire  à  tant 
d'Ouvrages  qu'il  a  mis  jour* 
On  a  de  lui  ;  i<> ,  les  Œuvres 
de  S.  Amphi loque  ,  de  S.  Mé- 
thode ,  de  S.  André  de  Crête  , 
&  plufieurs  Opufcules  des  Pè- 
res Grecs  ;  20  ,  une  Addition 
à  la  Bibliothèque  des  Fire% , 


Digitized  by  GooqIc 


886  CO 

en  5  vol.  in- fol.  On  y  trouve 
la  véritable  Hiftoire  des  Mo- 
nothélites  qui  n'a  été  blâmée 
à  Rome  que  parce  que  l'Au- 
teur n'avoit  pas  eu  ,  dir-on  > 
aflez  de  refpeét  pour  le  Car- 
dinal Baronius  ,  qu'il  fît  voir 
évidemment  s'y  être  trompe  ; 
30  ,  il  a  eu  beaucoup  de  part 
à  l'édition  de  l'Hiitoire  Bj- 
%antine  ,  &  il  a  donné  un  zVz- 
foL  qui  comprend  5  Hifto- 
riens  ,  depuis  Thcophanes  ; 
40  ,  on  a  de  lui  une  Biblio- 
thèque des  Pères  pour  les 
Prédicateurs  ,  en  8  vol.  i/z- 
foL  II  rapporte  ,  fur  chaque 
Evangile  de  l'année ,  ce  qu'ils 
ont  écrit  pour  l'eclaircifle- 
ment  des  Myftéres,  &  l'inf- 
tructiun  des  peuples  ;  50  ,  il 
acheva  fa  carrière  en  publiant 
fe  Remarques  fur  toutes  les 
ÇEuvres  du  grand  S.  Bafile , 
pour  lequel  il  avoit  une  affec- 
tion fir.guliére.FUesne  furent 
toutes  imprimées  que  pendant 
qu'il  étoit  au  lit  delà  mort , 
qui  l'enleva  en  1679  ,  à  74 
£ns.  Il  mena  toujours  une  vie 
très-exemplaire  ,  Se  fouffrit , 
pluiieurs  années ,  les  douleurs 
de  la  pierre  ,  qui  le  confu- 
jnërent  entièrement. 

COMBÉ  (  vovei  CYZ.  ) 

COMBES  (  Jean  de  )  Avo- 
cat du  Roi  au  Préfidial  de 
jltom  donna  au  Public  ,  en 
3584,  un  Traité  des  Tailles 
&  autres  Subfides ,  de  P ins- 
titution origine  des  Offices 
concernant  les  Finances.  Cet 
Ouvrage  a  fait  beaucoup 
4'honneur  à  fon  Auteur  ,  par 
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les  recherches  curieufes  qu'il 
renferme ,  &  par  la  Critique 
judicieufe  qu'on  y  admire. 
Son  nom  &  la  pollérité  fub* 
liftenç  encore  dans  la  Ville 
de  Riom  ,  où  elle  pofféde  au-* 
jourd'hui  la  Charge  de  Préfw 
dent  &  de  Lieutenant-Génc-* 
ral  au  Préfidial. 

COMENIUS  (Jean  Amos) 
né  en  Moravie  ,  en  1592  , 
Grammairien  &  Théologien 
Proteftant  ,  fut  reçu  Minik 
tre  à  24  ans  ;  mais  ayant  été 
chaffé  de  fon  pays  par  l'Edit 
de  16*24  >  qui  proferivit  tous 
ies  Miniftres  de  Bohême  Ôc 
de  Moravie  ,  il  fe  retira  à 
Clefna  ,  Ville  de  Pologne  , 
où  il  publia  un  Livre  ,  intitu* 
lé  :  Janua  Linguarum ,  qui  lui 
fit  une  grande  réputation.  Il 
fut  traduit,  non-feulement  en 
douze  Langues  Européennes  , 
mais  auflï  en  Arabe ,  en  Turc , 
en  Perfan  &  en  Mogol.  Il 
avoit  imaginé  une  nouvelle 
manière  d'enfeigner  la  Jeu- 
neflè.  Dans  les  différens  Pays 
qu'il  parcourut',  ilpropofà  les 
idées  de  réforme  dont  il  étoic 
épris.  S'étant  fixé  à  Amfter-? 
dam  ,  il  y  fit  imprimer  fa  nou^ 
velle  Méthode  d'enfeigner  9 
in-fol.  divifée  en  4  parties  , 
Ouvrage  inutile  à  la  Répu«* 
blique  des  Lettres  ,  &  qui  eft 
un  tiflu  de  Régies  impratica- 
bles. Son  imagination  impé- 
tueufe  &  bizarre  le  précipita 
dans  le  fanatifme.  Il  préten-* 
dit  avoir  trouvé  la  clef  des 
prédictions  de  l'Apocalypfe, 
Il  promettoit  à  fes  PifcipJeS' 
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!e  règne  des  Millenariftes , 
qu'il  uiïuroit  devoir  commen- 
cer en  1672  ,  ou  10*73.  Mais 
il  ne  vécut  pas  alfcz  pour  êcre 
témoin  lui-même  de  la  vani- 
té de  fes  prédictions  ;  car  il 
mourut  à  Amfterdam  ,  en 
16*71  ,  à  80  ans.  On  a  de  lui 
des  Commentaires  fur  l'Apo- 
calypfe  <5c  d'autres  Ouvrages. 

COMES(Natalis)  ou  iWZ 
le  Comte  ,  étoit  de  Venife , 
&  il  traduifit ,  dans  le  XVie 
fiécle  ,  les  Livres  d'Athénée  , 
de  Grec  en  Latin.  Il  compofa 
30  Livres  de  lyHijioire  de  fin 
tems  ,  10  de  Mythologie  ,  6c 
plufieurs  autres  Ouvrages. 
Jofeph  Scaliger  ne  iVftimoit 
pas  beaucoup  ,  puifque ,  dans 
une  de  Tes  Lettres  à  Calvifius, 
il  l'appelle  Homo  j util ijjimus* 

COM1ERS  (  Claude  )  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  d'Em- 
brun, fa  patrie ,  enfeigna  avec 
réputation  tes  Mathématiques 
à  Paris.  Il  travailla  au  Journal 
des  Syavans ,  pendant  les  an- 
nées 10*76"  y  1677  ôc  16*73  ,  Ôc 
l'enrichit  Je  la  Defcription 
de  plufieurs  machines  dont  il 
a  été  l'inventeur.  Il  a  publié 
un  très-grand  nombre  d'Ou- 
vrages.Les  plusremarquables, 
font  ;  i°  ,  la  nouvelle  feience 
de  la  nature  des  Comités.  Ce 
Livre  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur ;  20  ,  Difcours  fur  les 
Comètes ,  par  lequel  il  prou- 
ve qu'elles  ne  prédifent  au- 
cun malheur  ,  inféré  dans  le 
Mercure  de  Janvier  ,  168  r. 
Le  Mélange  de  la  Phyfique  6*c 

de  l'Hiftgire ,  rend  ce  Dif- 


C  O  887 

cours  utile  oc  curieux  ;  $©  % 
trois  Difcours  fur  la  Médeci- 
ne Univerfelle  ,  ou  VAîtde 
prolonger Ja  vie  ,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Mercures  des 
mois  de  Juin  ,  Juillet  Ôc  Août 
1687.  Hs  f°nt  Hilloriques  ôc 
PhyIiques,«Sc  fort-intérelîàns. 
La  Gazette  de  Hollande  don- 
na occafion  à  ces  Difcours  , 
en  rapportant  que  Louis  Gal- 
do  ,  Italien  ,  avoit  vécu  400 
ans  ;  4* ,  Traité  des  Lunettes  , 
contenant  la  feience  de  la  vue, 
l'ancienneté  des  lunettes,&c. 
inféré  dans  l'extraordinaire 
du  Mercure  de  Juillet  1681* 
L'Auteur  étant  devenu  avtu- 
gle  ,  en  i<5?o  ,  entra  £ux 
Quinze-Vinçt  de  Paris  ,  où 
il  mourut  en  io*o$. 

COM  vi  \ND1N  (Frédéric) 
né  à  (Jri,>in  en  Italie  en  iyop  > 
d'une  Aamiile  noble  ,  employa 
la  grande  connr.iUance  qu'il 
avvit  des  Mathématiques  Se 
d?  la  Langue  Grecque ,  à  tra- 
duire en  La  in  les  anciens 
Mathématiciens  Grecs  ,  //r- 
chimed*s  ,  EucliJe  ,  Apollo- 
nius de  Verge  ;  5c  il  mourut 
en  15-7;. 

COMMELIN  (  Jérôme  )  né 
à  Douai ,  &  mort  à  Heidel- 
berg  en  1$$% ,  fut  un  Impri- 
meur célèbre  par  fa  connsif- 
fance  de  h  Langue  Grecque  , 
&  par  fes  Editions  correéles 
&  recherchées  des  Sçavans. 
On  a  de  lui  des  N  Jtes  fur  Hc- 
liodore  ,  Apollodore  &  plu- 
fieurs Auteurs  Grecs.  Il  y  a 
eu  plufieurs  Ecrivains  du  mê- 
me nom    de  la  même  (à  mille* 
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COMME NDON(  Jean-  qu'ils  y  auroient  réuflî ,  tf 
François  )  né  à  Venife  en  Grégoire  XIII  qui  étoitdan- 
ï  c  24  ,  d'Antoine  Commendon  gereuiement  malade  fût  mort, 
Pniiofophe  &  Médecin ,  eut  Commendon  ,  étant  tombé 
tant  de  difpofition  pour  les  malade  de  chagrin,  fe  fit  por- 
J-etrres  ,  qu  à  l'âge  de  10  ans  ,  ter  à  Padoue  ,  &  y  mourut  en 
il  compoloit  des  Vers  Latins,  15*84  ,  âgé  de  60  ans.  On  a 
même  lur  le  champ.  Etant  al-  de  lui  quelques  Pièces  de 
Jé  à  Rome  en  1  y yo  ,  le  Pape  Vers.  Antoine -Marie  Gra- 
Jules  III  reconnut  bientôt  tien  Evcque  d'Amélie,  a  écrit 
fon  efrrit  &c  fa  fageffe.  Ce  fa  Vie  en  Latin.  M.  FJechier, 
jeune  homme ,  diloit-il ,  a  en  a  donné  une  excellente 
f  rop  de  mérite  pour  ne  l'em-  Traduction  Françoife. 
ployer  qu'a  faire  des  Vers.  11  COMMINES  (  Philippe  ) 
Jui  confia  plusieurs  négocia-  né  en  Flandre  d'une  famille 
lions  importantes ,  aufiî  bien  noble  ,  parla  environ  8  ans  à 
que  fes  Succcifeun  Marcel  II ,  la  Cour  de  Cha'  les  le  Hardi , 
Paul  IV  ,  &  Pie  IV.  Ce  der-  Duc  de  Bourgogne,  6c  Comte 
nier  ie  noir  ma  Cardinal ,  à  la  de  Flandres.  Son  rare  mérite 
foliicitation  de  S.  Charles  l'y  fit  eitimer.  Louis  XI ,  qui 
J3orromce  fjn  neveu.  Pie  V  n'oublioit  rien  pour  attirer  à 
le  rit  l'on  Légat  en  Allemagne  fon  fervice  ,  ceux  qu'il  cro- 
&  en  Pologne.  On  doit  à  fa  yoit  trop  utiles  aux  autres 
prudence  la  publication  du  Princes,  déroba,  par  fes  bien- 
Concile  de  Ti  ente  en  Aile»  faits ,  Commines  au  Duc  de 
'mjgne,  Grégoire  XIII,  qui  Bourgogne.  Il  lui  donna  fa 
fûcçécîa  a  Pie  V ,  fermant  les  confiance  ,  le  fit  Chambellan 
yeux  lur  le  mérite  &  les  fer-  &  Sénéchal  de  Poitiers  ,  vé- 
vices  de  ce  grand  homme  ,  eut  avec  lui  dans  une  grande 
for.fFrit  que  le  Cardinal  Far-  familiarité ,  &  le  chargea  de 
n^fe  lui  intentât  un  Procès,  plufieurs  Négociations  impor- 
Jl  l'abandonna  à  la  haine  de  tantes.  Nous  avons  en  écrit 
plufleurs  Par  ti  fans  del'Empe-  des  Lettres  Patentes  de  ce 
reur  ,  qui  Te  plaignoit  de  ce  Prince  ,  par  lefquelles  il  re- 
que  Commendon  a  voit  facrifié  connoît  que  ce  fage  Gen- 
res intérêts  à  ce  .'xde  laFran-  tilhomme  lui  avoit  rendu  de 

,  pour  l'élection  d'un  Roi  grands  fervices,  dans  le  dan-» 

de  Pologne;  mais  piufieurs  ger  où  il  étoit  au  Château  de 

Card'baux  d'un  mérite diftin-  Peronne.  Sous  Charles  VIII 

gué  ,  ârent  PApologie  de  ViU  fuccelTeur  de  Louis  XI ,  il  fut 

Juiire  accule,  IU  avoient  tant  aceufé  d'avoir  favorifé  le  par* 

fTei'jme  pour  Jui ,  qu'ils  for-»  ti  du  Duc  d'Orléans  (  depuis 

ruèrent  le  àetfèin  da  l'élever  Louis  XII ,  )  &  de  l'avoir  in» 

fur  le  Saint  Siège,  On  croit  fprmé  de  ce  qui  fe  paflbit  &  I4 
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Cour.  Cette  conduite  feroît  cellent  Hillorien ,  eft  celle 

bien  oppofée  à  la  belle  mora-  qu'ont  donn  Je  Meilleurs  Go- 

le  qu'il  débite  fouvent  fur  la  defroy ,  qui  remporte  fur  tou- 

fidélité  inviolable  des  Sujets  tes  les  autres  pour  la  correc- 

envers  leur  Souverain.  Il  fut  tion  ,  la  bonté  ôc  le  choix  des 

arrêté,  ô*c  enfermé  à  Loches  notes  <Sc  des  preuves.  Elle  a 

dans  une  cage  de  fer  pendant  été  imprimée  au  Louvre  i/z- 

8  mois ,  où  il  eut  beaucoup  à  fol.  16*49  ,  &  on  y  a  reflitué 

foufFrir.  Delà  il  fut  transféré  quelques  lignes  du  dernier 

dans  la  prifon  des  Tournelles  chapitre  du  yc  Livre  ,  oà 

à  Paris ,  où  il  demeura  18  l'Hiftorien  traite  du  pouvoir 

mois.  Etant  venu  à  bout  de  fe  des  Rois ,  &  dit  des  chofes 

jultifier ,  il  fut  abfous  &  mis  bien  fortes  pour  leur  endoc- 

cn  liberté.  Il  fuivit  Charles  trinement. 

à  la  conquête  de  Naples  ,  &c  COMMIRE  (  Jean  )  Poète 

fut  chargé  des  plus  grandes  Latin  ,  né  à  Amboife  en  Tou- 

Négociations.Commines  mou-  raine  en  16*25 ,  entra  chez  les 

rut  à  Argenton  ,  dont  il  étoit  Jéfuites ,  &  mourut  à  Paris 

Seigneur  en  ijog,à  64  ans.  Il  en  1701  dans  fa  77*  année, 

étoit  bien  fait ,  <3c  d'une  taille  après  avoir  profeiTé  avec  dif- 

trèsavantageufe.  Il  avoit  tant  tindlion  les  belles  Lettres.  II 

de  facilité,  &  une  mémoire  fi  avoit  apporté  en  naiflànt  un 

heureufe  ,  qu'il  dicloit  fou-  génie  heureux  pour  la  Poëfie. 

vent  à  4  Secrétaires  à  la  fois,  A  ces  difpofitions  naturelles  , 

des  Lettres  fur  les  affaires  il  joignit  l'étude  des  Auteurs 

d'Etat  les  plus  délicates  ,  fans  anciens.  C'eft  dans  ces  four- 

méprife.  11  parloit  plufieurs  ces ,  qu'il  puifa  la  beauté  & 

Langues,  avoit  beaucoup  d'ef-  la  richeiTe  de  fon  ftyle  ,  le 

prit ,  aimoit  &  protcgeoit  les  goût  &  la  facilité  de  fa  verfi- 

Sçavans.  Ses  Mémoires  ,  qui  hcation.  Son  talent  eft  d'or- 

contiennent  ce  qui  s'eft  paile  ner  :  il  brille  dans  les  petits 

pendant  343ns  fous  les  règnes  fujets  ;  dans  les  grands  il  n'eft 

de  Louis  XI  &  de  Charles  que  fleuri.  Il  a  cependant  de 

VIII  ,  ont  mérité  l'eftime  &  l'imagination  ,  de  l'invention 

les  éloges  de  tous  les  gens  de  même  ;  mais  il  n'a  pas  en  gé- 

goût.  Ils  font  écrits  avec  une  néral  cette  verve  Poétique  , 

naiveté  incomparable  ,  &  le  ce  feu  célefte  &  fi  rare  ,  cet 

bon  fens  y  régne  par  tout  ^  enthoufiafme  divin ,  qui  dif- 

avec  la  finciriré  fi  néceflàire  tinguent  lesSanteuils &lesla 

dans  un  Hiftorien.  Il  a  été  Rues.  On  a  donné,  en  17/4, 

comparé  à  Thucidide  ,  &  à  une  nouvelle  édition  de  fes 

cout  ce  que  nous  avons  de  Ouvrages  en  2  vol,  z/z-12, 

meilleur  dans  l'antiquité.  La  dans  lefqueis  on  trouve  d'a«« 

meilleure  édition  de  cet  ex-  bord  fes  Paraphrafes  facréçs , 
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qui  font  fes  moindres  produc- 
tions. L'Auteur  affoiblit  fou- 
vent  ,  ou  fait  difparoître  l'é- 
nergie Ôc  le  fublime  de  l'Au- 
teur facré.  Le  Pfalmifte  ,  par 
exemple  ,  peint  d'un  grand 
trait  le  paflàge  miraculeux  de 
la  mer  rouge  :  mare  vidit  t> 
fogit-  Quelle  (implicite!  mais 
en  même  tems  quelle  force  ! 
quelle  grandeur  !  le  Pére 
Commire  y  fubftitue  un  Vers 
coulant ,  gracieux  ,  léger  : 
la  mer  n'elt  plus  faifie  d'épou- 
vante :  on  en  fait  pour  ainfî 
dire  ,  un  petit  ruifTeau  qui 
coule  dans  la  prairie  : 

Vtdit ,  G»  atla  retrd  fcig  Maris 
unda  cucurrit. 

l'image  ne  devient -elle  pas 
puérile  ôc  ridicule  par  ce  cu- 
currit: Commire  eft  plus  heu- 
reux dans  les  fujets  de  fon  in- 
vention ,  il  y  a  du  génie  , 
de  l'invention  ,  de  l'efprit  ôc 
du  fentiment  dans  quelques- 
unes  de  fes  Idylles  facrées  ; 
Se  fes  Idylles  profanes  ,  quoi- 
ue  bien  inférieures  à  celles 
e  Théocrite ,  de  Virgile ,  fe 
font  admirer  par  une  élocu- 
tion  pure  ,  des  penfées  fubli- 
mes ,  Ôc  des  images  vives  <Sc 
irapantes.  On  eltime  furtout 
fes  Fables  ôc  fes  Odes.  On  re- 
marque dans  les  dernières  , 
un  génie  toujours  facile  qui 
«niante  fans  travail ,  &  dans 
les  premières ,  il  femble  avoir 
emprunté  la  belle  Latinité  de 
Phèdre.  On  en  trouve  un 
grand  nombre  d'ingénieufcs , 
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quï  ne  pèchent  que  par  trop 
d'étendue.  On  trouve  encore 
dans  ce  Recueil ,  des  Epi- 
grammes  facrées  ôc  profanes  ; 
mais  il  Y  en  a  peu  qui  foient 
heureufes  ôc  d'un  fel  pic- 
quant.  Dans  quelques-unes  , 
le  Poète  infuîte  groiîîéremcnt 
Santeuil  ,  pour  avoir  fait  PE- 
pitaphe  du  grand  Arnaud  ,  ÔC 
il  parle  avec  la  dernière  indé- 
cence de  ce  Do&eur  célèbre, 
que  par  unelicence  de  Jéfuite  , 
il  compare  à  Pc'trone.  Le 
Père  Commire  s'eft  encore 
exercé  dans  le  genre  Ora- 
toire ,  mais  fans  fuccès  ;  Ôc  il 
avoit  fait  quelques  Morceaux 
Hiftoriques  ,  qui  n'cnt  point 
été  imprimes.  Ce  Poète  étoit 
d'un  caractère  un  peu  burlef- 
que  ,  li  l'on  en  croit  le  difti- 
que  fuivant  compofé  par  un 
de  fes  Confrères: 

Commirus  jacet  hic  ,  non  re ,  fti 
nomine  mirus 
Qui  jpatria  wro  »  moribus  kur§ 

COMMODE,  filsd'Anto- 
nin  le  Philofophe ,  ou  Marc 
Aurele ,  ôc  de  Fauftine  ,  né 
Tan  itf i  de  J.  C.  fut  proclamé 
Empereur  l'an  180.  Il  étoit 
bien  fait ,  beau  de  vifage  , 
fans  avoir  rien  d'efféminé  , 
d'une  fanté  robulle ,  très- 
adroit  dans  tous  fes  exercices. 
Il  avoit  l'efprit  vif  &  prompt 
à  faifir  tout  ce  qu'on  lui  en- 
feignoit  ;  mais  violent  &  em- 
porté ,  il  donna ,  dès  l'âge  de 
ii  ans ,  des  marques  de  cruau- 
té, en  ordonnant  qu'on  jet- 
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tât  dans  le  feu  l'Efclave  char- 
gé de  faire  chauffer  les  Bains, 
parce  qu'il  n'en  avoit  pas 
trouvé  l'eau  allez  chaude.  11 
fut  d'abord  docile  aux  con- 
feils  des  anciens  amis  de  fon 
pére  ;  mais  il  celîà  bientôt  de 
fe  contraindre  :  ôc  s'étant  li- 
vré à  de  vils  Affranchis  qui 
l'obfédoient ,  il  renonça  en- 
tièrement aux  loix  de  la  rai- 
fon  ,  de  la  pudeur  ôc  de  la 
bienfcance. Dès-lors  fon  régne 
ne  fut  plus  qu'un  tiffu  d'hor- 
reurs ,  de  cruautés  Ôc  d'abo- 
minations. Il  deflina  500  fem- 
mes à  fes  plaifirs  grorfïers  ,  ôc 
autant  de  jeunes  garçons.  Il 
(Commit  des  inceltes  avec  fes 
fœurs  ,  ôc  fouilla  les  Temples 
par  des  adultères  ôc  des  meur- 
tres. Plongé  dans  la  pareffe 
&  dans  la  diffolution  ,  il  de- 
vînt un  objet  de  haine  Ôc  de 
mépris.  Sa  fureur  s'en  irrita  , 
&  les  plus  illullres  Citoyens , 
en  furent  les  trilles  victimes. 
Son  plaifir  le  plus  innocent , 
étoit  de  conduire  des  Chars  , 
de  combattre  contre  des  Gla- 
diateurs ,  ou  de  fignaler  con- 
tre les  bêtes  ûuvages  fon 
adreflè  à  tirer  de  Tare,  Il 
porta  l'extravagance  jufqu'à 
quitter  fon  nom  de  famille , 
pour  prendre  celui  d'Hercule 
fils  de  Jupiter  ,  parce  que  les 
Gladiateurs   honoroient  ce 
Dieu  comme  leur  Patron.  Il 
quitta  l'habit  ordinaire  des 
Empereurs ,  fe.  revêtit  d'une 
peau  de  Lion  ,&  s'arma  d'une 
maflue  ,  pour  paroître  détrui- 
re les  monftres.  A  l'exemple 
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de  fon  modéic  ,  il  faifoit  af- 
fembler  tou*  ceux  de  la  lie  du 
peuple  qu'on  trouvoit  mala- 
des ou  estropiés ,  Ôc  il  ordon- 
noit  quon  leur  mit  en  main  , 
des  éponges  aulieu  de  pierres 
pour  les  lui  jetter  à  la  té^e. 
Alors  comme  un  Hercule  fu- 
rieux ,  il  fe  jettoit  fur  ces  mi- 
féiables ,  Ôc  tes  aflbmmmoit  à. 
coups  de  maiîue.  Il  obligea  le 
Sénat  à  drefTer  des  Autels  au 
fils  de  Jupiter  ,  &  à  lui  offrir 
des  Sacrifices.  Il  perrfecuta 
les  Chrétiens,  parce  qu'ils  ne 
vouloient  pas  reconnoître  fa- 
prétendue  Divinité.  Cet  in- 
fâme Empereur ,  voulant  faire 
aflafllnerMarcia^vec  laquelle 
il  avoit  un  commerce  crimi- 
nel ,  elle  le  prévint ,  Ôc  lui 
donna  du  vin  empoifonné  au 
fortir  du  bain.  Mais  comme 
il  n'agîiïbit  pas  aflez  prompte- 
ment  à  fon  gré  ,  elle  le  fit 
étrangler  par  un  Athlète  nom-» 
mé  Narcilfe  en  loi  à  %  \  ans  : 
ainfï  périt  ce  monftre  ,  qui 
n' avoit  vécu  que  pour  le  mal- 
heur des  peuples ,  ôc  pour  la 
honte  de  l'humanité. 

COMNENE,  nom  d'une 
iliullre  famille  qui  a  produit 
plufieurs  Empereurs  de  Conf» 
tantinople  ôc  de  Trébifondc 
Ifaac  CoMNENE  eft  le  pre- 
mier de  cette  Maifon  ,  qui , 
par  fes  brigues ,  parvint  à 
l'Empire  en  1705*  ,  ôc  deux 
ans  après  il  s'en  dégoûta.  Jean 
fon  frère  ,  fefufa  de  lui  fuc- 
céder  ,  ôc  par  ce  refus ,  fie 
rentrer  les  Comnênes  dans 
l'état  privé  ;  mais  ils  remue* 


Digitized  by  Google 


V       C  O 

tèrent  bientôt  fur  le  Tr6ne  , 
&  dès  l'an  1080  ,  Alexis 
COMNENE  devint  Empereur. 
Il  y  a  plufieurs  Articles  de  ce 
Dictionnaire  qui  regardent 
les  Comnênes. 

COMTE  (  Louis  le)  Sculp- 
teur,de  Boulogne  près  de  Pa- 
ris ,  fut  reçu  à  l'Académie  de 
Peinture  &  de  Sculpture  ,  en 
1676.  Ce  Maître  s'eft  autant 
diltingué  par  fes  taîens  pour 
la  Figure  ,  que  par  fon  goût 
pour  TOrnement.  On  voit 
plufieurs  de  fes  Ouvrages  fort 
eftimés  dans  la  Sorbonne. 
Parmi  les  morceaux  de  Sculp- 
ture qu'il  a  fait  pour  Verfail- 
les ,  on  remarque  une  Statue 
de  Lo\iis  le  Grand  vêtu  à  la 
Romaine  ;  un  Hercule  ,  le 
Cocker  du  Cirque  qui  fert 
d'ornement  à  la  porte  des 
Ecuries.  Il  mourut  à  Paris,  en 
I694. 

COMTE  (Noëlle)ywr 
COMES. 

COMTE (  Louis  le)  Jéfui- 
t.e ,  eft  Auteur  des  Mémoires 
fiir  la  Chine  ,  2  vol.  in- 12  , 
qui  firent  grand  bruit ,  auiïî 
bien  que  le  Livre  du  P.  Go- 
bien,  fon  Confrère,  intitulé, 
WJloire  de  VFJit  de  V Empe- 
reur de  la  Chine,  Ces  deux 
Jéfuites  avoient  repréfenté 
les  Chinois  comme  un  peuple 
religieux  ,  chez  qui  le  culte 
du  vrai  Dieu  s'étoit  confervé 
fans  altération  pendant  plus 
de  2000  ans.  Ils  troiivoient , 
dans  les  annales  de  ce  Peu- 
ple ,  des  miracles  bien  attef- 
tés  ,  l'infpiration  Prophéû- 
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que  ,  la  fainteté  ;  en  un  mot, 
tout  ce  qui  rend  une  Religion 
vénérable  :  &  peu  s'en  falloir 
qu'ils  ne  milfent  les  Chinois 
fur  la  même  ligne  que  les 
Juifs.  Le  Grand  Bofluet ,  le 
Cardinal  de  Noailles ,  l'Ar- 
chevêque de  Reims,  le  Tel- 
lier,  indignés  d'un  fyftême 
impie  qui  fuppofoit  parmi  les 
Chinois  un  culte  pur  ,  une 
Eglife  véritable  ,  pourfuivi- 
rent  la  condamnation  des  Li- 
vres des  deux  Jéfuites  en  Sor- 
bonne, 6c  lacenfure  fut  arrê- 
tée après  30  féances  ,  malgré 
les  oppofitions  d'un  grand 
nombre  de  Doéleurs  :  étran- 
ge forte  d'Eglife  !  s'écrioit  le 
fublime  Evêque  de  Meaux, 
fans  foi ,  fans  promeflès ,  fans 
alliance,  fans  Sacremens ,  fans 
la  moindre  marque  de  témoi- 
gnage divin  ,  où  l'on  ne  fcait 
ce  qu'on  adore  ,  à  qui  l'on  fa- 
crihe  ,  fi  c'eft  à  la  Terre  ,  ou 
au  Ciel ,  ou  à  leurs  Génies  , 
&  qui  n'eft,  après  tout,  qu'un 
amas  confus  d'athéifme  ,  de 
politique,  d'irréligion,  d'ido- 
lâtrie ,  de  magie  ,  de  divina- 
tion^ defortilége.  Au  relie, 
à  l'impiété  près ,  qui  défigure 
l'Ouvrage  des  Jéfuites  ,  les 
Mémoires  font  curieux  & 
bien  écrits. 

COMUS,  Dieu  du  Paganif- 
me,préfidoitaux  repas, aux  fê- 
tes &  aux  toilettes.  On  le  re- 
préfenté couronné  de  rieurs  , 
&  tenant  .un  flambeau  de  la 
main  droite. 

CONAN ,  eft  regardé  com- 
me le  premier  Roi  de  Bre- 


co 

tagne»  Il  fe  fît  un  Royaume 
du  Gouvernement  de  l'Armo- 
rique  que  Maxime  lui  avoit 
donné ,  fe  rendit  indépendant 
des  Romains ,  à  la  faveur  de 
Firruption  des  Barbares  dans 
l'Empire,  &  mourut  vers  421. 
On  voit  fon  Tombeau  dans 
l'Eglife  de  faint  Paul  de  Léon, 
avec  cette  Infcription  :  hic 
jacet  Conanus,  Britonum  Rex. 
11  y  a  eu  4  Comtes  de  ce  nom. 

CQNC1N1  ,   plus  connu 
fous  le  nom  de  Maréchal 
à? Ancre  ,  né  à  Florence  d'un 
pére  qui ,  de  fimple  Notaire , 
étoit  parvenu  à  la  Charge  de 
Secrétaire  d'Etat  ,  vint  en 
France  en  iô"oô* ,  avec  Marie 
de  Médicis ,  femme  de  Henri 
le  Grand.  Cette  Reine  avoit 
auprès  d'elle  une  fille  de  fa 
nourrice ,  qu'elle  aimoit  paf- 
fionnément.  Concini ,  impa- 
tient d'avancer  fa  fortune ,  la 
demanda  en  mariage,  &  l'ob- 
tint. Auflîtôt  toutes  les  fa- 
veurs de  la   Reine  furent 
pour  cet  Italien.  Il  entra 
dans  le  Miniftére  ,  devint 
Maréchal  de  France  ,  difpofa 
de  tout  le  Royaume  ,  &  fe  fit 
un  grand  nombre  de  créatu- 
res. Il  fe  rendit  odieux  au 
peuple  par  fes  concuflïons  & 
la  tyrannie  ,  &  au  Roi  même 
par  fon  orgueil  infolent ,  & 
par  la  fervitude  où  il  avoit 
réduit  ce  Prince.  Son  pou- 
voir étoit  fi  excefïif ,  que  le 
Roi,  qui  n'ofa  fe  déterminer  à 
lui  faire  faire  fon  procès ,  ré- 
folut  par  le  confeil  de  Luines , 
de  le  foire  allaiTïnçr,  Vitri, 
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Capitaine  des  Gardes ,  fut 
chargé  de  cette  exécution ,  & 
le  Maréchal  étant  venu  au 
Louvre  ,  Vitri  lui  demanda- 
fon  épée  de  la  part  du  Roi  ; 
Concini  ayant  fait  quelque 
difficulté  de  la  rendre ,  fut  tué 
de  deux  coups  de  piftolets  fur 
le  pont  du  Louvre  ,  en  1617. 
Son  corps  ayant  été  enterré 
fecrettement ,  fut  exhumé  par 
le  peuple  qui  le  traîna  par  les 
rues  ,  exerça  mille  infamies 
fur  lui ,  le  mit  en  pièces  &  le 
brûla.  La  Maréchale  d'An- 
cre ,  eut  la  tête  tranchée ,  Se 
fut  brûlée  en  place  de  Grève 
comme  Sovrciére.  un  Confeil- 
1er  lui  ayant  demandé  ,  de 
quel  fortilége  elle  s'étoit 
fervie  pour  gouverner Pefprit 
de  Marie  de  Médicis  :  j'ai  em-  \ 
ployé ,  répondit  -  elle ,  le  pou- 
voir qu'ont  les  ames  fortes 
fur  les  efprits  foibles. 

CONC1NNA  (  Daniel  )  né 
dans  le  Frioul  vers  l'an  1686 , 
entra  dans  l'Ordre  de  faint 
Dominique  en  1708 ,  &  s'y 
diftingua  par  fa  feience*  &  la 
pieté.  Ayant  renoncé  par  hu- 
milité aux  places  diftinguées 
de  fon  Ordre,  il confacra tout 
fon  tems  &  tous  fes  talens ,  au 
miniftére  de  la  parole ,  &  à  la 
compofition  de  tant  d'Ouvra- 
ges excellens  dont  il  a  enrichi 
l'Eglife ,  &  qui  feront  à  jamais 
des  monumens  de  la  grandeur 
de  fes  travaux  ,  de  l'étendue 
de  fon  érudition  ,  &  de  l'ar- 
deur de  fon  zélé.  Il  fe  livra 
tout  entier  à  la  défenfe  de  la 
iainç  do&rine  ?  8c  fut  l'adver- 
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fane  le  plus  déclaré  des  opi-  Carême  G-c.  avec  des  Obfêf.* 

tuons  relâchées,  qu'il  ne  celfa  varions  Hiitoriques  ,  Criti- 

ce  pourfuivre  ,  Ôc  toujours  ques  &  Théolog  ques,  enlta- 

avec  le  plus  grand  fuccès*  lien,  i/z-40  1742.  Dijjerta* 

I/Hiftoire   de  fes  combats  tions  Théo  logiques ,  Morales 

Théologiques ,  eft  THiftoire  G'  Critiques,  jur  l'Hifioire  du 

de  fa  vie,  &  toutes  fes  actions  Procatiùjme  t>  &i/  Kigorifmt 

font  liées  intimement  à  la  Re-  &*o  en  halien,  2  vol.  i/2-40 

ligion,  pour  laquelle  il  mit  1743  ••  Dans   cet  excellent 

fn  œuvre   tous  fes  talens.  Ouvrage ,  le  P.  Ccncinna  dé* 

Ceft  donc  dans  fes  Ouvrages  fend  la  croyance  de.fi  gîïfe  , 

qu'il  faut  apprendre  à  le  con-  fpécialemenr  lur  le  jeune  &c 

jioître ,  &  on  y  verra  une  ame  fur  l'ufure  ,  contre  les  excès 

dominée  par  la  vérité  ,  un  ef-  des  Probabilités  modernes  * 

prit  julte  ,  pénétrant  ôc  tten-  auxquqjs  il  oppole  les  princi-* 

du  ,  une  imagination  vive  &  pes  fondamentaux  de  la  Reli-» 

féconde ,  une  vafie  érudition ,  fi10n  Chrétienne  :  Epijiolœ 

lin  coup  d'oeil  admirable  pour  Hieologicô-mcrales  adverfàs 

découvrir  les  artifices  de  Ter- .  Librum  infcriptum,DisshRTA" 

reur ,  une  élévation  de  cou-  tjo  in  cajus  refervatos  ,  Livre 

rage  au  defTus  de  toute  crain-  impie  du  Jéfuite  Benzi ,  qui 

te,  qui  lui  avoit  f.it  prendre  pretendoit  que  cenaines  âc- 

les  différentes  formes  de  Pré-  ricw.rcontrairesàlapudeur,ne 

dicateur  ,  d  HiPorien  ,  de  font  que  despéchés  véniels,  8>C 

Jurifconfulte,  de  Théologien  qu'un  blafphême  ,  qui  feroit 

&  de  Philofophe  ,  peur  faire  l'effet  d'une  habitude  forte ,  né 

triompher  la  Write  de  toutes  feroit  pas  non  plus  un  péché 

les  efpeces  d'ennemis.  Des  tra-  moi  tel.  Obfervations  Critique  s 

vaux  fi  continuels ,  &  lardeur  Morales ,  pour  la  défenfe  de 

d'un  zélé  que  rien  nVtoit  ca-  VHiJloir.e  du  Probabilifme  &* 

able  de  ralentir  ,  épuiférent  du  Kigoiifme  ;ôcc.  m-40,  Ita- 

a  fanté  du  P.  Concinna ,  qui ,  lien  174c  ;  Explications  des 4 

après  une  maladie  de  lan-  Faradcxes  qui  font  en  vogue 

gueur,  aUa  recevo  r  de  la  mi-  dans  notre ficcle^n-^, Uzhen, 

rrirorde  de  Dieu  ,  la  récom-  1740" ,  avec  une  Préface  inté- 

enf?  de  fes  bonnes  œuvres  reifante  ,  qui  fait  connoîtref 

en  Février,  1755*.  Nous  l'objet  &  la  relation  des  4 

avons  de  ce  fçavant  Reli-  Paradoxes.  Cet  Ouvrage  ,a 

gieux  ,  24  Ouvrages  fur  les  été  traduit  en  François ,  &  le 

jnatiéres  les  plus  importantes  Traducteur,  dans  une  Lettre  % 

de  la  Religion, dont  les prin-  fait  l'Hiiloire  des  célèbres 

cit^aux,  font  iaDifcipline  an-  Difputes  qui  ont  donné  lieu. 

cienne  £r  moderne  de  EEgïifc  rde  l'entreprendre.  On  y  voit 

Jftomaine  fur  le  faim  jeune  de  que  le*  Jéfuites ,  en.Iralia 
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comme  en  France ,  donnent    en  réfutant  avec  force  les 
Poàieufe  qualification  de  J an-    Ecrits  de  quelques  Cafuiftes 
Jenifies  aux  Ecrivains  ,  dont    modernes  fur  cette  matière  , 
les  Ouvrages font  le  foutien  de    prefcrit  à  ceux  qui  font  char- 
ma faine  ^doctrine ,  ù*  fervent    gés  de  la  conduite  des  Ames 
de  barrière  aux  opinions  relâ-    dans  le  Tribunal  de  la  Péni- 
chées.  Tkeologia  Chrijliana    tence  ,  des  régies  toutes  fon- 
Dogmatica,  MÎralis  ,  /2  vol.    dées  fur  l'Ecriture  Sainte  ,  la 
i/1-40,  1749.  Le  but  princi-    Morale  des  faints  Péres,&.  les 
pal  de  l'Auteur  dans  cet  Ou-    décifions  les  plus  autentiqués; 
vrage  ,  a  été  de  s'oppo'fer  à  la    &  fon  Ouvrage  avoué  par  le  S. 
Théologie  Antichrétienne  ,    Pére  ,  eft  revêtu  des  appro- 
qui  eftenfeignéeprefquepar-   bâtions  les  plus  honorables, 
tout.  Les  Jefuites  attaquèrent    On  trouve ,  à  la  fuite  de  l'élo- 
ouvertement  le  Livre  de  Da-    ge  Hiftorique  du  Pére  Con- 
niel  Concinna  ,  &  préfenté-   china  ,  une  lifte  de  tous  fes 
rent  un  Mémoire  au  Pape ,  où    Ecrits  ,  qui  feule  fait  mieux 
font  contenues  leurs  aceufa-   l'éloge  de  ce  fçavant  Reli- 
tions  ,  &  ils  fuppliérent  fa   gieux,que  tout  ce  qu'on  en 
Sainteté  de  vouloir  bien  prof»   pourroit  dire, 
crire  cette  Théologie.  Mais      CONDREN  (  Charles  de) 
Benoit  XIV  ,  après  avoir  fait   fécond  Général  de  laCongré- 
examiner  l'Ouvrage  &  la  d«-   gation  de  l'Oratoire  ,  naquit 
nonciation  >  obligea  feule-   au  Village  de  Vaubuin  ,  près 
ment  l'Auteur  de  s'expliquer   de  Soi  {Tons  ,  en  15*88,  d'une 
fur  7  articles  peu  importans ,   famille  noble  &  diftinguée  , 
&  qui  ne  touchoient  point  le   depuis  plus  de  jooans.  Ayant, 
,  fond  ;  celui  -  ci  le  fît  très  -  vo-   par  fes  prières ,  arrache  à  fon 
lontiers ,  &  cette  explication   pére  la  permiilion  d'embraflTer 
fit  taire  les  calomniateurs.  De   l'Etat  Écléfiaftique  ,  il  vint 
Sacramentali  dbfolutione  im-   pour  étudier  à  Paris ,  &  fut 
pertiendâ  ù'c.DiJfertadoTheo-  reçu  Doéleur  de  la  Maifon 
iogica  i/z-40,  traduit  depuis  en   &  Société  de  Sorbonne.  Etant 
François,  avec  l'Eloge  Hifto-   entré  dans  la  Congrégation 
rique  du  P.  Concinna  ,  qui  a   de  l'Oratoire,  il  s'y  diilingua 
eu  deffèm,dans  cet  Ouvrage  ,   par  um  grande  pénétration 
cToppofer  une  nouvelle  digue   d'efprit  ,  une  piété  rendre  & 
-à  cette  m^lheureufe  facilité  ,   éclairée  ,  &  par  des  taîens 
avec  laquelle  tant  de  Minîf-   fupérieurs  pour  la  dire^ion 
tresdelapénitence,Seélateurs   des  ames.  Il  eut  la  conduire 
au  moins  de  la  Morale  relâ-   de  plufieurs  perfonnes  rh  >i- 
ichée  ,  accordent  la  grâce  de   fies  ,  qui  afpiroient  à  ia  per- 
la  réconciliation    aux  pé-    feflion  ,  &  entr'autres  de  M. 
■cheuxs  d'habitude;  L'Auteur ,  Oilier ,  Fondateur  du  Scmi* 
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naire  de  S.  Sulpice ,  &  fi  con- 
nu par  Tes  vertus.  Le  Pcre  de 
Condren  ,  devenu  enfuite 
ConfelTeurdeM.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  frère  unique  de  Louis 
XIII,  refufa  conllamment  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  l'Ar- 
chevêché de  Reims  ,  &  celui 
de  Lvon.  Après  la  mort  de  M. 
de  Berulle  ,  il  fût  éiu  Géné- 
ral de  l'Oratoire  ,  6c  remplit 
cette  place  avec  beaucoup  de 
fagefïe  &  de  prudence.  Les 
lblikitations  du  Cardinal  de 
Richelieu  ne  purent  l'enga- 
ger à  trahir  fa  confcience ,  en 
loufcrivant  à  la  Déclaration 
du  Clergé  ,  fur  la  nullité  du 
mariage  de  Gafton,Duc  d'Or- 
léans. 11  mourut  à  Paris  ,  en 
1641.  Il  ne  voulut  jamais  rien 
donner  au  Public.  Son  Idée  du 
Sacerdoce  de  Jefus-Chrijî  a 
été  mis  au  jour  par  le  Pére 
Quefnel.  Ce  précieux  Ouvra- 
ge étoit  digne  d'un  tel  Edi- 
teur. 

CONFUCIUS,  fameux 
Philofophe  Chinois ,  naquit  à 
Chanping,  vers  l'an  55*0  avant 
Jefus-Chrift  ,  d'une  famille 
illuitre  &  ancienne.  Dès  fa 
jeuneflè  il  fe  fit  eftimer  par  la 
vivacité  de  fon  efprit ,  &  par 
la  folidité  de  fon  jugement. 
Devenu  Mandarin  ôc  Miniftre 
d'Etat ,  il  fe  fît  admirer  par 
une  fage  Politique.  Ne  pou- 
vant ,  par  fes  confeils  ,  arrê- 
ter le  défordre  qu'avoient  in- 
troduit à  la  Cour  les  filles 
que  le  Roi  de  Xi  avoit  en- 
voyées à  fon  Prince  pour  l'ef- 
férainer  &,  lui  faire  négliger 
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le  foin  de  fes  Etats  ,  il  fe  re-* 
tira  dans  le  Royaume  de  Siam* 
Il  y  enfeigna  la  Philofophie 
Morale  avec  tant  d'applaudif- 
fement ,  qu'il  eut ,  en  peu  de 
tems,plusde  3000  Difciples. 
11  revint  avec  eux  au  Royau- 
me de  Lû  >  %  y  mourut ,  à 
73  ans.  On  voit  fon  tombeau 
dans  l'Académie  même  où  il 
donnoit  fes  leçons.  Les  Chi- 
nois ont  tant  de  vénération 
pour  lui ,  depuis  plus  de  200a 
ans  ,  que  chaque  Ville  a  des 
Palais  confacresà  fa  mémoire. 
Quand  un  Officier  de  Robe 
paUe  devant  ces  Palais  ,  il 
defcend  humblement  de  foa 
Palanquin  ,  &  fait  quelques 
pas  à  pied  ,  pour  honorer  le 
grand  Confucius.  Ses  defeen- 
dans  font  Mandarins  nés  ,  &  . 
ne  payent  aucun  tribut  à  l'Em- 
pereur ,  privilège  qui  ne  leur 
elï  commun  qu'avec  les  Prin- 
ces du  Sang.  Au  relie  tout  ce 
que  l'on  dit  de  ce  Confucius, 
n'eil  fondé  que  fur  des  Hiftoi- 
res  fufpedles.  On  attribue  à 
ce  Philofophe  quatre  L  ivres 
qui  font  d'une  grande  auto- 
rité parmi  les  Chinois.  Le  Pé- 
re Couplera  traduit  en  Latin  , 
&  publié  les  trois  premiers  , 
où  l'on  ne  trouve  que  l'A* 
théifme  6c  l'impiété  :  car  c'eil 
le  Ciel  qui  y  tient  lieu  de  la 
plus  haute  Divinité.  On  y  at- 
tribue le  culte  à  d'autres  Etres 

2u'à  Dieu ,  &  on  n'y  promet 
'autre  bonheur  que  dans  cet- 
te vie.  Il  y  eut  de  grandes  dif- 
putes  pendant  le  XVIie  fié- 
cle  ,  fur  les  honneurs  que  les 

Chinoi» 


CO  C  Ô  îtf 

Chinois  rendent  à  Confucius  les  les  régies  font  rigoureuie- 

&  à  leurs  Ancêtres.  Les  M  if-  ment  obfervées,&  où  on  trou-*, 

fionnaires  ,  tant  Dominicains  ve  beaucoup  de  vivacité^d'en* 

que  Séculiers,  prétendoient ,  jouement  ,  de  délicatetiè  & 

avec  raifon ,  que  ce  culte  étoit  des  caractères  maniés  avec; 

idolâtre  ,  gc  qu'il  falloit  l'in-  une  extrême  fineflè.  Il  ne  fé 

terdire  aux  nouveaux  Chré-  livre  point  trop  ,  comme  la 

tiens.  Les  Jéfuites  feuls  fou-  plûpart  des  Anglois  ,  à  l'im- 

tinrent  la  caufe  des  Chinois  pétuofité  ôc  aux  fougues  de" 

&  de  leurs  pratiques.  Ces  di-  l'imagination  :  on  n'y  eflTuyë 

vifions  firent  grand  tort  à  la  pas  la  moindre  mauvaife  plai- 

Ileligion  qu'on  leur  annon-  fanterie  ,  &   partout  on  y 

çoit.  Le  Pape  Clément  XI  dé-  voit  le  langage  des  honnêtes 

clara  ,  par  la  Bulle  donnée  cens  ,  avec  des  aélions  dè 

le  j*  Septembre  T710  ,  que  les  Fripons.  Congréve  fut  élevé  , 

cérémonies   Chinoifes   font  par  fon  mérite  8c  fa  grande 

iiiperilitieufes  &  idolâtres,  &  réputation,  à  des  emplois  éga- 

qu'on  doit  les  défendre  à  ceux  lement  lucratifs  &  honora- 

qui  fe  préfentent  pour  rece-  Mes  ,  &  il  fe  contenta  alors 

voir  le  Baptême.  Les  Jéfuites  de  compofer  quelques  Pièces 

n'eurent  aucun  égare}  pour  fugitives,quel'importunitédé 

une  Bulle  qui  leur  étoit  con-  fes  amis  ou  la  reconnoiflàncë 

traire,  &  quoiqu'elle  ait  été  lui  arrachoit.  Outre  les  Co- 

confirmée  par  Benoît  XIV  ,  médies  du  Vieux  Garçon  ,  du 

ils  continuent  à  autorifer  ces  Fourbe ,  d'Amour  pour  Amour  ± 

cérémonies,  &.à  permettre  &  VEpoufe  du  Matin  ,  .il  à 

un   mélange    facrilége    de  donné  des  Odes  ,  des  Paflora* 

Chriftianifme  &  d'idolâtrie  les  &  des  Traduclions* 

chez  les  Chrétiens  Chinois.  CONINCK  (  Gilles  )  J éfui- 

CONGREVE  (Guillaume)  te  de  Bailleul  ,  pafTe  pour  uti 

ïoëte  Anglois ,  né  en  Irlande  dès  plus  fçavans  Théologiens* 

dans  le  Comté  de  Cork ,  en  de  la  Société.  Il  mourut  à 

1672  ,  &  mort  en  1729  ,  fut  Louvain  ,  en  16^6  ,  &  laiflà 

d'abord  def^né  par  fon  pére  à  ptufîeurs  Ouvrages, 

l'étude  de/loix.  Mais  fon  CONNAN  (  François  de  J 

goût  dominant  pour  la  Poè'fîe  Seigneur  de  Coulon  ,  Maître 

lui  fît  abandonner  le  Barreau  j  des  Requêtes  ,  Jurifconfulté 

&  il  fe  livra  au  genre  Comi-  célèbre  par  fâ  feience  &  par 

que  ,  dont  il  porta  la  gloire  fes  talens ,  compofa  ,  dans  lé 

plus  loin  qu'aucun  autre  An-  XVIelîécle,4LivresdeCom* 

glois.  On  a  de  lui  d'excellen-  ,  mentaires  fur  le  Droit  Civil  £ 

tes  Comédies  ,  qui  le  font  re-  &  mourut  à  Paris  en  iy/ô. 

farder  comme  le  Molière  du  CONNOR  (  Bernard  )  Mé^ 

Tiéâtre Anglois, dans  lefquel*  decin  &  Philofophe  ,  çtoii 

Tome  h  LU 
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lrlandois  ,  &  fut  élevé 
dans  la  Religion  Catholi- 
que. Etant  venu  en  France  , 
le  Grand  Chancelier  du  Roi 
de  Pologne  lui  confia  l'édu- 
cation de  fes  fils.  Il  eut  l'a- 
vantage de  voyager  avec  eux 
dans  la  plûpart  des  Etats  de 
l'Europe  ,  &  d'être  Médecin 
du  Roi  de  Pologne.  S'étant 
retiré  en  Angleterre  ,  il  eut 
l'honneur  d'être  Membre  de 
la  Société  Royale  ,  &  du  Col- 
lège des  Médecins  de  Lon- 
dres. Par  une  diflïmulation 
criminelle  il  feignit  d'embraf- 
fer  la  Communnion  de  TEgli- 
fe  Anglicane.  Comme  il  étoit 
dangéreufement  malade  ,  un 
Inconnu  ,  que  l'on  a  fçu  être 
Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  , 
obtint ,  par  les  inftances  ,  la 
liberté  de  l'entretenir  en  fe- 
cret.  Il  dit  être  ami  &  parent 
du  moribond.  On  vit ,  au  tra- 
vers d'une  porte ,  que  Connor 
fe  confeflà  à  ce  Prêtre  ,  qu'il 
en  reçut  l'abfolution  &  PEx- 
trême-Onction.  Connor  mou- 
rut le  lendemain  ,  en  16*98  , 
à  $3  ans.  Il  eft  Auteur  d'un 
Livre  intitulé  :  Evangelium 
Meàici ,  qui  a  fait  beaucoup 
de  bruit ,  &  dans  lequel  il 
prétend  expliquer  naturelle- 
ment les  miracles  de  l'Evan- 
gile. 11  proteûa ,  avant  que  de 
mourir ,  qu'il  ne  l'avoit  point 
compofé  dans  le  deflein  de 
nuire  à  la  Religion  Chrétien- 
ne. 

CONON,  célèbre  Géné- 
ral Athénien  ,  plein  de  zèle 
paur  feïYir  fa  Patrie,  réfolut 
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de  la  délivrer  du  joug  des  La* 
cédémoniens,  par  le  fecours 
d'Artaxerxès.  Ce  Prince  lui 
donna  le  commandement  d'u- 
ne flotte.  Conon  attaqua  les 
Lacédémoniens  ,  &»  remporta 
fur  eux  la  fameufe  bataille  na- 
vale de  Cnide  ,  $94  ans  avant 
J.  C,  où  les  vaincus  perdirent 
yo  vaiflfeaux  ,  Pifandre  leur 
Général  &  l'empire  de  la  mer, 
Conon  ayant  repréfenté  à 
Pharnabàze  que  le  plus  fûr 
moyen  de  dompter  les  Spar- 
tiates ,  étoit  de  rétablir  le 
Port  de  Pirée  &  les  Fortifi- 
cations d'Athènes ,  il  en  ob- 
tint 50  talens  pour  la  dépenfe 
de  ces  Ouvrages.  Il  fe  hâta 
de  relever  les  murs  de  cette 
Ville ,  &  lui  rendit  fon  an- 
cien éclat.  Les  Lacédémo- 
niens s'en  vengèrent  lâche- 
ment, en  le  rendant  fufpeft 
aux  Perfes.  Ils  dirent  que  , 
fous  prétexte  de  fouflraire  les 
Villes  Grecques  de^Alïe,  à  la 
domination  de  Sparte  ,  il  tra- 
vailloif  à  les  enlever  aux  Per- 
fes mêmes  ,  pour  les  remettre 
au  pouvoir  des  Athéniens, 
Conon  fut  arrêté  &  mis  à 
mort ,  félon  quelques  Hifto- 
riens;  d'autres  a%ent  qu'il 
s'échappa  de  la  prifon  ,  & 
qu'on  ne  fçait  ce  qu'il  devint» 
CONON  ,  célèbre  Mathé- 
maticien &c  Aftronome  de  Sa- 
mos  ,  étoit  ami  d'Archiméde 
qui  lui  communiquoit  fes 
Écrits  ,  &  lui  propofoit  des 
Problêmes.  C'eft  lui  qui  mé* 
tamorphofa  en  Aftre  la  Cné- 
velurc  de  Bérénice,  femme  6ç 
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fotur  de  Ptolemée  Ever gîtes.  &  Henri ,  Duc  de  Saxe*  li 
Voici  ce  qui  donna  lieu  à  mourut  en  918. 
cette  métamorphofe  :  Béré-  CONRAD  III ,  fils  de  Fré«a 
nice  fit  voeu  de  confacrer  fes  deric,Duc  de  Souabe,  fut  élû 
cheveux,  fi  fon  cher  Epoux  Empereur   en  11 38.  Après 
revenoit  fans  accident  d'une  avoir  foutenu  une  Longue  Qc 
guerre.  Au  retour  de  fon  ma-  cruelle  guerre  contre  Henri 
ri ,  elle  s'acquitta  de  fa  pro-  le  Superbe  ,  Duc  de  Saxe  & 
tnefle  ,  &  offrit  fa  Chevelure  de  Bavière  ,  il  fé  croifa  pour 
aux  Dieux  dans  un  Temple,  la  Terre  Sainte  ,  &  arriva  à 
Peu  de  tems  après,  ces  che-  Conftantinopié  avec  une  ar- 
Veux  confacrcs  s'étarit  perdus,  niée  de  50000  hommes.  Cette 
Ptolemée  entra  dans  une  gran-  ëntreprife  fut  malheureufe 
de  colère  contre  les  Prêtres  par  la  perfidie  des  Grecs,  qui 
qu'il  accufa  de  négligence*  mêloient  de  la  chaux  &;  du 
Çonon  ,  qui  fe  trouva  alors  plâtre  dans  Ja  farine  qu'ils 
à  Alexandrie,  s'avifa  de  dire*  fournififoient  aux  troupes.  A-* 
fcn  Cotlrtifan  délié  ,  que  ces  près  avoir  été  à  Jérufalem  Se 
Cheveux avoient été trarifpor-  avoir  vifité  les  faints  Lieux, 
tés  dans  le  Ciel ,  &  montra  il  revint  én  Allemagne ,  où  il 
fept  étoiles  près  de  la  queue  mourut  en  1 1  f  2.  On  raconte 
du  Lion  ,  qui  jufques-la  n'a-  de  ce  Prince ,  qu'ayant  pris  là 
voient  fait  partie  d'aucune  Ville  de  Vëiniberg  ,  qui  s'é-s 
Çonftellation  ,  &  dit  <}ûe  c*é-  toit  foulevée  ,  il  ordonna  dé 
€oit  la  Chevelure  de  Bérénice  :  faire  prifonniefs  tous  les  hom- 
ce  nom  eit  encore  en  ufage.  mes ,  &  de  donner  la  liberté 
CONRAD  I ,  Duc  de  Fran-  aux  femmes.  Mais  ces  femmes 
conie ,  fut  élû  Empereur  après  généreufesayant  obtenu d'em- 
la  mort  de  Louis ,  Roi  de  Gér-  porter  ce  qu'elles  pourroient 
inanië  ,  én  pli*  Quelques  de  leurs  biens  ,  prirent  leurs 
Seigneurs  Allemands  >  mépri-  maris  fur  le  dos  &  leurs  en- 
fant la  jéuneffe  &  le  peu  de  fans  fous  le  bras.  Conrad  pleirt 
Valeur  de  Charles  lé  Simple  ,  d'admiration  pour  cette  rare 
ftoi  de  France,  voulurent  dé-  tendrefle  ,  pardonna  à  tous- 
ferer  la  Couronne  Impériale  les  habitanS.  li  y  a  eu  plu-* 
à  Othon  de  Saxe  ,  celui-ci  la  fieurs  autres  Princes  de  ce 
jrefufaà  Caufe  de  favieillëflè,  nom. 

6c  leur  confeilla  d'élire  Con*  CONRADIN  ,  ou  CON- 

ràd ,  quoique  fon  ennemi ,  ce  RAD  le  jeune  ,  Roi  des  Ro^ 

2"  ui fut  exécuté  :  niais  tous  les  mains  &  de  Naples  ,  étoit  fils 

ïrands  ne  furent  pas  contens  de  Conrad  «8c  petit-fils  dë  £ré«* 

de  cette  élection.  Conrad  eut  déric  H.  Voulant  recouvrer 

à  combattre  Àrnould  ,  dit  le  le  Royaume  de  Sicile  ,  donÉ 

Mauvais  ,  Duc  de  Bavière  ,  le  Pape  Urbain  IV  avoit  in* 

|i  il  ij  , 
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V^iti Charles  u  Anjou ,  frère   celle  de  l'amitié  ,  ils  go\l- 
de  Saint  Louis  ,  il  pafTa  en    toient  enfemble  tout  ce  que 
Italie  avec  une  armée  à  l'âge    la  fociété  des  efpritsade  plus 
de  16  ans.  Le  Pape  Clément    doux.    Conrart  contribuoit 
IV,  fucceffeur  d'Urbain,  ex-    beaucoup  à  rendre  leurs  af- 
communia  ce  jeune  Prince  &    femblées  agréables,  &  il 
tous  ceux  qui  le  favorifoient.    étoit  un  des  oracles  qu'ils  con- 
Les  cenfures  n'empêchèrent   fultoient  fur  les  doutes  de  la 
point  Conradin  de  s'avancer   Langue  6c  fur  la  pureté  du. 
jufqu'à  Rome.  11  paffà  enfuite   ftyle  :  car  quoiqu'il  ignorât 
en  Pouille  ,  où  le  Roi  Char-  abfolument  les  Langues  fça- 
les  lui  livra  une  bataille  fan-   vantes ,  ces  beaux  efprits  ré- 
glante. Conradin  fut  défait,    voient  choifî  pour  le  confi- 
piis  6c  conduit  à  Naples  en    dent  de  leurs  études ,  &  l'ar- 
prifon.  11  fut  condamné  à  mort    bître  de  leur  goût ,  à  caufe 
avec  quelques  Seigneurs.  A-   de  fon  difeernement  exquis  6c 
vant  que  de  les  exécuter,  on    de  la  multiplicité  de  fes  con- 
les  mena  dans  uneChapeile  où    noilïànces.  11  écrivoit  aufll 
on  leur  rit  entendre  une  méfie   avec  élégance  en  Profe  ôc  en 
des  Morts ,  pour  le  repos  de    Vers  ;  &  fi  nous  avons  peu 
leurs  ames  ,  6c  on  leur  donna   d'Ouvrages  de  lui ,  il  faut  s'en 
le  temsde  fe  confefTer.  Ils  eu-   prendre  à  la  févérité  qu'il 
rent  enfuite  la  têre  tranchée    avoit  pour  fes  Productions,  & 
au  mi!i<mdela  Vil'e,en  1260.    aux  douleurs  de  la  goûte  qui 
En  ce  jeune  Prince  finit  la    le  tourmentèrent  les  30  der* 
Maifbn  de  Souabe  ,  qui  avoit   niéres  années  de  fa  vie.  Ses 
produit  tant  de  Rois  6c  d'Em-    Poëfies  confiftent  dans  une 
pereurs.  Ephre  en  Vers ,  une  Ballade  , 

CONRART  (  Valentin  )  une  Imitation  duPfeaumepi , 
Confeili^r-Secrc taire  du  Roi,  &  dans  des  Pfeaumes  retou- 
nâquit  à  Paris  ,  en  1603  ,  d'u-  chès  fur  l'ancienne  Verfion  de 
ne  famille  noble.  Ce  fut  dans  Marot.il  étoit  de  la  Religion 
fa  maifon  que  l'Académie  Prétendue-Réformée,  &  on 
Françoife ,  dont  il  étoir  Mem-  dit  qu'il  corrigeoit  les  Ecrits 
bre  ,  prit  naiffance  ,  en  1620,  du  Miniftre  Claude  :  auffi  les 
,&  où  les  Académiciens  s'af-  Ouvrages  de  ce  dernier  paru* 
femblèrent  jufqu'en  1634.  rent-ils  écrits  moins  pure- 
^  O'éroit  leur  âge  d'or  ,  s'ii  en    ment  après  la  mort  de  cet  Aca- 

faut  croire  l'Auteur  de  l'Hif-  démicien ,  qui  arriva  en  167$  , 
toire  de  cette  Compagnie,  dans  fa  72e  année.  Il  avoit 
Avec  toute  l'innocence  &  beaucoup  de  politeffe  ,  de 
îPi  toute  la  liberté  des  premiers  douceur  6c  de  grandeur  d'ame. 
frec )f.  - ,  fans  bruit ,  fans  pom-  Le  Poëre  Liniére  qui  n'aimoit 
&  fans  d'autre*  Jqix  que  pas  cet  Académicien  }  a  fait 
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contre  lui  ce  couplet  fatyri- 
<jue  : 

Conrart ,  comment  as-tu  pu  faire 
Pour  acquérir  tant  de  renom  ? 
Toi  qui  n'as  ,  pauvre  Secrétaire  , 
Jamais  imprimé  que  ton  nom. 

CONR1NGIUS  (  Herman- 
nus  )  fameux  Profeflèur  en 
Droit  à  Helmitad  ,  naquit  à 
Norden  en  Frife  ,  en  1600*.  Il 
fut  Pafteur  dès  l'âge  de  14 
ans  ,  ÔC  il  a  compolé  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages  fur 
la  Jurifprudence  ôd'Hiftoi- 
re ,  dont  il  avoit  une  très- 
grande  connoiflànce.  Ils  lui 
acquirent  tant  de  réputa- 
tion ,  que  plufieurs  Prin- 
ces le  confultoient  &  profi- 
toient  de  fes  lumières.  On 
préfère  ,  à  tous  fes  Ouvrages  , 
celui  qui  eft  intitulé  :  Her- 
mamiï  Conringii  de  Antiquita- 
îibus  Academicis  Dijfertatio- 
nés  feptem  ,  dont  l'édition  la 
plus  recherchée  eft  celle  de 
Gottengen,  17^9  ,  irt-40.  Cet 
Auteur  très  -  fécond  mourut 
en  iô*3i.  II  a  fait  de  plus ,  de 
Origine  Juris  Germanici  ;  de 
jErario  boni  Principis  ;  de Ji- 
nibus  Imperiiy  i/1-40,  généra- 
lement eftimé  ,  &  plufîeurs 
Livres  Politiques  fur  l'Alle- 
magne ,  où  il  donne  beau- 
coup au  hazard  &  à  la  pré- 
vention. 

«  CONRIUS(  Florent)  Re- 
ligieux Francifcain  de  l'E- 
troite Obfervance  ,  étoit  né 
en  Irlande.  11  a!  la  dans  fa  jeu- 
nefle  étudier  en  Efpagne ,  de- 
là dans  les  Pays-Bas ,  où  il  Te 
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fit  une  grande  réputation  , 
fur-tout  par  fon  application 
infatigable  à  fe  ren'dre  fami- 
liers les  Ouvrages  de  S.  Au- 
guftin.  Il  fut  Archevêque  de 
Tuam  en  Irlande  ,  &  mourut 
en  i6|4  ,  âgé  de  6*9  ans.  Nous 
avons  de  ce  Prélat  plufieurs 
Ouvrages,  enrr'autres ,  Trac* 
tatus  de  fiatu  Parvulorum  fine 
Baptifmo  decedentium ,  impri- 
mé à  la  fin  du  troifiéme  tome 
de  VAugufiinus  Janfenii ,  édi- 
tion de  Rouen  ;  Peregrinus 
Jerecontinus  ,  6*c.  de  fenfu  S. 
Aug.  cire  a  B.  Maria  Concep- 
tionem.  Dans  ces  deux  Ou- 
vrages l'Auteur  s'explique 
très-exactement  fur  ces  % 
points. 

CONSTANCE ,  furnommé 
Chlore  ,  à  caufe  de  fa  pâleur , 
étoit  fils  d'Eutrope  6c  père  de 
Conllantin.  Etant  Céfar  il 
fournit  la  Grande  Bretagne  , 
&  remporta  de  grandes  victoi- 
res fur  les  Peuples  de  Germa- 
nie. Une  des  plus  célèbres  eil 
celle  de  Langres  ,  où  ,  ayant 
été  furpris  à  la  tête  d'une  pe- 
tite troupe  par  les  ennemis  , 
il  foutint  leurs  efforts  pendant 
c  heures  ,  &  donna  à  fon  ar- 
mée le  tems  d'arriver  Se  de 
tuer  foixante  mille  Barbares. 
Eufébe,qui s'accorde  avec  Eu- 
trope  fur  les  louanges  de  ce 
Prince  ,  affure  quil  ne  con- 
noifTbit  &  n'adoroit  que  le 
vrai*  Dieu  ,  fans  cependant 
faire  profefîîon  du  Chriftia- 
nifme.  Pendant  la  cruelle 
perfécution  de  l'Empereur 
Dioclétien  >  il  laiflà  abbattre 
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flommc  Paul  ,  Ôc  furnommé  Payen  dit  plaifamment ,  qu'il 
la  Chaîne,  parce  qu'il  avoit  le  avoit  ruiné  les  Voitures  publi- 
malheureux  talent  de  faire  ques  ,  à  force  de  faire  voyager 
naître  les  accufations  les  unes  les  Chefs  de  VEglife. 
des  autres ,  &  d*en  former  CONSTANCE  de  Nyfle  , 
un  enchaînement.  Confiance  Ville  de  Servie  ,  célèbre  Gé- 
é tant  averti  que  Julien  l'Apof-  néral  désarmées  Romaines  » 
tat  avoit  pris  le  titre  d'Empe-  fut  le  bouclier  de  l'Empire 
reur  ,  le  difpofoit  à  mar-  contre  les  Tyrans  dans  le  Vc 
cher  contre  lui ,  lorfqu'il  fiécle  ,  fous  l'Empereur  Ho- 
mourut  à  Mopfucrenes  en  Ci-  norius.  Ce  Prince ,  pour  le 
licie,  en  }ô*c .  Il  fe  lit  baptifer  récompenfer  d'un  grand  nom- 
avant  fa  mort  par  Euzoius  bre  de  victoires  remportées 
Arien.  Cet  Empereur  étoit  né  fur  fes  ennemis  ,  lui  fit  épou- 
avec  d'excellentes  qualités  ;  fer  Placidie  fa  fœur ,  &  l'afTb- 
il  étoit  a&if,  vigilant ,  labo-  cia  à  l'Empire  en  $11.  Conf- 
rieux ,  amateur  de  la  juftice  ,  tance  mourut  7  mois  après  , 
infatigable  ,  charte  ,  doux  ,  &  laifla  un  fils  qui  régna  dans 
humain  ,  généreux.  Mais  cet  l'Occident ,  fous  le  nom  de 
heureux  naturel  fut  bientôt  Valentinien  IIIe.  Honorius 
corrompu ,  par  les  flatteries  perdit  en  lui  le  plus  ferme 
des  Courtifans.  Enyvré  des  appui  du  Trône  Impérial.  Il 
éloges  qu'ils  lui  prodiguoient ,  étoit,  par  l'étendue  de  fon  et- 
il  porta  la  vanité  jufqu'à  fe  prit ,  aufli  propre  à  conduire 
parer,  du  titre  d'Eternel ,  tr  les  affaires  politiques ,  que 
de  Seigneur  de  toute  la  terre  ;  celles  de  la  guerre.  Perfonne 
il  s'attribuoit  des  victoires  n'étoit  plus  capable  que  lui  > 
qu'il  n'avoit  pas  remportées ,  de  fàuver  les  débris  Je  l'Em- 
êc  fe  faifoit  des  Arcs  de  pire. 

Triomphe  pour  des  fuccès  CONSTANCE ,  Prêtre  de 

qu'il  n'avoit  point  eus.  Il  avoit  l'Eglife  de  Lyon  ,  fleriflbit 

un  génie  foibie  ,  &  fe  laifïà  dans  le  Ve  fiécle.  Il  avoit  une 

dominer  par  de  vils  Eunuques,  grande  fupériorité  de  génie  , 

Mais  fon  plus  grand  crime  a  Se  un  vrai  talent  pour  perfua- 

été  de  donner  toute  fa  con-  der.  C'efl  lui  qui  nous  a  don- 

fiance  aux  Ariens  ,  &  d'avoir  né  la  Vie  de  S.  Germain,  Evô- 

perfécuté  les  défenfeurs  de  la  que  d'Auxerre. 

Vérité  :  ignorant  les  bornes  CONSTANCE  (....)  né 

de  fon  pouvoir ,  il  voulut  fou-  dans  Tlfle  de  Céphalonie  ,  de 

mettre  l'Eglife  à  la  bizarrerie  parens  inconnus  ,  tomba  en- 

de  fes  jugemens  :  il  chaflà  de  tre  les  mains  d'un  Capitaine 

leur  Siège  les  plus  grands  Anglois  qui  le  prit  en  amitié  , 

Evêques  :  il  afTembla  Synodes  &  le  mena  avec  lui  en  plu- 

fur  Synodes  ;  de  forte  qu'un  fieurs  voyages.  Confiance  f« 
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prouvant  à  Siam,  réfolut  de  s'y  la  Cour  de  France.  Après  avoit 
établir ,  &  s'y  fit  bientôt  con-   obtenu  fon  audience  de  con* 
poître.  Le  Roi ,  qui  goûta   gé ,  le  Chevalier  s'embarqua 
l'efprir.  &  les  manières  de  cet  avec  $  AmbaiTadeurs  Siamois  , 
étranger ,  fe  fervit  d'abord  de   que  le  Roi  envoyoit  à  Louis 
lui  d-ns  le  maniement  duCom-   XI  V,&  qui  retournèrent  dans 
rverce  ;  enfuite  il  le  chargea  leur  pays  avec  de  nouveaux 
jdu  détail  de  les  Finances  ,  6c   AmbaiTadeurs  François.  Il  y 
peu  à  peu  il  l'éle\  a  à  la  place  avoit  fur  cette  Flotte  un  gros 
'4e  pr  -mier  Minillre.  Dès  ce  corps  de  troupes  avec  un  Etat 
jn^  ment    tout   plia   devant   Major,  &  Confiance  fut  forcé, 
Confiance  ,  fa  volonté  fut  la   félon  la  parole  qu'il  en  avoit 
feule  régie  &  la  feule  loi  de  donnée,de  livrer  aux  François 
TEtat.  Comme  il  avoit  beau-   Mergui  &  Bankoc  ,  qui  font 
poup  de  confiance  aux  Mif-   les  deux  clefs  du  Royaume  de 
Jîonnaires  Jcfuites  ,  il  fit  par-   Siam.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 
f ir,parleur Ccnfeil,  }  Ambaf-  fe  brouiller  avec  eux,  ôc 
fadeurs  Siamois  ,  avec  des  prér  fouhaitant  les  voir  hors  du 
îens  magnifiques  pour  Louis   Royaume  ,  il  chercha  à  les 
XI V  ;  mais  le  Vaifïèau  qui  le  chagriner  de  toute  manière  » 
portoit ,  n'arriva  point  en   &  en  obligea  un  grand  nom- 
France  &  périt  vraifembla-   bre  à  quitter  le  pays.  Ceux- 
blement  ayec  tout  l'équipage,   ci  eurent  bientôt  occafïon, 
Louis  XIV  ,  à  qui  l'on  parla   de  fe  venger  du  Miniflre  , 
teauroup  de  cette  ambafïàde,   qu'ils  abandonnèrent  lâche-* 
Si  des  prétendues  difpofïtions   ment  dans  une  confpiratiort 
«lu  Monarque  Siamois  pour  le    formée  contre  le  Roi  de  Siam. 
Çhriftianiime  ,  fit  armer  une   O-Pra-Pitracha  ,  Mandarin 
î:  lotte  de  tfVaifleaux  deguer-  entreprenant  &  courageux, 
îe  ,  &  nomma  pour  fon  Am-   qui  étoit  à  la  tête  des  Con- 
fcaflà^eur  le  Chevalier  de  jurés ,  fe  rendit  à  Courco  ou 
Çhaumont  ,  qu'il  fît  accomr   le  Monarque  faifoit  fa  réfî- 
J>agner  de  l'Abbé  de  Choifî  <5ç   dence  ,  &ç  fit  iaifir  toute  la 
jde  plufiçurs  Miflîonnaires.  Il   Famille  Royale  qu'il  exter- 
flit  très -bien  recû  à  Siam,   mina  :  le  Miniflre  fat  auilï 
jfc  Confiance  lui  fît  goûter   arrêté  ,  &  ,  après  qu'on  lui 
tous  les  plaifirs  que  le  pays   eut  fait  foufFrir  des  tourmens 
pouvait  procurer  ;  mais  s'ap-   inouïs ,  on  le  conduifît  dans 

fercevant  bientôt ,  que  }e  un  bois  voifîn  de  Courco  ,  ôc 
oi  de  Siam  n'avoit  jamais  là  les  bourreaux  armés  de  fa- 
Ibnffé  à  fe  faire  Chrétien  ,  il  bres  ,  le  mallacrérent  inhu- 
cjt  <:  imoigna  fonmécontement  mainement.  Ainfi  périt  Conf- 
*u  premier  Miniftre  ,  &  lui  tance  ,  que  le  Père  d'Orléans 
jtfr  fentir  qu'on  s'étoit  joue*  de   a  voulu  faire  paiTer  pour 
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Martyr ,  &  même  pouf  un  d'Héraclius  Conftantin  ,  6ç 

Saint  ;  mais  qui  probablement  petit  fils  d'Héraclius.  Il  fut 

n'étoit  ni  l'un  ni  l'autre  ,  &  zélé  défenfeur  des  erreurs 

n'avoit  feint  du  zélé  pour  la  des   Monothélites  qui  Fa-« 

Religion  Catholique  ,   que  voient  élevé.  Sous  fon  régne 

pour  la  faire  fervir  à  fes  vues  les  Mufulmans  s'emparèrent 

ambitieufes.  Ce  Miniftre avoit  de  l'Afrique  qui  leur  eft  refté© 

l'air  haut ,  les  manières  no-  depuis  ,  6c  y  introduisent 

bles  ,  l'efprit  vafte  ,  le  cœur  les  dogmes  de  Mahomet  leur 

généreux  ;  mais  trop  de  fierté  Prophète.  Les  vainqueurs  fi- 

&  une  vanité  infupportable  renr  de  nouvelles  conquêtes 

ternirent  un  peu  l'éclat  de  enAfie  fur  les  Romains,  <3c 

fes  vertus.  pendant  ce  tems  ,  l'Empereur 

CONSTANT  (  Flav\us-Ju-  n'étoit  occupé  qu'à  accrédite* 

lius  Confions  )  troifiéme  fils  Terreur.  Il  publia,  en  «48,  ce 

de  Conftantin  le  Grand  ,  eut  fameux  Edit  nommé  Type  , 

en  partage  l'Italie ,  l'Afrique  c'eft-à-dire  Formulaire  ,  par 

&  l'IUyrie.  Après  la  mort  du  lequel  il  défendoit  aux  Or* 

jeune  Conftantin  fon  frère,  thodoxes  &  aux  Hérétiques  > 

al  devint^Maître  des  Gaules  ,  de  difputer  fur  la  queftion 

de  l'Efpagne  &  de  la  Grande-  d'une  ,  ou  de  deux  volontés 

Bretagne.  L'ufurpateur  Ma-  en  J.  C.  Ce  Type  futcondanw 

gnence  ,  envoya  des  foldats  né  en  6*49 ,  dans  un  Concile  > 

pour  l'aflàflïner.  Ce  Prince  ,  par  le  Pape  Martin  V  ,  qui  fut 

averti  de  la  conjuration, avoit  arrêté  par  prdre  de  l'Empe-» 

pris  la  fuite ,  de  quitté  les  mar-  reur ,  &  conduit  à  Conftan- 

ques  de  la  dignité  Impériale  ;  tinople.  Conftant  vouloit  d'a- 

mais  il  fut  atteint  &  égorgé  bord  le  faire  mourir  ,  mais  it 

dans  un  Château  appelle  Elna  fe  contenta  de  l'exiler  à 

près  des  Pyrénées.  Il  n'avoit  Cherfonefe  ,  après  l'avoir  ac-» 

que  50  ans.  Comme  il  étoit  cable  d'outrages  &  de  mau-* 

tort  zélé  pour  le  Chriftia-  vais  traitemens.  Jaloux  de 

nifme  ,  &  qu'il  le  protégea  Théodofe  fon  frère  ,  qui  s'at- 

conftamment  contre  les  Pa-r  tiroit  l'amour  des  peuples  par 

yens  &  contre  les  Ariens >  les  fes  vertus  ,  il  le  força  à  rece- 

uns  &  les  autres  lui  ont  at-  voir  le  Diaconat ,  &  le  fit  en-» 

tribué  les  vices  les  plus  infâ-  fuite  lâchement  aflaffiner.  Il 

mes  &  les  plus  odieux  ;  mais  en  eut  des  remords  affreux,  lï 

il  eft  certain  qu'il  montra  s'imaginoit  prefque  toutes  les 

beaucoup  de  courage  à  la  nuits  ,  voir  fon  frère  en  habit 

guerre  ,  &  un  grand  efprit  de  de*Diacre ,  lui  préfenter  une 

juilice  dans  fa  conduite.  coupe  de  fang ,  en  lui  difant  : 

CONSTANT  II  ,  Empe-  buvez,  mon  frère.  11  paflà  en 

rçur  d'Orient  ,  çio\t  ;  fils-  Iulie  pour .fiûre  la  guerre  au* 
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Lombards  »  qui  taillèrent  fes  que  s  d'Erafme.  Il  occupa  en* 

troupes  en  pièces.  Etant  allé  fuite  la  Chaire  de  la  Morale  ôc 

à  Rome  ,  il  enleva  les  plus  de  la  Langue  Grecque ,  &  mie 

belles  Statues  ,  de  tout  ce  que  au  jour  des  DiiTertations  cu- 

l'avarice  des  Barbares  n'avoit  rieufes  fur  la  femme  de  Loth  , 

pu  emporter  depuis  2  fiécles.  le  Buiffbn  ardent  ,  le  Serpent 

Il  paflà  en  Sicile ,  &  établit  fa  d*airain  ,  en  Latin.  Il  donna 

Cour  à  Syracufe  :  il  accabla  enfui  te  un^re^é  de  Politi- 

cette  Ifle  d'exaélions.  Sa  foif  que ,  dont  la  meilleure  édition 

infatiable  pour  l'argent ,  le  fit  eft  de  1687 ,  avec  fon  Syfième 

fouiller  jufques  dans  les  tom-  de  Morale  Théologique  en  %$ 

beaux,  qu'il  dépouilla.  Les  Si-  DiiTertations.  Il  mourut  en 

ciliens  murmurèrent ,  formé-  17$  $ ,  à  05  ans. 
rent  une  confpiration ,  &  en*      CONSTANTIN  le  Grand , 

gagèrent  un  de  fes  Domefti-  (  Flavius- Valerius  Conftanti- 

ques ,  nommé  André,  à  le  tuer,  nus  )  fils  de  Confiance  Chlo- 

Celui-ci  profita  du  moment ,  re  &  de  Sainte  Hélène  ,  nâ- 

où  l'Empereur  étoit  dans  le  quit  à  NailTe  en  Dardanie  , 

bain.  En  lui  verfant  un  Vafe  en  274 ,  &  fut  déclaré  Em- 

d'eau  bouillante ,  il  lui  frappa  pereur  à  la  place  de  fon  père  , 

la  tête  avec  tant  de  force ,  en  306  :  mais  Galère  ne  vou- 

qu'il  en  mourut  fur  le  champ,  lut  le  reconnoître  que  pour 

en  658  ,  après  un  régne  d'en-  Céfar.  Il  fut  néanmoins  maître 

yiron  27  ans.  Les  grands  dé-  des  Pays  qui  avoient  apparte- 

fâuts  de  ce  Prince  ne  furent  nu  à  fon  père  ,  c'eft-à-dire  , 

compenfés  par  aucune  vertu,  des  Gaules  ,  de  l'Efpagne  8c 

Il  ne  fut  ni  bon  mari  ,  ni  bon  de  l'Angleterre.  11  triompha 

père ,  ni  bon  maître  ,  ni  fol-  des  Barbares  qui  remuoienc 

dat,  ni  Prince,  ni  Chrétien,  fur  les  bords  du  Rhin  &  de 

CONSTANT  (  David  )  l'Océan.  Maxence  ,  fecrette- 

après  avoir  étudié  à  Laufanne  ment  ligué  avec  Maximin  , 

&  patrie,  vint  à  Paris  &  delà  marcha  contre  lui  avec  une 

à  Genève ,  ou  il  fit  connoif-  armée  de  plus  de  cent  foixan- 

fance  avec  plufieurs  Sçavans  te  mille  hommes.  Conitant in,  « 

Proteftans,  dont  il  s'acquit  de  concert  avec  Licinius,  prit 

l'eftime  &  l'amitié.  Lorfqu'il  la  route  de  l'Italie  avec  des 

rut  revenu  à  Laufanne ,  les  forces  bien  inférieures  à  cel* 

Seigneurs  de  Berne  lui  don-  les  de  fon  ennemi  :  mais  il 

nérent  la  première  ClaflTe  du  trouva  un  puiuant  fecours  en 

Collège  de  cette  Ville.  Ce  Dieu  ,  qui  Pavoit  deiliné  à 

fut  pendant  qu'il  occupoit*ce  délivrer  fon  Eglife  de  Top- 

pofte  ,  qu'il  publia  des  Notes  preffion  où  elle  gémilToit.  Il 

cftimées  fur  Florus  ,  les  Ojji-  étoit  aux  portes  de  l'Italie , 

ces  de  Cicéron ,  8c  les  Collo*  lorfqu'un  jour  après  midi ,  U 
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.fit  au-deiTus  du  foleil  une  der  grâce  pour  fon  mari  $c 
Croix  lumineufe  ,  avec  cette  0  l'obtint.  Mais  peu  de  jours 

infcription  :  Ce  figne  vous  fe~  '  après,Conftantin  le  fît  mourir 

ra  vaincre.  Toute  l'armée  fut  auffi-bien  que  Licinien  ,  fon 

témoin  du  miracle  ;  pour  le  fils  ,  8c  devint  feul  maître 

confirmer,J.C.  apparut  la  nuit  de  l'Empire  Romain.  Alors 

fuivante  à  Conftantin  avec  ce  il  fit  abbattre  un  grand  nonw 

même  figne  de  la  Croix ,  &  lui  bre  de  Temples  confacrés  au* 

ordonna  d'en  faire  porter  une  Idoles  ,  &  bâtir  de  tous  cô-» 

femblabje,  en  forme  d'éten-  tés  des  Eglifes  magnifiques, 

dart ,  à  la  tête  de  fon  armée  ;  Il  fit  tous  fes  efforts  pour 

jce  qui  fut  auffi-tôt  exécuté,  éteindre  le  Schifme  des  Do* 

Plein  de  confiance  ,  il  livra  natiftes ,  au  Concile  d'Arles, 

J)ataille  à  fon  ennemi  ,  dont  II  convoqua  le  premier  Con-» 

l'armée  fut  tailieé  en  pièces,  cile  Général  de  Nicée  ,  oii 

•  Maxence  ,  en  paflànt  le  Ti-  Arius  fut  Condamné  ,  &  baifà 

bre  fur  un  pont  qui  fe  trouva  les  plaies  de  ceux  qui  avoienr, 

'rompu  ,  tomba  dans  ce  fleuve  confeffé  la  Foi  de  J.  C.  pen-. 

fit  s'y  noya.  Rome  ouvrit  fes  dant  la  perfécution  de  Lici- 

portes  au  vainqueur  qui  fut  nius.  Par  haine  pour  les  Ro-« 

déclaré  le  premier  des  Empe-  mains  toujours  attachés  au  Pa* 

reurs  ,  par  le  Sénat.  D  ès  ce  ganifme  ,  &  pour  être  plus  à 

jnoment-là  il  n'eut  rien  plus  portée  de  faire  la  guerre  au£ 

à  cœur  que  de  faire  triompher  Perfes  ,  les  plus  redoutables 

le  Chriftianifme  ;  il  ordonna  ennemis  de  l'Empire  ,  il  ré* 

qu'on  rendît  aux  Chrétiens  folut  d'en  tranfporter  le  Sié-« 

les  biens  dont  on  les  avoit  ge  à  Byfance.  Cette  Ville  étoic 

dépouillés  ,  &  les  lieux  où  ils  avantageufement  fîtuée  entre? 

tenaient  leurs  aflemblces  a-  l'Europe  &  l'Italie.  Il  en  éten» 

yant  la  perfécution.  Il  voulut  dit  l'enceinte  ,  l'orna  d'édi- 

rnême  être  mis  au  rang  des  fices  publics  ,  fur-tout  de  ma- 

Catéchuménes.  Licinius,  maî-  gnifiques  Eglifes  ;  y  établit  un 

tre  de  l'Orient ,  ne  voyoit  Sénat  Ôc  des  Magiftrats  ,  & 

qu'avec  peine  la  conduite  &  y  attira  les  plus  iliuftres  fa-* 

Jesprofpérités  de  Conftantin;  milles  de  Rome  dont  elle  de* 

Se  lous  le  voile  d'une  amitié  vint  la  rivale.  Elle  a  porté  le 

feinte ,  il  fe  préparoit  fecret-  nom  de  fon  Fondateur ,  &  n'a 

tement  à  lui  faire  la  guerre,  plus  été  connue  que  fous  ce- 

Conftantin  en  fut  informé  ;  on  lui  de  Confiant inople.  Etant 

en  vint  aux  mains  ;  Licinius  ,  tombé  malade  ,  il  reçut  Iç 

après  de  grands  efforts  de  va-  Baptême  ,  &  mourut  avec  dp 

leur  ,  perdit  deux  batailles,  grands  fentimens  de  piété ,  à 

Conftantia  fa  femme  ,  fœur  Achyronprès  de  Nicomédie  , 

(Je  Çonftantin  ,  vint  fcgaft,  *n  J37>>  ^$  ans-  J****  ?^ 
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ce  ne  fut  plus  regretté  &  ne  phanre  ,  &  avoit  plus  de  joîe 
mérita  mieux  de  l'être.  La  d'apprendre    la  converfion 
douleur  de  tous  les  Ordres  de  d'un  homme  que  la  conquête 
l'Empire  fut  extrême.  Au  mo-  d'une  Province:  Ses  mœurs 
ment  qu'il  expira,  le  Palais  rendoienr fa  Religion refpec- 
retentit  de  cris  &  de  gémif-  table  aux  Payens  mêmes,  lis 
femens.   Les  Soldats  de  la  ont  loué  fon  amour  pour  la 
Garde  déchirèrent  leurs  ha-  chafteté.  Qu'il  elt  glorieux 
bits;  les  Officiers,  qui  avoient  pour  le  Chriftianifme  d'avoir, 
cent  fois  bravé  la  mort  pour  pour  protecteur  ,  un  Prince 
la  gloire  de  leur  Prince,  tom-  fi  chaile  ,  tandis  que  fes  per- 
bérent  dans  tous  les  excès  de  fécuteurs  avaient    été  des 
l'accablement  &  du  dcfefpoir.  monftres  d'impureté  !  Il  ne 
Cet  Empereur  fut  brave  ,  ha-  faut  pas  néanmoins  difïïmuler 
bile  Capitaine ,  toujours  heu-  que  de  fi  grandes  vertus  fu- 
reux  ,  toujours  victorieux.  Il  rent  ternies  par  quelques  ac- 
cultiva  les  beaux  Arts ,  &  fe  tions  indignes  d'un  Chrétien, 
déclara  le  protecteur  des  Let-  qu'il  expia  peut-être  par  les 
très.  Malgré  les  dift radiions  larmes  ,    mais  qui  arment 
continuelles  du  Trône,  il  s'é-  ia  Poltérité  contre  fa  roé- 
toit  rendu  alTez  fçavant ,  &  moire.  Ayant  fait ,  dans  les 
compofoit  lui  même  les  Dif-  Gaules, plufieursprifonniers, 
cours  qu'il  devoit  prononcer  il  les  fit  inhumainement  ex- 
en  publie.  Un  jour  qu'il  avoit  pofer  aux  bêtes  dans  les  fpec- 
promis  d'aflïfterà  une  Haran-  tacles.  DeMeriervine,fapre- 
gue  de  parade ,  fes  Courtifans  miére  femme  ,  il  avoit  un  fils 
voulurent  l'en  détourner  ,  nommé  Crifpe  ,  qu'il  defti- 
Ôc  lui  propoférent ,  à  la  place,  noit  à  l'Empire  dont  il  étoit 
une  partie  de  plaifir,  qui  étoit  digne  par  (es  belles  qualités, 
plus  de  leur  goût  :  Vos  inftan-  Il  le  fît  mourir  fur  une  ac- 
ces  font  inutiles  ,  répliqua  ju-  cufation  calomnieufe  ,  dont 
dicieufementConftantin \rien  Faufta  ,  fa  ieconde  femme  , 
rfexcite  d'avantage  les  Âom-  dans  l'excès  de  fa  paflîon  , 
mes  vertueux  G*  éclairés  à  bien  chargea  ce  jeune  Prince  ;  Se 
faire  ,  que  quand  ils  fçavent  enfuite ,  à  laperfuafion  d'Hé- 
que  l'Empereur  entendra  ou  Iéne ,  il  fît  mourir  la  calom- 
liraleur  s  Ouvrages.  D'ailleurs  niatrice  dont  il  avoit  recon- 
ilfutdoux  ,  libéral,  magnifi-  nu  l'impofiure.  Après  avoir 

3ue,aiméde  fesSujets,révéré  fait  condamner  ,  dans  le  Con- 

e  toute  la  Terre,  &  ce  qui  ciledeNicée,  l'Héréfied'A- 

met  le  comble  à  fon  éloge  ,  rius  ,  il  fe  laifïà  féduire  par 

toujours  ferme  ,  toujours  iné-  fes  Difciples  artificieux  ,  ÔÇ 

branlable  dans  fa  foi.  11  rendit  par  complaifance  pour  Conf- 

FEglife  glorieufc  Se  triom-  tance  fcfœur,  il  perfécuta  ôç 
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Ht  exiler  le  grand  Saint  Atha- 
nafe  &  les  défenfeurs  de  la 
faine  Doctrine.  Son  exceiïive 
crédulité  donna  cours  à  deux 
grands  vices  ,  à  la  violence 
de  ceux  qui  opprimoient  les 
foibles  ,  &  à  i'hypocrifie  des. 
faux  Chrétiens  qui  entroient 
dans  l'Eglife  pour  gagner  les 
bonnes-grâces  de  l'Empereur. 
Il  ne  faut  pas  croire  un  mot 
du  Baptême  de  cet  Empereur 
par  le  Pape  Sylveftre  ,  ni  de 
la  chimérique  donation  qu'il 
fit  à  ce  Saint  Pontife  de  la  Vil- 
le de  Rome  &  de  plufîeurs 
Provinces  d'Italie.  Tout  ce 
que  les  Papes  ontdepuhTance 
temporelle  ,  ils  le  doivent  à 
Pepin&àCharlemagne,  Rois 
de  France.  Un  Ambafladeur 
de  Venife  fit  à  ce  fujet  une 
rcponfe  adroite  au  Pape  Jules 
Il ,  qui  lui  demandoit  le  titre 
du  droit  que  la  République 
avoit  fur  le  Golfe  Adriatique: 
Que  votre  Sainteté,  lui  dit-il, 
fajje  apporter  Wriginal  de  la 
donation  que  Conjîantin  a  faite 
au  Pape  Silvefire  de  Rome , 
&*  autres  Terres  dépendantes  , 
G»  Elle  y  verra  au  dos  la  co/z- 
cefflon  de  la  Mer  Adriatique 
faite  aux  Vénitiens. 

CONSTANTIN  II,  lejeu^ 
Tiff, fils  deConftantin  le  Grand, 
eut  en  partage  les  gaules  , 
PEfpagne  8c  la  Bretagne. 
Vovant  que  fon  frère  Confiant 
s^obftinoit  à  ne  vouloir  point 
exécuter  le  Traité  par  lequel 
il  avoit  promis  de  lui  céder 
l'Afrique  ,  il  réfolut  de  l'y 
contraindre  par  la  force  de* 


C  O  9<# 

armes.Diflïmulantfon  deffein, 
il  fit  courir  le  bruit  que  U 
pelle  qui  ravageoit  les  Gau- 
les l'obligeoit  d'en  fortir ,  ÔC 
qu'il  profîtoit  de  cette  con- 
joncture pour  conduire  du 
fecours  à  fon  frère  Confiance, 
vivement    prefle    par  les 
Perfes.  Confiant  ne  prit  point 
le  change  :  il  envoya  contre 
lui  fes  meilleurs  Généraux  , 
qui ,  ayant  mis  en  embufcade 
la  moitié  de  leurs  Soldats  dans  > 
un* lieu  favorable,  vinrent 
avec  l'autre  infulter  le  Camp 
de  Conftantin.  Ce  Prince  , 
croyant  marcher  à  une  victoi- 
re certaine ,  s'avançoit  pour 
les  charger ,  mais  ceux-ci  l'at- 
tirérent,par  une  fuite  fïmulée, 
jufqu'au  lieu  où  ils  l'atten- 
doient.  Tout-à-coup  ils  fe  re- 
tournèrent contre  l'ennemi , 
en  même-tems  que  ceux  qui 
étoient  en  embufcade  ,  le 
chargèrent  en  aueue.  Conf- 
tantin fut  inverti  de  toutes 
parts,  fon  armée  taillée  en 
pièces  ,  &  lui-même  percé 
de  plufîeurs  coups  mortels 
près  d'Aquilée  ,  en  340,  à 
2|  ans.  Ce  jeune  Prince  per- 
dit ,  en  un  jour ,  l'Empire , 
la  vie  &  fa  réputation  :  car  la 
honte  de  fa  défaite  effaça 
toute  la  gloire  des  victoires 
qu'il  avoit  remportées  fur  les 
Goths  &  fur  les  François.  Son 
entreprife  détruifît  aufîï  l'o- 
pinion avantaçeufe  qu'on  a*- 
voit  de  fa  Religion.  Il  avoit 
protégé  S.  Athanafe  &  l'E- 
glife Catholique. 

CONSTANTIN  III ,  Po-> 

». 
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gonat  y  c'eft-à-dire,  le  Barbu  ,  742.  Ce  Prince  fe  livra  ,  dès 

Empereur  d'Orient ,  étoit  fils  fa  jeuneflè  ,  à  toutes  fortes 

de  Confiant  II.  Il  paflà  en  Si-  de  débauches.  11  fe  faifoic 

cile,  attaqua  l'ufurpateur  Me-  gloire  de  furpaflèr  ,  en  ce 

«îzi  ou  Mezetti ,  Arménien  ,  genre  ,  tous  les  Seigneurs  dé 

le  défit  &  le  condamna  à  mort  là  Cour.  Sa  vie  fut  un  fcandale 

avec  tous  ceux  qui  avoient  eu  &  fa  perfonne  un  monitre* 

part  à  rafïàfïïnat  de  fon  pére.  Il  fe  déclara  également  enne- 

De  retour  à  Conflantinople,il  mi  des  Images ,  des  Reliques  » 

défit  les  Sarrafins  qui  affîé-  de  l'invocation  des  Saints  , 

geoient  cette  Ville  ,  &  lés  des  Vœux  de  la  Religion  ,  de 

iorça  de  demander  la  paix<  la  Dignité  de  J.  C.  &  de  tous 

t'envie  de  mettre  la  Couron-  ceux  dont  la  conduite  étoie 

ne  fur  la  tête  de  Juftinien  régulière.  Il  fit  arracher  tou- 

fon  fils ,  fans  aucun  partage  tes  les  Images  que  fon  père 

de  la  Puiflànce  Souveraine  ,  avoit  épargnées,  &  remplit  à 

lui  fit  commettre  le  plus  noir*  ce  fujet,toutPErapire  de  fang* 

de  tous  les  crimes.  Sous  pré-<  de  meurtres ,  de  vexations  Ôc 

texte  d'une  conjuration  ,  il  de  brigandage.  Enfin ,  depuis 

fit  créver  les  yeux  à  fes  deux  les  Empereurs  Payens ,  on  n'a-' 

frères  Tibère  &  Héraclius.  voit  pas  vû  de  fi  cruel  perfè-* 

On  prétend  même  qu'il  les  fit  cuteur.  Il  marchoit  contre  les- 

rnourir  fecrettement.  Il  mou-  Bulgares,  lorfqu'il  fut  attaqué 

rut  lui-même  en  6%$.  On  ne  de  plufieurs  charbons  qui  lui 

peut  lui  refufçr  plufieurs  ver-  couvrirent  les  jambes  ,  &  lui 

tus.  Il  étoit  plein  de  valeur  Se  cauférent  une  fièvre  fi  arden- 

de  zèle  pour  la  Religion.  Il  te  ,  qu'il  en  mourut  en  77^  , 

fit  aflèmbler  le  VIe  Concile  après  un  régne  de  34  ans. 

général  de  Conftantînople  *  ,  CONSTANTIN  VII, Por- 

où  les  Monothélites  furent  phyrogenete  ,  fut  ainfi  nommé 

condamnés.  II  rétablit  en  peu  à  caufe  d'un  appartement  du 

de  tems ,  par  fa  fagefTe  &  par  Palais  qu'il  aimoit  fort ,  &  qui 

fon  âdliyité ,  les  affaires  de  étoit  en  dedans  tout  revêtu  de 

l'Empire  qu'il  avoit  trouvées  Porphyre.  Il  étoit  fils  de 

prefque  défefpérées  ;  mais  il  Léon  le  Sage.  Il  ne  répondit 

étoit  d'une  ambition  faijs  bor-  point  aux  efpérances  qu'oit 

ries  ,  &  refufa  de  partager  le  avoit  conçues  de  lui.  Il  étoit 

Trône  avee  fes  frères.  fort  fujet  au  vin  ,  ennemi  dtt 

CONSTANTIN  IV*  ,  Co*  travail ,  &  implacable  dans  fa 

pronyme<,  Empereur  d'Orient,  colère.  Il  abandonna  les  rê- 

ainti  nommé  parce  qu'il  fèlit  nés  de  l'Etat  à  Hélène  fa  fem* 

les  Fonts  fur  lefquels  il  fut  me ,  qui  le  gouverna  d'unef 

baptifé,  étoit  fils  ae  Léon  PI-  manière  indigne ,  vendant  les 

ftur ien ,  auquel  il  fuccéda  en  Dignités  de  PEglife  &  d$ 


l'État  aux  plus  ofîrans.  Ê.Ô- 
main  fon  fiis  ,  qu'il  avoit  eu 
d'Hélène ,  impatient  d'occu- 
per le  Trône ,  mêla  du  poifon 
dans  une  médecine  que  fon 
pérd  devoit  prendre.  Son 
tempérament  en  fut  fi  altéré  , 
qu'il  en  mourut  quelques  mois 
après ,  en  ojp.  La  meilleure 
qualité  de  ce  Prince  ,  fut  de 
mettre  les  Sciences  en  hon- 
neur ,  &  de  récompenfer  ceux 
qui  s'y  diftinguoient.  Il  étu- 
dia lui-même  les  Arts,  afin 
d'animer  les  autres  par  fon 
exemple.  On  a  de  lui  t  Li- 
vres de  Thèmes  >  ou  pofitions 
des  Villes ,  Ouvrage  impor- 
tant pour  la  Géographie  du 
moyen-âge  3  Hiflorica  narra* 
tio  de  Vita  Bafilii ,  in-€n  ,  qui 
cft  plutôt  un  Panégyrique  , 
qu'une  Hiftoire  :  de  adminif- 
trando  Imperio  ,  &c.  i/z-8°  9 
où  l'on  trouve  d'excellentes 
chofes  fur  l'Hiftoire  de  l'Em- 
pire d'Orient  ,  &  fur  les 
moeurs  des  Ruflès ,  des  Bulga- 
res ,  des  Sarrafins.  Tous  ces 
Ecrits  ont  été  imprimés  en 
Grec  &  en  Latin. 

CONSTANTIN  (  Robert  ) 
enfeigna  les  Belles-Lettres 
dans  l'Univerfité  de  Caën ,  fa 
patrie.  Il  avoit  une  connoif- 
fance  profonde  des  Langues , 
de  l'Hiftoire ,  des  Plantes  8c 
de  la  Médecine.  Il  vécut  jus- 
qu'à 103  ans,felon  M.  deThou, 
fans  que  cette  vieillefle  eût 
diminué  la  vigueur  de  fon 
corps ,  ni  la  force  de  fon  ef- 
jtfrit ,  ni  fa  grande  mémoire.  II 
mourut  en  x6o£»  On  a  de  lui 
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un  Diclionnaire  Grec ,  Latin, 
eftimé.  Les  mots  Grecs  n'y* 
font  point  rangés  fous  leurs 
racines ,  comme  dans  celui  de 
Henri  Etienne  ,  mais  dans 
l'ordre  alphabétique.  Cet  Au- 
teur a  publié  quelques  autre* 
Ouvrages  dont  on  fait  cas  :  de 
Antiquitatibus  Gracorum  6» 
Latinorum ,  lib.  3  ;  Thefaurus 
rerum  &•  verborum  utriufque 
ÏÀnguct  ,  cVc. 

CONTARINI  (  Gafpard  ) 
fçavant  Cardinal ,  étoit  de 
l'illuftre  mai  fon  des  Conta  ri— 
ni  de  Venife ,  qui  a  produit  4 
Patriarches  de  Venife,  fepc 
Doges,  &  un  grand  nombre 
de  célèbres  Sénateurs,  ÔC 
prefque  toujours  employés 
dans  des  Ambaffàdes  impor- 
tantes. Gafpard  fe  distinguai 
par  fa  fcience ,  &  par  fon  ha- 
bileté dans  les  affaires.  Paul 
III ,  le  fit  Cardinal  en  1  Jjjf. 
Il  mourut  à  Boulogne  en' 
if4z  ,  après  avoir  été  chargé 
de  plufieurs  Négociations  dé- 
licates. Il  a  laiffé, plufieurs 
Traités  de  Théologie  ,  de 
Philofophie  &  de  Politique, 
On  eftime  furtout  fon  Livre  , 
de  Optimi  Antifiitis  Ofiieio9ok 1 
il  y  a  des  maximes  &  des  pré- 
ceptes très -utiles ,  &  fes  No- 
tes fur  les  endroits  difficiles 
des  Epines  de  faint  Paul ,  ofr 
il  explique  merveilleufement 
le  fens  littéral.  Il  écrivit  con-' 
tre  Pomponace ,  fon  Maître  , 
un  Traité  de  l'Immortalité  de 
l'Ame,  Tous  ces  Ouvrages 
Latins  font  écrits  purement  ; 
mais  il  paxoîe  que  l'Auteur 
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étoit  plus  profond  dans  la  phe  ,  en  16*74 ,  à  34  ans:  ■ 

Philofophie  que  dans  la  Théo-  C'étoit  un  excellent  Théolo- 

logie  :  en  parlant  de  la  Pré-  gien  ,6cun  Prédicateur  plein 

deHination,  il  ne  fait  pas  dif-  de  zèle  &  d'onttion.  11  a  fait 

Acuité  de  dire  que  l'avis  de  un  Ouvrage  très-folide  inri- 

Sé  Auguftin  ne  lui  plaît  pas ,  tulé  Theoiugia  mentis  tr  cor- 

qu'il   ne   çroit  pas  que  les  dis  ,  où  il  a  joint  le  dogme  à 

hommes  foient  réprouvés  à  la  morale  ,  Se  a  traité  les  vé- , 

caufe  du  péché  originel,  mais  rites  de  la  Grâce  ,  non  d'une 

à  caufe  des  fautes  actuelles  manière  féche  Se  purement 

qu'ils  commettent  en  réhitant  Spéculative  ,  mais  dans  le 

à  la  Grâce  ;  &  qu'il  ne  dé-  goût  de  faint  Auguftin  ,  eri 

pend  point  de  fon  efficacité  ,  les  rendant  intéretfàntes  aux 

mais  de  notre  volonté  de  vain-  fidèles  ,  8c  en  montrant  com- 

cre  cette  réfillance.  De  pa-  bien  elles  influent  dans  la 

reils  fentimens  décèlent  un  pieté  Se  dans  la  morale.  Cette 

Théologien  bien  téméraire,  excellente  Théologie  a  été 

11  ne  faut  pas  confondre  cet  imprimée  en  9  vol.  in-i2>  & 

Auteur  avec  Vincent  Conta-  2  vol.  in- fol. 
rïni  ,  Profctfeur  de  Belles-       CONTI  ,    voye^  Armand 

Lettres  à- Padoue,  &  mort  à  de  Bourbon. 
Venife  en  1617.  Il  a  biffé  un       COUTO  (  Jacques  de  )  né 

Traité  de  re  Frumentariâ  ;  Se  à  Li&onne  en  1542  ,  prit  le 

un  autre  ,  de  Militari  Roma-  parti  des  Armes ,  Se  fervit  , 

nprum  Stivendio,  tous  deux  pendant  dix  ans  ,  dans  les  ln-' 

contre  Jufte-Lipfe  ;  Se  d'au-  des.  Il  employoit  tous  les  mo* 

très  Ouvrages.  mens  que  lui  laiflbit  le  tu- 

CONTE  (Antoine  le)  Con-  multe  des  armes  à  cultiver 

dus ,  enfeigna ,  dans  le  X  Vie  les  Mufes,  au  fervice  defquel- 

fiécîe  ,  le  Droit  avec  réputa-  les  il  avoit  confacré  fa  pre- 

tion  à  Bourges  Se  à  Orléans,  miére  jeunefïe  ,  Se  dont  il  ne 

Les  Œuvres  de  ce  fçavant  Ju-  s'étoit  leparé  qu'à  regret.  La 

rifconfulte  ont  été  recueillis  réputation  qu'il  s'étoit  acqui-J 

en  1  vol.  i/1-40  ;  il  mourut  à  fe  comme  homme  de  Lettres  • 

Bourges  en  i$$6  ,  &  fut  enT  le  fit  choifir  par  Philippe  le 

terré  près  du  célèbre  Duaren  Prudent  ,  pour  continuer 

fon  Antaçronirte.  YHiJloire  des  Indes  commen- 

CONTENSON  (  Vincent  )  cée  par  Jean  de  Barras  ,  qui 
né  dans  le  Diocéfe  de  Con-  n'en  avoit  fait  que  les  pre- 
dom  vers  1640  ,  entra  dans  miéres  Décades.  Couto  étoic 
lfOrdre  de  faint  Dominique  à  à  Goa  lorsqu'il  reçut  cette 
l'âge  de  17  ans ,  Se  mourut  à  commiflion  ;  &  le  Prince  , 
Crèil  dans  le  Diocéfe  de  Beau-  en  le  chargeant  de  ce  tra- 
yais ,  où  Ton  voit  fon  Epita-  vail  ,  lui  donna  en  même 
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jtéms  le  titré  &  lés  appointé-  tans  dans  fes  Ecrits.  Iî  a  làiflë 

mén*  d'Hiftoriographe  dei  In-  des   Commentaires   fur  les 

des^  Couto  ayant  fini  fort  Ou-  Evangiles ,  &  fur  quelques 

vrage  ,  fut  nommé  Garde  des  Epitres  de  faint  Paul ,  Ôc  d'au* 

"Archives  de  laCouronne  dans  très  Ouvrages. 

^eslndes,&rénditencoreàfa  COOT^ICH  (  îéan  ) 

Nation  l'important  férvice  dé  d'Utreeht ,  DocleQr  en  Droit* 

raflèmbler  tous  les  Papiers  &  après  avoir  parcouru  divers 

toutes  les  Chartres  qui  pou-  pays  dé  l'Europe  ,  alla  à  la 

voiént  lui  être  utiles.  tl  mou-  Terre  fainté ,  &  eh  vifîta  tous 

rut  en  lôtô  ,  âgé  de  74  ans.  les  lieux  qui  lui  parurent  mé-» 

On  a  gravé  ce  Diftiqiié  au  bas  riter  fa  cûriofïté.  Il  publia,ert 

de  fon  Portrait  :  16*19 ,  une  Relation  rare  &  ef-> 

s.    -  •  ^                  >i  timée  dé  ce  Voyage  ,  fous  lè 

^"mt'%S'^tMM  *»  de  Vojag/dî /paient 

Hifioriam  calamo  tra&ati  &  *r-  ^  de  tyrle>  en  Latin,*/z-4<>.  Il 

ma.  mauu.  y  décrit  lés  iricéurs  de  diffé-» 

v               .       ...  rentes  nations  du  Levant  *  6c 

Les  10  Décades  qu'il  a  ajou^  la  fauation  des  pays. 

*é*s.  M^fe  dC  B arrw  >  onc  COPERNIC  (Nicolas)  hé  à 
été  raflemblees  en  3  volumes  Thorn  ,  Ville  de  la  PruflTé 
in-fol.  i7%6 ,  8c  cet  Ouvrage  Royale,  en  1473  , s'appliqua  à 
a  une  grande  réputation  pour  l'étude  dé  la  Langue  Grec- 
la  vérité  Hiftonque  &  pour  que,  dé  la  Philofofhie,  delà 
la  Narration  -L'Auteur  a  laiffé  Médecine,  des  Mathémati- 
beaucoup  de  Manufcrits,  par*  ques  &  de  l'Aftronomie.  Ces 
mi  lefquels  on  fait  cas  d'un  deux  dernières  Sciences  eu* 
excellent  Abrégé  de  fon  Hif-  rent  pour  lui  un  attrait  parti- 
toire  des  Indes  ;  d'un  Corn-  culier,  3c  il  les  cultiva  aveé 
mentaire  fur  la  Louïfiade  du  de  grands  fuccès.  Son  zélé  ÔC 
Camoens ,  (jtfil  avoit  entrer  fa  prédileàion  pour  elles  * 
pris  pour  faire  plaifîr  à  cet  il-  l'arrachèrent  de  fa  patrie ,  lui 
rnx?Te;/v  ?m\  firent  entreprendre  plufieur* 
'iriSS  •T??l?.<  AdMi-)  Vo7ages,  ac  confulter  les 
Théologien  Jéfuite  ,  hé  à  "plus  grands  Maîtres  de  fon 
Montjoie  dans  le  Duché  deJii-  iiécle.  Il  s'arrêta  longtems  à 
liers ,  etoit  très-verfé  dans  Bologne  en  Italie  ,  &  en- 
les  Langues  Sçayantes  ,  &  féigna  les  Mathématiques  à 
lurtout  dans  1  Hébraïqué  ,  la  Rome.  Lorfqu'il  fut  revenu 
Syriaque ,  la  Chaldaïque  &  la  dans  foh  pays ,  un  oncle  ma* 
Grecque  ,  qu'il  enfeigna  avec  temel  lui  donna  un  Canonjk 
réputation  à  Munich.  Q  y  cat  dans  i'Eglife  de  bannie * 
mourut  en  iô*3f  ,  après  avoir  dont  il  étoit  Evêque.  Ce  fut 
Couvent  triomphé  des  Protêt»  alors  qu'il  mit  au  jour  foa 
**  Mmm 
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.  Syitême  ,  qu'il  renouvella  Vifir,  Açhmet  Coprogli  Pa* 
des  anciens  Philofophes.  Sai-  cha  fon  fils,  qui  le  montra 
ii  d'une  noble  fureur  d'Altro-  digne  d'avoir  un  tel  pérepar 
nome  ,  il  fait  main-baflè  fur  la  fageflc  de  fa  conduite 
tous  ces  Cieux  folides  qu'avoit  par  la  valeur.  Son  intrépidité 
imaginés  l'Antiquité.  11  prend  parut  avec  éclat ,  à  la  journée 
la  Terre  ,  &  1  envoyé  bien  de  faint  Godard  ,  où  ce  jeune 
loin  du  centre  de  l'Univers ,  Général ,  après  avoir  fait 
où  il  met  le  Soleil ,  à  qui  cet  tout  ce  qu'on  peut  attendre 
honneur   eft  mieux  dû.  Il  d'un  grand  Capitaine  pour 
fait  tourner  autour  du  Soleil  obliger  fes  troupes  de  corn- 
Mercure  ,  Venus  ,  Jupiter  ,  battre,  ofa  tuer,  à  la  tête  de 
Saturne  ;  il  donne  à  la  Terre  fon  armée  rebelle ,  trois  Ofî- 
deuxmouvemens,rùn annuel  ciers  indociles.  Il  fe  rendit 
autour  du  Soleil,  l'autre  jour-  Maître  de  Candie  en  i666. 
nalier  fur  fon  axe.  Copernic  '  Les  grands  efforts  de  valeur 
a  fi  bien  perfectionné  ce  fyf-  qu'il  vit  faire  aux  troupes  au- 
tême ,  &  Ta  prouvé  par  tant  de  xiliaires  de  France ,  le  déter- 
raifons  folides  &  ingénieufes ,  minèrent  à  confeiller  au  Sul- 
qu'on  lui  a  accordé  la  gloire  tan  de  rechercher  l'alliance 
de   l'invention,   la  plupart  de  la  France.  Après  avoir  fer- 
ries Sçavans  le  foutiennent ,  vi  à  la  gloire  de  fon  Maître  & 
quoiqu'il  ait  été  rejettépar  les  au  bien  public  avec  autant  de 
Décrets  de  PInquifition  de  zélé  que  de  prudence ,  il 
Rome.Cet  iJluilre  Aftronome  mourut  en  1676,  à  55  ans. 
mourut  en  1543  ,  à  70  ans.  Mahomet  Coprogli  Pacha  -, 
On  a  de  lui  2  Traités  ,  l'un  de  frée  de  ce  dernier  ,  fut  auffi 
motu  oSlavce  Spkerœ ,  dans  le-  Grand  Vifir;  il  remporta  pin- 
quel  il  développe  fon  Syftê-  fieurs  victoires  fur  les  Iiupé- 
roe  ,  &  l'autre  de  Révolu-  riaux,  leur. enleva  un  grand 
ticnibus.  nombre  de  places  ,&  entr'au- 
COPROGLI  PACHA  (Ma-  très  Belgrade  qu'il  prit  d'af- 
homet  )  Général,  &  Grand  faut,  &  où  il  fit  patfer  6000 
Vifir  pendant  la  minorité  de  Chrétiens  au  fil  de  l'épée. 
Mahomet  IVe,  en  i6*4p,gou-  Après  plufieurs autres  avantav 
verna   l'Empire  des   Turcs  ges,  il  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
avec  beaucoup  de  fagelfe  ,  ,non  à  la  bataille  de  Salan- 
conquitune  partie  de  la  Tran-  JCémen  ,  lorfque  la  victoire 
iîlvanie  ,  &  mourut  à  Andri-  fe  décidoit  en  ù.  faveur  ,  en 
jiople  en  166*3  ,  regretté  du  io"oi. 

Sultan  &  du  Peuple  ;  ce  qui  COQ,  Poète  Latin.  (Voyez 

«Il  très-rare  dans  l'Empire  MANQUIER.  ) 

Ottoman.  Il  eut  pour  Succef-  '    COQUES  (  Gonzales  ) 

leur,  dans  la  dignité  de  Grand  Peintre,  né  à  Anvers,  en 
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161$  ,  confulta  beaucoup  la 
Nature  ,  imita  Rubens  & 
Vandick.  Il  compo fa  des  Su- 
jets d'Hiftoire  eftimés.  Il  ex- 
celloit  dans  le  Portrait.  L'A- 
mour vint  le  détourner  du 
chemin  de  la  Gloire  &  de  la 
Fortune.  Il  fe  paffionna ,  quoi- 
que marié ,  pour  une  jeune 
Flamande  avec  laquelle  il  prit 
la  fuite  >  fans  qu'on  ait  fçu 
depuis  ce  qu'ils  devinrent. 

COQUILLE  (  Guy  )  Sei- 
gneur deRomenaî,  &  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  nâ- 
quit  à  Decife  dans  le  Niver- 
liois  ,  en  1525.  Ce  fçavant 
Jurifccmfulte  s'acquit  tant  de 
réputation  ,  que  le  Roi  Henri 
IV  ,  pour  lui  marquer  fon 
cftime  ,  lui  offrit  une  Charge 
de  Confeiller  d'Etat  ;  mais  il 
la  refufa  à  caufe  de  fa  grande 
vieilleflè.  Il  s'appliqua  à  re- 
voir fes  Ouvrages  qu'on  a  re- 
cueillis en  2  vol.  in-fol.  Ils 
contiennent  l'Hifloite  du 
Nîvernois ,  où  l'Auteur  traite 
de'la  Ville  de  Nevers ,  de  l'é- 
tat de  PEglife  ,  dès  Evêques , 
des  Comtes  &  Ducs  de  Ne- 
vers  ,  de  leurs  Alliances  , 
Droits ,  &c.  Cette  Hilloire 
eft  écrite  avec  exactitude  & 
fidélité  :  Mémoires  touchant 
la  Réformation  de  VEtat  Ec- 
êléjiaftique,  ù>fur  les  Libertés 
ie  PEglife  de  France  ,  &c. 
Il  mourut  à  Nevers  en  1603  , 

à  80  ans. 

CORAS  (  Jean  de  )  né  à 
Réalmont  dans  l'Albigeois, 
en  lSlî  >  Jurifconfulte  célè- 
bre >  enfeig;na  le  Droit  avec 
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un  applaudiffement  univer- 
fel,  dans  plufieurs  grandes 
Villes  de  France  6c  d'Italie  , 
fut  enfuite  Confeiller  au  Par- 
lement de  Touloufe  ,  puis 
Chancelier  de  Navarre  ;  mais 
s'érant  déclaré  des  premiers 
en  faveur  du  Calvinifme  ,  il 
fut  chafle  de  Touloufe  en 
1561  ,  &  eut  bien  de  la  peine 
à  fe  fouftraire  à  la  fureur  de 
la  populace  qui  demaridoit  fa 
mort.  Cependant  le  Chance- 
lier de  l'Hôpital ,  fon  ami  , 
s'étant  intérelTé  pour  lui  ,  il 
fut  rétabli  dans  cette  Ville  , 
&  affaiEné  en  1 J73  ,  par  les 
Ecoliers  ,  dans  la  prifon  du 
Palais  ,  après  les  nouvelles 
de  l'affreux  maflàcre  de  la 
Saint  Barthelemi.  II  eft  Au- 
teur de  plufieurs  excellens 
Ouvrages  en  Latin  &  en 
François  ,  imprimés  en  3  vol. 
in-fol.  On  fait  fur-tout  grand 
cas  de  fes  Mifcellaneorum  Ju- 
ris  Civilis ,  Lib.  3.  Sa  Vie  a 
été  écrite  en  Latin  ,  i/2-40 , 
par  Jacques  Coras ,  un  de  fe* 
defeendans ,  qui  fut  d'abord 
Cadet  aux  Gardes  ,  puis  Mi- 
niftreProteftant,&  qui  fe  con- 
vertit en  étudiant  les  Con- 
troverfes  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qu'il  avoit  entrepris 
de  réfuter.  Il  eft  Auteur  de 
deux  Poèmes ,  le  Jonas  &  le 
David  9  ou  la  Vertu  couron- 
née 9  du  premier  defquels  Boi- 
leau  dit  : 

te  Jonas  inconnu  fèche  dans  la. 
poufliére. 

CORB1NELLI  (  Jacques  ) 
M  mm  ij 
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né  à  Florence,  d'une  famille  noîrre  par  fon  libertinage  8c 

illuftre  ,  fe  fixa  en  France  fes  friponneries  ,  qui  le  con- 

fous  le  régne  de  Catherine  de  duifirent   plufieurs  «fois  au 

Médicis ,  dont  il  avoit  Thon-  Châtelet.  Comme  il  fe  con-* 

ineur  d'être  allié.  Elle  le  don-  tentoit  d'abord  d'efcamoter 

na  au  Duc  d'Anjou  ,  fon  fils ,  du  pain  ,  de  la  viande  ,  &c. 

comme  un  homme  de  bon  pour  fe  nourrir  aux  dépens 

confeil  &  d'un  efprit  cultivé,  d'autrui  ,  il  en  étoit  quitte 

Une  balle  flatterie  ne  lui  fit  pour  quelque  tems  deprifon  ; 

jamais  cacher  la  vérité  à  fon  mais  quelques  vols  plus  fé- 

Aiaître.  La  droiture  de  fa  con-  rieux  l'ayant  fait  condamner 

duite  le  fit  regarder  comme  à  être  pendu  ,  fon  humeur 

un  ancien  Romain  ,  fur  qui  la  enjouée  &  fa  gayeté  naturel- 

fca fieffé  &  la  lâcheté  n'avoient  le  ne  l'abandonnèrent  point 

point  de  prife.  Il  fervit  Hen-  dans  ce  terrible  moment ,  Se 

ri  IV  avec  un  zélé  intrépide,  il  eut  le  courage  de  faire  cet-* 

Lorfque  ce  Prince  fe  fut  ap-  te  Epitaphe  burlefque  : 
proché  de  Paris  ,  Corbinèlli 

l'informoit  des  avis  les  plus  J«      François,  dont  jemepôifei 

fecrets ,  &  de  tout  ce  qui  fe  StEîïïSŒfiE^ * 

m  •      r>    l    i  o  ^  «  «  r  unc  corde  d'une  toile 

pafloit.  Raphaël  C  O  R  B  I-  Saur,  mon  col .  &e. 

NELLI,  fon  fils ,  fut  Se- 
crétaire de  la  Reine  Mére  de  Cependant ,  comme  le  jeu  ne 
Médicis ,  &  pére  de  Corbi-  lui  plaifoit  point ,  il  appelU 
nelli ,  bel  efprit  du  fiéçle  de  de  la  Sentence  du  Châtelet  9 
Louis  XIV  ,  mort  à  Paris  en  &  le  Parlement  commua  la 
1716 ,  âgé  de  plus  de  cent  peine  de  mort,  en  celle  da 
ans ,  Auteur  de  quelques  Ou-  banniflement.  Le  danger  qu'il 
vrages  prefque  oubliés  ,  &  avoit  couru  ne  le  corrigea  pas* 
qui  ne  juftifient  point  la  gran-  ck  il  fe  mit  encore  dans  le  cas 
de  réputation  qu'il  a  eue.  Ses  d'être  pendu  ;  mais  Louis 
anciens  Hifiorienî  Latins  ré-  XI  lui  fauva  la  vie  ,  &  on  ne 
duits  en  Maximes,  font  ce  fçait  ce  qu'il  devint  depuis  ce 
qu'il  a  fait  de  plus  pafïàble.  tems  :  car  le  voyage  que  lut 
On  a  auul  de  lui  VHiJtoire  Ge-  fait  faire  Rabelais  en  Angle- 
néalorique  de  la  mai/on  de  terre ,  &  les  autres  aventures 
Guife  ,  2  vol.  i/1-40  ,  avec  qu'il  lui  prête  ,paroifTent  être 
Figures.  de  fon  invention. La  Poèfied* 
COR  BU  El  L(  François)  'Villon  eft  légère,  enjouée  % 
Poëte  François  du XVe  liécle,  prefque  toujours  montée  fur 
$lus  connu  fous  le  nom  de  Vil-  un  ton  de  badinag'e  fin  &  fpi- 
ion  ,  étoit  né  à  Paris  ,  de  pa-  rituel ,  &  foutenu  par  des  e:fe 
rens  pauvres ,  qui  l'envoyé-  preffions  qui  réveillent  le 
reutauCollégeoAiifefitcoa-  Lcfteur.'Ilcftlc  preûUer,  dû 
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Boileau ,  qui  fçut , 

*  • 

Dans  des  ficcîes  grofjiers 
Débrouiller  Tare  cunfus  de  nos  vieux 
Romanciers. 

Il  eft  fâcheux  que  ce  Poète 
donne  quelquefois  dans  de 
baffes  piaifanteries  ,  &  plus 
fouvent  encore  dans  des  li- 
cences groflîéres  qui  décèlent 
la  turpitude  de  les  inclina- 
tions ,  auflî-bien  que  le  déré- 

fiement  de  fes  mœurs.  On 
éfireroit  auûi  plus  de  digni- 
té dans  les  Sujets  qu'il  traite , 
qui ,  quoique  bas  &  ftériles  , 
ne  font  pas  moins  remplis  dje 
féflexionsfe'rieufes&  folides. 
François  premier  chargea 
Marot  de  donner  une  édition 
corre&e  de  fes  Poëfîes  ,  & 
c'eil  fur  cette  édition  que  fut 
laite  célle  d'Urbain  Coufte-" 
lier,  i/i-So  ,  I72,  Il  y  en  a 
eu  une  depuis ,  en  1742  ,  à 
la  Haye  ,  in-8° ,  qui  I»  empor- 
te fur  celle  de  Paris  ,  avec 
des  Notes  curieufes  &  utiles. 

CORBULON(  Domitius) 
Général  Romain  &  grand 
homme  de  guerre  ,  rendit  des 
fervices  importons  à  l'Empire. 
Il  réprima  les  Cauques  dans 
leurs  încurfions  ,  &  contrai- 
gnit les  Frifons  à  fe  renfermer 
dans  les  limites  qu'il  leur  avoic 
preferites.  Claude  ,  à  qui  fes 
fuccès  donnèrent  de  l'ombra- 
ge ,  l'empêcha  de  pouffer  fes 
avantages  auflï  loin  qu'K  l'eût 
pu  ,  &  lui  ordonna  de  rame- 
ner fes  troupes  en-deçà  du 
fchia.  Il  obéit  fur  le  champ  & 
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fe  contenta  de  dire  ,  que  les 
anciens  Généraux  Romains 
étoient  trop  "heureux.  11  fou- 
rnit toute  l'Arménie  ,  l'an 
deJ.  C.  &  fut  enfuite  Gou- 
verneur de  Syrie.  Il  força  les 
Parthes  à  demander  la  paix. 
Le  mérite  de  ce  grand  Géné- 
ral irrita  contre  lui  la  jaloufie 
de  Néron.  Ce  Prince  barbare 
&  diflimulé  ,  l'avoit  appelle 
auprès  de  lui ,  par  une  Lettre 
remplie  de  témoignages ,  de 
tendrefle,  &  il  reçut ,  en  che- 
min ,  l'ordre  qui  le  condam- 
noit  à  mourir.  Outré  d'être 
ainfi  payé  de  fa  fidélité  ,  il  fe 
perça  de  fon  épée  ,  &  dit ,  en 
mourant  :  Je  Vai  bien  mérité  , 
l'an  66  de  J.  C. 

CORDEMOI  (  Géraud  de  ) 
né  à  Paris  ,  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne  ,  fortie  d'Au- 
vergne ,  s'attacha  d'abord  au 
Barreau  avec  fuccès.  Il  fe  li- 
vra enfuite  à  l'étude  de  la 
Philofophie ,  pour  laquelle 
il  avoit  un  goût  particulier  , 
&  donna  la  préférence  à  celle 
de  Defcartes.  Son  mérite  le 
fit  connoître  du  grandBoflùet» 
qui  le  mit  auprès  du  Dauphin 
en  qualité  de  Lecteur.  Il  fe' 
montra  digne  du  choix  de  cet 
illuftre  Evêque  ,  par  fon  zèle 
pour  l'inftruclion  du  jeun» 
Prince.  Il  fût  reçu  à  l'Aca- 
démie Françoife  ,  en  167$  , 
8c  mourut  en  7684.  On  a  de 
lui,  10,  YHifioire  Générale 
de  France  ,  durant  les  2  pre* 
miéres  Races  de  nos  Rois  ,  en 
2  vol.  in-fol.  Quoiqu'en  dife 
le  Père  Daniel  >  on  d«u  h 
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Cordemoi  le  débrouillement 
du  cahos  de  ces*  tems  confus 
de  notre  Monarchie.  11  éclair- 
ait beaucoup  de  faits  équivo- 
ques &  douteux  :  il  en  fait 
connoître  d'autres  qui  n'c- 
toient  pas  connus  ,  ou  qui  Fé- 
toient  peu.  D'ailleurs  il  écrit 
purement  &  noblement  ;  & 
ç'eft  par  jaloufîe  de  métier  que 
le  Je  fui  te  n'en  a  pas  parlé 
avanfageufement.  2°.  6*  Dif- 
çours  lur  la  diftinétion  du 
Corps  Sç  de  l'Ame  ,  &  d'au- 
tres Ouvrages  recueillis  en 
vn  vol.  fri-40.  Louis  Geraud 
<Je  COR  D  F  MOI  fon  fils  ,  Li- 
cenrié  de  Sorbonne  ,  8c  Abbé 
de  Feniéres  ,  étoit  auffî  ver- 
Sc  dans  la  Controverfe  ,  que 
fon  pére  dans  la  Fhilofophie. 
Il  étoit  plein  de  zélé  pour  la 
çonverfîon  des  Hérétiques.  Il 
fit ,  dans  ce  defTein  ,  plufieurs 
Miflîons  dans  la  Saintonge , 
&  des  Conférences  à  Paris , 
où  il  répondoit  avec  folidité 
à  leurs  difficultés.  Cefl  à  ce 
but  que  tendent  tous  les  Ou- 
vrages qui  font  fortis  de  fa 
plume:  Méthode  dont  les  Pé- 
rès fe  font  fervis  en  traitant 
des  Myftéres  ,  f/z-40.  Traité 
de  r Invocation  des  Saints  ; 
Traité  contre  les  Sociniens  , 
in-12.  11  mourut  en  1722 , 
$gé  de  71  ans. 

CORDES  (  Jean  )  Chanoine 
de  Limoges  ,  fe  rendit  célè- 
bre tfans  le  XVlle  fiécle  par 
fon  érudition.  Il  forma  une 
Bibliothèque  très  -  riche  & 
très-curieufe,  qui  fut  vendue 
au  Cardinal  Mi'zarin  après  fa 
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mort,arrivée  à  Paris  en  1642* 
ày2  ans.  Il  eft Auteur  de  quel- 
ques Traductions ,  comme  de 
l'HLftoire  des  Différends  de 
Paul  V  avec  la  République  de 
Venife ,  par  Frapaolo ,  i/i-8<>  ; 
de  VHU  loire  des  troubles  du, 
Royaume  de  Naples,  par  Por- 
tio  ,  i/i-go  ;  d'un  Difcours  de 
Mariana  fur  le  s  grands  défauts 
qui font  en  la  forme  du  Gouver- 
nement dans  la  Société ,  in-8°. 
Denis  de  Cordes  ,  de  la  mê- 
me famille  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  >  fréquenta  le 
Barreau  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  joignit  une  rare 
piété  à  une  grande  connoif- 
fance  des  Langues  Grecque 
&  Hébraïque  ,  de  la  Philo- 
fophie  ,  de  l'Hiftoire  ,  des 
Belles-Lettres  ,  du  Droit  Ca- 
•non  &  de  la  Théologie.  De- 
venu Confeiller  du  Châtelet , 
il  fut  le  modèle  d'un  Magis- 
trat Chrétien.  11  étoit  en  mê- 
me-tems  le  Juge  le  plus  doux 
&  le  plus  ferme  qu'il  y  eût 
en  France.  Son  intégrité  fut 
toujours  hors  d'atteinte.  Un 
homme  ,  condamné  à  mort  , 
voulut  en  appeller  au  Parle- 
ment ;  mais  ayant  appris  que 
M.  de  Cordes  avoit  été  un 
de  fes  Juges  ,  il  dit  qu'il 
croyoit  mériter  la  mort ,  puis- 
qu'un fi  grand  homme  de  bien 
l'avoit  condamné  ,  &  qu'il  ne 
vouloit  plus  appeller  ,  mais 
feulement  fe  difpofer  à  bien 
mourir.  Ce  Pieux  Magiftrat  , 
après  avoir  fait  un  grand  nom-» 
bre  de  bonnes-œuvres ,  mou* 
rut  à  Paris,  en  10*42.  Sa  Vie 
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et  e*té  compofée  par  Antoine  Royaume  de  Naples.  Ayant 

Godeau  ,  Evêque  de  Graflè.  pris  ,  par  capitulation  ,  en 

CORDIER  ou  CORDE-  1501  ,  Tarente,  où  étoit  Al- 
RiUS  (  Bakhazar  )  Jéfuite  ,  fonfe,  Duc  de  Calabre,  fils  de 
né  à  Anvers ,  en  1592  ,  cul-  Frédéric ,  Roi  de  Naples ,  i! 
tiva  ,  avec  beaucoup  de  fuc-  jura  fur  la  Sainte  Euchariftie 
cès  ,  la  Langue  Grecque  ,  &  à  ce  jeune  Prince  ,  qu'il  lui 
cnfeigna  la  Théologie  avec  laifleroit  la  liberté  de  fe  re- 
réputation ,  à  Vienne  en  Au-  tirer  partout  où  il  voudroit  £ 
triche.  11  mourut  à  Rome  ,  mais  lorfque  la  Place  fut  ren- 
en  1650,  après  avoir  donné  due  ,  il  feignit  d'avoir  reçu 
la  Chaînes  des  Pères  Grecs  de  nouveaux  ordres  du  Roi 
.  fur  les  Pfeaumes  ;  une  Tra-  fon  maître  ,  &  envoya  le  Duc 
tlu(flion  des  Œuvres  de  Saint  prifonnier  en  Efpagne.  Il  de- 
Denys  VAréopagite  ,  en  2  vint  Connétable  du  Royaume 
vol.  in-fol.  &  quelques-au-  de  Naples.  On  dit  que  Gon- 
tres  Ouvrages.  Cet  Auteur  eft  felve  voulut  s'en  rendre  Sou- 
différent  de  Mathurin  Cor-  verain.  Quoiqu'il  en  foit,Fer- 
dier  ,  qui  enfeigna  ,  dans  le  dinand ,  Prince  jaloux  &  peu 
XVic  hécle ,  les  Humanités  à  reconnoiflànt  ,  l'obligea  de 
Paris  avec  applaudiflèment.  le  fuivre  en  Efpagne.  Ce 
Ce  dernier  à  laiffé  des  Collo-  grand  Capitaine  ,  qui  venoit 
ques  en  Latin  ,  qui  font  eili-  de  remporter  plufîeurs  vicloi- 
més ,  &  d'autres  Ouvrages.  11  res  fur  les  François  ,  fe  reti- 
mourut  Cal vinilte  à  Genève  ,  ra  chez  lui  très-mécfntent  de 
en  ifo'y.  fon  Prince,  &  mourut  à  Gre- 

CORD  OUE(Gonfalve  nade ,  en  ifi2.  Le  Père  du 
Fernandez  de  )  furnommé  le  •  Poncer  ,  Jéfuite  ,  a  écrit  fa 

Grand  Capitaine  ,  Duc  de  Vie  en  2  vel.  in-zï. 

Terra-Nova  ,  Prince  de  Ve-  CORDUS  (  Valerius  )  fils 

noufe  ,  étoit  fils  de  Pierre  d'Eftricius  Cordus  ,  Médecin 

Fernandez  de  Cordoue ,  d'u-  Poète  Allemand  ,  apprit  les 

ne  Maifon  illuftre  &  ancienne  Langues  &  fe  livra  tout  entier 

d'Efpagne.  Ferdinand  V ,  Roi  à  l'étude  de  la  Botanique. 

4'Arragon ,  le  mit  à  la  tête  Pour  fe  perfectionner  dans 

des  troupes  qu'il  envoya  dans  cette  Science  ,  il  parcourut 

Je  Royaume  de  Naples ,  fous  les  montagnes  d'Allemagne, 

prétexte  de  fecourir  Frédéric  &  voyagea  en  Italie.  Ayant 

êc  Alfonfe  ,  fes  coufins  ;  mais  été  blefle  d'un  coup  de  pied 

en  effet  pour  lés  dépouiller,  de  cheval  à  la  jambe,  il  mou- 

Gonfalve  exécuta  ,  avec  au-  rut  à  Rome  ,  en  15*44  ,  à  29» 

tant  de  bonheur  que  de  va-  ans.  Onade  lui  Annotationes 

leur,  les  ordres  de  fon  Prin-  in  Diofcoridem  ,  ât  d'autres 
ce,  &  le  rendit  maître  du.:  Eçrit*qui  fgrnt  regretter, qu'il 
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*it  été  enlevé  à  la  fleur  de  fon  Thefoi,  Ville  de  Béotie.  Elle» 
$ge.         *  flormoit  vers  Tan  du  Monde 

CORÉ,  fameux  .Lévite,  Elle  ofa  entrer  en  lice 

jaloux  de  l'autorité  dont  contre  Pindare ,  à  qui  elle  ! 
jouiflbient  Moyfe  &  Aaron  ,  enleva  cinq  fois  la  palme  dans 
fe  révolta  contr'eux ,  &  en-  les  Jeux  de  la  Grèce  ;  mais 
%  raina  dans  fon  parti  Dathan,  félon  Paufanias  ,  elle  dut  en 
Abiron ,  avec  2fo  des  princi-  partie  ce  fuccès  à  fa  beauté, 
paux  Lévites.  Dieu  fit  éclater  II  ne  nous  refte  que  Quelques 
fa  gloire  &  fa  puiflànce  par  fragmens  de  fes  Poênes,dont 
la  punition  des  Conjurés.  La  on  peur  voir  le  détail  dans  la 
lerre  s'entr'ouvrit  fous  leurs  Bibliothèque  Grecque  de  Fa«« 
pieds  ,  &  les  engloutit  tout  bricius. 
vivans.  Ceci  arriva  Pan  du  CORIO  (  Bernardin  )  né  à 
Monde  %$\6  ,  avant  Jefus-  Milan,  en  1400,  d'une  fa-* 
Çhrift  1480.  mille  illuftre  ,  fut  choifi  par 

CORELLI,  Muficlen  Ita-  le  Duc  Louis  Sforce ,  pour 
lien  &  très-renommé  pour  fes  écrire  l'Hiftoire  de  Milan  , 
Symphonies.  Elles  font  les  dont  la  meilleure  édition  eft 
délices  des  Amateurs  Italiens  celle  de  170$  ,  in-fol.  en  Ita-* 
£c  François.  C'ell  un  grand  lien  ,  rare  même  en  Italie, 
art  dans  ce  Maître  d'avoir  fçu  Les  autres  éditions  qui  font 
picquer  le  goût  de  deux  Na-  communes  ,  ne  font  point  ef* 
fions  rivales,  8c  Û  oppofées  timées.  Le  llyle  de  cet  Auteur 
pour,  le  gdhre  de  leur  Mufi-  eft  dur.  Il  mourut  en  1500. 
que,  il  mourut  k  Rome  vers  CORIOLAN  (  Caius-Mar- 
173$.  ciw  )  iflù  d'une  des  plus  illufc 

C  O  R I N  I  (  Antoine  )  de  très  Familles  Patriciennes  de 
pontremoli,  enfeignadans  le  Rome  ,  eut  la  plus  grande 
XVlie  fiécle  ,  le  Droit  avec  part  à  la  défaite  des  Volfques 
applaudiflement  à  Pife  à  qu'il  pourfuivit  jufques  dans 
Sienne  ôç  à  Florence.  C'eft  la  Ville  de  Corioles  dont  il 
dans  certe  dernière  Ville  que  fe  rendit  maître.  Ce  jeune 
Ferdinand  11 ,  Grand  Duc  de  vainqueur  porta  la  grandeur 
Tofcane,  l'honora  du  Collier  d'âme  jufqu*à  ne  vouloir  au-» 
de  fon  Ordre  de  S.  Etienne  ,  cune  partie  du  butin.  On  lui 
&  lu)  confia  plufieurs  emplois  donna ,  par  honneur ,  le  nom 
dont  il  s'acquitta  avec  non-  de  Coriolan.  Quelque  rems 
lieur,  Il  eft  Auteur  de  plu-,  après  ,  irrité  de  n'avoir  pu 
(ieurs  Ouvrages  ,  dont  quel-  obtenir  le  Cdnfulat  ,  il  ne 
ques-runs  font  fur  le  Droit.      diftribua  pas  également  le 

CORINNE  jj  furnommée  la  bled  qu*on  avoit  fait  venir  de  , 
Mufe  Lyrique  ,  étoit ,  félon  Sicile.  Le  Peuple  le  condam« 
U  flui  «eronjuiie  Qjirjion ,  dç  na,  à  un  banniffement  f  erp4* 
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tael.  II  fortit  de  fa  Patrie  »  ta  femme  &  tes  enfans  ? 

tranfporté  de  fureur  ,  pafTa  »  Rome  ne  feroit  donc  pas  af- 

chez  les  Volfques  ,  fe  mit  à  »  fiégéc  fi  je  n'euflè  été  ta 

la  tête  de  leurs  armées >  &  3?  mère  ,  &c.  <x  Après  ce  dii- 

bientôt   s'avança   jufqu'aux  cours  ,  Véturie  de  fes  enfans 

portes  de  Rome.  Le  Sénat  &  vinrent  embraflèr  Coriolan, 

le  Peuple  conilernés  lui  en-  Leurs  larmes  ,  leurs  fanglots 

voyérent  d'abord  fes  amis  ,  &  les  gémiflèmens  de  toutes 

en  fuite  les  Prêtres  ,  pour  le  les  Dames  qui  les  accompa- 

conjurer  de  ne  pas  détruire  gnoient ,  briférent  ce  cœur 

la  République  ;  mais  il  fut  jufques-là  inexorable.  Il  les 

inflexible  a  leurs  prières,  renvoya  &  ramena  fon  armée , 

Dans  cette  extrémité  ,  les  ce  oui  irrita  tellement  les 

Dames  Romaines  engagèrent  Voliques  qu'ils  le  maffàcré- 

Vérurie,  femme  de  Coriolan ,  rérent ,  dit-on  ,  peu  de  tems 

&  Volumnie  fk  mère  ,  à  fe  après,  comme  un  traitre,  vers 

rendre  à  leur  tête  dans  le  400  avant  J.C. 

camp  des  Volfques  ,  portans  CORNARO  (  Louis  )  de 

dans  leurs  bras  deux  enfans  Hlluftre  Maifon  de  Cornaro 

que  Véturie  avoit  eus  de  Co-  de  Venife ,  a  laiflé*  un  Livre 

riolan.  Quand  il  apprit  que  des  avantages  de  la  vie  fibre  , 

-  fa  mére  &  fa  femme  s'appro-  traduit  en  Latin  par  Leffius  » 

choient  de  fa  tente,  il  courut  &  en  François  en  1701  3c 

tout  hors  de  lui-même  pour  1702.  L'Auteur  pratiqua  fi 

les  embraflèr;  mais  Volumnie,  bien  les  avis  qu'il  donne  en 

Î|uittant  tout-à-coup  l'air  de  cet  Ouvrage  ,  que  pendant 

upp liante  pour  prendre  le  plus  de  cent  ans  qu'il  vécut , 

ton  d'une  mère  irritée:  3>Ar-  il  conferva  toujours  Pefprit 

s>  rête  ,  lui  dit  -  elle  ,  avant  &  le  corps  fains.  De  la  Mai- 

•»  quelle  recevoir  tes  embraf-  fon  des  Cornaro  font  fortis 

*>  femens ,  je  veux  fçavoir  fi  plufieurs  Doges  de  Venife  , 

c'eftàuniîlsouàunènne-  un  grand  nombre  de  Cardi- 

59  mi  que  je  parle  ;  n'ai-je  naux  ,  &  une  Reine  de  Chy* 

7>  donc  vécu  fi  long-tems  que  pre  nommée   CATHERIN  B 

»  pour  voir  en  toi  un  mal-  CORNARO  ,  au  XV*  fiécle, 

35  heureux  proferit  &  l'enne^  Cette  Famille  a  éu  auflï  la 

30  mi  de  ta  Patrie  ?  As-tu  donc  gloire  de  voir  naître  dans  fon 

3»  pû  te  réduire  k  ravager  lein  la  fçavante  HELENE 

»  cette  T«rre  qui  t'a  vû  nat-  LUCRECE  PiscoPIA.  Elle 

30  tre  ?  Quoi  !  à  la  vûe  de  étoit  très  -  verfée  dans  les 

»  Rome  il  ne  t'eft  pas  venu  Langues  Latine  ,  Grecque  , 

»dans  la  penfée  que  dans  Hébraïque  ,  Efpagnole  &ç 
fon    enceinte  étoient  ta   Françoife.   EHe  avoit  tant 

wnaaifon,  tes  Dieux,  ta  mére  ?  ^érudition  que  l'Ujnivcrfitç 
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de  Padoue  fut  furie  point  de  baptifer  fur  le  champ  *  ver*  ' 
lui  accorder  une  place  parmi .  Tan  40  de  Jefus-Chriir, 

les  Docteurs  en  Théologie  ;  CORNEILLE  (S.) fuccéda 

mais  l'Evêque  de  cette  Ville  au  Pape  S.  Fabien  en  2  fi.  11 

ne  crut  pas  devoir  le  permet-  fut  illuitxe  parafa  fcience  8c  - 

tre.  On  fe  contenta  de  lui  par  fa  vertu.  Son  élection  fut 

donner  le  Bonnet  des  Doc-  troublée  par  le  Schifme  de 

teurs  en  Philofophie  ,  qu'elle  Novatien  ,  qui  fût  choifi  par 

prit  publiquement  en  16*78  ,  quelques  féditieux  ,  &  qui 

au  milieu  d'une  foule  de  fpec-  ajouta  l'Héréfie  à  la  révolte, 

tateurs  qu'une  cérémonie  Jfï  Corneille  tint  un  Concile  de  • 

extraordinaire  avoit  attirés,  foixante  Evêques  à  Rome» 

Son  amour  pour  l'étude  6c  la  où  Novatien  fut  condamné  en 

retraite  lui  infpira  tant  d'à-  2ti.  CefaintPape,  après  a- 

verfïon  pour  le  mariage,  que ,  voir  été  inébranlable  dans  là 

pour  fe  défaire  des  pourfuites  Foi  au  milieu  des  tourmens  , 

dec;*ux  qui  lareçhcrchoient,  fut  envoyé  en  exil  dans  la 

elle  rit  vœu  de  virginité  en  perfécution  de  Gai  lus  Se  de 

qualité  d'Oblate  de  l'Ordre  Volufien  ,   &  y  mourut  en 

d?  S.  Benoît.  Elle  mourut  en  if  2.  On  trouve  deux  de  fe* 

1684  à  l'âge  de  $8  ans.  Lettres  inférées  dans  celles 

CORNEILLE,   Capitaine  de  S.  Cyprien. 

Romain  d'une  Compagnie  de  CORNEILLE  (  Pierre  ) 

cent  hommes  ,  ctoit  Gentil  ;  Poète  François  ,  né  à  Rouen 

mais  ayant  connu  le  vrai  Dieu  en  160$,  de  Pierre  Corneille»  • 

par  la  Loi  &  les  Prophètes ,  Maître  des  Eaux  &  Forêts  , 

&  par  le  commerce  qu'il  avoit  exerça:  d'abord  fans  goût  ôc 

avec  les  Juifs  ,  il  le  fervoit  fans  fuccès,  la  Charge  d'Avo-  - 

avec  piété,  &  faifoit  de  gran-  cat  Général  à  la  Table  de 

des  aumônes.  Dieu  ,  pour  le  Marbre.  Une  petite  avei|ture  - 

conduire  à  la  connoiflance  de  galanterie  le  décida  pour 

de  Jefus-Chrift,  fans  laquelle  la  Poèfie  Dramatique  ,  &  lui 

©n  ne  peut  être  fauve,  lui  or-  donna  occafion  de  compofer 

donna  ,  par  un  Ange  ,  d'en-  Mélite.  Cette  mauvaife  Pièce 

voyer  à  Joppé  ,  chercher  S.  n'annonçoit  pas  que  PAuteur 

Pierre  ,  pour  apprendre  de  feroit  un  jour  le  Grand  Cor- 

lui  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Ce  neille.  Les  cinq  qui  la  fuivi- 

faint  Apôtre  ayant  été  averti,  rent  ne  ^romettoient  encore 

vint  à  Céfarée  où  demeuroit  rien.  La  Galerie  dihPalais  , 

leCentenier,  qui  fe  Ht  inf-  la  Veuve  ,  la  Suivante,  la 

truire  avec  toute  fa  famille.  Place  Royale  ,  Clitandre  ,  ne 

Le  Saint-Efprit  defeendit  vi-  furent    fupportables  qu'en» 

fîblement  fur  eux,  ce  qui  comparaiibn  des  Comédies  du 
détermina  S.  Pierre  à  le^Poëtç  Hardi.  Mai*  Corneille  >< 
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prit  tout-à-coup  Teflbr  dans 
Médée  ,  &  monta  jufqu'au 
Tragique  le  plus  fublime  ;  & 
après  une  chute  des  plus  lour- 
des qu'il  fit, en  donnant  Vlliu- 
Jion  Comique  ,  il  fe  releva 
plus  grand  &  plus  fort  que 
jamais  par  le  Cid  ,  qui  eut  un 
fi  grand  fuccès  qu'il  étoit  parte 
en  proverbe  :  Cela  eft  beau 
comme  leCid  :  Corneille  avoit 
dans  fon  Cabinet  cette  Pièce 
traduite  en  toutes  les  Lan- 
gues de  l'Europe  ,  hors  l'Ef- 
clavonne  &  la  Turque.  Elle 
excita  l'ambition  &  la  jalou- 
f\e  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Il  voulut  pafièr  pour  en  être 
l'Auteur  ;  mais  le  Poëte  pré- 
féra la  gloire  aux  richelïès 
qui  lui  étoient  offertes. 

L'Académie  Françoife  don- 
na ,  par  l'ordre  du  Minillre , 
*les  Obfervations  fur  le  Cid  , 
qui  firent  voir  fes  défauts  fans 
ternir  fon  éclat  :  le  Public 
continua  de  l'admirer  :  c'ell 
ce  qui  fit  dire  au  célèbre  Def- 

In  vain  contre  le  Cid  un  Minière 
fe  ligue  • 

Tout  Paris  pour  Chiméne  a  les 
yeux  de  Rodrigue  , 

L'Académie  en  Corps  a  beau  le 
cenfurer , 

le  Public  révolté  s'obftine  à  Pad- 
mirer. 

Pour  entendre  ces  Vers  ,  il 
faut  fçavoir  que  Chiméne  eft 
l'Héroïne  ,  &  Rodrigue  le 
Héros  de  cette Viéce.  Après 
avoir  atteint  jufqu'au  Cid  , 
Corneille  s'éleva  jufqu'aux 
Horaces  >  dont  les  trois  pre^- 
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mîers  Acîes  font  le  chef-d'œu- 
vre du  Théâtre  ;  &  ce  grand 
Poëte  craignant  quelque  nou- 
velle critique  de  la  part  dut 
Cardinal  &  d'une  autre  per- 
fonne  d'une  grande  qualité  , 
difoit  à  fes  amis  :  Horace  fut 
condamné  par  les  Duumvirs  , 
mais  il  fut  abfous  par  le 
Peuple  ;  ce  font  ces  allar- 
mes  &  ces  petits  chagrins  que 
le  Miniftre  avoit  caufés  à 
Corneille  qui  lui  infpirérenc 
ces  quatre  Vers  après  la  mort 
du  Cardinal ,  qui  lui  fit  pour- 
tant une  peniïon  : 

Qu'on  parle  mal  ou  bien  dufameu* 

Cardinal  , 
Ma  Profe  ni  mes  Vers  n'en  diront 

jamais  rien  : 
Il  m'a  trop  fait  de  bien  pour  ea 

dire  du  mal , 
Il  m'a  tso|  fakde  mal  pour  en  dirr 

Cinna  ,  Polyeudte ,  Rodogu- 
ne  mirent  le  comble  à  la  ré- 
putation de  Corneille,  &  ce 
fut  le  plus  haut  point  ,  & 
comme  le  Midi  de  fa  gloire  > 
dont  l'Orient  avoit  été  foible, 
&  dont  l'Occident  ne  valut 
guéres  mieux.  Il  fe  foutint  en- 
core dans  la  Mort  de  Pompée^ 
Heraclius9Nicomede ,  Œdipe; 
Sertorius  »  Othon  ,  Attila; 
mais  s'éteignant  peu-à-peu, 
&  s'afToibliiïànt  enfin ,  on  re- 
cherche vainement  le  grand 
Corneille  dans  Théodore, 
Pertharite  ,  Pulchérie,  Su- 
réna  ,  &c.  &  il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'il  eût  étéplusdociîe 
au  Confeii  d'Horace  :  Solve 
fenefeentem  matarè  fanus  t«  ' 
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quum  ,  Sec.  Au  refle  ,  quoi-  tîon  des  deux  premiers  Lî-» 

qu'on  ne  repréfente  plus  que  vres  de  la  Thébaïde  devenue 

huit  ou  neuf  Pièces  de  trente-  introuvable;  une  Traduction 

trois  qu'il  a  compofées  ,  il  en  Vers  de  l'Imitation  de  J.C. 

fera  toujours  le  Pére  du  Théâ-  qui  a  été  imprimée  trente- 

tre  :  en  effet  fans  modèle  6c  deux  fois.  Il  eil  auffi  difficile 

ûns  guide  ,  il  a  tiré  la  Corné-  de  le  croire ,  dit  un  Poète  , 

die  du  cahos  &  Ta  portée  à  que  de  la  lire  une  feule  fois , 

H  perfection.  Dans  les  en-  lans  doute  parce  que  le  plus 

droits  où  ce  Poète  excelle  ,  grand  charme  de  cet  excel- 

il  efl  fublime  ;  il  rend  PHé-  lent  Livre ,  la  fimplicité  ,  la 

roïfrae  dans  tout  fon  éclat  ;  naïveté  fe  trouvent  comme 

il  étonne,  maîtrife  ,  inftruit:  perdus  dans  la  pompe  des 

mais  il  ell  inégal  &  pèche  Vers.  On  lit  dans  le  Carpen- 

quelquefois  par  le  ilyle  ,  par  tériana,  que  cettç  Traduction 

la  froideur  de  l'intrigue  ,  par  fut  donnée  par  forme  de  péni- 

les  amours  déplacés  Se  infipi-  tence  à  Corneille  ,  pour  ré* 

des ,  5c  par  un  en  ta  dément  parer  le  fcandale  qu'il  avoic 

de  raifonnemens  alambiqués.  donné  au  Public  par  une  Pié- 

On  ne  juge  d'un  grand  hom-  ce  intitulée ,  Voccafion perdue 

me  que  par  fes  chefs^d'œu-  &  recouvrée  ;  mais  le  fait  elfc 

vrës ,  8c  non  par  fes  fautés.  calomnieux  ;  la  Pièce  dont  il 

le  grand  Racine ,  le  rival  le  s'agit  efl  d'un  nommé  de  Can* 

plus  redoutable  de  Corneille,  tenac ,  &  ne  convient  nulle-  - 

en  fait  un  éloge  bien  flatteur,  ment  à  Taulière  probité  &  à 

endifant  :  la  France  fe  fou-  la  piété  dont  Corneille 'fie 

viendra  avec  pîaijlr  que,  fous  toujours  profeflîon;  car  s'il  ne 

le  règne  du  plus  grand  des  fe  repentit  pas  d'avoir  donné 

Rois,  a  fleuri  le  plus  grand  de  tout  le  tems  de  fa  vie  Ai 

fes  Poètes.  Corneille  a  joui  des  compofïtion  de  fes  Piécesoe 

honneurs  les  plus  fînguliers.  Théâtre  ,  ainfî  que  fon  digne 

Ilavoit  fa  place  marquée  au  Rival ,  il  eut  du  moins  beloin  . 

Théâtre  :  dès  qu'il  y  paroif-  d'être  fouvent  raffliré,  &  des 

foit ,  tout  le  monde  le  levoit  amis  moins  éclairés  que  ceux 

par  confidération  ,  &  le  Par-  que  confultoit  Racine,  ne 

terre  battoit  des  mains.  Il  fut  lui  firent  grâce  qu'en  faveur 

reçu  à  l'Académie  Françoife  de  la  pureté  qu'il  avoit  éta- 

en  1547  ,  &  mourut  en  1684,  blie  fur  la  Scène,  ÔC  de  la 

Doyen  de  cette  Académie  ,  à  vertu  qu'il  a  mife  jufques  dans 

(78 ans.  Lamei Heure  édition  de  l'Amour.  Cet  illuflre  Poète 

fes  (Buvresell  celle  de  1682 ,  étoit  encore  b#n  Pére  de  fa- 

4  vol.  in-ïi.On  a  encore  de  lui  mille  ,  bon  parent,  bon  ami» 

un  Recueil  d'Œuvres  diverfes  &  très-modefle.  Dans  les  a£- 

enProfeôcenVers;laTraduc-  Semblées  de  l'Académie  ja- 
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wiaîs  il  ne  fe  préféra  à  aucun  grands  Poètes,  ce  qu'on  dit 
«le  fes  Confrères.  Après  avoir  de  Sophocles  &  d'Euripide  ; 
paru  en  Maître ,  &  ,  pour  que  l'un  faifoit  les  Héros 
ainfi  dire,régné  fur  la  Scène,  #comme  ils  devraient  être  ;  3c 
jl  venoit ,  difciple  docile  ,  l'autre  ,  comme  ils  étoient»  A 
chercher  à  s'inftruire  ,  laif-  l'égard  de  la  Verftfication  Ôc 
fant  fes  lauriers  à  la  porte  du  tour  des  Vers ,  Racine 
de  l'Académie  ;  il  étoit  le  l'emporte  fur  Corneille  :  on 
plus  modefte  à  parler  ,  à  trouve  chez  lui  une  élégance 
prononce*,  même  fur  des  ma-  &  une  noblefle  continue  ;,au 
tièresdePoèfie;fon  extérieur  lieu  que  Corneille.a  des  Vers 
n'avoit  rien^qui  annonçât  fouvent  embarrafïes  &  défi- 
fon  efprit,  ocàlevoir,  on  gurés  par  des  termes  bas  & 
ne  l'eût  pas  pris  pour  cet  triviaux  ;  au  relie ,  fans  en- 
homme  qui  faifoit  fi  bien  par-  trer  dans  ces  difeu  fiions ,  le 
]er  les  Grecs  &  les  Romains,  plus  fouvent  inutiles,  tout  ce 
Sa  converfation  prévenoit  li  qu'on  peut  dire  de  plus  rai- 
peu  ,  qu'une  grande  Princeflè  lonnable  ,  eft  que  Corneille 

•  dit ,  après  l'avoir  entendu  ,  &  Racine  ,  infpirés  par  leur 
qu'il  ne  falloit  pas  l'écouter  génie  &  par  un  goût  acquis  , 
ailleurs  qu'à  V Hôtel  de  Bour-  ont  compofé  de  belles  Tra- 
gogne.  Il  a  donné  une  preuve  gédies,  en  fuivant  des  routes 
de  fon  défintéreffement  par  oppofées. 

la  critique  qu'il  a  faite  lui-  CORNEILLE  (  Thomas  ) 

même  de  fes  Pièces ,  entre-  frère  du  précédent  ,  né  à 

prife  qui  lui  a  gagné  le  cœur  Rouen  en  i6if  ,  fut  Membre 

ëc  l'eftime  de  tous  les  honnê-  de  l'Académie  Françoife  8c 

fes  gens.  On  a  remarqué  avec  de  celle  des  Infcriptions.  Son 

étonnement  que  ce  grand  goût  pour  la  Poëfie  éclata 

homme  préféroit  Lucain  à  dès  fa  jeunefle.  Etudiant  en 

Virgile  ,  &  la  Bruyère  Ta  Rhétorique  chez  les  Jéfuites 

aceufé  de  ne  juger  de  la  à  Rouen,  il  compofa-,  en 

•bonté  de  fes  Pièces  que  par  Vers  Latins  ,  une  Pièce  de 

r  argent  qu'il  en  recevoir.  Théâtre  que  fon  Régent  adop- 

C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  ta  &  fubftitua  à  celle  qu'il 

Boileau  :  de  voit  faire  repféfenter  pour 

la  diftribution  des  prix.  A  l'â- 

Tels'eft  fait  par  fes  Vers  diftinguer  ge  de  20  ans  il  vint  à  Paris 

•  Qui  jamaiî"  &c.        .  joindre  fon         >  qui  paflbtt 

alors  pour  le  Reftaurateur 

11  y  a  longtems  que  l'on  a  fait  du  Théâtre  François.  Il  où. 

le  parallèle  de  Corneille  3c  partager  avec  lui  les  applau- 

de  fon  digne  Rival,  &  que  diflèmens  du  Public.  Timp* 

l'on  a  appliqué  à  «e$  deux  cme eut ua.fuccàsprodigieu^ 
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Ariane  &  le  Comte  d'EJJex  excellent  Ouvrage  en  le  re- 
n'en  eurent  pas  moins;  6c  ces  fondant  ,  de  il  eft  fur-tout 
Ouvrages  étoient  le  travail   important  pour  la  partie  de 
de  quelques  femaines  ;  car  ii  la  Géographie  qui  concerne 
avoit  une  facilité  incroyable,  la  Normandie.  Cet  Auteur 
&  il  entendoit  parfaitement  mourut  à  Andeli  *  en  1709  , 
les  régies  du  Théâtre  ;  mais  à  84  ans.  On  a  remarqué  en 
il  n'avoit  pas  le  feu  &  le  gé-  lui  un  grand  fond  de  probité  , 
nie  de  fon  frère.  Ah  !  pau-  de  droiture ,  de  fagefle ,  de 
vre  Thomas  ,  s'écrioit  un  jour  modeftie  ,  de  charité  &  de 
Defpreaux  ,  tes  Vers  ,  corn-  Religion  ;  &  ,  ce  qui  eft  bien 
parés  avec  ceux  de  ton  frère  aï-  rare  dans  le  cours  d'une  fi 
né ,  font  bien  voir  que  tu  n'es  longue  vie  ,  %  ne  fe  fit  pas 
qu'un  Cadet  de  Normandie,  un  feul  ennemi.  Il  fut  tou- 
Ses  Pièces  de  Théâtre,  qui  jours  intimement  uni  avec  fon 
ibnt  au  nombre  de  36Tragé-  frère.  Ils  avoient  époufé  les 
«lies  ou  Comédies  ,  ont  été  deux  foeurs  :  ils  eurent  le  mê- 
imprimées  en  5  vol.  in-12 ,  &   me  nombre  d'enfans  ;  ce  n'é- 
elles  juftifient  le  mot  de  Def-  toit  qu'une  même  maifbn  p 
preaux  ;  car  elles  font  dans  la  qu'un  même  Domeftique.  A- 
République  des  Lettres,  à  l'é-  près  21  ans  de  mariage,  les 
gard  de  celles  de  fon  frère  ,   deux  frères  n'avoient  pas  en- 
ce  qu'un  cadet  eft  à  l'égard  core  fongé  au  partage  des 
de  l'aîné  dans  la  maifon  d'un   biens  de  leurs  femmes ,  &  il 
père.  En  effet,  lî  l'on  excepte   ne  fut  fait  qu'après  la  mort  de 
Ariane  &  le  Comte  d'EJfex  ,   Pierre  Corneille. 
&  deu*  ou  trois  Comédies      CORNEILLE  (  Midhel  ) 
qui  font  reftées  au  Théâtre,   Peintre  &  Graveur  ,  né  à  Pa- 
on ne  lit  Thomas  que  pour   ris  en  16*42  ,  alla  ,  félon  Pu- 
apprendre  la  conftitution  8c   fage  ,  à  Rome  ,  &  fe  forma 
la  régularité  d'une  Pièce.  On   un  goût  de  defïèin  qui  appro- 
a  encore  de  lui  la  Traduâiion  * hoit  de  celui  des  Carraches 
des   Métamorphofes  &   de    dont  il  étudioit  les  Ouvrages, 
quelques Epîtres d'Ovide, -des   Ce  Peintre  avoit  une  forte 
Remarques  fur  Vaugelas  ;  un   palïîon  pour  fon  Art.  Le  tems 
Diclionnaire  des  Arts ,  2  vol.   qu'il  donnoit  à  copier  les 
in+fol.  un  DiBionnaire  Uni-  Deflèins  &  les  Tableaux  des 
verfeU  Géographique  O  Hif-   grands  Maîtres  ,  Un  acquit 
torique  >  en  %  vol.  in-fol.  On   une  facilité  rare.  On  voit  des 
remarque  dans  tous  ces  Ou-   Ouvrages  de  Corneille  à  Ver* 
vragesune  grande  pureté  de   failles  ,  à  Trianon  ,  à  Meu- 
îtyle  ,  &  le  dernier ,  qui  eft   don  ,  à  Fontainebleau.  Il  a 
fait  avec  des  recherches  infi-  peint  une  Chapelle  à  Frefque 
*ies  ,  pourroit  devenir  un  dans.  l'Eglife  des  Invalides 
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fce  Maî»c*  avoit  une  grande  Tainrépandre  une  feule  larme, 

intelligence, du  Clair  obfcur.  ^He  avoit  même  coutume  de 

Son  déficit!  eft  correct  :  il  à  dire  ,  en  parlant  des  Lieux 

donné;  beaucoup  de  hobieflè  facrés  où  ils  avoient été  tués  : 

&  d'aguément  à  fes  airs  de  tê-  c*étoient  des  tombeaux  dignes 

te.  Il  todchoic  bien  le  Payfa-  des  Gracques. 

ge  ;  mais  il  exprimoit  trop  "  CORNELIE,  chafte  Ve£- 

iortement  les  extrémités  dfe  taie  ,  que  le  barbare  Domi- 

fes  Figures  ,  &  il  avoit  côn-  tien  fît  enterrer  toute  vive  , 

traélé  urte  manière  de  Co-  après  l'avoir  fait  injuftement 

loris ,  qui  tiroit  fouvent  fur  le  àccufer  d'un  commerce  de 

violet.  11  mourut  à  Paris  en  galanterie  avec  Celer  ,  Che- 

1708.  Jean'Baprifte  Corneille  valier  Romain.  Sa  Robe  s'é- 

fon  frère,  né  dans  la- même  tant  accrochée,  lorfqu'elle 

Ville  en  1646 ,  s'eft  auffi  dif-  defcendoit  dans  le  caveau  ou 

tingué;dans  la  Peinture,  lia  fclle  devoit  être  enfermée, 

^té,comme  fon  frère,  ProfeJÊ»  elle  fe  retourna  &  la  débar- 

feur  de  l'Académie  de  Pein-  raflà  tranquillement.  Le  Bour. 

ture.  reaulùipréfentaalorslamain; 

CORNELIE ,  fille  de  Sçi-  mais  elle  le  rejetta  avec  in- 

pion  TAfriquain,  vainqueur  dignation,  comme  fi  elle  n'eût 

d' Annibai ,  après  la  mort  du  pu  l'accepter  fans  ternir  la  pu- 

Conful  Sempronius  Gracchus  reté  dont  elle  faifoit  profef- 

fon  mari  ^s'appliqua  à  élever  fîon. 

fes  enfans.  avec  foin.  Une     CORNELIUS  NEPOS 

Dame  de  Campanie  très* ri-  (  voyt\  NEPOS.  ) 

che ,  &  encore  plus  faftueufe ,  1  CORNET  (  Nicolas  )  Doc- 

après  avoir  étalé  aux  yeux  de  teur  en  Théologie  de  la  Fa- 

Cornélie  y  dans  une  vifîte  culte  de  Paris.  Les  Cardinaux 

qu'elle  lui-  rendit,  fes  Dia-  de  Richelieu  &  de  Mazarin. 

mans  ,  fes  Bijoux  les  plus  pré-  avoient  grande  confiance  en 

cieux ,  la  pria  avec-  initance  lui  ;  ce  dernier  lui  offrit  PAr- 

da  lui  montrer  auflï  les  liens  :  chevêche  de  Bourges  ,  qu'il 

voilà  ,  lui  répondit  Cornélia ,  refufa.  Il  eft  mort.en  16*6*3.  Il 

en  lui  montrant  fes  fils  9  voilà  eft  Auteur  des  V  famé u fes 

mes  Bijoux  &  mas  Ornemensl  Propofïtions  attribées  à  Jan- 

Parole  bien  remarquable  pour  fénius ,  &  il  les  dénonça ,  en 

les  Dames  &  pour  les  mères.  16*49  >  à  la  Faculté  dont  il 

Après  la  mort  de  Tibérius  &  étoit  alors  Syndic.  Il  étoiefî 

de  Caïus  Gracchus  ,  fes  deux  oppofé  à  la  Doclrine  &  à  l'au- 

fîls  ,  elle  faifoit  PHiftoire  de  torité  de  S.  Auguftin  ,  qu'il 

tout  ce  qu'ils  avoient  fait  SC  biffa  ,  dans  une  Théfe  ,  cette 

fbufFert  j  fans  donner  aucu-  Pofition  :  Àugufiini  Dotfrina 

me.  marque,  de  dwM€U*rfc  potejl  à  quovis  ,  fine  errafs 
é.  i 
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periculo  ,  defendi  ;  quiqué  ce 
foit  peut  défendre  la  Doîtri- 
ne  de  S.  Auguflin  ,  fans  dan- 
ger de  tomber  dans  Terreur. 

CORNHERT  ou  KOOR- 
NHERT ,  fameux  Hérétique 
du  XVie  fiécle  ,  naquit  en 
1522 ,  d'une  ancienne  famille 
d'Amfterdam.  11  s'établit  à 
Harlem ,  où  il  gagna  fa  vie  au 
métier  de  Graveur.  A  l'âge  de 
30  ans  il  s'avifâ  d*apprendre,t 
le  Latin  >  &  y  fit ,  en  peu  de 
tems ,  de  très-grands  progrès. 
La  Duchefle  de  Parme  ayant 
fçu  qu'il  avoit  compofé  le  pre- 
mier Manifefte  que  le  Prince, 
d'Orange  publia  en  }$66  ,  le 
lit  enlever  de  Harlem  ,  & 
conduire  dans  les  priions  de 
la  Haye.  Sa  femme,  craignant 
qu'il  n'en  forcît  jamais  ,  tâcha 
de  gagner  la  pelle  pour  la 
communiquer  à  fon  mari  & 
mourir  avec  lui.  Il  blâma  l'in- 
digne  projet  de  fon  époufe  \ 
&  trouva  moyen  d'obtenir  fa 
liberté.  Il  eut  beaucoup  à 
foufFrir  des  Miniftres  Protef* 
tans  ,  qui ,  par  leurs  foliici- 
tations ,  le  firent  fcuvènt  en* 
voyer  en  prifon  ou  en  exil* 
Quoiqu'ennemi  de  la  Reli- 
gion Catholique  il  déclama 
plus  d'une  fois  contr'eux ,  pré- 
tendant que  toutes  les  diôe- 
Jrentes  CommunionsChrétien» 
aies  avoient  befoin  de  Réfor- 
me  ;  il  auroit  voulu ,  qu'en 
attendant  que  Dieu  fufcitât 
des  Réformateurs  femblables 
aux  Apôtres ,  elles  s'accor- 
daflTent,  toutes  à  fe  contenter 
ë«  Urç  au  Peuple  le  Texte  de 
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la  Parole  de  Dieu,  fa  ns  prtopQ* 

fer  aucune,  explication, 
croyoit  qu'on  pouvoir  êtré 
Chrétien  £ans  être  Membre 
d'aucune  Eglife  v ifibie.  AiuH 
Jie  communiqua-t-il  ni  avec 
Jes  Catholiques  ,  ni  avec  le* 
Proteftaris  ,  ni  avec  aucune 
autre  Seéte*  Il  r  moulut  en 
jcoo.  Ses  (Eiuvres  fuient  im- 
primées en  libyen  $  vol.  in-f> 
ÇQRONEM  Grégoria 
Mines  )  fils  d'un  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Chriâ  en  Portu* 
gai ,  entra  dans  l'Ordre  des 
Auguftins  à  l'âge  de  28  ans  # 
&  ayant  fuivi  Je.parti  du  Duc 
de  Bragance  >  il  fut  obligé  dé 
fe  retirer  en  Savoye ,  où  il 
prêcha  devant  le  Duc  Char-» 
les.  De -là  .étant  pafle  à  Ro- 
me ,  Clément  le  prit  fous  fa 
protection ,  &  le  fit  Secré** 
taire  de  la  Congrégation  dé 
Auxiïùs»  P«iul  V  ,  voulut  le" 
faire  Evêque  d'Orla  en  Tof- 
cane  ;  mais  il  refufa  cette 
Dignité ,  Ôc  rooutut  en  16*2$  * 
Débiteur  Général  de  fon  Or- 
dre, 11  a  donné  un  Traité  de 
V Eglife,  imprimé  à  Rome  cri 
IS$4>  in-40  ;  àcMnJraité  du 
meilleur  état  d'une  Républi* 
que  ,  publié  en  1597 ,  auffi 
in  -  Il  cofltpofa  ce  demie* 
Ouvrage  pour  combattre  Ma- 
chiavel» «3c  pour  démontrer 
qu'un  Etat  peut  être  heu* 
reufemenr  gouverné  par  les 
maximes  du  Chriitianifme.  il 
a  de  plus  lai  Hé  un  Ma  tuilerie 
fox  plufieurs  matières  agitées 
dans  la  Congrégation  de  Au* 
vtiiiu  Un  autre  Paul  Corcw 
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ttéî  de  Ségovie ,  né  en  i  , 
mérita,  pai  f  grande  connoif- 
fance  des  Langues  Orientales 
&  de  la  1  hcologie  ,  d'être 
employé  ,  ))ar  le  Cardinal  Xi- 
menès,  à  L  édition  de  la  Bible 
Polyglotte. 

CORONELLl  (  Vincent  ) 
fameux  Géographe  >  frère  Mi- 
neur Conventuel  ,  que  fon 
mérite  fit  recevoir  Dodeur  à 
l'âge  de  25  ans.  Le  Cardinal 
d'Eftrées,informé  de  fa  feien- 
ce  dans  les  Mathématiques; 
l'attira  à  Paris ,  &  le  chargea 
de  faire  des  Globes  pour  Louis 
XIV.  Coronelli  fut  dans  ce 
deflèin  quelques  jours  à  Pafis, 
&  y  laiflà  un  grand  nombre  de 
Globes  qui  font  recherchés. 
11  devint  futfceflivement  Cof- 
mograpbe  de  la  République 
de  Venife  ,  Profeflèur  Public 
«le  Géographie  ,  Défîniteur 
Général  de  fon  Ordre,  &  en- 
fin Général  en  1702.  Il  fonda 
a  Venife  une  Académie  Co£« 
mographique,  &  mourut  en 
cette  Ville ,  en  1718.  On  a 
de  lui  plus  de  400  Cartes  Géo* 
graphiques  &  plufieurs  Ou- 
vrages :  Peloponefi  Defcrip* 
lio  ;  Epitome  Cofmographica. 

CORRAD1NI  (  Pierre 
Marcellin  )  né  en  16$%  ,  à 
Se^a,  ancienne  Colonie  Ro- 
maine ,  au  pays  des  Volfques , 
fut  un  fçavant  Jurifcohfulte  , 
fait  Cardinal  par  Clément  XII. 
Son  Vêtus  Latiumprofanum  b 
facrum  ,  en  2  vol.  in-foL  efl 
un  Ouvrage  très -fçavant  , 
plein  de  recherches  curieu- 
fes ,  &  qui  prouve  que  l'Au- 
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teui*  éfôit  également  verfé* 
dans  l'Antiquité  profane  ÔC 
Eccléfiaitique  :  il  a  encore 
fait  >  de  Livitate  b  EccUJia 
Serina ,  i/1-40  ,  tk  il  mourut 
en  174?. 

COR  RE A(  de  San  Salva- 
dor )  né  à  Cadix  ,  en  15*94  » 
defeendoit  de  Dom  Payo  Pé- 
rès-Correa,  célèbre  Capitai- 
ne Portugais,  au  Xlll  fiécle. 
Celui  dont  il  s'agit  ici ,  fut 
Gouverneur  de  Rio- Janeiro* 
Il  augmenta  &  embellit  la 
Ville  de  faint  Sébaitien,  bâtie 
par  fon  père  ;  fonda  celle  de 
Pernagua  dans  le  Brézil ,  fit 
paroître  beaucoup  de  fagefle 
&C  de  valeur  dans  plufieurs  fié- 
ges  &  combats.  Son  intrépi- 
dité fut  fur-tout  admirée  de- 
vant la  Baye  de  tous  les  Saints 
contre  les  Hollandois.  La 
prife  de  cette  Place  importan- 
te fut  plus  difficile  qu'on  ne 
l'avoit  cru  ,  parce  que  les 
Hollandois  avoient  mouillé 
leur  Flotte  fous  le  Canon  de 
la  Ville  ,  &  fait  conftruire 
des  ouvrages  avancés.  Salva- 
dor Correa  propofa  au  Gé- 
néral de  la  Flotte  Efpagnole  % 
d'aller  lui-même  dans  des 
Canots  avec  les  troupes  &  les 
matelots  des  Vaifleaux  qu'il 
commandoit ,  mettre  le  feu 
aux  Vaifleaux  ennemis.  Il  y 
réuflit  en  efluvant  un  feu  hor- 
rible. Ce  célèbre  Capitaine 
mourut  à  Lifbonne ,  en  i6&o0 

CORREA  (  Thomas  )  de 
Conimbre  en  Portugal ,  s'ac- 
quit une  grande  réputation 
dans  le  XVI*  fiécle  par  fes, 
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Poéiîes,  fon  éloquence  &  ion 
érudition.  Il  enfeigna  avec 
éclat  à  Palerme ,  à  Rome  ,  à 
Bologne.  Il  mourut  dans  cette 
dernière  Ville,  en  i$9$.  On 
eftime  fesTraitts  en  Latin  fur 
l'Eloquence,!*  Epigramme,V  E- 
légie,  fes  Notes  fur  l'ArtPoèti- 
que  d'Horace  ,  tr  d'autres  Ou- 
vrages. 

,  CORREGE  (  Antoine  ) 
Peintre  ,  né  en  1494  ,  à  Cor- 
régio  dans  le  Modenois ,  Vil- 
le dont  il  prit  le  nom,  reçut  de 
la  Nature  le  goût  &  toutes  les 
grâces  du  Pinceau.  La  Nature 
s'elt  peinte  elle-même  dans 
tous  fes  Ouvrages.  Sans  avoir 
pu  confulter  les  Chefs  -  d'oeu- 
vres ,  dont  les  grands  Maîtres 
ont  orné  Rome  Ôc  Venife , 
làns  avoir  étudié  l'Antique, 
làns  être  enfin  forti  de  fon 
pays ,  il  s'éleva  tout  d'un  coup 
à  un  point  de  perfection  qui 
étonne.  Ignorant  fes  grands 
talens ,  il  mettoit  un  prix  très- 
modique  à  fes  Ouvrages  ;  il 
les  travailloit  d'ailleurs  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  tems , 
ce  qui,  joint  au  plaifir  qu'il 
prenoit  de  foulager  les  mal- 
heureux, le  fit  vivre  lui-mê- 
me dans  la  mifére.  11  reçut  un 
jour  à  Parme,  en  monnoye  de 
çuivre,leprix  d'un  de  fes  Ta- 
bleaux ,  qui  fe  montoit  à  200 
liv.  L'emprefTement  qu'il  eut 
de  porter  cette  fommepefante 
à  fa  pauvre  famille ,  pendant 
une  chaleur  brûlante  ,  lui 
donna  une  fièvre  dont  il  mou- 
rut à  Corrégio,  en  1C34,  à 
l'âge  de  40  ^5.  Ce  Peiatfe 
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eft  le  premier  qui  ait  repre* 
fenté  des  figures  en  l'air  ,  ÔC 
il  eft  celui  qui  a  le  mieux  en- 
tendu l'Art  des  Racourcis  ,  Ôc 
la  magie  des  Plafonds.  Ilavoit 
un  grand  goût  de  Deflèin  , 
un  Coloris  enchanteur,  un 
Pinceau  tendre  &  moelleux. 
On  ne  peut  guéres  lui  repro-» 
cher  qu'un  peu  d'incorreclion 
dans  fes  Contours ,  &  quel-» 
quefois  un  peu  de  bizarrerie 
dans  fes  airs  de  tête ,  fes  Atti- 
tudes &  fes  Contraries  ;  mais 
les  grâces  répandues  dans  tous 
fes  Ouvrages ,  font  fermer  les 
yeux  fur  ces  défauts. 

C  O  R  S  I N  I  (  Laurent  ) 
Vqyei  CLEMENT  XII. 

CORT  (Corneille)  Deflïnat 
teur ,  &  Graveur  Hollandois 
du  XVie  fiécle  ,  eft  un  des 
plus  célèbres  Graveurs  ,  ôc 
des  plus  correcls.  Les  magnl* 
fiques  Morceaux  de  Peinture  , 
&  les  fuperbes  Antiques  qui 
l'a  voient  attiré  à  Rome,  Vf 
fixèrent. 

CORTE  (  Gotlieb  )  né  h 
Befcow  dans  la  Bafle-Luface, 
en  16*98,  mérita,  par  fon  éru- 
dition ,  d'être  nommé  Profef* 
feur  extraordinaire  en  Droit 
dans  l'Univerfité  de  Leipfick. 
On  a  de  lui  une  édition  deSal- 
lufte  ,  imprimée  à  Leipfick» 
en  1724,  avec  des  Notes,  qui 
eft  fort  eftimée  ,  6c  d'autres 
Ouvrages. 

CORTEZ  (  Fernand  ou 
Ferdinand  )  Gentilhomme  Ef- 
pagnol  de  Medellin,  Ville  de 
î'Eftramadure  Caftillane,s'ac- 
qui  c;  fou  s  le  régne  de  Char  le  h 
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tjùint ,  une  gloire  immortelle  modération  ne  fit  aucune  im- 
jpar  la  conquête  du  Mexique,  prefîion  fur  Narbaès.  Ildécla- 
S'étant  rendu  à  Cuba,   en  ra  qu'il  vouloit  faire  à  Cortez 
15:04,  fes  exploits  déterminé-  la  guerre  à  feu  &  à  fang  , 
irent  Diégo  -  Vélafqués  Gou-  comme  à  un  rebelle  &  à  un 
verneur  de  cette  llle ,  à  le  traître  :  mais  il  fut  bientôt 
hiettre  à  la  tête  de  l'armée  défait  par  Cortez  ,&  fes  trou* 
qu'il  deftinoit  à  la  découverte  pes  fe  rangèrent  fous  les  éten- 
des nouvelles  Terres.  Cortez,  darts  du  Vainqueur.  Il  en  pro- 
après  avoir  battu  les  Indiens  ,  fïta  pour  fe  rendre  maître  de 
fondé  Vera-Crux  ,  &  fournis  tout  le  Mexique.  Guatimozin, 
la  Province  de  Tlafcala  ,  fit  fuccefleur  de  Montezuma,  ôc 
Voile  vers  Mexîquo, Capitale  dernier  Empereur  des  Mexi- 
de  l'Empire.  Après  plufieurs  cains  ,  fut  fait  prifonnier ,  en 
combats ,  il  força  Motezuma,  irai.  Ainfi  Cortez  ,  après 
Empereur  des  Mexicains ,  à  le  avoir  triomphé ,  par  fa  valeur 
recevoir  dans  fa  Ville.  Cor-  &  par  fa  prudence  ,  de  mille 
tez  le  retint  prifonnier  ,  l'o-  dangers  ,  conquit  à  fon  Prin- 
bligea  de  foumettre  tous  fes  ce  une  valie  Monarchie  ,  qui 
Etats  à  l'Empereur  Charles-  fut  depuis  appellée  Nouvelle 
Quint ,  &  en  exigea  des  ri-  Efpagne.  Ce  grand  homme 
chefles  immenfes.  Diégo-Vé-  mourut  en  Efpagne ,  en  îff49 
lafqués  ,  Gouverneur  de  l'Ifle  à  ô*$  ans  ,  comblé  de  biens  ôc 
de  Cuba ,  jaloux  de  la  gloire  de  gloire  ,  à  ne  le  regarder 
&  des  avantages  de  Cortez  ,  que  comme  Conquérant  :  mais 
forma  l'indigne  deflèin  d'en  la  foi  &  la  raifon  le  mettront 
arrêter  le  Cours.  Il  envoya  ,  toujours  au  nombre  des  ufur- 
contre  cet  illuftre  conque-  pateurs  &  des  illuftres  bri- 
rant,une  Flotte  de  12  Vaif-  gands  qui  ont  défolé  PUni- 
feaux ,  commandée  par  Pam-  vers  ;  car  quel  droit  avoit-il 
Jmile  de  Narbaès  ;  Cortez  en  de  détrôner  &  de  charger 
étant  averti ,  lit  représenter  à  d'indignes  fers  un  Roi  qui 
Narbaès  que  l'intérêt  de  l'Ef-  n'avott  rien  à  démêler  avec 
pagne  exigeoit  qu'il  agît  de  lui ,  &  de  maflàcrer  tant  de 
concert  avec  lui ,  qu'il  unît  milliers   d'hommes  ,  que  la 
fes  troupes  aux  liennes ,  pour  Nature  n'avoit  pas  faits  pour 
achever  une  conquête  fi  heu-  vivre  fous  fes  Loix.  La  meil- 
ïeufement  commencée  ,  plu-  leure  Hiftoire  de  fes  conquê- 
tôt  que  de  fe  faire  les  uns  aux  tes,  eft  celle  de  Dom  Antoine 
autres ,  une  efpéce  de  guerre  de  Solis ,  traduite  de  PEfpa- 
civile  ;  qu'il  luicéderoit  avec  gnol  en  François ,  &  impri- 
plaifir  l'honneur  duComman-  mée  à  Paris,  en  170 1  ,2  vol. 
dément,  s'il  avoit  des  ordres  in- 12. 
pour  cela.  Cette  généreufe  CORTEZ  ou  CORTES1Q 

N  nu  ij  , 
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(  Grégoire  )  né  à  Modéne  ,  ftyle  fur  la  lecture  des  meïî- 
d'une  iamiile  noble  &  an-  leurs  Auteurs ,  &  en  parti- 
cienne  ,  fe  rendit  très-habile  culier  de  Cicéron.  11  n'avoit 
dans  les  Langues Giecque  &  que  z$  ans  lorfqu'il  compofa 
Latine,  6c  dans  le  Droit  Civil  un  Dialogue  fur  les  Sçavans 
&  Canonique;  foupirant après  d'Italie  :  de  Hominibus  doc 
l'étude  des  Sciences  Divines,  tis  Dialogus  ,  imprimé  à  Flo* 
il  fe  retira  dans  un  Monaf-  rence  ,  in-40  ,  en  17J4.  Cet 
tcre  de  l'Ordre  de  Saint  Be-  Ouvrage  eft  élégant  ,  cu- 
uoît,&  en  prit  l'habit.  Son  mé-  riéux  Se  utile  pour  la  littéra- 
rite  le  fit  élever  aux  premié-  ture  de  ce  tenw.  Ange  Poli- 
res  Charges.  Paul  III  le  nom-  tien  lui  écrivit  qu'il  regar- 
ma  Cardinal  en  15*42.  Gré-  doit  cette  Production  com- 
goire  étoit  alors  dans  le  célé-  me  fort  fupérieure  à  fon  âge  , 
bre  Monaftére  de  Lérins  en  &  non  comme  un  fruit  pré- 
Provence ,  dans  lequel  il  ré-  coce.  On  a  encore  de  lui,,  i°  , 
tablit  la  piété  &  le  goût  des  des  Commentaires  fur  les  qua« 
Seiences.  Son  élévation  ne  tre  Livres  des  Sentences,dans 
fervit  qu'à  faire  briller  d'à-  lefquelles  il  affecte  une  belle 
vantage  fon  humilité  ,  Pin-  Latinité  ;  mais  dont  les  ter- 
nocence  de  fes  moeurs  &  fes  mes  profanes  ne  conviennent 
talens.  Il  les  cultiva  avec  fouvent  point  à  nosmyftéres  ; 
.  tant  d'ardeur  qu'il  employoit  an ,  un  Traité  de  la  dignité 
une  grande  partie  de  la  nuit  des  Cardinaux,  que  le  célèbre  - 
&  du  jour  à  l'étude  ;  mais  il  du  Pin  ne  trouve  ni  utile  ni 
l'accompagnoît  toujours  de  la  purement  écrit.  Les  Italiens 
prière.  Il  mourut  à  Rome  en  en  portent  un  jugement  bien 
1 148.  On  a  de  lui  Epiftolarum  différent.  Cet  Auteur  mouruf 
familiarium  (LatinoSermone)  vers  1510  ,  dans  la  4|e  année 
Liber ,  &  d'autres  Ouvrages  de  fon  âge. 
eftimés.  Ses  Lettres  font  une  CORTONE  (  Pierre  de  ) 
preuve  de  fes  Liaifons  avec  yoye\  BERETIN. 
les  Sçavans  de  fon  tems ,  &  COSIMO  (André &  Pierre) 
de  fon  zèle  pour  les  progrès  Peintres  Italiens  duXVlÇ  fié- 
des  Sciences  Sacrées  de  Pro-  cle  ,  réufluToient  particulié- 
fanes.  rement,  l'un  dans  le  Clair  ob- 
CORTEZI  (  Paul  )  ni  en  feur  ,  l'autre  à  peindre  des 
146s  ,  à  San-Gemintfno  en  Bacchanales ,  des  Monftres  ÔC 
Tofcane  ,  d'une  famille  no-  autres  Figures  finguliéres. 
ble  ,  fit  tant  de  progrès  dans  COSME  I ,  Grand  Duc  de 
les  Belles-Lettres,que  les  Sça-  Tofcane  ,  de  l'illuftre  maifon 
vans  les  plus  diftingués  re-  de  Médicis ,  eft  connu  par  la 
cherchèrent  fon  amitié.  Il  Fondation  de  l'Ordre  Militai- 
«'étoit  appliqué  à  former  fon  re  de  S.  Etienne  &;  de  l'Unie 
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*erfïté  de  Pife  ,  par  la  pro- 
tection qu'il  accorda  aux  Sça- 
vans  ,  &  par  la  fagefle  avec 
laquelle  il  gouverna.  11  mou- 
rut en  15*74.  • 

COSPEAN  ou  COSPEAU 
(  Philippe  )  né  dans  le  Hai- 
naut ,  en  ij58  »  d'une  famil- 
le noble  ,  vint  étudier  à  Pa- 
ris ,  où  il  fut  reçu  Docteur  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bonne.  Il  prêcha  avec  beau- 
coup d'éclat  :  &  on  lui  at- 
tribue la  gloire  d'avoir  purgé 
la  Chaire  de  citations  profa- 
nes ,  &  de  leur  avoir,  fubfti- 
tué  l'autorité  ds  l'Ecriture 
Sainte  &  des  Pérès.  Il  fut 
fucceflîvement  Evêque  d'Ai- 
re ,  de  Nantes  Se  de  Lifieux. 
À  fon  avènement  à  Nantes  il 
eut  un  différend  affez  vif  avec 
fon  Chapitre  ,  pour  les  émo- 
lumens  du  Sceau  pendant  la 
vacance.  Cofpean  les  deman- 
doit ,  le  Chapitre  fe  les  at- 
tribuoit.  Cet  Evêque  ne  fe 
ibuvenoit  pas  fans  doute  des 
Ordonnances  de  nos  Rois , 
qui  défendent  &  traitent  de 
gain  honteux  les  profits  que 
quelques  Evêcj u esJii fuient  de 
leur  Secrétariat.  rTmourut  en 
1645.  II  a  laiflé  quelques 
Ecrits  d'inftruéïfon  pour  fon 
Diocéfe.  Ce  Prélat  eit  un  de 
ceux  que  l'on  fait  affilier  à  la 
ridicule  AJfemblée  de  Bourg- 
Fontaine. 

COSSART(  Gabriel;  né  à 
Pontoife  ,  en  16*1 5*  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  enfeigna  avec 
éclat  les  Humanités  chez  les 
JFéfuites ,  &  profeflà ,  pendant 
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7  ans  ,  la  Rhétorique  à  Pa- 
ris avec  de  grands  applaudi  f- 
femens.  Ses  Difcours  Ôc  fes 
Vers  ,  recueillis  dans  un  vol» 
,  prouvent  qu'il  étoit 
un  des  meilleurs  Poètes  8c 
Orateurs  de  fon  tems.  Il  quit- 
ta la  Rhétorique  pour  s'ap- 
pliquer à  l'étude  des  Conci- 
les avec  le  Pére  Labbe,  &pour 
en  donner  une  Collection 
beaucoup  plus  ample  que  les 
précédentes.  Le  Pére  Labbe 
étant  mort ,  lorfqu'on  impri- 
moit  l'onzième  volume  ,  le 
Père  Coflàrt  continua  feul  ce 
grand  Ouvrage  qui  parut  en 
17  vol.  en  1672.  Il  mourut  à 
Paris  en  1^74.  Plufieurs  Poè- 
tes honorèrent  fa  mémoire 
d'éloges  funèbres.  Huet  Ht 
les  4  Vers  fuivans ,  en  for* 
me  d'Epitaphe. 

Qui  blandi  Jhtdiis  Coffxrtus  fioraii 
otl 

Et  toc  inexhaujlo  peflore  cldujîê 
opes  : 

lllcper  hum.anas,inquic  ,fat  lujimus 
artes  , 

Jam.  iiviihi  libet  vifere >  terraf 
valc, 

COSSÉ  ( Charles  )  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Maréchal 
de  Brifïàc  ,  eft  un  des  plus 
grands  hommes  que  l'illuftre 
Maifon  de  Coffé  ait  produits. 
Il  devint  un  des  plus  célé« 
bres  Guerriers  de  fon  tems. 
Il  fe  diltingua  d'abord  dans 
les  guerres  de  Naples  &  de 
Piémont  <3c  fe  trouva  au  fîége 
de  Perpignan  en  qualité  de 
Colonel  de  l'Infanterie  Fran- 
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çoue.  Il  y  eut ,  avec  fept  au-  fuccès  ,  rendirent  fà  fidélité 
très  braves  François ,  la  gloi-  fufpecte  au  Prince.  Briflàc 
re  de  reprendre  fur  les  enne-  ayant  obtenu  la  permiffion  de 
mis ,  l'Artillerie  dont  ils  s'é-  venir  à  la  Cour  ,  fe  préfenta 
toient  emparés  ,  Ôc  fut  blefTé  au  Ro*  avec  cette  confiance 
d'un  coup  de  pique.  Le  Roi ,  qu'infpire  l'innocence.  11  lui 
pour  récompenfer  fa  valeur  ,  dit  qu'il  venoit  lui  apporter  fa 
lui  donna  une  Compagnie  tête,  qu'il  ne  l'épargnât  point 
d'Ordonnance,avec  la  Charge  s'il  le  croyoit  coupable  ;  mais 
de  Lieutenant  Général  de  la  que  s'il  ne  l'étoit  pas  ,  il  le 
Cavalerie  Légère  de  France,  prioit  de  lui  rendre  juftice 
11  remplit  ce  pofte  avec  tant  contre  fes  calomniateurs.  Les 
de  réputation  que  les  premiers  foupçons  du  Prince  s'éva- 
Gentils-hommes  du  Royaume  nouïrent  bientôt ,  &  il  com- 
&  les  Princes  mêmes  ,  fe»fai-  bla  Paccufé  de  mille  carefles, 
foient  gloire  d'apprendre  BrifTac  ,  après  avoir  rempor* 
l'Art  Mil!  taire  fous  ce  grand  té  plufîeurs  autres  victoires 
Capitaine.  L'Empereur  Char-  fur  les  ennemis  de  l'Etat , 
les  V  ayant  attaqué Landreci,  mourut  à  Paris  ,  en  i$6^,  \\ 
en  1545  ,  Briflàc  y  jetta  des  avoit  un  mérite  fupérieur  , 
fecours  ;  trois  fois  il  fut  en-  &  réuniflbit  en  lui  toutes  les 
veloppé,  &  fe  fitjouràtra-  qualités  des  plus  grands  Ca-« 
vers  les  ennemis  pour  venir  pitaines.  Il  étoit  actif,  vigi- 
joindre  l'armée  du  Roi  près  lant,  intrépide, heureux: par 
de  Vitri.  François  I  fortoit  l'affection  Se  l'eftime  des  Sol- 
de table  lorfque  Briflàc  arri-  datspour  lui ,  par  la  connoif- 
va  ;  ce  Prince  l'embrafla  avec  fance  exacte  qu'il  prenoit  du 
tendrefle  ,  lui  témoigna  fa  pays  où  il  commandoit  ,  il 
reconnoiflànce  ,  le  fit  boire  fuppléoit  à  l'argent  Se  aux 
dans  fa  propre  coupe  ,  Se  le  autres  fecours  dont  on  le  laif- 
nomma  Chevalier  de  fon  Or-  foitfouvent  manquer.  Charles 
dre.  Après  plufîeurs  autres  deCossé  ^on  fils  puîné ,  Duc 
exploits  ,  où  il  fiVnala  fon  de  BriflàcTFaît  Se  Maréchal 
courage  Se  fa  prudence,  le  de  France ,  remit  Paris ,  dont 
Roi  Henri  II  le  fit  Grand  il  étoit  Gouverneur ,  au  Roi 
Maître  de  l'Artillerie  de  Fran-  Henri  IV.  Il  mourut  en  An- 
ce  ,  Se  enfuite  Maréchal  de  jou  dans  fa  Terre  de  Briflàc  , 
France  Se  Gouverneur  du  que  Louis  XIII  avoit  érigée 
Piémont.  11  y  enleva  aux  en*  enDuché-Pairie,enconfidéra- 
nemis  un  grand  nombre  de  tion  de  fes  fervices.  COSSE 
Places ,  &  les  défit  en  plu-  Timoléon  ,  Comte  de  Briflàc  , 
fleurs  occafions,  fans  avoir  ja-»  fon  frère  ,  digne  du  nom  qu'il 
çiais  reçu  aucun  échee.  Ses  portoit,  Se  héritier  de  la  va- 
ennemis  ,  jaloux  de  tant  de  leuy  de  fon  père  ,  faifoitna]* 
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tre  les  plus  grandes  efpéran-  Leyde,  iVz-40  ,  en  1719. 

ces.  Son  courage  ,  qu'il  avoit  COSTANZO  (  Angelo-di  ) 

fait  paroître  dans  plufieurs  Seigneur  de  Catalupo  ,  né  en 

occauo ns, fa  fagefïè,  fon  amour  1^07,  d'une  famille  noble  Se 

pour  les  Lettres  8c  les  Scien-  ancienne  de  Naples  ,  a  donné 

ces  ,  l'auroient  fait  élever  une  Hiftoire  de  cette  Ville  > 

aux  premières  Dignités  ;  mais  qui  s'étend  depuis  12J0  juf- 

la  France  eut  la  douleur  de  qu'à  1489.  Elle  eft  le  fruit  de 

perdre  ce  jeune  Héros  au  fié-  $ i  ans  de  travail ,  àc  eft  efti- 

ge  de  Mucidan  dans  le  Péri-  mée.  La  meilleure  édition  de 

gord  ,  en  156*9  ,  à  20"  ans.  Il  cet  Ouvrage  eft  celle  d'Aqui- 

y  a  eu  plufieurs  autres  perfon-  la  ,  en  1582.  Elle  ell  très-ra- 

nes  iliuftres  du  même  nom  re  ,  même  en  Italie.  Coftanzo 

&  de  la  même  famille.  fe  délatfbit  par  la  culture  de 

COSTA  (  Chriftophe  )  né  la  Poëfie  Latine  8c  Italienne , 

en  Afrique  ,  d'un  père  qui  8c  il  réuflît  dans  l'une  8c  dans 

étoit  Portugais ,  s'appliqua",  l'autre.  On  a  plufieurs  éditions 

dans  le  XVI*  fiécle  ,  à  la  Bo-  i/z-12  de  fes  Vers  Italiens  donr 

tanique  avec  réputation.  Pour  on  fait  beaucoup  de  cas.  Cet 

fe  perfectionner  dans  cette  Auteur  mourut  vers  1^91. 

Science  ,  il  voyagea  en  Afie,  COSTAR  (  Pierre  )  né  à 

&  fut  pris  parles  Barbares.  Paris  en  1603  ,  d'unpére  quî 

Pendant  fa  captivité,il  remar-  étoit  Chapelier ,  changea  ion 

qua  avec  foin  les  fimples  de  vrai  nom  de  Cortaud  en  celui 

cette  partie  du  Monde.  Ayant  de  Coftar  ,  qu'il  trouvoitplus 

recouvré  fa  liberté,  il  vint  en  doux.  Il  prit  avec  une  chaleur 

Efpagne,  &  exerça  la  Méde-  exceflîve ,  la  défenfe  des  Ou- 

cine  à  Burgos.  On  a  de  lui ,  vrages  de  Voiture  fon  ami  , 

1°  ,  un  Traité  des  Drogues  contre  Girac  ,  ce  qui  alluma 

&  des  Médecines  des  Indes  ,  entr'eux  une  guerre  littéraire 

traduit  de  l'Efpagnol  en  La-  très-vive,  qui  fut  poulTée  ju£- 

tin  par  Clufius  ;  %°  ,  une  Re-  qu'à  l'extravagance  par  l'un 

ht  ion  de  fes  Voyages  des  In-  6c  par  l'autre.  De  Girac  étoic 

des  ,  8c  d'autres  Ouvrages.  fupérieur  à  fon  ad verfaire  par 

COSTA  (  Jean  )  en  Fran-  le  goût  &  par  la  feience  ;  8c 

çois,  Jean  la  Colle,  en  feigna,  Coftar,  quoiqu'avec  moins 

pendant  jt  ans,  le  Droit  à  détalent,  n'étoit  rien  moins 

Touloufe  avec  réputation  8c  qu'un  ignorant ,  comme  fon 

mourut  àCahors  fa  Patrie,  adverfaireleluireprochoitjil 

en  16*37.  ®n  a  de  ce  célèbre  avoit  beaucoup  d'amour  pour 

Jurifconfulte  ,  un  Ouvrage  les  Lettres  ,  8c  une  mémoire 

eftimé  ,  fur  les  Inftituts  de  très-heureufe  ,   8c  il  s'étoit 

Juftinien  ,  en  Latin,  dont  on  affèz  bien  familiarifé  avec  les 

donna  une  belle  édition  à  meilleurs  Ecrivains  ,  Grecs , 
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Latins  ,  Italiens,  François,  c'étoit  le  pédant  le  plus galanti 
11  étoit  en  liaifon  avec  Voi-  G*  le  galant  le  plus  pédant 
cure  ,  Balzac  &  plufieurs  au-  qu'on  pût  jamais  trouver.  Cet 
trej  beaux  efprits  de  fon  tems  :  Auteur ,  dont  on  a  encore 
&  il  étoit  bien  reçu  à  l'Hô-  quelques  Ecrits  de  mauvais 
tel  de  Rambouillet,  où  les  goût,  mourut  en  1660. 
Mufes  de  fon  fiécle  tenoient  COSTE  (  Hilarion  )  Reli- 
re fi  fréquentes  Aflemblées.  gieux  Minime  ,  nâquit  à  Pa- 
Mais'la  paflîon  d'être  regar-  ris ,  en  1      ,  d'une  famille 
dé  comme  un  homme  univer-  noble  de  Dauphiné  ;  Cathe* 
fel ,  l'aveugla  fouvent  ôc  le  rine  Chaillou  fa  mére  ,  étoit 
rendit  emporté  dans  la  difpu-  petite  nièce  de  François  de 
te;  alors  les  injures  lui  cou-  Paule ,  &  recommandablepar 
toient  moins  que  les  raifons,  û.  vertu.  Le  P.  Hilarion  de 
Son  ennemi  lui  a  fait  un  re-  meura  prefque  toujours  à  Pa-» 
proche  plus  grave  ,  c'eft  le  ris  ,  Se  s'y  appliqua  à  l'étude 
dérèglement  de  conduite  plus  &  à  la  direction  des  ames  ,  il 
xepréhenfibie  dans  un  homme  y  mourut  en  \66\.  Il  a  corn-* 
de  fon  état  ;  car  il  étoit  Ba-  pofé  un  grand  nombre  d'Ou-r 
chelier  en  Théologie  de  la  vrages ,  qu'un  ilyle  diffus  ÔC 
Faculté  de  Paris.  Il  fut  élevé  ennuyeux,  &  le  défaut  de 
au  Sacerdoce  &  eut  plufieurs  critique  ont  prefque  tous  fait 
Emplois  Eccléfiaftiques.    Il  tomber  dans  l'oubli  ,  quoi-» 
mourut  en  1660.  Outre  fes  qu'ils  renferment  des  chofes 
Ouvrages  pour  la  défenfe  de  curieufes  ,  ôç  qu'on  trouve-» 
Voiture  contre  Girac  ,  on  a  roit  difficilement  ailleurs.  Les 
de  lui  un  Recueil  de  Lettres ,  principaux  font  le  Portrait  en 
en  %  vol,  1/1-40  ,  où  l'on  trou-  petit  de  faint  François  de  Pau* 
ve  ,  parmi  beaucoup  d'inuti^  le,  i/1-40 ,  allez  bon  à  caufe 
Jités,  quelques  Anecdotes  Lit-  des  preuves  6c  des  titres  que 
téraires,  ôc  quelques  traits  d'é-  l'Auteur  a  mis  à  la  fin  de  ion 
yudition;mais  le llyle  guindé,  Livre.  VHiJloire  des  Reines  „ 
affefté  6c  puérilement  en-  Princejfes  &c.  1/2*4°,  qu* 
fié  ,  eft  bien  éloigné  du  fty-  n'eil  pas  mauvais  pour  la  mê-» 
Je  épiftolaire.  On  afîùre  qu'il  me  raifon  ;  le  parfait  Ecclé* 
étoit  forti  de  fon  caractère  en  Jiqftique ,  ou  la  Vie  de  Fran* 
écrivant  avec  tant  de  vivat  çois  le^Picard ,  Docleur  de 
cité  contre  Gerac  ,  &  qu'il  Paris  ,  avec  les  Eloges  de  40 
étoit  naturellement  doux  ÔC  autres  Doreurs  de  la  Faculté  % 
poli.  Il  alfedloit  même  un  air  z/2-S0,  le  plus  curieux  dej 
de  politeffè  &  de  galanterie  Ouvrages  du  P.  Cofte.  Il  y  4 
contraires  aux  ufages  &  aux,  encore  eu  de  ce  nom  Pierre 
manières  dn  grand  monde  t  Ccjle ,  né  à  Ufez  ,  Auteuç 
ce  qui  donna  lieu  de  dire  que  d'une  édition  des  EJfais  ds 


Digitized  by  Google 


c  o 

Montagne  ,  avec  des  Not*$  , 
t  vol.  in-40  ;  de  la  Défenfe  de 
la  Bruyère  >  contre  Vigneu  , 
Marville ,  1/Z-/2;  &  d'une 
Vie  du  Prince  de  Condé  , 
que  quelques-uns  attribuent 
à  de  Courtilz. 

COSTER  (  François  )  Jé- 
fuite  de  Malines ,  fut  envoyé , 
en  iff$  ,  par  faint  Ignace ,  à 
Cologne,  où  il  enfeigna  la 
Théologie  avec  réputation, 
ïl  fit  paroître  tant  de  zélé 
contre  les  Protellans  ,  qu'on 
J'appeila  le  Marteau  des  Héré- 
tiques. Il  mourut  à  Bruxelles  , 
en  i<5ip.  Il  eft  Auteur  de 
VEnchiridion  controverfarum 
qu'on  a  traduit  en  diverfes 
Langues ,  Se  de  plufieurs  au- 
tres Ouvrages.  11  y  a  eu  de 
même  nom  Laurent  Coder , 
Hollandois ,  à  qui  fes  Compa- 
triotes attribuent  mal-à-pro- 
pos l'invention  de  l'Imprime- 
rie ,  que  l'on  fçait  appartenir  à 
Fauft  Se  Scheffer ,  Allemands. 

C  O  S  T  E  S  (  Gautier  de  ) 
Voye?  CALPRENEDE. 

COTELIER  (  Jean  Baptif- 
te)nâquitàNifmes,en  10*28, 
d'un  Minière  Proteftant,  gui, 
s'étant  converti ,  prit  un  loin 
particulier  de  l'élever  dans 
l'étude  des  Langues  &  des 
Sciences.  Il  répondit  Ci  heu- 
reufement  à  fes  foins  ,  qu'a- 
vant Page  de  10  ans ,  il  ha- 
rangua en  Latin  à  NimesM, 
de  Cohon  ,  lorfqu'il  prit  pof- 
feffion  de  l'Evêché  de  cette 
Ville.  A  l'âge  de  ix  ans  , 
*yant  été  introduit  dans  l'Af- 
iemblée  du  Clergé  t  gui  fe  te- 
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noit  à.  Nantes  en  1641 ,  il  ex- 
pliqua facilement  la  Bible  eu 
Hébreu  à  l'ouverture  du  Li- 
vre ,  Se  répondit  en  même 
tems  aux  queftions  qu'on  lui 
1  fit ,  tant  fur  le^  difficultés  de 
la  Langue  Hébraïque ,  que  fur 
ce  qui  dépendoit  des  ufages 
des  Juifs.  Il  fit  aufli  quelques 
Démonftrations  de  Mathéma- 
tiques ,  cequi  ie  fit  regarder 
comme  un  prodige.  Il  fut  en- 
fuite  reçu  Bachelier  en  Théo- 
logie dans  la  Facul  te  de  Paris, 
&  de  la  Maifon  6c  "Société  de 
Sorbonne  ;  mais  il  ne  voulut 
pas  faire  la  Licence  ,  pour  ne 
point  s'engager  dans  les  Or- 
dres Sacrés.  Il  fe  livra  tout  en- 
tier à  l'étude  de  l'Antiquité 
Eccléfiaftique  Se  de  la  Langue 
Grecque  ,  dans  laquelle  il  fit 
tant  de  progrès ,  qu'il  fut  choi- 
fi  avec  du  Cange  ,  pour  fai- 
re le  Catalogue  des  Manuf- 
crits  Grecs  de  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Il  fut  aufli  pourvu  en 
1<S?6  ,  d'une  Chaire  de  Pro- 
feflèur  de  Grec  au  Collège1 
Royal ,  Se  s'appliqua  particu- 
lièrement à  l'étude  des  Père* 
Grecs.  L'eflai  de  fon  travail 
en  ce  genre ,  furent  4  Homé- 
lies de  faintChryfoftome  fur 
les  Pfeaumes  ,  qu'il  donna  en 
16*81  en  Grec  Se  en  Latin,, 
avec  l'Interprétation  de  ce  Pè- 
re fur  le  Prophète  Daniel ,  en 
I  vol.  1/1-4°,  Mais  fon  grand 
Ouvrage  eft  un  Recueil  des1 
Monumens  des  Pérès ,  qui  ont 
vécu  dans  les  tems  Apoftoli- 
ques  ,  en  2  vol.  in- fol.  Il  l'a 
enrichi  de  Notes  fçavantes  ^ 
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tant  fur  les  termes  Grecs,  que  Chaires  de  Paris  avec  quel-» 

fur  diverfes  matières  d'Hiftoi-  ques  fuccès  ,  fi  Ton  s'en  rap- 

re ,  de  Dogme  &  de  Difcipli-  porte  à  ce  que  dit  Perraut. 

ne.  Il  donna  enfuite  $  vol.  in-  Cet  Auteur  prétend  que  les 

4° ,  de  Recueils  de  plufieùrs  parens  de    Cotin  ,  fâché* 

Monumens  de  i'Fglife  Grec-  d'une  donation  qu'il  avoit  fai- 

que ,  avec  une  Verfion  Latine,  te  de  fon  bien ,  le  firent  pafTer 

oc  des  Notes  courtes,  judi-  pour  fou,  <3c  pré  Tentèrent  Re- 

cieufes  &  profondes.  Confu-  quête  pour  lui  faire  nommer 

mé  par  un  travail  aflidu ,  Co-  un  Curateur.  L'Abbé  ,  au  lieu 

telier  mourut  à  Paris, en  i686y  de  comparoître,  pria  fes  Ju-. 

âgé  de  c8  ans  ,  avec  la  répu-  ges  de  venir  entendre  quel«* 

tation  d'un  fçavant  Ecrivain  ,  qu'un  de  fes  Sermons,  &  ceux- 

aufïï  diflingué  par  fes  lumié-  ci  furent  fi  fatisfaits  ,  qu'ils 

res ,  que  par  la  probité  ,  fa  condamnèrent  aux  dépens  le* 

candeur  &  fa  modeftie.  parens  de  l'Abbé  Cotin.  Quoi- 

COTES  (Roger)  remplit  qu'il  en  foit  de  cette  anecdote, 

le  premier,  en  i7oô",la  Chaire  Boileau,  dans  fa  $e  Satyre, 

d'Aftronomie  fondée  à  Cam-  ayant  befoin  de  deux  mau- 

bridge  y  par  Thomas  Plume ,  vais  Prédicateurs  ,  Furetiére 

Archidiacre  de  Rochefterv,  lui  nomma  Caffagne  &  Cotin  , 

&  fut  ProfefTeur  de  Phi-  qui  prirent  bien  naturelle- 

lofophie  expérimentale  dans  ment  leur  place  dans  ce  Vers; 
la  même  Ville.  II  avoit  une 

connoiflànce   profonde    des  Qu'aux  Sermons  de  CalTagnc  ou  de 

Mathématiques.  Quoiqu'il  foit  l'Abbé  Cotin. 
mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  il 

a  donné  une  excellente  édi-  Le  premier  prit  afïèz  bien  fon 

tion  des  Principes  de  Newton  parti  &  ne  répliqua  pas  ;  mais 

imprimée  à  Cambridge  en  Cotin  ne  put  fouffrir  que  fon 

1715,  &  il  a  laifTé  quelques  talent  pour  la  Chaire  ,  lui  fût 

Opufcules de  Mathématiques,  conteflé.  Pour  s'en  venger  , 

que  l'on  a  imprimés  après  fa  il  fit  une  mauvaife  Satyre  con- 

morr.  tre  Defpréaux ,  &  le  Pâtiflïer 

COTIN  (  Charles  )  Poète  Mignot ,  que  ce  Poète  avoit 

&  Prédicateur  ,  que  les  Saty-  traité  à'Empoifonneur  ,  la  fit 

res  de  Boileau ,  &  la  Comédie  imprimer  à  fes  dépens  ,  &  en 

des  Femmes  f pavantes  ont  im-  enveloppoit  fes  bifcuits ,  pour 

mortalifé  ,  naquit  à  Paris ,  où  la  répandre  d'avantage.  Cotin 

il  mourut  en  1582.  11  fut  d'à-  ne  s'en  tint  pas  là  ,  il  publia 

bord  Chanoine  de  Bayeux ,  un  Libelle  en  Profe  intitulé 

puis  Aumônier  du  Roi ,  &  re-  la  Critique  déjînterejfée fur  les 

çu  à  l'Académie  Françoife  ;  il  Satyres  du  tems  ,  dans  lequel 

prêcha  daos  les  meilleures  il  chargeoit  d'injures  groffié- 


Digitized  by  Google- 


c  o 

resDèfpreaux ,  &  lui  imputoît 
des  crimes  imaginaires.  Alors 
le  Satyrique  ne  l'épargna 
plus  ,  &  fon  nom  revint  fou- 
vent  dans  fes  Satyres  ,  &  fur- 
tout  dans  la  IX« ,  où  il  fe 
trouve  jufqu'à  9  fois  ,  mais  fi 
bien  placé,qu'on  nepouroitle 
retrancher  une.  Pour  comble 
de  malheur  ,  l'imprudent  Ab- 
bé s'avifa  de  faire  entrer  Mo- 
lière dans  la  difpute ,  6c  celui- 
ci  acheva  de  le  diffamer  ,  en 
l'immolant  fur  le  Théâtre  à  la 
xifée  publique  dans  la  Comé- 
die des  Femmes  fçavantes ,  où 
il  le  repréfentafous  le  nom  de 
Tricotin ,  avec  un  mafque  fi 
TefTemblant ,  que  perfonne  ne 
le  méconnut.  Au  refte,  cet 
Abbé  |  tout  mauvais  Poète  & 
Prédicateur  qu'il  étoit  ,  ne 
manquoit  pas  d'un  certain  mé- 
rite. Il  fçavoit  les  Langues 
Grecque  ,  Latine  &  Hébraï- 
que ,  a(Tez  de  Théologie  &  de 
Philofophie ,  &  écrivoit  afTez 
bien  en  Profe.  S'il  s'en  étoit 
tenu  à  cette  portion  de  talens, 
il  jouïroit  d'une  réputation 
ordinaire  ;  mais  fa  fureur  de 
?imer ,  qui  faifoit  déferter  juf- 
qu'à fa  ferrante,  lorfque  le 
Démon  de  la  Poèûe  i'agitoit , 
l'expofa  aux  traits  qui  l'ont 
rendu  ridicule  ;  &  il  devint 
encore  plus  criminel,  par 
l'alliance  monftrueufe  des 
Vers  de  Galanterie, qu'il  com- 
pofoit  avec  les  Maximes  Sa- 
crées £e  la  Pénitence  qu'il  prê- 
ckoit.  Les  Ouvrages  de  cet 
Auteur  font ,  Théoclèe,  ou  la 

irait  Philofophie  despiaci* 
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pes  du  monde ,  in  -  40.  Traité 
de  l'Ame  immortelle  ,  in  -  40 
bc.  Recueil  de  Rondeaux,  in* 
12.  Œuvres  galantes  en  Profe 
O  en  Vers  y  2  vol.  in-i2% 
la  Ménagerie  Libelle  inju- 
rieux contre  Ménage  ,  qui 
avoit  méprifé  le  Sonnet  de 
Cotin  à  la  Princejfe  Uranie 
fur  fa  fièvre  ,  &c.  On  fit ,  peu 
de  tems après  la  monde  cet 
Auteur  ,  ces  ^  Vers  : 

Sçavez-vous  en  quoi  Cotin 
Diffère  de.  Triflbtin  ? 
Cotin  a  fini  fes  jours, 
Triflbtin  vivra  toujours. 

COTOLENDI  (  Charles  ) 
d'Aix  en  Provence  ,  mort  au 
commencement  du  XVIIIe  fié- 
cle  ,  fut  d'abord  reçu  Avocat 
à  Paris  ;  mais  il  renonça  bien- 
tôt au  Barreau  pour  compofer 
divers  Ouvrages ,  qui  l'annon- 
cèrent dans  la  République  des 
Lettres.  Les  Principaux  font, 
i°>  les  Voyages  de  Pierre 
7V#eznz,traduits  del'Efpagnol 
en  François,  2  vol.  in-  12. 
Z°  ;  la  Viè  de  faint  François 
de  Sales y  }°  ,  Traduc- 

tion de  la  vie  de  Chriftophe- 
Colomb;  yo,  Dijfertation  cri- 
tique  contre  les  Œuvres  de 
faint  Evremond.  L'Auteur  pa- 
roit  étonné,  de  ce  que,  depuis 

ans ,  on  admire  les  Ouvra- 
ges de  faint  Evremond  ,  fans 
que  perfonne  fe  foit  apperçu 
qu'on  n'entend  point  fouvent 
ce  qu'il  dir.  Il  ya,  dit- il , 
dans  le  Public  ,  une  tradition 
de  refpeçl  pour  lui  ,  qui  fait 
qtte  fes  moindres  Fragmens , 
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fontregardés  comme  des  myf- 
téres  qu'on  adore  en  filence  , 
ûns  ofer  les  approfondir.  Il 
blâme  faint  Evremond  d'avoir 
abandonné  fes  Œuvres  à  l'avi- 
dité des  Libraires,  jufqu'au 
point  de  permettre  que  des 
Pièces  indignes  de  lui  >  après 
avoir  couru  le  monde  fans 
honneur  ,  fe  vinflent  réfu- 
gier dans  fes  Livres ,  comme 
dans  un  afyle.  St.  Evremond 
avoua  qu'il  y  avoir,  dans  cet 
Ecrit ,  beaucoup  de  chofes 
tuftementrenfurées;  que,tout 
bien  compenfé,  la.  faveur  pajfe 
la  ftvérité  du  jugement.  Je 
puis  dire  ,  ajoutent* il,  avec 
Jîncérité^uej'ai  plus  de  rccon- 
noijfance  de  la  grâce  ,  que  de 
reffentiment  de  la  rigueur. Cet- 
te modération  eft  bien  rare 
dans  un  bel  eforit  critique. 
On  attribue  auiïi  à  Cotolendi 
VArliquinianay  Recueil  mau£. 
fade  de*  plus  mauvaifes  plai- 
fanteries  ,  &  le  Livre  fans 
nom,  tout  auffi  mauvais. 

COTTE  (  Robert  de  )  né  à 
Paris  ,  en  1647 ,  ajouta  un 
nouvel  éclat  à  ce  nom  déjà  cé- 
lèbre dans  le  Génie  &  dans 
l'Architecture.  Fremin  de 
COTTE  ,  fon  ayeul ,  fervit , 
en  qualité  d'Ingénieur ,  au 
fameux  fiége  de  la  Rochelle  , 
&fut  architecte  Ordinaire  du 
Roi  Louis  XIII.  Robert  fut  Di- 
recteur de  l'Académie  d'Ar- 
chitecture ,  Architecle  Ordi- 
naire du  Roi.  Louis  XIV  , 
voulant  égaler  les  honneurs  à 
fes  taléhs  ,  lui  donna  le  Cor- 
don de  faint  Michel,  Cet  h*. 
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bile  Maître  compofoit  facile- 
ment, &  de  génie,  il  avoit  une 
imagination  brillante,  réglée 
par  un  jugement  fûr,  éclairée 
par  un  goût  exquis  :  ces  ra- 
res qualités  étoient  embellies 
par  des  mœurs  (impies ,  un  ex- 
térieur modefte,  un  caractère 
droit  &  obligeant.  Il  fuffit , 
pour  fa  gloire  ,  de  citer  le 
magnifique  Péryilile  de  Tria- 
non.  Plufieurs  Princes  Etran- 
gers chargèrent  cet  Architec- 
te de  leur  faire  conltruire  des 
Châteaux  dignes  de  leur  ma- 
gnificence. C'eft  lui  qui  a  ima- 
giné le  premier  de  placer  des 
glaces  au-defTus  des  Cham- 
branles de  Cheminées.  Il  mou- 
rut à  Paris,  en  \7%$. 

COTTON,  on  Coton, 
(  Pierre  )  né  à  Néronçle  près 
la  Loire ,  d'une  famille  ncble 
du  Forez,  en  1^64,  entra  chez 
les  Jéfuites  ,  &  ,  après  avoir 
fait  fes  études  à  Rome,  à  Mi- 
lan &  à  Lyon  ,  il  fut  élevé 
au  Sacerdoce  ,  &  employé  au 
Miniftére  de  la  Chaire ,  &  à 
enfeigner  les  Cas  de  conf» 
cience.  Le  P..  Cotton  ,  qui 
avoit  converti  le  fameux  Lef- 
diguiéres ,  fut  appellé  à  la 
Cour ,  à  la  follicitation  de  ce 
Seigneur  ,  qui  parla  avanta- 
geufêment  de  lui  à  Henri  IV. 
Ce  bon  Prince  ,  qui  penfoit 
dès-lors  à  rappel  1er  les  Jéfui- 
tes ,  goûta  celui  -  ci ,  &  le 
choifit  pour  fon  ConfefTeur. 
Ce  Père  contribua  beaucoup, 
par  fon  crédit ,  au  rétabliflè- 
ment  de  fa  Société  qui  avoir 
éti  bannie  du  Royaume  à 
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•aufe  de  la  part  qu'elle  avoît 
eue  à  l'exécrable  attentat  de 
Jean  Châtel.  Après  la  mort  fî 
tragique  du  meilleur  desRois, 
afTafliné  par  un  bras  que  le 
fanatifme  avoit  armé  ,  le  P. 
Cotton,  qui  ne  fut  pas  exempt 
de  foupçon ,  eut  la  mortifica- 
tion de  s'entendre  reprocher 
en  plein  Confeil ,  par  M.  de 
Lomenie  ,  que  c'étoit  lui  de 
fa  Société  qutavoient  égorgé 
le  Roi.  Ce  reproche  étoit 
principalement  fondé  fur  ce 
que  le  meurtrier  ayant  été 
arrêté  ,  le  P.  Cotton  trouva 
moyen  de  l'aborder  ,  &  l'ap- 
pellant  mon  Ami  ,  lui  dit 
<}uyih  fe  donnât  bien  de  garde 
iWcufer  les  gens  de  bien. 
D'ailleurs  on  ne  pouvoit  s'em- 
pêcher au  moins  d'attribuer 
ce  parricide  à  leurDodrine, 
qui  enfeigne  à  tuer  les  Rois  ; 
&  les  Réponfes  de  Ravaillac 
ne  juftiJioient  que  trop  cette 
imputation.  Le  P.  Cotton, 
après  avoir  été  Provincial  , 
mourut  à  Paris ,  en  1616  :  on 
attribue  fa  mort  au  chagrin 
que  lui  caufa  un  Arrêt  du 
Parlement  contre  fa  Compa- 
gnie au  fujet  du  Livre  de  San- 
tarel.  On  a  de  lui  un  Traité 
du  Sacrifice  de  la  Mejfe  ,  des 
Sermons  ,  &  d'autres  Ouvra- 
ges. On  le  croit  Auteur  de 
la  Réponfe  à  l1  Ariti-Cotton  , 
ou  Réfutation  de  la  Lettre 
Déclaratoire  du  P.  Cotton , 
.dans  laquelle  on  prouve  que 
les  Jéfuites  font  coupables 
6c  auteurs  du  parricide  corn* 
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mis  en  la  perlbnne  de  Henri 
IV.  Le  P.  Cotton  ,  dit  l'Abbé 
de  Longue-Rue  ,  étoit  un  fin 
merle.  11  avoit  pris  un  fi  grand 
afeendant  fur  Henri  I  V,qu'oa 
difoit  communément  :  Notre 
Roi  ejl  un  bon  Prince  ,  il  aime 
la  vérité  mais  il  a  du  Coton 
dans  les  oreilles. 

COVARRUVIAS  (  Diégo) 
né  àToléde  en  i5T2,enfeigna 
à  Salamanque  le  Droit  Ca- 
non ,  avec  tant  de  fuccès , 
qu'on  le  nomme  le  Bartole 
Efpagnol.  Devenu  Evêque  de 
Ciudad  -  Rodrigo-,  il  aflîfta  , 
en  cette  qualité  ,  au  Concile 
de  Trente.  Son  érudition  ÔC 
fa  vertu  le  firent  choifïr  avec 
Boncompagno ,  qui  fut  depuis 
le  Pape  Grégoire  III ,  pour 
drefler  les  Décrets  de  la  Ré- 
formation. Revenu  en  Efpa- 
gne ,  il  fut  Evêque  de  Ségo- 
vie  ,  enfuite  Préfident  du 
Confeil  de  Cailille  ;  &  enfin 
nommé  à  l'E  vêché  de  Cuença: 
mais  la  «iort  l'empêcha  d'en 
prendre  poûeflîon.  Elle  arri- 
va en  15*77.  Ce  fçavant  Evê- 
que joignit  à  la  feience  du 
Droit  Ja  connoifïànce  des 
Belles-Lettres ,  des  Langues 
&  de  la  Théologie.Ses  excel- 
lens  Ouvrages  ont  été  impri- 
mes en  deux  volumes  in-fol. 

COUET  (  Bernard  )  né  à  Pa- 
ris ,  entra  dans  l'Etat  Ecclé- 
fîaflique ,  &  fe  forma  aux  ver- 
tus du  Minift ère, dans  le  Sémi- 
naire de  S.  Magloire,qui  étoit 
alors  fi  juftement  célèbre  <3c 
qui  a  fourni  tant  d'exceU 
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lens  Sujets  à  l'Eglife.  L'Abbé 
Couet,néavec  un  génie  fupé- 
rieur,une  mémoire  vaite,une 
conception  vive  &  facile,  une 
ardeur  infatigable  pour  l'étu- 
de, fît  de  grands  progrès  dans 
les  Langues  fçavantes,  &  étu- 
dia avecfuccèsi'Ecriture  fain- 
te  ,  la  Théologie  ,  &  furtout 
le  Droit  Canonique.  Il  avoit 
de  grandes  difpofitions  pour 
la  Chaire ,  &  il  étoit  capable 
de  fe  faire  un  grand  nom  dans 
cette  carrière  Apoftolique  , 
qu'il  ouvrit  par  d'excellé n s 
Difcours  prêchés  dans  des 
Communautés  Religieufes  : 
mais  la  foiblefle  de  fa  poi- 
trine l'arrêta  dès  le  commen- 
cement. Il  fe  contenta  donc 
«le  fervir  l'Eglife  d'une  autre 
manière  ,  ôc ,  depuis  l'âge  de 
trente  ans ,  il  fut  occupé  aux 
fonctions  pénibles  de  Grand- 
Vicaire  dans  les  Diocéfes  de 
Rouen  <3c  de  Paris,  qu'il  rem- 
plit jufqu'à  fa  mort  tragique 
arrivée  en  1736*,  dajas  la  foi- 
xante-feptiéme  année  de  fon 
âge.  Un  fou  ,  nommé  leFeb- 
yre  ,  le  frappa  de  deux  coups 
de  couteau  ,  lorfqu'il  fortoit 
de  l'Eglife  où  il  venoit  de  di- 
re la  Méfie.  Cet  Abbé  n'a  ja- 
mais rien  fait  imprimer  fous 
fon  nom  ;  mais  le  Public  lui 
a  donné  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  importans  ,  où 
.brillent  l'élévation  &  la  force 
du  génie  ,  l'érudition  utile  , 
$c  un  ilyle  noble  &  plein  de 
yigueur.  Telle  fut  en  parti- 
culier la  fameufe  Inftru&ion 
Pajiorals    du    Cardinal  de 
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NoaîlleSjpour  faire  part  à"  foil 
Diocéfe  de  fon  Appel  de  la 
Conftitution  Unigenitus;  une 
excellente  Lettre  d'un  Théo- 
logien ,  écrite  au  Cardinal  de 
Bifïi ,  qui  n'eft  qu'un  tiflu  de 
raifonnemens  admirables ,  où, 
l'on  trouve  tout  le  folide , 
tout  le  gracieux  de  l'efprit 
de  l'Abbé  Couet  *  quand 
il  vouioit  appliquer  fes  lu- 
mières à  défendre  les  inté- 
rêts de  la  Vérité  ;  car  il  la 
trahit  plufieurs  fois,  &  dès 
l'affaire  du  Cas  de  confeience, 
on  apperçut  en  lui  ces  varia- 
tions qui  font  tant  de  tore 
à  fa  mémoire.  Les  Jéfuite* 
l'avoient  aceufé  fauflèment 
d'être  l'Auteur  de  ce  Cas  ;  ôc 
pour  fe  juilifier  de  ce  pré- 
tendu crime ,  il  fit ,  contre 
fa  confeience  &  contre  fou 
honneur  ,  une  infinité  de 
fauflfes  démarches  qui  rirent 
gémir  fes  amis,  &  le  firent 
méprifer  de  fes  ennemis.  Il 
porta  le  même  caractère  de  va* 
riation  &  d'incertitude  dans 
l'affaire  de  la  Conftitution 
Unigenitus  ,  dont  il  appella 
d'abord  avec  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  qu'il  reçut  enfuite 
comme  le  Cardinal  ,  de  la 
chûte  duquel  il  fut  le  princi- 
pal auteur ,  &  à  laquelle  il 
fe  fournit  enfin  ,  comme-  le 
fuccefTeur  de  ce  Prélat  :  »  Il 
„  a  une  pureté  de  mœurs  hors 
d'atteinte,  dit  l'Auteur  des 
„  Anecdotes  ,  un  génie  dé- 
„  lié  ,  pénétrant ,  mfînuant , 
„  &  qui  fe  transforme  à  fon 
>?  gfé  ?  ftlon  la  diyerfué  des 
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»  earaclères  &  des  cîrconf- 
>,  tances.  De-là  fes  différen- 
y  tes  manières  de  fe  condui- 
„  re  ,  de  parler  &  de  penfer. 
Il  ouvrit  fa  carrière  par 
différens  difcours  qu'il  prê- 
„  cha  dans  quelques  Commu- 
nautés  Religieufes,  &  Ton 
y,  rendit  juftice  à  la  beauté 
„  de  fon  éloquence  ,  qui  dès- 
>,  lors  lui  fit  une  grande  ré- 
„  putation.  On  la  vit  s'ac- 
li  croître  de  jour  en  jour ,  & 
ce  progrès  flatteur  ne  lui 
»,  fut  pas  indifférent.  Il  ell 
„  fçavant  fur  les  matières  Ec- 
clélïaftiques  ,  du  moins  fur 
i ,  celles  de  Droit  &  de  dif- 
„  cipline  ;  car  ,  à  l'égard  de 
„  la  Théologie  ,  on  prétend 
„  qu'il  ne  tiendroit  pas  fé- 
9,  rieufement  contre  un  ad- 
verfaire  unpeu  redoutable. 
„  Il  aime  à  le  ménager  des 
„  liaifons  illuftres ,  ôc  réunit 
5 ,  à  s'introduire  dans  la  bien- 
veillance  des  Grands  :  il 
„  fçait  l'art  d'en  cultiver  le 
commerce  ;  6c  avec  des  ta- 
»,  lens  biens  concertés  ,  il 
py  s'empare  de  leur  confiance  : 
„  ces  diftinclions  le  placent 
99  afïèz  haut  dans  fa  propre 
eftime  ;  car  il  néglige  de 
plaire  à  tout  le  reile  des 
humains  ,  quoiqu'il  n'igno- 
re  pas  que  les  variations  ne 
?,  lui  font  pas  toujours  hon- 
neur  dans  l'efprit  des  Sa- 
9y  ges  :  mais  il  femble  que  le 
Public  ne  foit  à  fes  yeux 
qu'une  profane  populace  , 
9y  &  la  Renommée  ,  qu'une 
>,  caufeufe  en  l'air,!!  fe  prête 
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de  bon  cœur  à  la  difcuffion 
„  de  toutes  fortes  d'affaires. 
„  Dans  fes  Ecrits  &  fes  en- 
tretiens  touchant  les  dif- 
putes  qui    défolent  au- 
jourd'hui  l'Eglife  de  Fran- 
ce  ,  il  expole  d'abord  fes 
idées  en  homme  incbranla- 
„  ble  fur  fes  principes  ;  mais 
99  s'il  s'apperçoit  que  fes  opi- 
nions  offenfent  la  loi  du 
,,  plus  fort,  il  les  abjure  auûi- 
9y  tôt  en  homme  habile  à  fe 
retourner  ,  de  quelque  cô- 
„  té  qu'il  fe  tourne,  ce  On  a 
encore  de  l'Abbé  Couet  les 
Lettres  d'un  Théologien  à  un 
Evêque  fur  cette  quefiion  im- 
portante  :  S'il  est  permis 
d'approuver  les  Jésuites 

POUR  PRÊCHER  ET  POUR  COW- 

fesser.  Ces  Lettres  ,  qui  fu- 
rent reçues  avec  avidité  dans 
le  tems ,  étoient  au  nombre 
de  trois  ;  mais  en  I7JTJT  on  en 
a  donné  une  nouvelle  édition 
augmentée  d'une  quatrième  , 
qui  n'eil  pas  moins  intéreflan- 
te.  C'eft  la  feule  qu'on  aye 
pu  recouvrer  d'un  plus  grand 
nombre  que  l'Auteur  promet* 
toit,  &  que  les  négociations 
fur  la  Constitution  Unigeni* 
tus  dans  lefquelles  il  entra  9 
l'empêchèrent  fans  doute  de 
donner  :  cette  dernière  édi- 
tion ,  préférable  en  tout  fens 
aux  premières  ,  eft  encore 
ornée  d'un  Avertiflement  cu- 
rieux,6c  d'une  Epitre  Dcdica- 
toire  auxEvêques  de  France  , 
dans  laquelle  l'Editeur  zélé 
leur  donne  d'excellens  avis. 
On  y  a  joint  aiUE  une  Lettre 
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du  même  Abbé  Couet,  fousle 
titre  de  Réponfe  d'un  Théolo- 
gien àunPréiatJurle  refus  que 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  a 
fait  de  continuer  fes  pouvoirs 
aux  Jéfuites.  Cette  Pièce  qui 
avoit  précédé  les  4  Lettres , 
fut  écrite  pour  juilifier  la  dé- 
marche du  Cardinal  qui  avoit 
interdit  les  Jéfuites.  Elle 
étoit  devenue  extrêmement 
rare  ,  &:  elle  mèritoit  d'être 
ajoutée  à  cet  excellent  Re- 
cueil ,  qui  eft  terminée  par 
la  magnifique  Lettre  du  grand 
Colbert  au  Roi,  dans  laquelle 
ce  Prélat  immortel  peint ,  en 
grand  Maître ,  les  Jéfuites  ÔC 
leurs  adverfaires. 

COULANGES  (  Philippe- 
Emmanuel  )  né  à  Paris  ,  fut 
d'abord  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  puis  Maître  des  Re- 
quêtes ;  étant  aux  Enquêtes 
du  Palais  ,  il  fut  chargé  de 
rapporter  une  affaire  où  il  s'a- 
gîfToit  d'une  marre  d*eau  que 
le  difputoient  3  Payfans,  dont 
l'un  s'appelloit  Grappin  :  M. 
de  Couianges  fe  trouvant  em- 
baraffé  dans  le  récit  du  fait , 
rompit  brufquemen  t  fa  phrafe, 
en  difant  :  Pardon ,  Meflïeurs, 
je  me  noye  dans  la  marre  à 
Grappin  ;  je  fuis  votre  Servi' 
teur  :  il  en  refta  là  ,  &  de- 
puis il  ne  rapporta  aucune  af- 
faire :  ainfi  ,  quoiqu'il  eut 
beaucoup  d'efprit  ,  &  qu'il 
pût  aîfément  réuflir  dans  la 
Profeffion  qu'il  avoit  embraf- 
fée  ,  fon  goût  pour  les  plai- 
lirs  &  îa  liberté  ,  le  rendant 
incapable  du  travail  gu'cxi- 


gent  ces  fondions  graves  & 
pénibles  »  il  y  renonça  &  fé 
jetta  dans  le  Grand-monde  * 
dont  il  fut  j'amufement  par 
fon  Humeur  engouée  6c  fa  fa-* 
cilité  à  compoier  des  Chan«* 
fons  ,  dans  l'inftant ,  fur  tou- 
tes  fortes  de  fujets.  On  en  a 
imprimé  un  Recueil ,  dont  il 
y  a  deux  éditions.  Cet  homme 
aimable  étoit  coufîn  de  Mada-* 
me  de  Sévigné.  11  mourut  en 
1716,  âgé  de  près  de  85  ans* 
COUPERIN  (  Louis,  Char- 
les &  François  )  noms  de  trois 
frères  qui  fe  font  diftingués 
dans  la  Mufique.  Ils  étoient 
de  Chaume  ,  petite  Ville  de 
Brie.  LOUIS  fe  rendit  célè- 
bre par  la  manière  fçavante 
dont  il  touchoit  l'orgue  ,  ÔC 
obtint  une  place  d'Organifte 
dans  la  Chapelle  du  Roi.  On 
créa  même  pour  lui  une  char- 
ge nouvelle  de  deffus  de  Vio* 
le.  Ce  Muficien  a  compofé 
trois  fuites  de  Pièces  de  Cla- 
vecin d'un  travail  &  d'un 
goût  admirable  ,  qui  n'ont 
point  été  imprimées,  mais  que 
les  Connoiflèurs  confervent 
manufcrites.  François  COU- 
PERIN ,  le  fécond  des  trois 
frères  ,  mourut  à  70  ans, 
ayant  été  renverfé  dans  la 
rue  par  une  charrette.  Son  ta- 
lent etoit  de  montrer  les  Piè- 
ces de  Clavecin  de  fes  deux 
frères  avec  beaucoup  de  net- 
teté &  de  facilité.  Il  étoit 
père  de  la  Demoifelle  Louife 
COUPERIN  ,    qui  chantoit 
avec  goût ,  ôc  qui  touchoit  le 
Clavecin  avec  des  grâces  & 

une. 
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line    légèreté    admirables,  fion  de  la  Règle  de  S.  Benoit 

Charles  CoUPERIN  ,  le  plus  dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne  de 

jeune  des  trois  frères,  fe  ren-  la  même  Ville  :  il  fit  fes  cours  / 

dit  célèbre  par  l'art  é5c  le  de  PhilofophieSc  de  Théolo- 

goût  avec  lequel  il  touchoit  gie    dans    l'Univerfité  de 

l'Orgue  ,  &  mouriît  en  1669.  Pont  -  à-Mouflbn,  où  il  fut 

COUPERIN  (  François  )  reçu  Dodieur.  De  retour  à 
fils  de  Charles  ,  dont  nous  Vanne  ,  il  s'appliqua  à  con- 
venons de  parler ,  fe  fit  éga-  former  fa  vie  à  celle  de  la 
leraent  admirer  par  la  manié-  Régie  qu'il  avoit  fait  vœu 
re  içavante  dont  il  touchoit  d'obferver.  Sa  conduite  de- 
l'orgue  ,  par  l'art  &.  le  goût  vint  une  cenfure  perpétuel- 
avec  lefquels  il  jouoit  du  cla-  le  de  celle  des  autres  Moi- 
vecin  ,  &  par  la  beauté  &  la  nés,  qui  cherchèrent  à  l'éloi- 
fécondité  de  fon  çénie  dans  gner  fous  différens prétextes, 
la  compofition  :  Louis  XIV  Ayant  été  élu  Prieur  de  l'Ab- 
lui  donna  la  place  d'Organif-  baye  de  S.  Vanne  ,  il  entre- 
te  de  fa  Chapelle.  Nous  avons  prit  d'y  introduire  la  Réfor- 
de  cet  habile  Muficien  diver-  me.  Sans  être  arrêté  par  les 
fes  Pièces  de  clavecin,  en  4  anciens  Moines, prefque  tous 
volumes  in  -  fol.  compofées  incapables  de  fe  plier  à  une 
dans  un  goût  nouveau.  On  y  vie  régulière  ,  il  ouvrit  le 
admire  uhe  excellente  har-  Noviciat  pour  ceux  qui  vou- 
monie  jointe  à  un  chant  no-  droient  obferver  la  Régie  de 
hle ,  gracieux  &  naturel.  Ses  S.  Benoît  dans  toute  fa  pure- 
tiéces  font  eftimées  dans  té.  Il  fe  préfenta  peu  après 
tous  les  pays  où  régne  le  un  grand  nombre  de  Novices, 
goût  de  la  bonne  Mufique.  Il  &  la  Maifon  de  Saint  Vanne 
mourut  en  1753.  M  fut  fans  changea  de  face.L'abltinence, 
doute  le  plus  célèbre  des  les  jeûnes  ,  les  veilles  ,  la 
COUPERINS.  Il  a  laiffé  deux  prière  continuelle ,  lesfainv 
filles  qui  excellent  à  toucher  tes  leclures  ,  le  travail  des 
ï'orgue  &  le  clavecin.  L'aînée  mains  ,  le  filence  ,  exercices 
MARIE-ANNE  ell  Religieu-  inconnus  auparavant ,  y  fu- 
fe  Bernardine  de  l'Abbaye  de  rent  rétablis.  Tout  le  monde 
Maubuiflon  ,  &  la  cadette  en  étoit  dans  l'admiration. 
MaRgueriTE-AntoINET-  Les  Religieux  de  l'Abbaye 
ÏEalacharge  de  clavecin  dans  de  Moyen -Moûtier  dans  les 
la  Chambre  du  Roi,charge  qui  Vofges,  dédiée  à  S.  Hidul- 
n'avoit  été ,  jufqu'à  elle,  rem-  phe,  embrafTérent  la  même 
piie  que  par  des  hommes.  Réforme.  La  liaifon  que  con- 

COUR  (Didier  de  la)  né  en  traélérent  enfuite  ces  deux 
ifyo  ,  à  Monzeville  ,  à  trois  Abbayes,  les  premières  Ré- 
lieues de  Verdun,  fit  profef-  formées ,  donna  lieu  à  l'érec- 
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tion  de  la  nouvelle  Congre-  fervir  en  qualité'  de  Volon* 
gation  connue  fous  le  nom  de  taire  dans  l'arme e  des  Pays- 
S.  Vanne  &  de  S.  Hidulphe  ,  Bas.  La  Paix  ayant  été  con- 
titulaires  des  deuxMonaité-  clue  entre  la  France  &  TEf- 
res.  Elle  fut  approuvée  par  pagne  ,  il  alla  chercher  de 
Clément  VIII,  en  16*04.  P; u-  l'emploi  dans  les  Pays  étran- 
fleurs  Monaftéres  de  France  gers  ;  mais  en  traverfant  les 
demandoient  la  Réferme  in-  Pyrénées  ,  il  tomba  dans  une 
troduite  dans  ceux  de  la  Lor-  embufeade  de  voleurs  qui  le 
raine  ,  &  les  Supérieurs  de  S.  dépouillèrent.  11  rencontra 
Vanne  envoyèrent  des  Sujets  heureufement  un  Hermite 
propres  à  la  faire  goûter.  François,  nomme  Duverdier  > 
Toutes  les  Abbayes  &  Prieu-  qui  le  retint  plufieurs  mois 
xés  de  France  ,  qui  embrafle-  dans  fon  Hermitage,&luiprê- 
rent  la  Réforme  ,  formèrent  ta  cinquante  piaftres  pour  rc- 
une  nouvelle  Congrégation  ,  tourner  en  -France  ,  cù  Ton 
qui  prit  le  nom  de  S.  Maur ,  commençoit  à  faire  de  nou- 
Dilciple  de  S.  Benoît.  Elle  a  velles  levées.  11  eut  le  mal- 
produit un  grand  nombre  de  heur  de  rencontrer  des  Mi- 
ileligieux  fervens ,  éclairés ,  quelets  en  repaflànt  les  Pyré- 
fçavans,  qui  ont  été  la  confo-  nées.  Voyant  qu'il  ne  pouvoir 
lation  de  l'Eglife  dans  cette  leur  échapper  ,  il  les  pria  de 
lie  des  fiécles.  Dom  Didier  le  recevoir  dans  leur  Troupe 
mourut  en  odeur  de  fainteté ,  qui  étoit  environ  de  trente 
dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne  ,  hommes  ,  ce  qu'il  obtint  :  il 
en  iô*2$  ,  dans  fa  72e  année.  s'accoutuma  bientôt  à  leur 
COURBON  (  le  Marquis  manière  de  vivre ,  à  coucher 
de  )  né  à  Château -neuf  du  tantôt  dans  des  cavernes  ,  & 
Rhône ,  petit  Bourg  du  Bas-  tantôt  en  rafe  campagne. 
Dauphiné  ,  d'une  famille  mé-  Ayant  profité  des  ténèbres 
diocre  ,  ne  dut  fon  élévation  de  la  nuit  ,  &  du  profond 
ck  fa  fortune  quà  fon  courage  fommeil  où  il  les  vit  un  jour 
&  à  fa  conduite.  Son  inclina-  plongés ,  il  s'échappa  ,  vint 
tion  pour  les  Armes  le  dégoû-  à  Perpignan  ,  &  de-là  à  Pa- 
ta  bientôt  du  Collège  où  fon  ris.  Après  plufieurs  autres 
père  s'obftinoit  à  le  retenir,  aventures  finguliéres  ,  il  de- 
11  écrivit,  fous  le  nom  de  fon  vint  Lieutenant  dans  le  Re- 
père ,  une  Lettre  à  un  Mar-  giment  de  Furftemberg.  Son 
chand ,  pour  le  prier  de  four-  Capitaine  ,  dont  il  mérita  la 
nir  à  fon  fils  ce  qui  feroit  né-  confiance,  l'envoya  faire  une 
ceflaire  pour  fon  équipage.  Recrue.  Mais  pendant  qu'il 
En  ayant  reçu  de  l'argent  par  y  travîilloit  ,  Ion  Capitaine  , 
cet  artifice  ,  il  acheta  des  ha-  mourut ,  ÔC  fon  fuccelîeur  fit 
bits  &  des  armes ,  déroba  le  donner  à  un  autre  la  Lieurc- 
c&eval  de  fon  frère ,  &  alla  nance  de  Courbon.  Celui-ci 
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fe  hâta  de  revenir  ,  contrai- 
gnit le  Capitaine  de  mettre 
l'épée  à  la  main  ,  &  le  tua , 
ce  qui  l'obligea  de  fuir.  Il 
•  fervit  enfuite  avec  une  gran- 
de réputation  dans  les  ar- 
mées de  l'Empereur  ;  &  après 
la  mort  du  Comte  -de  Rim- 
bourg  ,  Miniiïre  d'Etat ,  il 
époufa  fa  Veuve  ,  qui  lui  ap- 
porta de  grands  biens.  Quel- 
que tems  après  il  fervit  dans 
la  guerre  des  Ve'nitiens  con- 
tre les  Turcs ,  &  contribua 
beaucoup ,  par  fa  valeur  &  fa 
prudence ,  à  la  prife  de  Co- 
ron. Il  fut  tué  d'un  boulet  de 
canon  au  fiége  de  Négrepont, 
en  1088  ?  à  38  ans.  Le  bruit 
de  fa  mort  ranima  le  courage 
des  afliégés  ,  qui  obligèrent 
les  Vénitiens  de  lever  le  fié- 
ge. Cet  homme  lingulier  a- 
voit  une  paflïon  déméfurée 
pour  la  gloire ,  qui  le  por- 
toit  toujours  aux  entreprifes 
les  plus  éclatantes.  Ilétoit, 
dit-on ,  attaché  à  fa  Religion, 
&  tâchoit  d'en  remplir  les 
devoirs.  Dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  Dauphiné  ,  il  eut  le 
plaifir  de  rencontrer  fon  gé- 
néreux Hermite  ,  auquel  il 
rendit  les  cinquante  pialires. 
La  Vie  de  Courbon  a  été  écri- 
te par  Aimar  ,  fon  intime 
ami ,  &  publiée  à  Lyon  ,  en 
1691 ,  in-J2. 

COURtELLES  (  Etienne 
de  )  né  à  Genève  en  1586  , 
fut  Miniltre  de  France  pen- 
dant plufieurs  années.  Ayant 
été  dépofé  ,  il  fe  retira  à 
Amfterdara ,  ou  il  acquit  une 
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grande  réputation  dans  le 
parti  des  Proieftans  Armi- 
niens, auxquels  il  enfeigna  la 
Théologie.  Il  y  mourut  en 
#658.  On  a  de  lui  une  édition 
eftimée  du  Nouveau  Telta- 
rr.ent  Grec,  &.  plufieurs  au- 
tres Ouvrages  imprimés  en 
1675  ,  dans  leiquelsil  fuit 
les  féminins  d'Epiicopius , 
auquel  il  avoit  fuccédé. 

COURTE-CUlSSÊ(  Jean 
de  )  Joannes  brevis  ccxûç  ,  ou 
de  brevi  coxâ ,  du  Mans  ,  fut 
un  Docteur  de  Sorbonne.Son 
mérite  le  fit  députer  ,  en 
i$9S  9  avec  d'autres  Doc- 
teurs par  l'Univerfité  de  Pa- 
ris ,  à  Benoît  XIII ,  &  à  Bo- 
niface  IX  ,  qui  fe  difputoient 
le  Pontificat,  pour  les  enga- 
ger à  y  renoncer.  11  fe  fit  une 
grande  réputation  par  fa 
feience  Se  par  fon  éloquence» 
8c  ayant  été  élevé  ,  en  1420» 
à  l'Evêché  de  Paris ,  il  aima 
mieux  renoncer  à  cette  di- 
gnité &  fortir  de  Paris  , 
que  d'obéir  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  alors  étoit  maître 
de  cette  Ville.  Il  fe  retira  à 
Genève ,  dont  il  fut  Evêque  , 
6c  mourut  quelques  années 
après.  Le  plus  important  de 
fes  Ouvrages  eft  un  Traité  de 
la  Foi  de  f  Eglife ,  du  Souve- 
rain Pontife  &  du  Concile  , 
publié  par  M.  du  Pin  dans  b 
nouvelle  édition  des  Œuvres 
de  Gerlbn. 

COURTENAY  ,  illuflre 
Maifon  de  France  ,  qui  a  pro- 
duit plufieurs  Empereurs  de 
ConHantinople  ,  &  un  grand  • 
O  00  i  j 
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nombre  de  Perfonnes  diflîn-  fa  joïe ,  que  par  la  violence  dê 
guees  par  leur  vertu,  leur  fes  douleurs.  Son  armée ,  vie- 
mérite  &  leur  courage.  Les  torieufe  par  la  terreur  feule 
Seigneurs  de  Courtenay  ont  du  nom  de  ce  Prince  ,  rame- 
fouvent  demandé  à  la  Coar  na  fon  corps  dans  fa  litière  , 
à  c~rre  reconnus  pour  Princes  comme  fur  un  Char  de  triom- 
du  Sang  ;  comme  étant  ijjits  phe  ,  dans  la  Ville  d'Edeffc. 
légitimement  par  mâles  de      COU RTILZ ( Catien  de  ) 
.  'Louis  le  Gros  ;  mais  ils  n'ont  Sieur  de  Sandras  ,  né  à  Paris 
pu  l'obtenir.  COURTENAY  en  10-44,  fut  d'aberd  Capi- 
(  Joîîèlin  )  Comte  d'EdefTc  ,  taine  au  Régiment  de  Cham- 
fe  rendit  célèbre  pendant  les  pagne ,  &  renonça  enfuite  au 
Croifades  par  fâ  vertu  &  par  Service  pour  fe  livrer  à  la 
fa  valeur.  Ce  Prince  ,  qu'on  compofition  de  plufieurs  Ou- 
avoit  retiré  tout  froillc  de  vrages  dont  il  inonda  l'Euro- 
deffous  les  ruines  d'une  For-  pe  ,  fous  plufieurs  noms  em- 
tereffe  qu'il  avoit  attaquée  pruntés.   Cet  Auteur  ,  l'un  ( 
auprès  d'Alepen  Syrie  ,  l'an  des  plus  féconds  &  des  plus 
1131  ,  languifïbit  dans  fon  romane fques  ,  avoit  une  faci- 
lit  ôc  n'attendoit  que  la  mort,  lité  à  compofer  extraordinai- 
Apprenant  que  le  Soudan  d'i-  re  ,  mais  il  romanifoit  tout 
conium  vouloit  profiter  de  fa  ce  qui  piffoit  par  fa  plume ,  & 
maladie  ,  &  avoit  afliégé  une  jamais  on  ne  donna  le  change 
de  fes  Places ,  il  donna  ordre  avec  plus  d'effronterie ,  on  ne 
211  Prince  Jofïèlin  fon  fils ,  de  compila  tant  de  Rapfodies  Sa- 
marcher  promptement  contre  tyriques ,  on  ne  fema  plus  d'à- 
l'ennemi;  mais  ce  lâche  lui  ré-  ventures  furprenantes.  11  fit 
pondit  qu'il  ne  vouloit  pas  at-  d'abord  imprimer  la  Conduite 
taquerunennemiplus  fort  que  de  la  France  depuis  la  Paix 
lui.  Alors  ce  généreux  vieil-  de  Nimegue  ,  Ouvrage  in- 
lard  fait  afTembler  fes  troupes,  jurieux  qu'il  réfuta  lui-mê- 
&femetàleurtêtedansuneli-  me  l'année  fuivante  ;  car 
tiére ,  où  il  ne  pouvoit  agir  écrire  pour  ou  contre  fon 
que  de  Tefprit  ,  qui  n'étoit  Prince  ,  tout  lui  étoit  égal  ; 
point  encore  affoibli.Il  avan-  Mémoires  contenant  plufieurs 
ce  contre  le  Soudan  ,  qui ,  événemens  arrivés  fous  Louis 
allarmé  ,  n'ofa  hazarder  le  XIV  ;  les  Nouveaux  intérêts 
combat ,  leva  le  fiége  &  fe  des  Princes  ,  Ouvrage  légé- 
Tetira.  A  cette  nouvelle  ,  ce  rement  écrit ,  mais  qui  n'eft 
brave  vieillard  fit  placer  fa  qu'une  Paraphrafe  de  celui 
litière  au  milieu  de  l'armée  ,  du  Duc  de  Rohan  ,  que  l'Au- 
ïendit  grâces  à  Dieu  de  ce  teur  tâche  d'accommoder  à  la, 
qu'il  mouroit  les  annes  à  la  fituation  où  l'Europe  fe  trou- 
•  main  contre  les  infidèles  ,  Se  voit  ;  laVie  du  Comte  de  Tu» 
-  expira  plutôt  par  l'excès  de  renne,  fous  le  nom  de  du  Buif- 
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fon  ;  la  Vie  de  Coligni  ,  où   fécond  d'Olivier  ,  Chanoioe 
de  Courtiiz  fe  déguifa  jufqu'à   de  Milly  en  Gatinois. 
parler  comme  un  Religion-      COURTIN  (  Antoine  de  ) 
naire  ;  les  Mémoires  de  Ho-   né  à  Riom  ,  en  i6ix  ,  paflà 
chefort ,  dont  le  lîyle  eft  vif,  en  Suéde  ,  en  io^y,  avec  M. 
la  narration  enjouée ,  &  où  la   Chanu  ,  ami  intime  de  fon 
vérité  eft  plus  refpeclée  que   pére ,  alors  Réfîdent  auprès  de 
dans  les  autres  Ouvrages  de  vChriftinet  Reine  de  Suéde. 
Sandras  ;  Hijloire  de  la  guerre   Celte  PrincefTe ,  ayant  connu 
de  Holian.dc  ,  qui  le  fît  chafler   le  mérite  <3c  les  talens  deCour- 
des  Etats  de  ia  République  ;    tin,  le  nomma  Secrétaire  de 
Teftament  Politique  de   M.    fes  Commandemens.  Quelque 
Colbert  ;  le  grand  Alcandre   teins  après  il  revint  en  Fran- 
frujlré  ,  Hiftoire  galante  fort   ce,&  la  Reine  Chriftine  ayant 
fatyriquc  ;hLifte  des  Nouvel-   abdiqué  la  Couronne  en  fa- 
les  des  Cours  de  l'Europe  ,   veur  du  célèbre  Charles  Guf- 
Journal  dont  il  ne  donna   tave ,  ce  Prince  lui  écrivit 
mie  les  4  premiers  mois  ;  les   lui-même  de  fe  rendre  auprès 
Mémoires  de  la  Fontaine  ,  qui   d  »  lui.  Courtin  l'alla  trouver 
contiennent  du   fabuleux  ,    en  Pologne  ,  où  il  faifoit  la 
du  merveilleux  &  de  Phif-   guerre ,  6c  fut  nommé  fon  En- 
torique  ;  les  Mémoires  de   voyé  Extraordinaire  en  Fran* 
la  Mzrquife  de  Frefte  ,  ceux  ce.  11  remplit  cet  important 
du  Marquis  de  Montbrun  ,   Miniftére  avec  beaucoup  de 
les  Annales  de  la  Cour  &  de   prudence  Se  de  fidélité.  Après 
Paris ,  qui  firent  mettre  l'An-   la  mort  de  Charles  Guftave  , 
teurà  laBaftii!e,où  il  demeu-   Colbert  fit  nommer  Cour- 
ra pendant  9  ans  ;  les  Mémci-   tin  Réfîdent  Général  ,  pour 
res  de  Tirconnel ,  qu'il  corn-   la  France,  vers  les  Princes  5c 
pofa  fur  le  récit  du  Duc  de  ce    Etats  du  Nord.  Il  n'accepta 
nom  qu'il  avoit  fréquenté  à   ce  titre  qu'après  avoir  ob- 
la  Baftille.  Sandras  ,  que  fes   tenu  l'agrément  de  la  Suéde  N 
menfonges  n'avoienr  pas  en-   à  laquelle  il  s'étoit  engagé  , 
xichi ,  fe  vit  obligé  d'époufer ,    &c  eut  la  gloire  de  fervir  fuc- 
en  $e  noces ,  la  veuve  d'A-   ceffivement ,  dans  le  même 
mable  Auror ,  Libraire  ;  &    Emploi  &  avec  la  même  fa- 
ïl  mourut  l'année  fuivante  ,   tisfaélion  ,  deux  Souverains. 
171 2  ,   âgé  de  68  ans.  Les   Après  cette  dernière  Négo- 
Minufcrits  qu'il  a  laifle,pour-   ci.uion  ,  il  s'appliqua  ,  dans 
roient  faire  40  vol.  in-12.  On    la  retraite  ,  à  diffcrens  Ou- 
Jui  a  faulFement  attribué  les    vrages  utiles.  11  confervade 
Mémoires  deVordac,  dont  le   grands  fentimens  de  piété  juf- 
premier  vol.  eft  d'un  nommé    qu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  , 
Cavard ,  Langueiocien,  &  le   en  io"3j.  Ou  a  de  lui ,  i<> ,  les 
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Traités  de  laCivilite\  du  Point  Portrait.  Il  mourut  en  i6"^p- 
à' honneur  ,  de  la  PareJJe ,  de  COUSIN  (  Jean  )  né  à  Sou- 
te'jaiou/k  ;  z°  y  une  Traduc*  cy  près  de  Sens,  en  1C89,  eït 
tïon_  Françoife  du  Traité  de  le  plus  ancien  Peintre  Fran- 
la  Guerre  &  de  la  Paix  de  çois  qui  fe  foit  fait  quelque 
Grotius  ,  en  2  vol.  1/2-4°;  réputation.  Sa  principale  oc- 
COURTOIS(  Jacques)  fur-  cupation  étoit  de  peindre  fur 
nommé  le  Bourguignon  y  né  en  verre,  fuivant  la  mode  de 
162 1 ,  dans  un  Village  auprès  fon  tems.  Le  plus  confîdcra- 
de£efançon,eutdestalens  fu-  ble  de  fes  Tableaux  eft  le 
pc'rieurs  pour  la  Peinture.  Il  Jugement  Univerfel-,  qui  eft 
faivit ,  pendant  3  ans  ,  une  dans  la  Sacriftie  des  Minimes 
arme?  ,  6c  deflîna  les  campe-  du  bois  de  Vincennes.  Ce  ce- 
rne n  s  ,  les  fiéges  ,  les  marches  lébre  Artifte  s'adonnoit  aufli 
&  le>  combats  ,  dont  il  éroit  h.  la  Sculpture  ,  ôc  fît  le  Tom- 
témoin.  Il  excelloit  dans  ce  beau  de  l'Amiral  Chabot,  qui 
genre  de  Peinture.  Michel  eft  dans  la  Chapelle  d'Orléans 
Ange  des  Batailles  ayant  vu  auxCéieftins.  11  étoit  bon  Def- 
un'de  fes  Tableaux  ,  Tadmi-  fînateur  ;  il  y  a  de  la  noblcfTs 
ra  oc  publia  par  tout  fes  talens,  dans  fes  idées,  &  une  beU 
quoiqu'il  fut  fon  rival.  Il  y  a ,  le  expreflïon  dans  fes  Figures, 
dans  fes  Ouvrages ,  une  ac-  Les  Ecrits  qu'ils  nous  a  laides 
tion  <Sc  une  intelligence  éton-  fur  la  Géométrie&la  Perfpec-. 
nantes.  Ses  comportions  plei-  tive ,  font  des  témoignages  de 
nés  de  force  &  de  hardieffie ,  fon  érudition.  Il  a  encore 
font  foutenues  par  un  Coloris  donné  un  petit  Livre  des  pro- 
frais  &  éclatant.  Soupçonné  portions  du  corps  humain  qui 
d'avoir  empoifonné  fa  femme,  eft  fort-eftimé.  11  mourut  vers 
il  chercha  un  azile  contre  fes  ijSo., 

ennemis  &  fes  envieux.  11  prit  COUSIN  (  Louis  )  né  à  Pa- 
l'habit  de  Jéfuite  ,  &  orna  la  ris ,  en  16*27  >  après  avoir  fait 
maifon  ,  dans  laquelle  il  fuc  fe  csudes  avec  fuccès  dans 
reçu ,  de  plufieurs  beaux  mor-  l'Univerfité  de  Paris  ,  fut  re- 
ceaux  de  Peinture.  Ses  prin-  çu  Bachelier  dans  la  Faculté 
cipaux  Ouvrages  font  à  Rome  de  Théologie ,  &  ,  ayant  en- 
où  il  mourut ,  en  16*76".  Guil-  fuite  renoncé  à  l'Etat  Ecclé- 
laume  COURTOIS  ,  fon  frère,  fiaftique  auquel  on  l'avoit 
fut  auflî  célèbre  par  fes  talens  deftinc  ,  il  fe  fît  recevoir 
pour  Ja  Peinture.  Il  trairoir ,  Avocat  &  fréquenta  le  Bar- 
avec  beaucoup  d'art  les  fu-  reau  jufqu  en  i6"y7)qu,ilachc- 
jets  d'Hiftoire.  Alexandre  ta  une  Charge  de  Préfident  en 
VII  ayant  exercé  fon  pinceau-  la  CourdesMonnoyes.il  pro- 
en  fut  f\  content,  qu'il  lui  fîra  du  tems  que  Jui  lailfoit 
à  j  ht.;;  une  chaîne  d'or  avec  fon  cette  Charge,  pour  s-'appli-» 
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fier  à  la  lecture  des  meilleurs 
Auteurs  Grecs  &  Latins ,  O- 
rateurs,  Poëtes  &  Hiftoriens. 
11  étudia  auflï  les  Ecrits  des 
faints  Pérès  &  l'Hiftoire  Ec- 
çiéfiaftique.  Il  joignoit  à  ce 
fond  de  connoiflànces  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  dans  les 
Arts  &  dans  les  Sciences. 
On  a  de  lui ,  ,  la  Traduc- 
tion Françoife  de  l'Hiftoire 
Eccléuaftique  d'Eufebe  ,  de 
Socrate  ,  de  Sozoméne  &  de 
Théodoret ,  4  vol.  in-40.  Ces 
Tradu {fiions  font  faites  avec 
beaucoup  d'exactitude  &  très- 
eftimées.  Les  Préfaces  que 
l'Auteur  y  a  mifes  ,  font  des 
Difïertations  très  -  curieufes 
fur  le  caractère  de  chacun  des 
Auteurs  qu'il  a  traduits  ,  Se  il 
donne  à  ceux-ci  une  grâce 
qu'ils  n'ont  pas  dans  leur  Lan- 
gue originale  ;  2<> ,  la  Tra- 
duction des  Auteurs  de  l'Hif- 
toire Byfantine  ,  en  9  vol. 
i/z-4°  ,  autre  excellente  Tra- 
duction ,  qui  fournit  une  fui- 
te d'Hiltoriens  de  l'Hiftoire 
Byfantine.  Le  Président  Cou- 
jfin  traduifit  encore  quelques 
autres  Ouvrages  avec  la  mê- 
me élégance  &  la  même  fidé- 
lité. L'exactitude  de  fa  Criti- 
que 5c  fon  attachement  à  la 
Doctrine  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  le  firent  choîftr  pour 
Cenfeur  Royal  ,  &  il  exerça 
cet  emploi  avec  diilinction. 
Il  fut  encore  chargé  du  Jour- 
nal  des  Sçavans ,  depuis  1687,. 
jufqu'en  1702  ,  8c  reçu  à  l'A- 
cadémie Françoife.  On  loue 
.fa  probité  ,  la  juftelTe  de  fon 


C  O  9jr 

efprit ,  &  la  droiture  de  fon 
jugement.  Il  apprit  l'Hébreu 
à  l'âge  de  70  ans ,  dans  le  def- 
fein  de  s'appliquer  particuliè- 
rement à  l'étude  de  PEcrituv 
re  Sainte  les  dernières  années 
de  fa  vie.  Il  mourut  en  1707  > 
âgé  de  80  ans.  Il  a  laifîe  fa 
Bibliothèque  à  l'Abbaye  de 
S.  Victor ,  avec  un  fond  de 
20000  liv.  pour  l'augmenta- 
tion de  celle  de  la  Maifon. 

COUSTAN  (  Pierre  )  de 
Coin  pi -:g  ne  ,  fçavant  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de 
S.  Maur" ,  fuivant  les  traces  de 
tant  d'illuftres  Confrères  , 
s'appliqua  aux  Ouvrages  des 
Pères  de  l'Eglife.  Il  donna  , 
en  1693  »  in-foL  une  Nouvelle 
Edition  de  S.  Hilaire ,  avec 
des  Notes  courtes  ,  judicieu- 
fes  &  fçavantes.  Il  publia 
auflï  ie  premier  volume  in-fol. 
des  Lettres  des  Paves  avec 
une  Préface  &  des  Notes ,  <5c 
deux  Ouvrages  Polémiques  , 
contre  le  Jéfuite  Germon.  Il 
mourut  en  1721. 

COUSTOU  (  Nicolas  )  né 
à  Lyon  ,  en  i6f%  ,  Sculpteur 
Orc  [inaire  du  Roi.  Après  avoir 
fait  connoître  fes  grands  ta- 
lens  &  remporté  le  prix  de 
Sculpture  ,  il  partit  pour  l'I- 
talie en  qualité  de  Pension- 
naire de  foMajefté.  C'eft  dans 
ce  fejour  qu'il  fît  la  belle  Sta- 
tue de  l'Empereur  Commode  , 
repréfenté  en  Hercule ,  6k  qui 
elt  dans  les  Jardins  de  Ver- 
failles.  C'eft  au  cizeau  de  cet 
excellent  Artiftè  qu'on  doit 
la  plupart  des  riches  mor- 
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ceaux  qui  ornent  PEglife  des  en 4 Chants,  fur  les  infortu* 
Invalides.  Le  détail  de  fes  Ou-  nés  de  David  ,  eft  delà  plus 
vrages  feroit  immenfe.  On  grande  beauté.  Il  a  encore 
remarque  dans  fes  Produc-  traduit  quelques  Odes  de  Pin- 
tions  un  génie  élevé,  un  goût  dare  ,  &  en  a  compofé  de  gé- 
fage  Ôc  délicat,  un  beau  choix,-  nie.  Sa  probité,  jointe  à  les 
un  deflein  pur  ,  des  attitu-  talens  ,  lui  mérita  l'eftime  Se 
des  vraies  &.  pleines  de  no-  la  confiance  des  Rois  Charles 
blefle  ,  de  draperies  élegan-  1  ,  &  Charles  II.  Il  mourut  à 
tes  &  moëlleufes.  Ce  grand  Londres ,  en  166*7 ,  &  on  a; 
Maître  mourut  à  Paris,  en  fes  Ouvrages  imprimés  en  An- 
jjH.  Guillaume  Coustou  ,  glois  ,  in-fol. 
fon  frère  ,  fe  diftingua  auflï  COYPEL  (  Noël  )  né  à  Pa- 
par  fes  talens  pour  la  Sculptu-  ris  ,  en  1629  ,  fit  honneur  à 
re.  Il  mourut  en  17^6.  Ce  nom  fa  Patrie  par  fes  talens  pour 
célèbre  dans  les  Arts  „eft  en-  la  Peinture  ,  &  pzr  la  beauté 
core  foutenu  avec  diftinction  de  fes  Ouvrages.  On  y  remar- 
par  M.  Couftou  de  l'Acadé-  qv.c  des  comportions  heureu- 
mie.  les  ,  une  belle  expreflîcn  8ç 
COUSTURIER  (  Pierre  )  un  bon  goût  de  deflein  ,  fou- 
plus  connu  fous  le  nom  de  tenu  d'un  Coloris  admirable, 
rierre  Sutor-,  du  Maine ,  étoit  Le  Roi  lui  accorda  un  loge» 
un  fçavant  Docteur  de  la  Mai-  ment  aux  Galeries  du  Louvre, 
ion  &  Société  de  Sorbonne.  &  le  nomma  Directeur  de  fon 
La  crainte  des  dangers  du  Académie  à  Rome.  Il  prit  pof« 
Monde  &  l'amour  de  la  foli-  fefïîon  de  cette  Place  avec 
tude  le  portèrent  ,  dans  un  une  pompe  6c  un  éclat  qui 
âge  mûr  ,  à  fe  retirer  dans  firent  honneur  à  la  Nation 
l'Ordre  des  Chartreux.  Ses  Françoife.  Il  mourut  à  Paris  , 
Supérieurs  profitèrent  de  fon  en  1707. 
mérite  ,  &  le  chargèrent  de  COYPEX  (  Antoine  )  fil* 
plufîeurs  emplois  importons  du  précédent ,  donna  ,  dès  fa 
qui  rie  l'empêchèrent  p©ur-  plus  tendre  jeunelTe^espreu- 
tant 
Heurs 
citimés 

Vœux  Monajliques ,  en  Latin  ,  mérite  confommé  du  père 

&  un  autre  ,  de  Ecclefict  Po-  les  grandes  efpérances  que 

tejïate  in  eccukis.  Il  mourut  donnoit  le  fils.  C'eft  dans  ce 

en  if$7.  féjour  qu'il  perfectionna  fes 

COLLEY  (  Abraham  )  né  a  talens  nahTans ,  par  une  étude 

Londres,  en         ,  eft  mis  particulière  des  Ouvrages  des 

mu  rang  des  meilleurs  Poètes  grands  Maîtres.  De  retour  en 

de  l'Angleterre.  Son  Poème  ,  France  il  produifrt  plufiçuîs 
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Tableaux  où  Ton  admire  la 
beauté  de  fon  génie  Se  l'éclat 
de  Ion  pinceau.  Son  rare  mé- 
rite le  fit, nommer  pour  tra- 
vailler à  la  Chapelle  de  Ver- 
failles.  11  fut  élevé ,  en  1714, 
à  la  place  de  Directeur  de 
l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture Se  de  Sculpture.  L'année 
fuivante  le  Roi  l'annoblit  Se 
le  fit  fon  premier  Peintre.  Cet 
iilultre  Ai  tiite  entendoit  par- 
faitement la  Poétique  de  la 
Peinture.*  11  inventoit  facile- 
ment,  Se  mettoit  beaucoup 
de  noblefîe  Se  de  majeilé  dans 
fes  compofitions.  Son  Coloris 
eft  gracieux.  Il  exprimoit  , 
avec  un  art  admirable  ,  les 
partions  de  l'ame.  Ses  airs  de 
téte  font  agréables.  Il  excel- 
Joit  fur- tout  à  peindre  des  en- 
fans.  Il  mourut  à  Paris  ,  en 
17x2. 

COYPEL  (  Noël-Nicolas  ) 
Peintre  de  Paris  ,  étoit  fils 
de  Noël  &  frère  d'Antoine 
Coypel.  Il  confuitoit  toujours 
la  Nature  ,  mettoit  beaucoup 
d'élégance  &  de  correction 
dans  ion  defîein.  Son  pinceau 
elt  d'un  moelleux  Se  d'une 
fraîcheur  admirable  ;  fa  tou- 
che efb  légère  Se  fpirituelle  , 
fes  airs  de  tête  font  gracieux , 
&  fes  compofitions  riches  Se 
très-prquantes.  Il  s'attacha , 
avec  beaucoup  de  fuccès  fur 
la  fin  de  fa  vie  ,  à  peindre  le 
Portrait  tant  en  paitel  qu'à 
l'huile.  Il  feroit  devenu  un 
des  Peintres  les  plus  célèbres, 
fi  la  mort  n'eût  arrêté  le  cours 
japiçje  de  fes  progrès  :  elle 
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l'enleva  en  1737  >  *  45  ans* 
COYPEL  (Charles)  fou- 
tint  avec  ri  ignité  Se  avec  éclat, 
un  nom  céiebre  dans  les  Arts. 
Il  fut  premier  Peintre  du  Roi  > 
Se  Directeur  ae  l'Académie 
Royale  de  Peinture  Se  de 
Sculpture.    Ce   Maître  ,  à 
d'heureux  talens  ,  jui^noit 
beaucoup  d'eiprit.Inriruitdes 
Belles  -  Lettres,  il  manioit  la 
plume  avec  autant  de  fuccès , 
que  le  Pinceau.  SesDifcours^ 
dans  les  AlTemblées  publiques 
de  l'Académie  ,  étoit  fort  ap- 
plaudis pour  les  charmes  de 
la  diction  ,  Se  pour  l'impor- 
tance des  Préceptes.  Cet  r  : 
tifte  ingénieux,  compoft  :  « 
fieurs  Pièces  de  Théâtre,  dont 
il  ne  fit  part  qu'à  fes  amis.  S  s 
Ouvrages  Pittorefques ,  font 
la  plupart  d'une  bd'e  comp  • 
fïtion  ,  d'une  touc  he  raciic  v 
Se  d'un  colons  brillant.  Il 
mourut  à  Pans  ,  en  17p. 

COYSEVOX  (  Auroinc  ) 
fameux  Sculpteur  Lyonnois  , 
joignok  à  une  grand-  correc- 
tion de  Deflein ,  beaucoup  de 
génie  Se  d'art  dans  fe>  compo- 
fitions. Il  rendoit  auffi  heu- 
ret'fement  la  naiveré  que  la 
noblefle ,  &  la  force  que  la 
grâce  ,  fuivant  les  caractères 
qu'il  v  uloit  donner  à  fes  Fi- 
gures. Ce  grand  homme  rele- 
vait l'éclat  de  fon  mérite  par 
un  dehors  fimple  ,  une  probi- 
té fcrupuleufe ,  &  une  modef- 
tie  aimable.  Il  fut  élevé  à  la 
Dignité  de  Chancelier  ,  dans 
l'Académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  11  elt  forti  de  les 
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mains  un  très -grand  nombre  du  divorce  ;  &  il  y  pouflâ  £ 

d'Ouvrages.  Il  mourut  à  Pa-  loin  la  difllmulation  de  fes 

ris ,  en  1720.  •  erreurs ,  que  le.  Pape  Clément 

GRAG1US  (  Nicolas  )  né  VII ,  le  fit  fon  Pénitencier.  U 

à  Ripen  en  Jutlande ,  vers  accepta  cette  Charge, tout  Lu 


Copenhague.  Son  génie  pour  teftans  ,  Ôc  ce  fut  alors  qu'il 

les  affaires ,  le  fit  employer  époufa  la  fœur  d'Ofîannre. 

par  les  Rois  de  Dannemarck  ,  Comme  Henri  VîII  déteftoit 

en  plufieurs  Négociations  dé-  les  Prêtres  mariés ,  Crammer 

licates.  Il  mourut  en  1602.  U  tint  fecretce  fécond  mariage, 

eft  Auteur  d'un  Traité  excel-  Cette  aclion  fert  à  faire  con- 

lent ,  de  Republicâ  Lacedœ-  noître  ce  grand  Réformateur, 

mcniorum^  z/z-40  ;  des  Annales  qui  eft  le  Héros  de  Burnet , 

de  Diinncmarck  en  Latin  ,  Ôc  dont  l'Hiftoire  eft  fi  eilimée 

en  6  Liv.  in-fol.  ôc  de  plu-  en  Angleterre.  Quel  aveu- 

fîeurs  autres  Ouvrages.  Il  ne  glement  de  nous  donner  pour 

faut  pas  le  confondre  avec  un  Athanafe ,  un  homme  qui 

Thomas  Gragius,  fçavant  Ju-  ctoit  en  même  tems  Luthé- 

rifconfulte  EcofTois  ,.mort  en  rien  ,  marié  en  fecret ,  facré 

i6z2  ,  &  de  qui  on  a  des  Ou-  Archevêque  de  Cantorbery 

vrages  fur  plufîeurs  matières  félon  le  Pontificat  Romain  , 

importantes  ,  entr'autres  un  fournis  au  Pape,  dont  il  détef- 

TriitéduDroitdefuccéderau  toit  la  pu i (Tan ce  ,  difant  la 

Rcxxume  d'Angleterre ,  in-fol.  MefTe  qu'il  ne  croyoit  pas  ,  & 

un  Trahé  des  Fiefs  d'Angle-  donnant  pouvoir  de  la  dire!  II 

terre  &  d'Ecofte,  m -4*.  prononça  la  Sentence  de  di- 

CRAMMER  ou  CRAN-  vorce  entre  Henri  VIII  ôc 

M  E  R  (  Thomas  )  naquit  à  Af-  Catherine  ,  maria  ce  Prince 

tafon  près  de  Nottingham ,  en  avec  Anne  de  Boulen  ,  &  in- 

1480 ,  d'une  famille  noble.  Il  troduifit  Te  fchifme  en  Angle- 

fut  Profeueur  dans  l'Univer-  terre.  La  vengeance  divine 

ftté  de  Cambridge ,  dont  on  le  éclata  fur  ce  lâche  Courtifan  , 

chafla  parce  qu'il  s'étoit  ma-  qui  avoit  toujours  proftitué  fa 

rie.  Il  fut  un  des  premiers,  confcicnce  à  fa  fortune.  Lorf- 

qui  écrivit  en  faveur  du  di-  que  la  Reine  Marie  fut  mon- 

vorce  de  Henri  VIII ,  avec  la  tde  fur  le  Trône ,  il  fut  aceufé 

Reine  Catherine.  Ce  zélé  lui  de  haute  trahifon  ôc  d'héréfie, 

tint  lieu  de  mérite  ,  auprès  Ôc  enfermé  dans  la  Tour  de 

d'un  Prince  dont  il  favorifoit  Londres.  L'efpérance  de  fm- 

la  pafiion  dominante.  Il  fut  ver  fa  vie ,  lui  fît  retracer  fes 

envoyé  à  Rome  pour  l'affaire  erreurs  ;  U  témoigna  mta* 
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«ne  grande  douleur  de  s'être 
laiffé  Induire.  Voyant  en  fuite 
que ,  maigre  cette  abjuration, 
on  ne  vouloit  pas  lui  faire  grâ- 
ce ,  il  retourna  à  fon  imp;eté  » 
ce  fe  rétracta  de  nouveau  pour 
obtenir  queiqu'indulgence  , 
mais  inutilement ,  6c  il  fut 
condamné  à  être  brûlé  vif. 
Ayant  été  conduit  au  lieu  où 
étoit  drefle  l'échaffaut,  on  lui 
demanda  s'il  perfiftoit  dans 
fon  abjuration  ;  il  répondit 
qu'il  l'avoit  faite  contre  fa 
confeience  ,  &  que  quand  il 
feroit  fur  le  bûcher,  il  brûie- 
roit  d'abord  la  main  qui  l'avoit 
fignée.  Il  mourut  miferable- 
ment,  en  1576".  , 

CRAMOISY  (  Sebaftien  ) 
croit  un  célèbre  Imprimeur  de 
Paris.  Quoique  fes  éditions 
n'euflent  ni  l'exactitude ,  ni  la 
beauté  de  celles  qui  ctoient 
forties  des  Imprimeries  des 
Etiennes  ,  des  Manuces  ,  des 
Plantins  8c  des  Forbe.is  ,  il 
mérita  pourtant  par  fa  grande 
capacité  ,  qu'on  lui  donnât  la 
■  direction  de  la  pius  belle  Im- 
primerie du  monde ,  nouvel- 
lement établie  au  Louvre-", 
par  la  magnificence  de  Louis 
XIII.  11  mourut,  en  io^o  à 
Paris  ,  après  avoir  été  Eche- 
yin  de  cette  Ville. 

CRAON  (  Pierre  de  )  Sei-1 
gneur  de  la  Ferté- Bernard  , 
de  Sablé  &  de  plufîeurs  autres 
lieux ,  defeendoit  de  la  mai- 
fon  des  Barons  de  Craon ,  dont 
ileftfouvent  parlé^dansl'Hif- 
roire  de  France.  Il  s'attacha  à 
ï-oiiis  d'Anjou  qui ,  étant  en 
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Italie,  l'envoya  en  France, 
avec  ordre  de  lui  procurer 
promptement  de  l'argent ,  ôc 
du  fecours.   Mais  l'infidèle 
Craon  s'arrêta  à  Venife  ,  ôc 
s'y  livra  à  la  débauche.  Le 
Prince  l'y  attendit  long-tems 
inutilement ,  &  en  mourut  de 
chagrin.  Le  Duc  de  Berri  me- 
naça Craon   de   venger  la 
mort  de  ce  Prince  ,  en  le  fai- 
fant  pendre  ;  nuis  la  n:mîàn- 
ce  6c  les  richefles  du  coupa- 
ble ,  le  dérobèrent  au  fuppli- 
ce.  Ce  premier  crime  l'ayant 
fait  difgracier  de  la  Cour ,  Se 
aceufant  le  Connétable  Clif- 
fon  d'être  l'Auteur  de  (kdif- 
grace  ,  il  l'afîàiïïn^  ;  &  quoi- 
que le  Connétable  ne  mourût 
pas  de  fes  blefTures  ,  les  biens 
de  Craon  furent  confifqués  , 
fon  Hôtel  changé  en  un  cime- 
tière pour  l'Eglife  de  faine 
Jean  en  Grève .  3c  fes  maifons 
de  campagne  démolies.  Il  fe 
tint  Ions- rems  cache  lur  les 
terres  du  Duc  de  Bretagne  , 
qui  lui  dit  :  vous  avez  fait 
deux  fautes ,  ia  première  d'a- 
voir attaqué  le  Connétable  , 
&  la  féconde  de  l'avoir  man- 
qué. Il  eut  dans  la  fuite  fa 
grâce.  Ceft  lui  qui  obtint 
du  Roi  Charles  VI  ,  qu'on 
donneroit  des  Confeffeurs  aux 
criminels  qu'on  mène  au  fup- 
p';c?.  Il  donna  un  fond  aux 
Côrdeliers  de  Paris,  en  les 
chargeant  à  perpetuité  de 
c-tte  œuvre  de  miféricorde. 

CRAPONE  (  Adam  )  Gen- 
tilhomme de  Salon  en  Pro- 
vence, fe  diftingua  dans  le 
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XVI  fiécle ,  par  fon  efprit  Se  famille  des  CralTus  ,  acquit  de 
par  fon  grand  talent  pour  les  fi  grands  biens,  qu'il  fit  un 
fortifications.  Il  fit,  en  1578,  feftin  public  au  peuple  Rô- 
le canal  de  Crapone ,  tiré  de  main  ,  ôc  donna  à  chaque  ci- 
la  Durance  jufqu'à  Arles ,  6c  toyen  autant  de  bled  qu'il  en 
lui  donna  fon  nom.  Il  a  tra-  pouvoit  confommer  pendant: 
vaille  à  plufîeurs  autres  Ou-  3  mois.  Selon  le  rapport  de 
vrages  dignes  de  mémoire.  Ciceron ,  ilneregardoitpoinc 
Le  Roi  Henri  II  l'envoya  à  un  homme  comme  riche  ,  s'il 
Nantes  pour  y  démolir  les  tra-  n'avoii  de  quoi  entretenir  une 
vaux  d'une  Citadelle  qu'on  armée.  Pour  fe  dérober  à  la 
avoit  commencée  fur  un  mau-  tyrannie  de  Cinna  ,  il  fe  reti- 
vais  terrein.  Il  y  fut  empoi-  ra  en  Efpagne  ,  où  Vibius  fon 
fonné  par  les  premiers  Entre-  ami ,  le  tiut  caché  pendant  8 
preneurs ,  &  mourut  victime  mois  dans  une  caverne.  11  fut 
de  fa  trop  grande  capacité  ,  à  dans  la  fuite  Préteur  ,  Conful 
40  ans.  6cTnumviravecCéfar6cPom- 

CRASSO  (  Jules  Paul  )  de  pce.  Ayant  été  Conful  pour 
Papoue  ,  Médecin  ,  fe  diilin-  la  féconde  fois  avec  Pompée  > 
gua  dans  le  XVI  fiécle ,  par  la  par  violence ,  il  alla  en  Syrie  , 
connoiflance  des  Langues  &  qui  lui  ctoit  échue  en  parta- 
des  Belles -Lettres.  Il  a  don-  ge.  Jérufalem  s'étant  malheu- 
né  une  Traduction  Latine  des  reufement  rencontré  fur  fa 
Ouvrages  $A?etœus  ,  &  de  route ,  il  enleva  les  tréfors  du 
plufieurs  autres  anciens  Mcde-  Temple,  que  Pompée  avoit 
cins  Grecs.  Le  fçavant  Kuet  épargnés  par  pudeur.  Entre 
.trouve  que  ce  Traducteur  les  autres  richefles  qui  étoient 
ne  manque  ni  de  fidélité ,  ni  très-grandes,  il  y  avoit  une 
d'éiegance  ,  &  qu'il  prefente  poutre  d'or  enfermée  >  6c  ca- 
la penfée  de  fes  Originaux  chée  dans  une  poutre  de  bois 
d'une  manière  claire  &  mé-  creufée  à  defTein  ,  ce  qui  n'é- 
thodique.  11  ne  faut  pas  leçon-  toit  connu  que  du  feul  Prêtre 
fondre  avec  LaurentCRksso ,  Eléafar ,  qui  avoit  la  garde 
célèbre  Auteur  Italien  ,  qui  a  des  tréfors  du  Lieu -Saint, 
publié  les  Eloges  des  hommes  Pour  dérober  à  l'avidité  de 
de  Lettres  de  Venife ,  en  2  Craflus  les  autres  rkheftes , 
vol.  en  Italien.  On  qui  étoient  prefque  toutes  de* 
loue  l'exactitude  de  cet  Fcri-  dépôts  des  particuliers ,  il  lui 
vain  ,  à  recueillir  les  princi-  découvrit  la  poutre  d'or  ,  & 
pales  actions,  Se  les  Ecrits  lui  permit  de  l'enlever.  II  lui 
des  Auteurs  dont  11  parle.  Son  avoit  auparavant  fait  promet- 
Ouvrage  eft  peu  commun.  tre  par  fermens ,  qu'il  épar- 

CRASSUS  (M.  Licinius  )  gneroit  le  fefte.  11  ignoroit 

Romain  fameux ,  de  l'illuftre  fans  do.ite  qu'il  n'y  a  rien  de 
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facré  pour  l'avarice.  Craflus 
prit  la  poutre  d'or  ,  &  n'en 
pilla  pas  moins  les  autres  tré- 
fors,qui  montoient  à  trente 
millions.  11  le  hâta  d'aller  fai- 
re la  guerre  aux  Parthes  : 
tous  les  gens  de  bien  blâ- 
moient  cette  expédition  con- 
tre une  Nation  guerrière , 
8c  qui  obfervoit  réligieufe- 
ment  le  dernier  Traité  fait 
avec  les  Romains  ;  mais  les  ri- 
chefles  qu'il  s'en  promettoit  le 
déterminèrent ,  «Se  fon  armée 
devint  bien -tôt  la  victime  de 
fon  infâme  avarice  ;  elle  fut 
entièrement  défaite  par  Sure- 
na Général  des  Parthes.  Vingt 
mille  Romains  réitèrent  fur  ie 
champ  de  bataille,  <k  dix  mille 
furent  faits  prifonniers.  S'é- 
tant  lui-même laifle  furpren- 
dre  par  Surena ,  fous  prétexte 
d'une  Conférence  ,  il  fut  tué. 
Sa  rête  ayant  été  préfentée  à 
Orodes  ,  Roi  des  Parthes  ,  il 
fit  couler  de  l'or  fondu  dans 
fa  bouche ,  en  difant  :  rajfafie- 
toi  de  ce  métal  dont  tu  as  été 
infariable, 

CRAIES,  Philofophe 
Grec  ,  fils  d'Afcondus  ,  mari 
de  la  fameufe  Hipparchie ,  & 
Difciple  de  Diogénes  le  Cy- 
nique ,  étoit  de  Thébes  en 
Béotie,  Quelques  Auteurs  di- 
fent  qu'il  jetta  fon  argent  dans 
la  mer  pour  s'appliquer  plus 
librement  à  la  Philofophie  : 
,  d'autres  afïurent  qu'il  vendit 
tout  fon  riche  Patrimoine  & 
en  dépofa  le  prix  entre  les 
mains  d'un  Banquier  ,  avec 
ordre  de  ie  remettre  à  fes  en- 
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fans ,  au  cas  qu'ils  fuflènt  fous  ; 
car  9  difoit-il ,  s'ils  font  Phi- 
lofoph.es  >  ils  rCen  auront  pas 
befoin.  Cratès ,  pendant  l'été , 
portoit  un  manteau  fort  pe- 
îant,&  étoit  vêtu  très-légére- 
ment  dans  la  plus  grande  ri- 
gueur de  l'hy  ver ,  pour  s'ac- 
coutumer à  toutes  les  injures 
du  tems.  Il  étoit  fort  laid  ; 
mais  ,  pour  paroître  encore 
plus  hideux, il  avoit  coufu  des 
peaux  de  mouton  par  defïus 
Ion  manteau.  Quand  on  l'ap- 
percevoit ,  on  avoit  peine  à 
diftinguer  quelle  efpéce  d'a- 
nimal c'etoit.  Lofqu'on  luide- 
mandoit  de  quoi  lui  fervoit  la 
Philofophie  :  A  apprendre  à 
fe  contenter  de  légumes  ,  ré- 
pondoit-il  ,  G»  à  vivre  fans 
foin  &  fans  inquiétude.  Il  ne 
buvoit  que  de  l'eau.  Ah  !  plut 
aux  Dieux  9  s'écria-t-il  un 
jour ,  qu'il  y  eut  des  Fontaines 
de  pain.  Alexandre  lui  ayant 
demandé  s'il  vouloit  qu'on  re- 
bâtit Thébes  fa  Patrie  :  Que 
m'importe  ,  lui  répondit-il  ; 
un  autre  Alexandre  viendroit 
peut-être  encore  la  détruire. 
Il  exhortoit  fur-tout  fes  Dif- 
ciples  à  fuir  les  plaifirs  ,  par- 
ce que  rien  ne  convenoiif 
mieux  à  un  Philofophe  que  la 
liberté  ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  plus  grand  Tyran  que  la 
Volupté.  Ce  Philofophe  vi- 
voit  vers  328  avant  J.  C.  Il  y 
a  eu  de  ce  nom  un  fameux 
Grammairien  deMallosenCi- 
lîcie ,  qui  laifïà  9  Livres  de 
correction  fur  les  Poëmçs 
d'Homérc. 
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CRATON  ,  ou  DE  CRAF- 
FTHFIM  (  Jean  )  de  Breflau 
en  Silefie  ,  fe  rendit  très-ha- 
bile dans  les  Langues ,  la  Phi- 
lofl'phie  ,  les  Belles-Lettres 
&  L  Médecine.  11  mourut  en 
158;,  6c  laiift  Ifagoge  Medi- 
cinx  6c  d'autres  Ouvrages 
eilimés. 

CRAYER  CGafpard)  Pein- 
tre ,  né  à  Anverô ,  en  158/  , 
a  ;:e;nt ,  avec  un  égal  fucces  , 
des  fujets  d'Hiftoire  6c  le 
Portrait.  On  admire,  dans 
f  s  Ouvrages ,  une  belle  imi- 
r  .tien  de  la  Nature  ,  une  ex- 
prefFon  frapante  ,  un  coloris 
f  duifanï.  Le  célèbre  Rubens 
le  regardoit  comme  fon  Emu- 
le. Ce  Maître  mourut  à  Gand  , 
en  166*9. 

CRÉECH  (  Th  ornas  )  An-* 
glois  ,  né  à  Blandfort  dans 
le  Comté  de  Dorfet ,  £lt  qua- 
lifié, par  Dryden ,  de  fçavant 
G*  judicieux  Ecrivain*  Il  s'ac- 
quit une  grande  réputation 
par  fes  talens  pour  la  Poëfie 
&  les  Belles-Lettres.  ïl  a  fait, 
en  fa  Largue  ,  plufieurs  Tra- 
ductions ,  eilimées  de  Poètes 
Grecs  &  Latins  ,  entr'autres 
une  en  Vers  &  en  Profe  de 
Lucrèce  avec  des  Notes  i/2-80. 
Cet  Auteur  étoit  d'une  hu- 
meur mélancolique  ,  6c  fu- 
reux  dans  fa  paiïion.  Etant 
dévenu  amoureux  d'une  de- 
moifelle  qui  ne  répondoit 
point  à  fes  défïrs  ,  il  fe  pendit 
de  défefpoir  en  1700. 
CRELLIUS  (  Jean  )  né  dans 
un  Village  près  de  Nurem- 
berg ,  en  1590 ,  embraflà  les 
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fentimens  de  Socin  ,  &  fut 
Profeflcur  de  Théologie  ,  6c 
Miniitre  à  Cracovie.  11  avoit 
de  grands  talens  dont  il  abu- 
fa,  pour  foutenir  6c  défendre 
Terreur  :  aufli  perfonne  dans 
fa  Secle  ne  fut  plus  eitimé 
que  lui.  C'eft  le  plus  feavant , 
le  plus  modéré  ,  le  plus  judi- 
cieux ,  6c  par  conséquent  le 
plus  dangéreux  des  Sociniens. 
Ses  Ouvrages  font  très  re- 
cherchés. On  a  de  lui ,  10  un 
fameux  Traité  contre  le  myf- 
tére  de  la  fainte  Trinité.  2<* 
des  Commentaires  ,  fur  une' 
partie  duNouveau  Teftament. 
3°  des  Ouvrages  de  Morale  » 
dan»  lefquels  il  enfeigne  qu'un 
mari  peut  légitimement  battre 
fa  femme.  • 

CREMON1NI  (Céfar)  né  h 
Cento  dans  le  Modénois,  en 
1SS°  >  profeflà  la  Philofphie 
à  Ferrare  pendant  17  ans  ,  6c 
à  Padoue  pendant  40 ,  avec 
tant  de  réputation  ,  que  les 
Princes  6c  les  Rois  voulurent 
avoir  fon  portrait.  Il  s'atta- 
cha à  la  Philolbphie  d'Arillo- 
te ,  dans  laquelle  il  fît  de  fi 
grands  progrès  ,  qu'il  palibit 
pour  un  des  premiers  Péripa- 
téticiens  de  fon  tems.  On  cou- 
roit  de  toutes  parts  à  fes  Le- 
çons ,  6c  Pair  animé  dont  il  le» 
débitoit,  le  feu  qui  fortoit  de 
fes  yeux ,  les  rendoient  plus, 
periuafives ,  6c  plus  intéref- 
fantes.  Son  érudition  étoit 
obfcurcie  par  de  grands  dé- 
fauts. 11  étoit  envieux  ,  dillî- 
muié ,  médifant  6c  peu  reli- 
gieux. Il  eit  Auteur  d'un  Irai» 
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Te  de  Pame  qu'il  croyoît  mor- 
telle ,  6c  de  quelques  autres 
Ouvrages ,  qui  renferment  des 
fentimens  contraires  à  la  Re- 
ligion. Il  mourut  à  Padoue  de 
la  perle  ,  en  1650  ,  âgé  de  80 
ans. 

CRENIUS  (  Thomas  )  de  la 
Marche  de  Brandebourg  ,  a 
publié  un  grand  nombre  de 
Recueils  ,  qui  l'ont  fait  regar- 
der ,  avec  raifon  ,  comme  un 
des  plus  grands  Compilateurs 
qui  aient  jamais  paru.  Les  plus 
eilimés  ,  font  3  vol.  in-40  , 
dont  le  premier  eft  intitulé  : 
Ccnfdia  t>  Metkodi  aurea /u- 
àiorum  optime  înjîituendcrum, 
Roterd.  1692.  Le  fécond  : 
de  Philologiâyftudiis  liber alis 
Doâîrinœ^  Gv.  à  Leyde,  1696. 
Cette  Colleclion  eft  recher- 
chée ,  8c  renferme  ce  qu'on  a 
dit  de  meilleur  fur  la  maniè- 
re d'étudier  les  différentes 
Sciences.  Crénius  avoit  été 
Minirire  à  Blumenlage  près 
de  Zell  ,  ëc  depuis  Maître  de 
Penlîon  à  Leyde  ,  où  il  eft 
mort ,  en  1728  ,  âgé  de  80  ans. 

CREON  ,  Roi  de  Thébes 
en  Béorie  ,  fut  un  Prince 
cruel.  La  mort  d'Antigone  & 
d'Agrie  ,  eft  une  preuve  de 
fon  inhumanité.  II  fit  mourir 
l'une  pour  avoir  enterré  fcs 
frères ,  &  l'autre  fon  époux. 
Le  fameux  Théfée ,  à  la  prière 
des  Dames  Thébaines,  lui  dé- 
clara la  guerre,  &  lui  ravit  le 
SceDtre  &  la  vie. 

CREQUI  (  Charles  de  ) 
Prince  de  Poix ,  Duc  de  Lef- 
diguiéres,  Pair  &  Maréchal 
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de  France ,  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  tems.  De- 
puis le  fiége  de  Laon,  en  1594, 
jufqu'à  fa  mort ,  il  porta  les 
armes  pour  le  fervice  de  nos 
Rois.  Il  donna  des  preuves  de 
fon  intrépide  valeur  en  divers 
lièges  Ôc  combats.  II  tua ,  dans 
un  duel ,  Dom  Philippin  ,  bâ- 
tard de  Savoye.  Voici  ce  qui 
y  donna  lieu  :  Créqui  ayant 
emporté  un  Fort ,  défendu  par 
les  troupes  de  Savoye  ,  Dom 
Philippin  ,  pour  s'échapper  , 
changea  fon  habit  contre  celui 
d'un  Soldat ,  &  oublia  d'en 
ôter  une  belle  écharpe.  Le 
foldat  ayant  été  pris ,  elle  de- 
vint le  partage  d'un  Soldat  du 
Régiment  de  Créqui.  Un 
Trompette  des  troupes  de  Sa- 
voye étant  venu  demander  les 
morts ,  Créqui  le  chargea  d'a- 
vertir Dom  Philippin  d'être 
plus  fidèle  à  conferver  les  fa- 
veurs des  Dames.  11  fut  fi  ou- 
tré de  cet  avis  ,  que  deux  ou 
trois  jours  après  ,  lorfque  la 
paix  fut  conclue  ,  il  vint  pré- 
senter un  duel  à  Créqui ,  qui 
le  renverlà  d'un  coup  d'épée  : 
il  lui  accorda  pourtant  la  vie , 
&  lui  procura  un  habile  Chi- 
rurgien pour  guérir  la  blelTu- 
re.  Créqui  s'étant  vanté  d'a- 
voir du  ûng  de  Savoye ,  le 
Duc  en  fut  fi  indigné  qu'il  dé- 
fendit à  Dom  Philippin  de  fe 
préfenter  à  fes  yeux  jufqu'à 
ce  qu'i  1  eût  réparé  cet  outrage. 
Il  appella  donc  une  féconde 
fois  en  duel  Créqui  ,  qui  le 
tua  près  du  Rhône.  Ce  combat, 
bien  horrible  aux  yeux  de  la 
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Religion  ,  couvrit  de  gloire 
le  vainqueur.  Créqui  ,  après 
a\oir  défait  les  Espagnols  au 
c  mbat  du  Telîn  ,  lut  tué 
d'un  coup  de  canon  ,  au  liège 
de  Brème  ,  en  1638.  Cet  il- 
lullre  Guerrier  ,  à  une  ei  an- 
de  valeur  ,joignoit  beaucoup 
d'éloquence  ,  &.  fe  diitingua 
d^.ns  les  Amb<Hàdes  de  Rome 
de  V  enife. 

CREQUI  (  François  de  ) 
mérita  ,  par  fa  valeur  &  par 
fa  conduite ,  d'être  fait  Géné- 
ra des  Galères,  &  Maréchal 
de  France  ,  en  1668.  11  fut 
défait  à  Confartrick  fur  la 
Sarre.  Un  corpsde  vingt  mille 
Allemands  tailla  en  pièces  fa 
petite  armée  ;  il  échappa  à 
peine  ,  lui  quatrième.  Il  cou- 
rut ,  à  travers  de  nouveaux 
périls  ,  le  jetter  dans  Trê- 
ves ,  qu'il  défendit  avec  cou- 
rage. 11  vouloir,  s'enfevelir 
fous  les  ruines  de  la  Place.  La 
brèche  étant  praticable  ,  il 
s'obftina  à  'tenir  malgré  les 
murmures  de  ï.*garnifon:alors 
le  Capitaine  Bois-Jourdan  ,  à 
la  tête  des  feditieux  ,  menaça 
de  le  tuer  s'il  ne  iignoitpas  la 
capitulation.  Créqui  fe  retira, 
avec  quelques  Officiers  fidè- 
les ,  dans  une  Eglife  ,  &  il 
aima  mieux  être  pris  à  dif- 
crétion  que  de  capituler.  Le 
grand  Condé  difoit  qu'il  ne 
manquoit  à  Créqui  que  cette 
défaite  pour  être  le  plus 
grand  Général  de  l'Europe. 
Dans  la  fuite  ,  ayant  été  fait 
Gouverneur  de  Metz ,  il  rom- 
pit toutes  les  me/ures  de 


CharJ-es  V  ,  Prince  de  Lor- 
raine ,  qui  ,  à  la  tête  de  foi- 
xante  mille  combattans  ,  ne 
put  rentrer  dans  fes  Etats  , 
Quoiqu'il  eût  mis  fur  fes  éten- 
darts  :  aut  hic  ,  aut  nur  quant. 
Le  Maréchal  de  Criqui  lui 
ferma  toujours  l'entrée  de  la 
Lorraine  ;  il  le  harcela  ,  le 
battit,  prit  Fribourg  à  fa  vue, 
&  fe  rendit  maître  de  Luxem- 
bourg. Enfin  il  eût  peut-être 
acquis  une  réputation  égale  à 
ce'le  de  Turtnne,  s'il  eût 
vécu.  Il  mourut  à  Paris ,  en 
1687. 

CRESCIMBEN1  (  Jean 
Mario  )  né  à  Macerate  ,  Capi- 
tale de  la  Marche  d'Ancone  , 
en  166} ,  après  avoir  fait  fes 
Humanités  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  étudia  le  Droit  Civil 
fous  fon  pére  qui  le  pfofeflbit, 
fut  reçu  Do&eur ,  ci  enfeigna 
les  Initituts  pendant  un  an , 
dans  fa  patrie.  Un  oncle  Pa- 
yant appellé  à  Rome  ,  dans  le 
deflèin  de  lui  faire  faire  fon 
chemin  ,  il  partagea  fon  tems 
entre  l'étude  de  la  Jurifpru- 
dence  ôc  les  Belles  -  Lettres  ; 
il  avoit  fur -tout  beaucoup  de 
goûtpourla  Poéfie ,  &  il  étoit 
déjà  connu  par  quelques  Piè- 
ces Italiennes,  qui  lui  avoient 
mérité  des  places  dans  deux 
Académies.  Il  fut  bien-tôt  lui- 
même  Fondateur  de  celle  des 
Arcades  par  une  aventure  fîn- 
gulière  ;  il  avoit  coutume  d'al- 
ler les  foirs  en  été  avec  des 
amis ,  dans  les  environs  de  Ra- 
me ,  pour  fe  déhuTer  des  occu- 
pations de  la  Ville  ?  par  la  lec- 
ture 
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ture  de  quelques  Ouvrages 
d'efprit.  Un  jour  ,  comme  ils 
étoient  allés  fur  l'herbe  dans 
une  prairie  fort  agréable  ,  un 
d'eux  enchanté  de  plufieurs 
Pièces  délicates  qu'on  venoit 
de  lire ,  s'écria  avec  enthou- 
fiafme  :  en  vérité  il  me  femble 
que  nous  faifons  revivre  V an- 
cienne Arcadie,  Crefcimbeni 
faifït  ce  mot ,  ôc  couclut  qu'il 
falloit  établir  ,  fous  le  nom 
d' Arcadie, une  Académie  dont 
les  membres  s'appelleroient 
les  Bergers  à*  Arcadie  ,&c$Ten- 
droient  chacun  le  nom  d'un 
Berger  ,  ôc  celui  de  quelque 
lieu  de  l'ancien  Royaume 
d'Arcadie.  L'académie  fut  en 
effet  formée  en  1690,  &  Cref- 
cimbeni reconnu  pour  Fonda- 
teur de  cette  Société  Paftora- 
le  ,  en  fut  établi  Cufiode  par 
des  Lettres  (ignées  de  tous 
ceux  qui  avoient  concouru 
à  l'établiffement.  Pendant  $8 
ans  qu'il  conferva  ce  pofte  , 
il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à  la  gloire 
de  fa  nouvelle  Arcadie ,  &  il 
la  répandit  par  toute  l'Italie  : 
les  foins  qu'il  fe  donna  ,  pour 
cela ,  le  retirèrent ,  peu  à 
peu  ,  de  la  Jurifprudence  ,  & 
il  y  renonça  enfin  totalement 
pour  fe  livrer  entièrement  aux 
Belles-Lettres.  11  mourut  en 
1628  ,  quelques  années  après 
avoir  reçu  la  Prêtrife.  Nous 
avons  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'Ouvrages  ,  en  Pro- 
fe  &  en  Vers ,  tous  Italiens , 
dont  les  principaux  font  , 
VÎMoire  de  la  Poëfie  Italien* 
Tome  U 
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ne  t en  6  Livres  ,  in-40 ,  Ou- 
vrage excellent  <3c  que  les 
Commentaires ,  que  l'Auteur 
ajouta  depuis  ,  n'ont  rendu 
que  meilleur.  Il  reparut  après, 
Ôc  fous  une  nouvelle  forme  , 
i/z-4Q  f  en  17 31  ,*  VHip-ire  de 
V Académie  des  Arcades  ,  in* 
40  ;  V Eloge  des  Arcades  , 
morts  depuis  1705  jufqu'en 
17 10  ,  ;  R.ecueils  de 

Poëjies  ,  à  l'honneur  de  Clé-* 
mertt  XI  ,  in-/\*  ;  la  Vie  du 
Cardinal  de  Tour  non  ,  vi-sf  ; 
Recueil  de  Poëjies  des  Arca- 
des ,  in-8°  9  >neuf  volumes  , 
parmi  lefquel  les  il  y.en  a  plu* 
(ieurs de  la  façon  de  l'Editeur. 
Il  a  auflî  donné  un  Recueil, 
in-80  9  de  leurs  Poëfies  Lati- 
nes ,  ôc  plufieurs  autres  Ecrits 
dont  la  lifte  feroit  trop  lon- 
gue. 

CRESPET(  Pierre)  de 
•  Sens  ,  Religieux  Çéleftin  , 
fe  diftingua  par  une  piété 
confiante  &  par  une  feiencô 
peu  commune  ,  dans  un  tems 
ou  les  Lettres  ne  commet 
çoient  prefque  qu'à  revivre. 
Il  mourut  en  1*04  ,  après 
avoir  refufé  un  Evêché  que 
Grégoire  XIV  voulut  lui  don*  • 
ner.  Il  eft  Auteur  de  plulîeurs 
Ouvrages ,  dont  le  principal 
eft  ,  Summa  Catholicœ  fidei , 
in-fol. 

CRESPI  (  Jofeph  -  Marie  ) 
Peintre  de  Bologne  ,  avoir 
une  imagination  vive  &  rian- 
te ,  qui  n'éclatoit  pas  moins  , 
dans  fes  Tableaux  que  dans  fa 
converfàtion  ;  ce  qui  le  fit  ai- 
mer ôc  rechercher  desGrandS, 
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tes  Figures ,  peintes  ordinai- 
rement fur  des  fonds  obfcurs , 
lont  lumineufes  &  faiilantes  : 
ion  deffèin  eii  correct  :  fes 
caractères  frappans  &  variés. 
Il  mourut  à  Bologne,  en  1747* 
CRETENET(  Jacoues  )  né 
à  Champlite ,  Bourg  de  Bour- 
gogne ,  en  1603  ,  étoit  un 
pieux  ôc  fçavant  Chirurgien , 
qui  rendit  de  grands  fer  vices 
à  Lyon  pendant  la  pelle  qui 
ravagea  cette  Ville ,  en  i$2p; 
il  en  fut  récompenfé  par  des 
Lettres  de  Maîtrife  que  les 
Magiftrats  lui  accordèrent. 
Çe  vertueux  Chirurgien  s'é- 
tant  lié  avec  une  Société  de 
perfonnes  pieufes  ,  courut  à 
grands  pas  dans  le  chemin  de 
la  perfedion ,  &  s'acquit  tel- 
lement la  confiance  de  ces 
bonnes  ames,  que  leurDirec- 
teur  commun  ,  homme  d'un 
grand  mérite ,  crut  devoir  lui  . 
confier  la  conduite  de  cette 
Société  nailTante  ,  pendant 
Ion  abfence.  Son  choix  fut 
jtiiliné  par  la  fagelTe  du  nou- 
veau   Supérieur.  Plufieurs 
Ecoliers  ,  formés  à  la  piété 
par  fes  foins ,  ayant  embralle 
l'Etat  Eccléfiaiïique  ,  allè- 
rent ,  fous  fes  ordres  ,  faire 
des  Millions.  L'Archevêque 
de  Lyon  ,  mal  informé  ,  pu- 
blia un  Mandement  contre  le 
Chef  des  Miflîannaires  :  .mais 
il  le  révoqua  ,  après  avoir  été 
défahufé.  Le  Prince  de  Conti 
obtint  des  Lettres-Patentes 
du  Roi,  pour  l'établi ffemer.t 
de  cette  Société  à  Lyon.  Le 
Marquis  de£oligni  fit  toutes 
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les  dépenfes  de  la  première 
fondation  ,  &  les  Millionnai- 
res le  mirent  fous  la  protec- 
tion de  S.  Jofeph.  Cretenet , 
leur.lnltituteur ,  ayant  perdu 
ù  femme  ,  reçut  les  Ordres 
facrés  ,  6c  mourut  en  1660*. 
Cette  Congrégation  coromen- 
çoit  à  être  utile  à  l'f  giife  , 
lorfque  le  fie  au  ,  qui  en  a  ra- 
vagé tant  d'autres  ,  s'eit  fait 
fentir  fur  elle  ,  &c  l'a  réduite 
dans  un  état  déplorable. 

CREVEC(EUR(  Philippe)  ' 
d'une  maifon  noble  &  ancien- 
ne ,  après  la  mort  de  Charles 
le  Hardi, Duc  de  Bourgogne, 
pafTa  au  fervice  de  Louis  XI , 
qui  le  fit  Maréchal  en  1483.  Il 
commanda  les  armées  du  Roi 
en  Picardie  ,  Se  y  donna  de 
nouvelles  preuves  de  fa  pru- 
dence &  de  fon  activité.  Avec 
600  hommes  feulement  ,  il 
furprit  Saint  Orner.  S'en  étanc 
rendu  maître  ,  il  fit  paroître 
tant  de  fermeté ,  &  difpofa 
cette  poignée  de  gens  dans 
les  quartiers  de  la  Ville  avec 
tant  d'ordre ,  que  les  bour- 
geois n'oférent  fe  foulever  , 
quoiqu'ils  euflent, 'parmi  eux, 
plus  de  1200  hommes  ,  por- 
tant les  armes  &  accoutumé» 
à  la  guerre.  Peu  après  il  s'em- 
para de  Terouane  &  fit  pri- 
sonniers les  Comtes  d'Egmond 
&  de  Nalïàu.  Cet  illultre  Ca- 
pitaine ,  après  avoir  rendu 
des  fervices  importans  à  Louis 
XI  &  à  Charles  VIII  ,  mou- 
rut en  BreflTe,  près  de  Lyon, 
en  1494.  C'étoit  un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  ôc 
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des  jJlus  habiles  pour  la  négo- 
ciation qu'il  y  eut  alors  en 
Europe.  Louis  XI ,  quife  con- 
noiffbit  en  gens  de  mérite  , 
avoit  tant  d'eflime  pour  lui , 
qu'étant  fur  le  point  de  mou- 
rir ,  il  avoit  fur-tout  exhorté 
fon  fils  à  fuivre  les  confeils 
de  ce  Seigneur.  Quand  on 
tranfporta  fon  corps  jufqu'à 
Boulogne  ,  où  il  avoit  voulu 
être  enterré  ,  le  Roi  ordonna 
qu'on  lui  fît  par-tout'  les  mê- 
mes honneurs  qu'on  auroit 
rendus  à  celui  d'un  Roi  de 
France. 

CRILLON  (  Louis  Balbe 
de  Berron  de  )  né  en  Proven- 
ce ,  en  15*41  y  d'une  famille 
noble  &  ancienne,  fut  un  des 
plus  grands  Capitaines  du 
XVie  fiécle.  Il  fît  fes  études  à 
Avignon  ;  &  fon  goût  pour 
les  armes  ne  lui  ayant  pas  per- 
mis de  les  continuer  ,  il  alla 
fervir  fous  le  Duc  de  Guife  , 
&  contribua  beaucoup  à  la 

Srife  de  Calais,  par uneaélion 
•éclat  ,  qui  lui  valut  l'amitié 
d'Henri  II.  Depuis  ce  moment 
chaque  jour  de  la  vie  de  Cril* 
Ion  fut  marqué  par  quelque 
exploit  fignalé  pour  le  fervi- 
ce  de  fon  Prince ,  qui  ne 
lauTa  pas  fans  récompense  les 
fervices  de  ce  grand  homme. 
Il  fe  rendit  redoutable  aux 
Huguenots  ,  dans  les  batail- 
les de  Dreux,  de  Jarnac  & 
de  Moncontour  :  &  il  avoit 
donné  des  marques  d'une  bra- 
voure &  d'une  intrépidité  in- 
croyable à  celle  de  Lépante. 
A  ce  courage  extraordinaire , 


CR  963 

Crillon  joignit  un  attache- 
ment inviolable  pour  fes  Mai* 
très  ,  que  rien  ne  fut  capable 
d'ébranler.  La  fidélité  qu'il 
avoir  promife  à  Henri  III  ne 
put  être  altérée  par  les  artifi- 
ces de  la  Ligue  ,  &  il  ne  fe 
lai/Ta  point  éblouirpar  îe  maf- 
que  de  Religion  ,  dont  ort 
couvroit  le  Fanatifme  ,  &  la 
rév  olte  contre  l'Oint  du  Sei- 
gneur. Mais  cet  amour  pour 
Ion  Roi  ne  prit  jamais  rien 
fur  la  générolité  de  fes  lenti- 
mens  ;  &  lorfque  te  trop 
foible  Prince  eut  pris  la 
cruelle  réfolution  de  faire 
aflàflîner  le  Duc  de  Guife  , 
qu'il  n'ofoit  livrer  à  la  ri- 
gueur des  Loix ,  Crillon^refu- 
fa  de  faire  l'office  de  Bourreau, 
&  offrit  de  fe  battre  contre 
ce  fujet  ambitieux.  Il  fervit 
Henri  IV  avec  le  même  zélé  , 
&  ce  Prince  le  traita  toujours 
en  ami ,  &  ne  l*appelloir  que 
le  Brave  Crillcn ,  nom  que 
Charles  V  lui  avoit  donné.  Il 
lui  écrivit,  après  avoir  défait 
les  Ligueurs  à  -la  journée 
d'Arqués  ;  Pends-toi ,  Èrave 
Crillon,  nous  avons  combattu 

à  Arques  frturCy  étoisyas  

Adieu  ,  Brave  Crillon  ,  je 
vous  aime  à  tort  &  à  travers* 
Ce  Prince  ,  pour  fe  julHfier 
de  n'avoir  rien  fait  pour  Cril- 
lon ,  tandis  qu'il  achetoit  , 
par  des  bienfaits,  des  Sujets 
rébelles ,  difoit  fouvent  :  JV- 
tois  fur  du  Brave  Crillon ,  &*t 
j'avois  à  gagner  tous  ceux  qui 
me  perfècutoienu  Après  la 
paix  de  Vervins  ,  Crillon  ,  à 
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qui  le  métier  de  Courtifan  Juroit  même  en  fe  confeflànt* 

oifif  ne  convenoit  point ,  de-  des  juremens  dont  il  promet- 

manda  à  fe  retirer ,  &  fe  ren-  toit  de  fe  corriger, 

dit  à  Avignon  ,  où  il  ne  s'oc-  CR1NITUS  Pierre)  Dif«- 

cupa  plus  qu'à  fervir  Dieu  pie  6c  fuccellèur  d'Ange  Po«* 

avec  la  même  vivacité  qu'il  litien  ,  profeflà  les  Belles- 

avoit  fervi  fon  Prince.  Un  Lettres  à  Florence  fa  patrie  , 

jour  qu'il  entendoit  prêcher  avec  beaucoup  de  réputation*: 

la  paflion  >  au  moment  que  le  il  avoit  de  l'efprit  6c  de  l'é- 

Prédicateur  faifoit  la  defcrip-  rudition  ;  mais  on  lui  repr#- 

tion  de  la  flagellation  du  Sau-  che  d'avoir  porté  la  brutalité 

veur  ,  la  rage  6c  la  cruauté  jufqu'à  corrompre  fes  Difci- 

des  Soldats  qui  en  étoient  les  pl?s.  Leur  pariant  un  jour 

minières  ,  excitèrent  toute  trop  librement  à  la  campagne 

la  fougue  de  fon  courage,  pendant  le  repas  ,  un  d'eux, 

Prefque  hors  de  lui-même,  il  à  qui  le  vin  avoit  échauffé  la 

fe  lève  en  furfaut ,  porte  fes  tête  ,  en  fut  indigné ,  6c  lui 

mains,  à  fon  épée  6c  s'écrie  :  donna  un  grand  coup  de  bou- 

Oàétois-tUy  Crillon  ?  Lamort  teille  fur  le  vifage.  Crinitus 

tragique  de  fon  cher  Maître  fut  fi  fenfible  à  cet  affront , 

fit  fur  lui  une  impreflion  fi  qu'il  en  mourut  de  chagrin  , 

vive  ,  qu'elle  le  conduifit  in-  vers  ijoj  ,  à  40  ans.  On  a 

feniïbiement  au  tombeau.  11  de  lui  cinq  Livres  de  Poïfies 

étoit  âgé  de  73*  ans.  Son  Orai-  Latines  ;  un  Traité  de  Honefia 

fon  funèbre  ,  pièce  fingçliè-  Difciplina,  en  2  y  Livres  ,  6c 

re    comique,  fut  prononcée  les  Vies  des  Poètes  Latins, 

par  le  Jéfuite  Bennin?  &  a  en  y  ,  6c  en  la  même  Langue, 

été  imprimée  fous  le  titre  Ona  porté  des  jugemens bien 

de  Bouclier  d'honneur.  Ainfi  différens  fur  ces  Ouvrages  : 

mourut  ce  vaillant  Capitaine,  quelques-uns  en  font  cas;  mais 

que  fon  intrépidité  fit  furnom-  les  meilleurs  juges  les  mettent 

mer  VHomme  fans  peur  ,  2e  au-deffous  du  médiocre. 

Brave  ,  le  Brave  des  Braves  ,  CRISPE ,  filsde  Conftantirt 

6c  que  les  qualités  du  cœur  fi-  le  Grand ,  voye\  CONSTAN- 

rent  regarder  comme  le  plus  TIN  le  Grand, 

honnête  homme  de  fon  fiécle.  CRISPIN  ,  ou  CRESPIN 

On  ne  lui  reproche  qu'un  ex-  (  Jean  ;  d'Arras  ,  fe  fit  rece- 

cès  de  délicateffe  6c  de  fenfi-  voir  Avocat  au  Parlement  de 

bilité ,  qui  l'engagea  trop  fou-  Paris.  Son  amitié  avec  l'arti- 

vent  dans  des  combats  parti-  ficieux  Beze  ,  l'ayant  engagé 

culiers  ,  une  franchife  quel-  dans  Terreur ,  il  fe  retira  à 

quefois  brutale  ,  6c  l'habitude  Genève  ,  où  il  devint  célé- 

qu'il  avoit  contractée  de  jurer  bre  par  fon  Imprimerie.  Il 

perpétuellement,  telle  qu'il  mourut  delapeAe,  en  1572. 
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CRISPUS(  Jean-Baptifte)  leur  Patrie  ,  pour  chercher 

de  Galiipoli ,  dans  le  Royau-  ailleurs  des  aziles.  La  Grèce  I 

me  de  Naples ,  eft  fort  connu  fut  femée  de  ces  malheureux 

dans  la  République  des  Let-  fugitifs.  Critias  eut  la  cruau- 

tres  ,  par  un  Ouvrage  eftimé  té  de  vouloir  leur  ôter  cette 

•&  rare ,  intitulé  :  de  Ethni-  refïource  ,  &  défendit  aux 

cis  Philofophis  cautéLcgendis,  Villes  de  la  Grèce  de  les  re-  . 

i  vol.  in-fol.  C'eft  un  Ouvra-  cevoir.  Les  feules  Villes  de 

ge  de  critique  fur  le  difcerne-  Thébes  &  d'Argos  n'eurent 

ment  &:  les  précautions  avec  aucun  égard  à  ce  barbare  dé- 

lefquelles  il  faut   lire   les  cret.  Les  bannis ,  indignés  de 

Philofophes  ;  &  ces  précau-  tant  de  cruautés  ,  fe  liguèrent 

lions  ,  qu'indique  l'Auteur  ,  contre  lui  :  Thrafibule  à  leur 

font  tirées  de  l'Ecriture  Sain*-  tête , ils  attaquèrent  Critias , 

te  ,  des  Conciles  &  des  Pé-  qui  fut  tué  en  fe  défendant 

res.  Crifpusalaifleaufli  la  Vie  avec  valeur,  vers  l'an  400 

de  Sannazar  ,  i/z-£°  ,  &  plu-  avant  J.  G. 

fieurs  autres  Ouvrages,  Clé-  CR1TON  (  Jacques  )  Ecof- 

ment  VIII  vouloit  l'élever  à  fois ,  fils  de  Robert ,  de  la 

l'Epifcopat ,   mais  il  en  fut  famille  Royale  de  Stuart ,  fit 

empêché  par  la  mort  de  cet  des  progrès  fi  rapides  dans  les 

Ecrivain  ,  arrivée  en  Sciences  ,  qu'à  l'âge  de  21 

Il j^toit  très  verfé  dans  la  Ju-  ans  ,  il  parloit  dix  fortes  de 

rifyrudence  ,  la  Philofophie  Langues ,  fçavoit  la  Théolo- 

&  la  Théologie.  gie  ,  la  Philofophie  ,  les  Ma- 

CRITI  AS  ,  l'un  des  ?oTy-  thématiques  ,  les  belles-Let- 

rans  d'Athènes  ,  établi  par  très ,  jouoit  très-délicatement 

Lyfander,  Général  des  Lacé-  des  Inftrumens  ,   &c.  Les 

démoniens.Il  avoitdela  naïf-  guerres  civiles  pour  la  Reli- 

fance  ,  de  l'efprit  &  de  l'élo-  gion  l'ayant  obligé  de  fortir 

quence  ;  mais  il  étoit  dangé-  de  fa  Patrie  ,  il  fe  retira  en 

reux  ,  avare  ,  violent ,  Se  de-  Italie  ,  &  alla  à  Venife.  Il  y 

vint  le  fléau  de  fa  Patrie.  Il  foutint  des  Théfes  publiques, 

remplit  Athènes  de  meurtres,  fur  toutes  fortes  de  Sciences  9  *  -V> 

Théramène  ,  fon  Collègue,  &  renouvellaleprodigequ'onv 

&  qui  avoit  été  fon  ami ,  ten-  avoir  admiré  en  Pic  de  la  Mi" 

ta  envain  de  modérer  fa  vio-  rande.  Ce  jeune  homme  ,  qui 

lence.  Critias,  devenu  fon  étonnoit  tous  les  Sçavàns ,  fut 

mortel  ennemi,  le  fit  con-  tué  à  Mantoue  par  un  accident 

damner  à  mort  auffi  -  bien  funefte.  Il  fe  promenoir  tout 

qu'Aicibiade  ,  dont  il  redou-  feui  pendant  la  nuit ,  fuivanc 

toit  la  valeur.  Les  Athéniens,  la  coutume  des  Italiens  , 

accablés  fous  le  jous  tyran-  n'ayant  que  fon  épée  &  une 

nique ,  fortirent  en  foule  de  guitarre.  Le  Prince  Vincent 
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l'ayant  rencontré  ,  voulut  paru  ridicule.  Il  forma  le  def- 

cprou^r  s'il  avcit  autant  de  fein  de  faire  la  guerre  à  Cy- 

courage  que  d'efprit ,  &  le  rus  ,  dont  les  armes  avoienr 

fit  attaquer  par  deux  de  fes  répandu  la  terreur  dans  toute 

gens.  Criton  repouiîa  les  a-  l'Afie  ;  mais  avant  que  de* 

greifeurs  &  les  mit  en  fuite,  l'entreprendre  il  fit  confulter 

fce  tournant  vers  le  Prioce  ,  tous  les  Oracles  de  la  Grèce 

qu'il  ne  connoifîbit  pas  ,  il  &  de  l'Afrique  ,  &  fur-tout 

le  mit  dans  la  nécefÏÏté  de  fe  celui  de  Delphes  ,  où  il  en- 

découvrir.  Le  jeune  vain-  voya  de  riches  préfens.  La  ré- 

queur  fe  jetta  auffîtôt  aux  ponfe  qu'il  en  eue,  fut  que , 

pieds  de  Vincent,  qui ,  outré  s'ilpajjoit  le  feuve  Haîys  ,  il 

de  ce  qui  venoit d'arriver  ,  le  renverferoit  un  grand  Empire. 

p?rça   brutalement  de  ion  11  interpréta  en  fa  faveur 

cpée  ,  en  i y8 3 .  TeJle  fut  la  cette  réponfe  équivoque  ;  car 

trille  deitinée  de  ce  jeune  il  ne  doutoit  jpoint  que  fes 

homme,  qui  faifoit  concevoir  préfens    n'eufient    mis  les 

de  fi  grandes  efpérances.  Il  Dieux  dans  fon  parti.  Mais 

n'avoit  que  22  ans.  ayant  été  vaincu  pr  Cyrus  , 

CRûtSUS  Ve  &  dernier  il  fut  aflïégé  &  fait  prifon- 

Roi  de  Lydie  ,  fuccéda  à  nier  dans  la  Ville  de  Sardes, 

Alyattes  fon  pére  ,  £57  ans  Chargé  de  chaînes ,  il  fut^nis 

avant  J.  C.  Ses  richeffes  ,  qui  fur  un  bûcher.  Ce  malheureux 

étoient  immenfes  ,  n'amolli-  Prince  ouvrit  alors  les  yeux 

rent  point  fon  courage.  Tou-  &  reconnut  la  vérité  de  ce 

jours  les  armes  à  la  main  ,  il  que  lui  avoit  dit  Solon.  Il 

conquit  la  Phrygie  ,  la  My-  Pappella  trois  fois  par  fon 

fie  ,  la  Paphlagonie  ,  la  By-  nom  ;  Cyrus  lui  fît  demander 

thinic,  la  Pamphylie,  &c.  Son  à  qui  s'adreflbit  cette  invoca«» 

Palais  étoit  la  retraite  des  tion  :  Crcefus  lui  rapporta 

Sçavans  Se  des  gens  d'efprit.  la  réflexion  du'  Philofophe.. 

Il  fît  un  jour  montrer  à  Solon  Le   vainqueur    fentit  alors 

•   tous  fes  t  refors  ,  la  fomptuo-  Tin itabilirc  des  grandeurs  Ôc 

fïté  &.  la  magnificence  de  fes  de  la  Fortune  ,  6c  qu'entre  la 

appartenons  &  de  fes  meu-  plus  haute  élévation  &  la 

bles  ,  pour  paroître  à  fes  chute  la  plus  funefte,  l'inter- 

yeux  le  plus  heureux  des  vaile  peut  n'être  que  d'un 

Jiommes.  Le  Philofophe  re-  moment.  Cette  penfée  lui  inf- 

prima  favarîiîéen  luidifant,  pira  des  fentimens  plus  hu- 

cjifil  :i>  j'ai  kit  regarder  com-  mains.  Il  rendit  la  liberté  à 

me  heureux  aucun   homme  Crœfus  ,  &.  voulut  l'avoir  au- 

avant  fa  mort.  Crœfus  éprou-  près  de  lui  pour  le  confulter 

va  ,  bientôt  après ,  la  vérité  dans  fes  expéditions.  Après 

de-cetre  maxime  cjui  lui  avoit  la  mort  4c  ce  Prince  ,  il  eut 
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la  confiance  de  CambyTes  fon  talé  :  Suada  De'phira  ,  Jit/e 

fils  ,  &  mourut  quelques-tems  orationes  vatii  ar^umenti  ad 

après.  ufum  fiudiofx   Juventutis  , 

CROI  (  Jean  de  )  Cro'ius  ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  édi- 

fut  un  fçavant  Miniftre  de  la  tions. 

Religion  Prétendue  -  Réfor-  CROIX  DU  MAINE 
mée  ,  qui  publia  plufieuts  Ou-  (François  Grudé  de  la)  fe 
vrages  de  Controverie  ,  en  rendit  célèbre  par  fa  fcience. 
François  ;  mais  il  s'eft  fait  II  eut ,  dès  fa  jeunefTe ,  une 
une  plus  grande  réputation  paflïon  extrême  pour  les  Li- 
parles  Ouvrages  Latins ,  où  vres,& il  publiaep  lafîi- 
l'on  trouve  beaucoup  de«cri-  biiothèque  Francoife ,  c'efl-à- 
tique  ,   d'érudition  ,  &  de  dire  le  Catalogue  des  Au- 
connoilfance  de*  Antiquités  teurs  ,  qui  ont  écrit  en  Fran- 
Judaïques  ;  le  principal  eit  çois  depais  plus  de  yooans  , 
intitulé  :  Objervazion.es  Sacrœ  jufqu'à  lui.  Il promettoit  auffi, 
Hihricœ  in  Novum  Tefla-  une  Bibliothèque  Latine  des 
mentum.  Il  mourut  en  iô^o.  Auteurs  François  qui  ont  écrit 
CROISET  ,  Jéfuire  ,  dont  en  Latin  ;  mais  il  fut  afTaiïîné 
on  a  des  Méditations  ,  une  à  Touloufe  ,  en  15*92. 
Vie  des  Saints  ,  en  2  vol.  i/z-  CROMWEL( Thomas  )  fa- 
foL  &c  d'autres  Ouvrages  de  meux  Anglois  ,  fils  d'un  For- 
piété,  geron,  fut  d'abord  domeftique 
CROIX  (  Jacques  de  la  )  du  Cardinal  de  Wolfey.  S'é- 
Crucius,  fçavant  Hollandois,  tant  enfaite  attaché  à  Anne 
dont  on  a  un  Recueil  de  Let-  de  Boulen  Maîtreflè  d'Henri 
très  ,  fous  ce  titre  :  »  Jacobi  VIII ,  ce  Prince  après  l'avoir 
crucii  Mercurius  Batavus  ,  élevé  à  plufieurs  Dignités ,  le 
five  eoijtolarum  opus,  monhis  choifit  pc  jr  fon  premier  Mi- 
Tktologicis  ,  Ethicis  ,  Poli-  niltre  dans  les  affaires  civiles 
îicis  ,  Œconomicis  refertum  ,  &  Ecclefiaftiques.  Il  employa 
à  Amfterdarn  ,  î66i  ,  i/W2.  fon  autorité  à  perfécuter  les 
Ce  titre  ne  dit  rien  de  trop  ,  Catholiques  ;  il  en  fît  mourir 
car  ces  Lettres  font  pleines  plufieurs  avec  une  barbarie 
d'avis  importans  8c  de  réfle-  inouie  ,  &  eng  gea  le  Roi  à 
xions  judicieufes.  Il  y  a  beau-  s'emparer  de  leur  ,  biens.  Pour 
coup  d'Anecdotes  Hiftoriques  ôter  à  l'avenir  tout  obllacle  à 
&  Littéraires  ;  ôc  le  ftyle  en  fes  cruautés ,  il  Ht  porter  une 
eft  agréable.  On  doit  pour-  Ordonnance  ,  par  laquelle  on 
tant  les  lire  avec  précaution  ,  déclara  que  les  Sentences  ren- 
parce  qu'on  fentque  c'elt  un  dues  contre  les  criminels  de 
Calviniile  qui  écrit.  On  a  en-  léze-Majeflé ,  quoique  abfens 
core  ,  de  cet  Ecrivain,  un  &  non  entendus ,  auroient  la 
Recueil  de  Harangues ,  inti-  même  force  que  celle  des 
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douze  Juges  qui  forment  le 
plus  févére  Tribunal  d'Angle- 
terre. La  vengeance  Divine 
éclata  contre  cet  indigne  Mi- 
nière. Le  Roi  n'avoit  jamais 
pu  fouffrir  Anne  de  Cleves  a 
que  Cromwel  lui  avoit  fait 
époufer.  U  réfolut  de  le  per- 
dre ,  après  avoir  conçu  une 
violente  pafïion  pour  la  fil- 
le de  Milord  Fdmond-Ho- 

• 

ward.  Le  Parlement  le  con- 
damna par  ordre  du  Roi ,  com- 
me Hérétique  &  ennemi  de 
l'Etat ,  fans  l'avoir  entendu. 
Ainfi  il  fut  la  première  vifH- 
me  du  dcteitable  confeiî  qu'il 
avoit  lui-même  donné  ,  de 
condamner  les  aceufés  ,  fins 
les  entendre.  \\  eut  la  tête 
tranchée  en  ijVfo.  Il  avait 
proftitué  plus  que  tous  les  au- 
tres ,  fa  confeience  à  la  flatte- 
rie, puifqu'en  qualité  de  Vice- 
Gerent  de  l'Egiife  d'Angle- 
terre ,  il  autorifoit  enpuDliç 
tous  les  articles  de  foi ,  aux- 
quels le  Roi  demeuroit  atta- 
ché ,  tandis  qu'en  fecret ,  il 
faifoir  tous  fes  efforts  pour  les 
détruire. 

CROMWIXC  Olivier  )  fa- 
ir.eux  Poîuique  Anglois ,  Se 
l'un  des  plus  grands  Généraux 
de  Ion  hécîc  ,  r.âquit  à  Hun- 
tington ,  er»  iCo$,  Il  embraflà 
d'abord  l'Etat  Ecclcfiallique  , 
dans  le  defiêin  de  faire  fortu- 
né; mais  ne  pouvant  y  réunir, 
il  prit  le  parti  des  armes ,  Se 
fc  diilingua  par  de  grands  ex- 
ploits. 11  s'attacha  au  Parle- 
ment, qu'il  fervit contre  Char* 
fo*  I,  Roi  d'Angleterre.  Çe 
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Prince  ayant  aiïïégé  la  Ville 
de  Hull ,  Cromwel  traverfa 
toute  l'armée  Royale ,  &  fe 
jettadans  cette  Place  avec  12 
Cavaliers.il  la  défentdit  avec 
tant  de  valeur ,  qu'il  fut  élevé 
à  la  Dignité  de  Lieutenant 
Général,  Dans  une  bataille  , 

11  enleva  lui-même  5  Dra-» 
peaux.  Dans  un  autre  combat 
près  d'Yorck ,  il  reçut  une 
blefîure  dangereufe  au  bras 
d'un  coup  de  piftolet  ;  l'armée 
Parlementais  Rit  mife  en  dé- 
route ,  &  le  GénéralifCme 
Manchefter  prit  la  fuite  :  mais 
Cromwel,  fans  attendre  qu'on, 
eut  bandé  fa  playe,  ramena  les. 
fuyards ,  prefla  le  Généralif- 
fime  de  donner  une  féconde 
bataille ,  &  les  rêbelles  dé- 
firent entièrement  l'armée 
Royale.  On  affiégea  Oxford. 
Cromwel  y  tua  de  fa  pro- 
pre main  le  fameux  Colonel 
Leyde.  Après  la  prife  de  cet- 
te Ville  ,  il  fit  prononcer  au 
Parlement  la  dépofition  du 
Roi, en  16*46".  Dévenu  Géné- 
raliiïïme ,  il  défit  le  Duc  de 
Buc&ingham  ,  &  tua  plus  de 

12  Officiers  de  fa  main.  Cette 
vicloire  fut  fuiviede  deux  au- 
tres ,  fur  le  Comte  de  Hol- 
land  ,  &  fur  le  Marquis  d*Ha- 
milton  ,  Général  des  Ecofibis, 
qu'il  fit  prifonniers.  Après  tant 
d'heureux  fuccès,  il  revint  à 
Londres,  comme  en  triomphe, 
&  fît  trancher  la  te  te  au  Roi 
fan  Maître  ,  en  16*47.  Bien-, 
tôt  après  il  abolit  la  Monar- 
chie ,  &  établit  un  ConfeiJ 
d'Etat  ?  donnant  à  çeux  qui  {$ 
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compofoient  ,  le"  titrV'pom-  Enfin  il  mourut  à  Vhîtehall  , 
peux  de  Proteâleurs  du  peuple,  en  itfy8.  11  fut  enterré  avec 
ù*  de  Dîfenfeurs  des  îoix.  II  grande  pompe  dans  la  fépul- 
paflà  enfuite  en  Irlande ,  où  il  ture  des  Rois ,  d'où  il  fut  tiré 
battit  le  Marquis  d'Ormona.  en  1660  ,  traîné  fur  la  clàye  , 
Il  ne  fut  pas  moins  heureux  en  pendu  ,  &.  enfuite  enterré  au 
Ecoflè  ,  où  les  Etats  avoient  pied  du  gibet.  Cromwel  ren- 
pris  les  armes  pour  Charles  II.  dit  la  nation  Angloife  rédou- 
II  leur  tua  4000  hommes" ,  en  table  ,  &  fut  comme  l'arbitre 
fit  8qoo  prifonniers  ,  leur  en-  de  l'Europe.  A  un  grand  cou- 
leva  30  pièces  de  canon  *  &  rage,  il  joignoit  l'ambition  la 
eut  deux  chevaux  tués  fous  plus  démefurée ,  l'ypocrifie  6c 
lui.  Il  fit  avec  fuccès  la  guerre  ladiffimulationlaplusprofon- 
aux  Hollandois ,  qui  deman-  de ,  &  la  politique  la  plus  fan- 
dérent  la  paix.  Cet  enchaîne-  guinaire.  Enfin ,  dit  le  grand 
ment  de  victoires ,  détermina  Bofluet ,  c'étoit  un  de  ces  ef- 
le  Parlement  à  offrir  la  Cou-  prits  remuans  &  audacieux  , 
ronne  d'Angleterre  àCrom-  qui  femblent  nés  pour  changer 
wel ,  qui  la  rcfufa  ;  mais  il  en  le  monde.  Cromwel  (  dit  M. 
eut  toute  l'autorité ,  fous  le  Pafcal  )  alloit  ravager  toute 
tfcre  de  Protecteur.  Il  envoya  la  chrétienneté  ,  la  famille 
contre  l'Efpagne  ,  une  Flotte  Royale  étoit  perdue  ,  &  la 
qui  s'empara  de  la  Jamaïque  ,  fienne  à  jamais  puiflànte ,  fans 
où  les  Anglois  ont  depuis  éta-  un  petit  grain  de  fable  qui  fe 
bli  une  riche  Colonie.  En  mit  dans  fon  uretère.  Rome 
1 65*4 ,  il  fallit  à  être  tué  par  même  alloit  trembler  fous  lui  ; 
une  demoifelle  qui  lui  tira  un  mais  oe  petit  gravier  qui  n'é- 
coup  de  piltolet ,  lorfqu'il  al-  toit  rien  d'ailleurs,  mis  enj 
loir  en  triomphe  à  la  Maifon  cet  endroit  le  voilà  mort ,  fa 
de  Ville.  Ayant  fçu  que  le  famille  abaifTée ,  le  Roi  ré- 
Parlement  vouloit  lui  ôter  le  tahli. 

titre  d=  Protecteur,  il  entra      CROMWEL  (  Richard  ) 

dans  la  Salle  des  Communes  ,  fuccéda  paifîblement ,  &  fans 

&  dit  fièrement  :  'fai  appris  >  contradiction  au  Protectorat 

MeJJieurs  ,  que  vous  ave?  réfc*  de  fon  pére  ,  comme  un  Prin- 

iu  de  rtfoter  les  Lettres  de  ce  de  Galles  auroit  fuccédé  à. 

Protecteur  %  les  voilà  ,  dit-  il ,  un  Roi  d'Angleterre.  Il  fit  d'a- 

les  jcttant  fur  la  table  :  je  bord  célébrer  les  funérailles 

ferai  bien  aife  dsfçavoir  ,  j'iZ  de  fon  pére  avec  tant  de  ma- 

fc  trouve  parmi  vous ,  quel-  gnificence  ,  qu'il  en  coûta  , 

qu'un  ajfri  hardi  pour  les  pren-  dit-on  ,  près  de  6*0000  Iiv. 

dre.  Après  les  avoir  menacés ,  flerling.  Richard  fit  voir ,  que 

il  exigea  d'eux  le  ferment  de  du  caractère  d'un  feul  hom- 

fidéUté,  Ôc  cauacftParlçinent.  me  x  dépend  fouvent  la  defti- 

1  •  • 
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ins  après  ,  il  fut  nommé  aflb-  Bayle  a  répandu  dans  fes  Ou- 

cié  étranger  de  l'Académie  vrages  en  laveur  du  Pyrroni  Cm 

Royale  des  Sciences  de  Paris,  me.  6"o  un  giand  nombre  de 

&  choifi  pour  être  Gouver*-  Sermons ,  dont  plufieurs  rou* 

neur  du  Prince  Frédéric  de  lent  fur  la  vérité  de  la  Réli- 

HefTe-Caflel ,  neveu  du  Roi  gion  Chiétienne.  70  Œuvres 

de  Suéde ,  qui  fïtCrouzasCon-  diverfes  en  2  vol.  i/z-£°,  plu- 

feiller  de  les  Amballàdes.  Le  fieurs  Traités  de  Phifique 

Prince  Guillaume  de  Hefle-  de  Mathématiques ,  &c. 
CaflTel  témoigna  combien  il      CROZE(Mathurin  Veyflîé* 

étoit  fatisfait  des  fervices  qu'il  re  la  )  né  à  Nantes  ,  en  1661  , 

avoit  rendus  à  fon  fils  ,  en  lui  d'un  Marchand  de  cette  Vil- 

continuant,  pour  toute  fa  vie,  le,  voyagea  en  Amérique, 

la  penfion  de  884  écus.  Cet  apprit  les  Langues  anciennes 

illuftre  Philofophe  &  Mathé-  &  modernes  ,  &  entra  ,  en 

maticien ,  mourut  à  Laufanne,  10*48,  chez  les  Bénédiélins. 

en  1748.  On  a  de  lui  un  grand  H  en  fortit  en  16*06*  ,  abjura  à 

nombre  d'Ouvrages,  dont  les  Baie  la  Religion  Catholique  , 

plus  eftimés  font ,  i°  une  Lo~  &  fit  unDifcours  Latin  ,  dans 

gique  en  François ,  dont  l'édi-  lequel  il  tâcna  de  jullifier ,  ÔC 

tion  la  plus  ample  elt  celle  de  décorer  fon  apoltafie.  Delà 

de  1741 ,  en  6  vol.  in  -12.  Il  il  paflà  à  Berlin  ,  où  il  enfei- 

en  fit  enfuite  un  Abrégé  en  1  gna  la  jeunefle.  Ses  grands  ta- 

feul  vol.  Ce  Traité  de  LogU  lens  le  firent  choihr  Biblio- 

que  ,  eft  en  même  tems  un  thécaite  du  Roi  de  Pruflè, 

cours  de  morale  complet ,  où  .P:>ur  couronne  fon  apoftafie  , 

les  fources  les  plus  déliées  des  il  fe  maria  avec  une  demoi-» 

vices  de  l'éfprit  &  du  cœur  ,  felle  du  Dauphiné  ,  enfin  il 

font  démêlées  avec  beaucoup  fut  Profeiïèur  de  Philofophie 

de  fagacité,  &  les  remèdes  à  Berlin,  6c  y  mourut' en 

que  l'Auteur  indique  pour  les  1719 ,  à  78  ans.  II  a  laiffê  un 

guérir  fi  pratiquables  ,  que  grand  nombre  d'Ouvrages , 

quiconque  aura  lû  fon  Livre ,  •  dont  les  principaux  font ,  ia 

n'a  qu'à  vouloir  être  raifonnài  Dijfertations  Jtiiftoriques  fur 

ble*  pour  le  dévenir.  z°  un  diff'érens  fujets ,  m-40  ;  2°  , 

Traité  du  Beau,  en  2  vol.  in*  Entretiens  fur  divers  fujets 

12. un  Traité  de  P Education  d*hiJloire,  &c.  3°  Dictionnaire 

des  enfans  ,  2  voJ.z7z-/2.  40  Arménien ,  2  vol.  i/z-40.  40 

€xamen  du  Traite  de  la  liberté  Hiftoire  du  Chrijiianifme  d'E-. 

de  penfer,  in-S° ,  dans  lequel  il  thiopie  &  d'Arménie ,  in-S<> , 

réfute  Collins.^*0  Examen  du  Ouvrage  plein  d'une  érudi* 

Pjtronifme  ancien  b  moderne  tion  indigefte  ,  fans  ordre, 

in-fol.  L'Auteur  y  examine  en  fans  fuite  ,  où  l'on  ne  trouve 

deuil  ?  tout  ç*  que  le  fameux  ^ue  des  chofe»  allez  commis 
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nes,& beaucoup  de  réflexions 
diélées  par  la  prévention. 
CRUC1US ,  voye7  CROISE. 
CRUMMUS,  ouCRUM- 
NUS  ,  Roi  des  Bulgares  ,  en- 
core» Payens  ,  fut  toujours  en 

fuerre  avec  Nicephore  I  , 
mpereur  de  Confttantino- 
pie. .Ayant  perdu  une  batail- 
le contre  lui  ,  en  811  ,  il 
demanda  11  paix  ;  cutré  du 
refus  qu'on  lui  en  fit,  il  le  jetta 
pendant  la  nuit ,  fur  le  Camp 
des  Grecs  ,  attaqua  la  tente 
de  Nicephore ,  &  le  tua  avant 
qu'il  eût  le  tems  de  fe  recon- 
noître.  L'armée  de  l'Empereur 
fut  entièrement  défaite  :  le 
vainqueur  fit  pafler  au  fil  de 
l'épée  ou  empoifonner  tous 
les  Grands  de  l'Empire  >  qui 
avoient  fuivi  Nicephore. Pour 
tranfmettre  cette  victoire  à 
la  poftérité  ,  il  fit  faire  une 
tarie  du  Crâne  de  ce  malheu- 
reux Empereur  ,  enchaflee 
dans  de  l'argent ,  afin  que  lut 
&  fes  fucceffeurs  s'en  lervif- 
fent  dans  leurs  fellins ,  pour 
boire  à  la  fanté  de  leurs  Su- 
jets ,  qui  fe  feroient  fignalés 
par  leur  valeur.  11  voulut 
containdre  les  prifonniers  à 
racheter  leur  vie  &  leur  li- 
berté par  l'apoftafie  ;  mais 
ces  généreufes  victimes  ai- 
mèrent mieux  foufifrir  les  plus 
cruels  fupplices. 

CRUSIUS  (  Martin  )  né  à 
Grebern  dans  l'Evêché  de 
Bamberg,  en  15*16" ,  enfeigna 
les  Belles-Lettres  à,  Tubînge 
&  ailleurs ,  avec  applaudif- 
fement.  Il  étoic  très-verfq. 
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dans  les  Langues  fçavantes.  Il 
mourut  à  Eflingen  ,  en  1607. 
On  a  de  lui ,  i° ,  un  excellent 
Recueil ,  en  Grec  Ôc  en  Latin, 
in-fol.  fous  ce  titre  ,  Turco~ 
Grœciâ  ,  Ouvrage  très.utile 
pour  l'intelligence  de  THif-  • 
toire  &  de  la  Langue  des 
Grecs  modernes.  On  y  trou- 
ve l'Hiftoire  Politique  de 
Conftantinople ,  depuis  13 19 
jufqu'en  1C78  ;  une  Lettre 
fur  la  priiè  de  cette  Ville  ; 
l'Hiftoire  des  Patriarches  :  8e 
le  refte  du  Recueil  roule  fur 
des  matières  de  Théologie  ; 
20  ,  Annales  Sutnici  ,  en  % 
vol.  in-foL  Ecritrare  ôc  eftimé. 

CTES1AS  de  Gnide  ,  fut 
fait  prifonnier  dans  la  bataille 
où  Cyrus  le  jeune  fut;  tué  > 
après  avoir  été  défait  par  Ar- 
taxerxès  Mnemon  fon  frère  , 
l'an  401  avant  J.  C.  Le  Prince 
vainqueur  ,  qu'il  guerit  de 
quelques  bleffures  ,  le  fit  fon 
premier  Médecin.  Un  fejour 
de  17  ans  ,  qu'il  fjt  en  Perfe 
&  à  la  Cour  ,  lui  donna  tout 
le  tems  &  les  moyens  nécef- 
faires  pour  s'inftruire  de  • 
l'Hiftoire  du  Pays.  Il  l'écrivit 
en  23  Livres.  Il  avoit  auflt 
fait  celle  û%  l'Inde.  Photius 
nous  aconfervé  des  Fragmens 
de  ces  deux  Hiftoires.  Les 
Anciens  en  parlent  comme 
d'un  homme  fort  vain  ,  fur  la 
bonne-foi  d#  qui  l'on  ne  peut 
pas  compter ,  ÔC  qui  a  mêlé 
dans  fes  Hiftoires  des  fables 
ôc  des  menfonges. 

CTESIPHON,  célèbre 
Architecte  Grec ,  donna  le* 
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iefleins  du  fameux  Temple  plus  connu  fous  le  nom  du 

d'Ephêfe  ,  qui  furent  exécu-  Marquis  de  Bedmar  ,  fameux 

tés  en  partie  fous  fa  conduite  Efpagnol ,  d'une  Maifon  il- 

&  fous  celle  de  fon  fils  Meta-  luitre  &  ancienne  ,  fut  en- 

géne  &  de  plufieurs  autres  voyé  par  Philippe  III  ,  Roi 

Architectes  ,   dans  Pefpace  d'Efpagne  ,  AmbalTadeur  à 

de  120  ans  employés  à  bâtir  Venife.  Il  y  dreflà  ,  en  10*18, 

ce  fuperbe  Edifice.  Il  y  avoit  avec  le  Duc  d'OfTone  ,  Gou-  . 

117  Colonnes  de  marbres  ,  verneur  de  Naples  ,  l'horri- 

hautes  de  60  pieds  ;Ctéfiphon  ble  plan  d'une  conjuration, 

inventa  une  machine  pour  les  qui  eût  été  très-funefte  à  cet- 

transporter.  te  Ville  ,  fi  elle  n'eût  été  dé- 

CUDWORTH  (  Rodol-  couverte  par  deux  François, 
phe  )  né  à  Aller  dans  le  Corn-  Après  avoir  fait  entrer  furti- 
té  de  Sommerfet,  en  16*17,  vement  des  gens  de  guerre, 
réunit  en  lui  des  connoiflàn-  on  devoit  mettre  le  feu  au  fa- 
ces qui  fe  trouvent  rarement  meux  Arcenal  de  la  Républi- 
jointes  enfemble.  11  étoit ,  en  que  ôc  fe  faîfîr"  des  poftes  les 
ir*ême-tems ,  grand  Mathéma-  plus  importans ,  tandis  qu'une 
cicien  ,  Philofophe  fubtil  ,  Armée  Navale  s'avanceroic 
Métaphyficien profond, &ha«  pour  foutenir  les  Conjurés.  • 
bile  dans  les  belles-Lettres ,  Après  la  découverte  de  ce 
les  Langues  fçavantes&  l'An-  détertable  projet ,  Cueva  prit 
tiquité.  Cet  illuftre  Théolo-  la  fuite,  pour  fe  dérober  aux 
gien  de  l'Eglife  Anglicane  ,  juftes  reflentimens  des  Véni- 
mourut  à  Cambridge,  en  10*88.  tiens.  Il  fut  nommé  Cardinal 
Ses  principaux  Ouvrages  font,  par  le  Pape  Grégoire  XV ,  «3c 
i°,  le  Sjïftême  intelteâtuel  de  enfuite  Gouverneur  des  Pays--' 
l'Univers  contre  les  Athées;  Bas  par  le  Roi  d'Eipaane  i, 
il  y  réfute  leurs  raifons  &  tou-  mais  fa  fé vérité  exceflîve  le 
te  leur  Philoiophie.  Cet  ex-  fit  difgracier.  S'étant  retiré  à 
cellent  Livre  a  été  parfaite-  Rome  ,  il  eut  l'Evêché  de 
ment  traduit  d'Angloisen  La-  Paleftrîne  ,  enfuite  celui  de 
tin  ,  par  Jean-Laurent  Mof-  Malaxa.  CVft  àeet  intriguant 
heim  ,  avec  des  Notes  Se  des  Cardinal  que  les  Jéfuitesen- 
Dijfertations  très-eftimées  ,  voyérent  divers  Extraits  du 
2,  vol.  in-fol.  ;  »°  ,  un  Ser-  Livre  de  Janfenius  ,  f  its  à 
mon  en  Anglois  ,  contre  la  leur  façon ,  pour  prefler  le 
réprobation  abfolue,&c.  Tho-  Décret  qu'ils  attendoi-nt  de 
masWifeapubiié,en  Anglois,  l'Inquilirion.  Il  mourut  en 
un  Abrège  du  Syftême  inteU  i65$  ;  on  attribue  à  ce  Mar- 
cel*/.?/ de  Cudworth ,  en  z  quïïteSquirtï  io  délia  Yiberta. 
Vol.          ,  dont  on  fait  cas.  Venera,  que  d'autres  donnent 

CUEVA  (  Aiphonfe  de  la  )  peut-être  avec  plus  de  fonde- 
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Son  ingrate  Patrie  lui  refufa 
une  Chaire  de  Profefleur  pour 
en  honorer  un  autre  ,  dont  le 
mérite  étoit  très  -  inférieur  au 
fien.  Il  enfeigna,  dans  plu- 
fïeurs  autres  Univerfités,  avec 
une  réputation  extraordinai- 
re ,  qui  lui  attira  une  foule  de 
Difcip'es  Etrangers.  Les  plus 
célèbres  Magiitrats ,  que  la 
France  eut  alors  ,  avoient  été 
formés  par  cet  excellent  Maî- 
tre. Le  Roi  lui  accorda  le 
glorieux  privilège  de  prendre 
féance  avec  les  Confeiliersau 
Parlement  de  Dauphiné,  com- 
me un  des  plus  illultres  In- 
terprètes des  Loix.  Emmanuel 
Philibert,  Duc  de  Savoye, 
l'attira  à  Turin  ,  &  eut ,  pour 
ce  grand  homme  ,  une  eftime 
fmguliére.  Enfin  il  fe  fixa  à 
Bourges,  où  il  communiquoic 
avec  plaifir  toutes  fes  décou- 
vertes à  fes  difciples ,  <5c  leur 
faifoit  part  de  ùs  biens  ;  auflî 
Je  regardoient-îls autant  com- 
me leur  père  que  comme  leur 
Profe/Teur.  Il  y  mourut  ,  en 
iyoo  ,  à  70  ans.  Cétoic  un 
de  ces  génies  rares  &  heu- 
reux ,  qui  apprennent  tout 
d'eux-mêmes.  Il  fe  perfec- 
tionna dans  les  Langues  Grec- 
que 8c  Latine  ,  &  dans  les 
Bel  les- Lettres  fans  le  fecours 
de  perfonne.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  Œuvres  eft  celle 
de  Fabrot ,  en  10  vol.  in-fol. 
Papyre  Maflon  a  écrit  fa  Vie. 
La  Re'igion  de  cet  habile  Ju- 
rifconfulre  a  paru  fufpecle , 
parce  que  ,  lorfqu'on  lui  de* 
nundoic  fon  avis  fur  l'Hcré- 
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fie  qui  faifoit  de  fi  grands  ra- 
vages en  France ,  il  répondoit: 
Nikil  hoc  ad  Ediâîum  Prœto* 
ris» 

CUMBERLAND(Rîchard) 
Sçavant  Théologien  de  l'Egli- 
fe  Anglicane  ,  né  à  Londres  » 
en  i6$z ,  foutint  des  Théfes 
emportées ,  contre  la  Doclri- 
nede  l'Eglife  Romaine ,  fous 
lerégne  de  Charles  II  ;  mais 
il  fut  plus  modéré  fous  celui 
du  Roi  Jacques ,  qui  favorifoit 
la  RéJigion  Catholique  ,  qu'il 
profeffôit.  Malheureufement 
Guillaume  III ,  en  s'emparant 1 
du  Trône,  rendit  la  liberté 
aux  Protellans  ;  &  Cumber- 
land  fe  dédommagea  d'un  fî- 
lence  forcé, par  des  déclama- 
tions calomnieufes  contre  l'E- 
glife Romaine.  Il  étoit  natu- 
rellement doux ,  humble ,  pa- 
cifique ;  mais  la  force  5c  l'em- 
pire des  préjuges,  Pempor- 
toient  hors  des  bornes  de  la 
modération.  Son  zélé  foutenu 
d'un  mérite  réel ,  d'une  gran- 
de intrépidité  de  moears  , 
d'une  feience  très  étendue,  lui 
mérita  l'Evêché  de  Pererbo- 
rough,  qu'il  conferva  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  en  17 19.  Il 
eft  Auteur  d'un  excellent  Ou- 
vrage,intitulé  :  deLegibusNa* 
turœ.  ,  in-$>s  dans  lequel  il 
réfute  ,  avec  force  ,  les  maxi- 
mes de  Hobbes.  Il  a  été  tra- 
duit ,  en  François ,  par  Ber- 
bevrac  ;  d'un  autre  fur  les 
poids  îfc  \n.  m3fur<*s ,  &  d'une 
traiucli  n  Aogloifede  l'Hif- 
toirf  Phénicienne  de  San* 
choniuton.  1  * 
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CUN^US  (  Pierre  )  né  à  qui  lui  oht  acquis  le  j ufte  titré 

Fléffingue  dans  la  Zélande,  en  de  Sçayant ,  entr'autres  des 

i  $S69  lit  de  grands  progrès  Lettres,  qui  roulent  fur  des 

dans  les  Belles -Lettres  ,  &  fujets  de  l'érudition  la  plus 

fur -tout  dans  les  Langues  La-  profonde  &  la  plus  ténébreux 

tine,  Grecque,  Hébraïque  &  le.  Quelques-unes  adreflees 

Syriaque.  Avec  ce  fecours  ,  à  Vandale  ,  font  des  efpéces 

il  acquit  une  connoiflànce  de  Traités  touchant  dirTéren- 

profonde  des  Antiquités  Jm-  tes  matières  ,  qui  concernent 

daïques.  11  enfeigna  les  Bel-  l'Antiquité.  11  mourut ,  en 

les  -  Lettres ,  la  Politique  &  1716. 

le  Droit  à  Leyde  ,  jufqu'à  fa  CURCE  (  Quinte  )  Voye\ 

mort , arrivée  en  iô"$8.1Ipaf-  QUINTE-CURCE, 

fe  pour  un  Ecrivain  judicieux.  CUREUS  (  Joachim  )  fça- 

Son  meilleur  Ouvrage  eft  un  vant  Médecin  de  Freillat  en 

Traité  de  la  République  des  Silélïe  fa  patrie  ,  a  compofé 

Hébreux  ,  en  Latin  ,  dont  la  les  Annales  de  Siléfîe  &  de 

meilleure  édition  eft  i/z -40  ,  Breflau  ,   in-fol.  lefquelles 

1703.  Ce  Livre  elt  fort  utile  le  font  paiTer  non- feulement 

pour  la  connoiffance  de  THif-  comme  le  premier ,  mais  com- 

toire  des  Juifs.  me  le  meilleur  Ecrivain  de 

CUN1TZ  (  Marie  )  née  en  cette  Province.  11  mourut  en 

Siléfîe,  apprit  avec  un  égal  157?. 

.  fuccès  ,  le  Latin  ,  le  Grec  &  CURIACES  ,  Me*  HO 

l'Hébreu,  la  Médecine,  les  RACES. 

Mathématiques  ,  l'Hiftoire  ,  CURION  (  Cœlius  fecun- 

Sl  cultiva  la  Peinture,  la  dus  )  né  en  Piedmont,en  1J03, 

Poëfie ,  la  Mufique  ;  mais  l'Af-  étoit  le  dernier  de  1$  enfans 

tronomie  eut  des  attraits  par-  de  Jacques  Curion  d'une  fi- 

ticuliers  pour  elle.  On  la  mit  mille  noble.  A  peine  avoit-il 

au  nombre  des  plus  habiles  20  ans  ,  que  ,  fans  aucun 

Aftronomes  de  fon  tems.  Elle  principe  de  Théologie  ,  il 

publia,  en  10*50,  des  Tables  adopta  les  fentimens  de  Lu- 

jifironomiques  ,  &  mourut  en  ther  &  de  Zuingle.  U  partit 

16^4.  pour  l'Allemagne  avec  deux 

XUPER  (  Gilbert  )  Profef-  jeunes  gens ,  engagés  dans  les 

feur  d'Hiftoire  ,  &  Bourg-  mêmes  opinions* Fiers  de  leur 

mettre  à  Deventer  ,  aflocié  à  prétendue  Science  Théologi- 

1* Académie  des  Inscriptions  que ,  ils  déclamoient  ouver- 

de  Paris  ,  eft  Auteur  des  Oè-  tement  en  chemin  ,  contre 

Jervations  critiques  &  chrono-  ceux  qui  penfoient  autrement 

icgiques  ,  3  Livres  z/1-40  ,  de  qu'eux*  L'Evêque  d'Yvrée  , 

YApothèvfe  40  d'Homère,  m  - ,  en  étant  averti ,  le  fit  enîer- 

&  de  plufîeurs  autres  Ecrits ,  mer.  Curion  qui  avoit  des 

am^s 
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amis  parmi  la  nobleflfe  du 
pays ,  obtint  fa  liberté  deux 
mois  après.  L'Evêque  ,  après 
l'avoir  averti d'être  plus  faee  , 
Tenvoya  à  l'Abbaye  voifine 
de  faint  Bénigne.  Curion  ne 
paya  cette  attention  que  par 
un  facrilêge.  Il  vola  &  dif- 
perfa  les  Reliques  de  cette 
Abbaye.  Après  plufieurs  aven- 
tures ,  il  devint  Principal  du 
Collège  de  Laufanne,  6c  pro- 
feflà  enfuite  l'Eloquence  à  Ba- 
ie avec  réputation  pendant 
21  ans  ,  &  y  mourut  en  150*0. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ecrits  en  Latin  ,  dont  le 
plus  fingulier ,  eft  intitulé  : 
de  Amplitudine  beati  regni 
Dei.  Il  foutient  que  le  nom- 
bre des  prédeltines  l'emporte 
fur  celui  des  reprouvés.  Cœ- 
lius  Auguflin  Ton  H 1  s ,  fut  auffi 
•Profefleur  d'Eloquence  à  Ba- 
ie. Quoiqu'il  n'ait  vécu  que  28 
ans,  on  a  de  lui  une  Hiltoire 
des  Sarrafins ,  Latine ,  avec 
celle  du  Royaume  de  Maroc  , 
in- fol  ;  bon  Qfcvraze  &  quel- 
ques autres.  Angélique  Cu- 
rion fa  fœur,  fe  diftinguapar 
une  grande  connoiflance  des 
Belles -Lettres. 

CURIUS  DENTA- 
T  U  S  (  M.  Annius  )  a  été  un 
des  plus  grands  hommes  de  la 
République  Romaine ,  à  la- 
quelle il  ji'a  pas  fait  moins 
d'honneur  par  fa  frugalité ,  fa 
(implicite,  fon  défintereffe- 
ment  porté  jufqu'au  mépris 
des  richefTes ,  que  par  fes  ver- 
tus guerrières  Ôc  fes  glorieux 
triomphes.  Il  vainquit  les  Sam- 

Tomç  U 
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nues ,  les  Sabins ,  les  Lucu- 
niens  ,  &  Pjrrhus,  un  de*  plus 
redoutables  ennemis  de  Ro- 
me. Un  particulier  ayant  eu 
le  front  d'aceufer  ce  grand 
homme  d'avoir  interverti  du 
butin  fait  fur  les  ennemis ,  des 
fommes  confident i es  :  il  jura 
qu'il  n'en  a  voit  fait  entrer 
dans  fa  maifon  qu'un  Vaie  de 
bois  dont  il  fe  fervoit  pour  les 
Sacrifices ,  qu'il  produifit 
en  public.  11  regarda  d'un 
œil  dédaigneux  les  nches  pre- 
fens  que  lui  ofîroUnt  les  Âm- 
baflàdeurs  des  Samnites ,  pour 
l'engager  à  prendre  leurs  in- 
térêts :  jy aime  mieux  ,  lci:r 
dit-il  ,  commander  à  ceux  qui 
fou  riches  ,  que  le  devenir. 

CURTIUS  (  Quintus  )  fa- 
meux Chevalier  Romain  ,  fe  ' 
dévoua  pour  fa  Patrie  ,  vers 
fôi  ans  avant  J.  C.  Il  s'ouvrit 
dans  la  place  publique  de  Ro- 
me un  gouffre  profond.  Les 
Dieux ,  confultcs  fur  ce  pré- 
tendu prodige,  repondiient 
que  la  Republique  feroit  éter- 
nelle ,  fi  l'on  y  jetroit  ce  qui 
faifoit  la  principale  force  du 
Peuple  Romain.  Aloi  s  Marcus 
Curtius  ,  jeune  guerrier  .  qui 
avoit  fignalé  fon  cour?ge  en 
plufieurs  occafiens ,  montant 
fur  fon  cheval  magnifique- 
ment harnaché,  fe  précipita 
tout  armé  dans  le  gouiTie, 
perfuadé  que  c'étoit~à  la  va- 
leur &  aux  armes  que  les  Ro- 
mains dévoient  leur  grandeur. 

CURTIUS  (  CorneJii  s  ôc 
Matthieu.  )  Le  premier  fut  un 
Religieux  Auçufiin ,  diilin- 
Qqq 
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guc  par  fa  fcience  <5c  fa  piété,  CYAXARE  ,  Roi  des  Me* 
dont  on  a  $  Livres  ce  Poéiies.  des  ,  fuccéda  à  fon  pére 
hiogia  virvtum  iiiujirium  or-  Phraorrcs,  qui  venoir  d'être 
dinis  S.  Avgujlini ,  i/Z-40  ,  &  tué  au  fiége  de  Ninive  ,  6"$e 
il  mourut  en  1653.  Le  fécond  avant  J.  (J«  Il  marcha  auffitôt 
ctoit  un  célèbre  Mcdecin  de  contrecette  Ville ,  pour  ven- 
Pavie ,  mort  à  Pife  ,  en  15*44,  ger  ^a  mc>rc  ^e  *on  pére  ,  ôc 
Auteur  de  plulieur^  Ouvrages,  i'arîîcgea  après  avoir  battu  les 
6c  entr'autres  d'un  lià'nèdt  Aiîyriens;  mais  un  événement 
Curandis  Feùribus*  imprévu  l'obligea  de  lever 

CUS A  (  Nicolas  de  )  voje\  le  liège.  Une  armée  formida- 
NICOLAS  DL  CUSA.  ble  de  Scythes  vint ,  comme 

CUSPINILN  (  Jean  )  de    un  torrent  impétueux  ,  inon- 
Sweinfort  en  Franconie  ,  fut   der  la  Médie.  Cyaxare  mar* 
employé  ,  par    l'Empereur   cha  en  diligence  contre  ces 
Maximilien  ,  dont  il  ctoit   Barbares  ,  mais  fon  armée  fut 
premier  Médecin,  en  diverfes    battue.  Après  avoir  fait  un 
Négociations ,  &  confulté  fur   accommodement  avec  eux ,  il 
les  affaires  les  plus  imporran-   les  extermina  par  une  noire 
tes  du  Gouvernement.  11  tlt   trahifon.  11  engageâmes  Mé- 
Auteur  ,  i°  ,  d'un  Commen-   des  à  le*  inviter  à  un  feftin 
taire  en  Latin,  des  Confuls  ,   qui  fe  faifoit  alors  dans  cha- 
des  Céfars  6c  des  E  mpereurs   que  famille  ,  ôc  pour  ne  leur 
Romains,  in-fol.  curieux  6c  donneraucunfuupçon,chacua" 
excellent,  fur-tout  dans  ce   prit  le  prétexte  de  l'alliance 
qui  regarde  la  M.'ifon  d'Au-   qu'on  avoit  contrariée.  Les 
triche,  dont  PHiltoire  ,  juf-   Mèdes  les  ayant  enyvrés  , 
qu'à  Maximilien  premier ,  fe  les  maiTacrérent   tous  fans 
trouve  jointe  à  ce  Volume,   qu'ils  rilfe^t  alcune  rclïftan- 
fous  le  titre  de  D  fcr  p:io   ce.  Ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
Auflriœ  ;  de  celle  de  i'origine  trouves  au  ferlin  ,  épouvan* 
des  Turcs  6c  d'autres  Ouvra-  tés  de  la  mort- de  leur  com- 
ges.  Il  mourut  à  Vienne  en   pagnons  ,  fe  retirèrent  dans 
Autriche ,  en  1529.  la  Lydie  ,  auprès  d'Halyates , 

CCYCK(  Jean- Van  )  fça-  pére  de  Croefus ,  qui  les  rê- 
vant Confeiller  6c  Confui  çut  avec  beaucoup  d'humani- 
d'Utrecht  fa  patrie  ,  eft  très-  té.  Cette  retraite  occafionna 
connu  par  des  Remarques  une  guerre  de  y  ans  entre 
ellimées  fur  les  Offices  de  Ci-  Cyaxare  6c  le  Roi  de  Lydie. 
ceron  ,  6c  par  une  édition  de  Mais  une  écîiple  de  foleil , 
Cornélius  Nepos  ,  in*8<> ,  qui  qu'on  prit  dans  les  deux  ar- 
ell  rare  6c  très-recherchée,  mées  pour  une  marque  de  la 
11  mourut  en  \$66.  colère  des  Dieux ,  détermina 
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les  deux  Rois  à  faire  la  paîxï  culape.  Ce  qui  a  donné  heu 

Cyuxare  reprit   le  fiége  de  à  cette  fable,  félon  quel ques- 

Ninive,qui,  après  une  Ion-  uns,  c'eft  que  les  premiers 

gue  réfiftance  ,  fut  prife.  On  habitans  de  la  Sicile  ,  où  fe 

fit  main-baue  fur  tous  !es  ha-  trouve  le  Mont  Etna,  étoient 

bitans  :  on  écrafà  même  les  cruels  ,  d'une  figure  gigan- 

enfans  contre  les  murailles,  tefque  ,  &  avoient  toujours 

Les  Temples  &  les  Palais  l'œil  attentif  pour  furpren- 

furent  renverfés ,  5c  ce  que  la  dre  &  piller  leurs  voifins. 

fureur  du  Soldat  ne  put  dé-  CYNEGIRE ,  Soldat  Athé- 

fruire ,  fut  confumé  par  le  feu.  nien  ,  donna ,  à  la  bataille  de 

Ainfî  ,  entre  la  plus  grande  Marathon  ,  un  exemple  mé-  . 

Ville  du  monde  àc  un  affreux  morable  de  valeur  Ôc  d'a- 

défert,  il  n'y  eut  qu'un  inter-  charnement.  Ayant  eu  la  main 

valle  de  peu  de  jours.  Dieu  coupée  en  retenant  un  vaif-  ■ 

avoit  fait  prédire  par  fes  Pro-  fe*u  ennemi  par  la  poupe-,  il 

phétes,,  plus  de  100  ans  au-  le  reprit  avec  l'autre  :  elle 

paravant ,  qu'il  vengeroit  ,  fut  encore  coupée  ;  alors  il 

fur  cette  Ville  impie  ,  le  fang  le  faifit  avec  les  dents  ,  &.  j 

de  fes  Serviteurs  ,  &  qu'on  mourut  attaché.  Chapelain  , 

demanderoitun  jour  :  où  avoit  avec  cette  harmonie  qui  lui  eit 

donc  été  la  fuperbe  Ninive,  ordinaire ,  exprime  ainfi  l'ac- 

CYBELE.  Cette  Divinité  tion  de  ce  brave  Athénien, 
cil  la  même  que  la  Terre.  On 

la  repréfente  portant  une  tour  L«dcn«»  ™ut lui  manquant, dans 

fur  la  tête,  une  clef  &  un  ^  pierres  il  plante. 

difque  dans  la  main  ,  avec  un  CYPRIEN  (S.  )  célèbre  Pé- 

habit  parfemé  de  rieurs  ,  en-  redel'Eglife,  néàCarthage, 

tourée  d'animaux  fauvages  ,  d'une  famille  d'iftinguée,  avec 

&  quelquefois  fur  un  char  un  génie  facile  ,  abondant , 

traîné  par  des  Lion*.  Elle  ti-  agréable ,  cultiva  avec  fuccès 

roit  fon  nom  du  Mont  Cybe-  l'Eloquence  ,  la  Philofophie 

lus  en  Phrigie  ,  où  l'on  dit  6c  toute  forte  de  Littérature, 

qu'elle  avoitétéexpofee  après  Ilenfeigna  la  Rhétorique  dans 

là  naiflànce.  fa  Patrie  avec  beaucoup  de 

CYCLQPES ,  Forgerons  de  réputation  ;  &  ce  ne  fut  qu'a- 

Vulcain  ,   travailloient.  aux  près  avoir  long-tems  héfité  & 

foudres  de  Jupiter  dans  le  mûrement  délibéré  qu'il  em- 

MontEtna,  dms  les  Forges  brafla  laReligion Chrétienne. 

4e  Lemnos  &  ailleurs.    Ils  II  fut  converti  par  le  Prêtre 

n'avoient  qu'un  œiftm  milieu»  Cécile,  dont  il  ajouta  par  re« 

du  front.   Appollon  les  tua  connoiiïànce  ,  le  nom  à  celui 

tous  pour  avoir  forgé  la  fou-  qu'il  portoit  déjà.  Il  reçut  le 

4rç  que  Jupiter  lança  fur  Ef-  baptême  ,  l'an  240%  la  graco 
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qui  l'avoit  rendu  Chrétîen,lui 
donna  le  courage  néceflàire 
pour  s'airlrm.r  contre  les  in- 
îultes  Se  les  railleries  des  In- 
fidèles ,  qui  lui  reprochaient 
qu'ayant  un  efprit  lolide  6e 
propre  à  de  grandes  chofes  , 
ii  fe  fût  avili  jufqu'à.  croire 
des  fables  puériles.  Mais  Cy- 
prien ,  fidHe  à  la  grâce  de 
là  vocation  ,  s'affermit  de 
plus  en  plus ,  par  l'étude  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  dont  il  fît 
la  régie  de  fes  actions  ;  c'eft 
en  obciirant  aux  préceptes  des 
Livres  Divins ,  qu'il  vendit 
fes  grands  biens  Se  en  diftri- 
bua  le  prix*  aux  pauvres.  Sa 
vertu  le  fit  élever  à  laPrêtri- 
ie  ,  de  bientôt  après ,  fur  le 
Siège  de  Cartfcage ,  malgré  fa 
r£fmance  ,  en  248.  Il  ne  pen- 
foit  qu'à  faire  fleurir ,  dans 
fon  Diocéfe  ,  la  foi  ôc  la  pié- 
té ,  lorfquc  la  perfécution  de 
l'Empereur  Déce  l'arracha  à 
fon  cher  troupeau.  Mais  du 
lieu  de  fa  retraite ,  il  gou- 
vernoit  fon  Eglife  par  des 
Lettres  inftruflives.  11  félici- 
toit  les  Confefleurs  ,  animoit 
tous  les  Fidèles  ,  reprenoit 
avec  force  ceux  qui  éner- 
voient  la  difeipline ,  en  ré- 
conciliant trop  tôt  ceux  qui 
étoient  tombas  pendant  la 
perfécution.  Dans  ce. te  oc- 
cafion  importante  il  fit  paroî- 
tre  une  fermeté ,  une  intré- 
pidité Se  un  zélé  pour  la  dif- 
eipline ,  dignes  d'un  homme 
appoiloliqus.  De  retour  à 
Carrhage  il  tint  des  Conci- 
les pour  régler  la  pénitence 


de  ceux  qui  avoient  apofta* 
fié  ,  Se  d'autres  points  de  dif- 
eipline. Il  travailla  à  arrêter 
les  progrès  du  Sçhifme  de 
Novaticn  ,  Se  à  faire  recon- 
noître  S.  Corneille  pour  le 
véritable  Pafteur.  Il  s'éleva, 
entre  le  Pape  Etienne  Se  lui , 
une  célèbre  difpute  fur  le 
Baptême  des  Hérétiques.  S. 
Cyprien  Se  les  autres  Evêques 
d'Afrique ,  entendoient  qu'on 
devoit  rebatifer  ceux  qui  a- 
voient  été  baptifés  par  les 
Hérétiques ,  Se  le  Pape  Etien- 
ne foutenoit  le  contraire.  Il 
fe  tint  à  ce  fui  et  plufîeurs 
Conciles  de  part  Se  d'autre  ; 
mais  cette  grande  queftion  ne 
fut  décidée  que  dans  le  fiéclq 
fuivant  au  Concile  de  Nicée. 
L'Eglife  Univerfelle  fe  dé* 
clara  pour  le  fentiment  de 
S.  Etienne  ,  Se  rejetta  celui 
de  S.  Cyprien ,  dont  la  mé- 
prife  venoit  de  ce  qu'il  ne 
diftinguoit  pas  la  validité  du 
Sacrement  de  l'effet  de  la  gra«? 
ce  du  Sacrement.  Ainfi  ,  per- 
fuadé  que  la  grâce  ne  fe  don- 
ne Se  ne  fe  reçoit  pas  hors 
de  l'Eglife  ,  il  concluoitque 
Je  Sacrement  ne  s'y  donnoit 
pas  non  plus.  L'erreur  de  S, 
Cyprien  Se  des  autres  Evê- 
ques qui  penfoient  comme  lui, 
n'a  pas  nui  à  leur  Sainteté  , 
(  dit  S.  Auguftin)  parce  qu'ijs 
confervérent  toujours  de  leur 
part  l'unité  de  l'Eglife  ,  5c  la 
<charité,(X qu'il  n'y avoit point 
encore  là-defïus  de  décifion 
reçue  par  un  confentement 
unanime  de  toute  VEgUft  * 
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car  Saint  Auguftin  ne  compte  rout ,  to  ,  le  Traité  des  Tom- 

pas  pour  dernière  decifion ,  le  bés  ;  i°  ,  celui  de  VUnité  de 

Décret  du  Pape  S.  Etienne  ,  VEglife  ,  dans  lequel  il  mon- 

quoique  conforme  à  la  Fci  Ôc  tre  que  la  primauté  a  été 

revêtue  de  toute  la  force  qu'il  donnée  à  Pierre,  que  TE-* 
pouvoit  lui  donner.  Aucun  ,  piicopat  ell  un  ÔC  indivifi- 

des  Anciens  n'a  accufé  ces  ble  ,  dont  chaque  Evêque 

Saints  d'opiniâtreté,pour  n'a-  pofTéde    folidairement  *une 

voir  pas  obéi  à  ce  Décret.  Ce  portion  ;  3°  ,  celui  des  6Ew- 

faint  Evêque ,  ayant  généreux  vre s  de  miftricorde     de  Vau-  . 

fement  confelfc  la  Foi  de  Je-*  mône.  S.  Auguftin  regardoit 

fus-Gkriil  fous  la  perfécution  les  Ouvrages  de  S.  Cyprien 

de  Valérien ,  eut  la  tête  tran-  comme  un  tréfor  de  lumière, 

chée  auprès  de  Carthage ,  en  &  fe  glorifîoit  d'être  le  Dif- 

2/8.  Perfonne,  dit  Saint  Au-  ciple  de  cet  illuftre  Martyr, 

guftin  ,  n'eft  capable  de  faire  Tous  les  Ecrits  de  ce  Pére  ont 

Ion  éloge,  &  l'éloquence  mê-  été  traduits  en  François  par 

me  de  ce  faint  Evêque  ne  fuf-  Lombert  ,  en  2  vol.  i/1-40  , 

firoit  pas  pour  le  louer  digne-  &  cette  Traduction,  d'un 

ment.  L'ardeur  de  fon  zélé  ,  ftyle  pur  &  élégant ,  eft  ac- 

la  grandeur  de  fa  foi ,  Pin-  compagnée  de  Notes  très-re- 

trépidité  de  fon  courage  ,  fa  cherchées, 

fermeté  à  maintenir  la  difcî-  CYPSELE  ,  fils  d'Action  ; 

pline  ,  fon  amour  pour  la  vé-  étoit  Corinthien.  Sa  naiflànce 

rite  ,  la  paix  &  l'unité  ,  lui  fut ,  dit-on  ,  prédite  par  l'O- 

pnt  fait  donner  ,  par  les  plus  racle  de  Delphes  ,  qui ,  étant 

célèbres  Docteurs  de  l'Egli-  confulté  par  fon  père ,  répon* 

fe  ,  les  titres  les  plus  glo-  dit  que  l'aigle  produiroit  une 

ffeux  &.  les  plus  auguftes.  Il  pierre  qui  accableroit  les 

nous  refte  de  lui  des  Lettres  Corinthiens.  L'aigle marquoit 

£c  plufieurs  Traités  ,  dont  les  Aëtion  dont  le  nom  approche 

meilleures  éditions  font  cei-  d'ytfETOS,aigle.  Cypfele  s'em- 

les  de  Pameîius ,  en  1  f  6%  ,  de  para  en  effet  de  Corinte ,  vers 

Rigaut  en  16*48  ,  d'Oxford  6*f8  avant  J.  C.  &  fignala  le 

en  1682,  &  une  4e  commen-  commencement  de  fon  régne 

cée  par  Baluze  ,  &  achevée  par  de  fanglantes  prôfcrip- 

par  Dom-Prudent  Maran ,  Bé-  tions.  Mais  îorfqu'il  fe  vit  af- 

nedidin  ,  en  161Ô*  ,  in-fol,  fermi  fur  le  Thrône ,  il  chan- 

avec  une  Préface  du  dernier  gea  de  conduite  ôc  gouverna 

Editeur,  &  la  Vie  du  Saint,  les  Sujets  ,  pendant  30  ans  , 

Le  ityle  de  ce  Père  eft  mâle  ,  avec  beaucoup  de  douceur  & 

éloquent  ,  grave,  élevé  6c  de  modération.  Il  leur  marqua 

digne  de  la  majefté  du  Chrif-  même  afîèz  de  confiance, pour 

tianifme.  Qn   ellime  fur  -  ne  vouloir  point  fouffrir  de 
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Gardes  autour  de  fa  perfbmie»  auflîtôt  :  Ah  !  l'impie ,  comme  • 
Périandre  ion  fils  fut  l'héri-  il  parle  du  Saint  Sacrement, 
tier  de  fon  fceptreoc  fe  rendit  Outre  plufieurs  Pièces  de 
également  odieux  par  facruau-  Théâtre  ,  comme  la  Mort 
té  ôc  par  fes  dércglemens  ;  d'Agripp inc  ,  Tragédie  ,  &  le 
aufh  ne  marchoit-il  jamais  fans  Pidant  joué  ,  Comcdie  ,  on  a 
11neGardede500hommes.il  de  lui  VHijtoire  Comique  des 
fe  maintint  fur  le  trône  pen-  Etars  &des  Empires  de  la  Lu- 
daix  40  ans.  ne ,  Ôc  d'autres  Ouvrages  ,  où 
%  CYRANO  (  Savinien  )  de  Ton  remarque  beaucoup  d'ef* 
t  Be  rgerac  en  Périgord  ,  ne'  en  prit  ÔC  de  feu ,  Ôc  une  imagina- 
it y  étoit  d'un  caradére  tion  linguliére ,  mais  tr#p  de 
vif  &  emporté.  Il  embratià  le  pointes  Ôc  d'équivoques,  Ôc 
parti  dés  armes  ôc  fut  mis  au  une  buriefque  audace ,  comme 
nombre  des  braves  de  fon  le  remarque  Defpréaux.  L'Au- 
tems ,  parce  qu'il  ne  fe  pafïbit  teur  étoit  grand  ami  de  Ro. 
point  de  jour  qu'il  ne  donnât  hault  ôc  zélé  partîfan  de  la 
quelque  preuve  de  valeur  ex-  Philofophie  de  Defcartes  > 
traordinaire  en  faveur  de  fes  dont  il  adcpt3  les  principes 
amis.  Cent  hommes  s'étant  dans  fon  Fragment  de  Phyfi- 
attroupés  pour  en  infulter  un,  que,  Il  mourut  en  16  ff  ,  à  îf 
il  lesdi  'perfa  lui  feul  après  en  ans,  après  avoir,  quelque- 
avoir  tué  deux  ôc  blefle  fept  tems  avant ,  renoncé  au  li-f 
dangéreufementtauflîluidon-  bertinage  d'efprit&  de  cœur, 
na-t-on  !e  nom  d'Intrépide.  Il  dont  il  avoit  fait  proleflion. 
i$  trouva  à  plufieurs  aclions  ,  CYRIAQUE  ,  Patriache 
à  l'une  defquelles  il  reçut  une  de  Conftantinople  ,  fuccéda 
bleflure  au  nez  qui  le  défie^u-^  à  Jean  le  Jeûneur  ,  Ôc  prit 
ra  ,  ôc  ce  fut  pour  lui  une  comme  lui  le  nom  d'Evcqtle 
fource de  difputes ,  car,  com-  Œcuménique  ou  Univerfeh  II 
me  il  étoit  difficile  de  1ère-  voulutmêmefe  le  faire  donner 
garder  fans  rire  ,  on  ne  pou-  dans  un  Concile  ;  mais  l'Em- 
voit  auftî  éviter  de  fe  battre  pereur  Phocas  défendit  de 
avec  lui.  Son  imagination  plai-  donner  ce  titre  à  d'autres 
fante  Ôc  hardie  "le  faifoit  re-  Evêques  qqjà  celui  de  Rome., 
chercher  ;  mais  il  étoit  en  Cyriaque  en  mourut  de  cha-* 
mauvaife  réputation  fur  Tar-  grin  ,  en  606". 
ticle  de  la  Religion.  Un  jour  CYRILLE  (  S.  )  Patriarche 
que  l'on  jouoit  fon  Agrippine ,  de  Jérufalem  ,  fuccéda  à  Ma- 
des  Spectateurs  ,  ignoransSc  xime  en  $yo.  Dieu  honora  le 
prévenus  ,  ayant  entendu  un  commencement  de  fon  if- 
vers  où  Séjan  ,  réfolu  de  faire  copat ,  par  une  merveille  qui 
jnov.rirTibcre,  dit  :  Frappons,  éronna  tout  ceux  qui  en  fu* 
voilà  Chojlic ,  ils  s'écrièrent  rept  témoins.  On  vit  p^roitre 
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én  l'air  une  grande  Croix  ff  firent  fortir  de  nouveau 

lumineufe  ,  que  l'éclat  du  So-  envoyer  en  exil  parl'Empe-*- 

leil  ne  pouvoit  l'obfcurcir,  reur  Valens.  11  ne  revint  dans 

JLesdéfenfeursde  la  vérité  re-  £pn  Siège  que  dix  ans  après  , 

gardèrent  ce  prodige  ,  qui  lorfque  ce  Prince  fut  mort, 

concourront  avec  le  commen-  Il  gouverna  fon  Eglife  en 

cernent  de  la  grande  perfécu-  paix  fous  Théodofe  ,  6c  mou- 

tion  des  Ariens  ,  comme  un  rut  en  386'.  Ses  Ecrits  con- 


par  la  naes,  oont  11  nt  les  13  pre- 
force  des  hommes,  mais  par  mierespoureeux  qui  dévoient 
Jes  tribulations  &  la  croix*  recevoir  le  Baptême  ,  &  les 
*S.  Cyrille  eut  un  différend  cinq  autres  pour  ceux  qui  l'a- 
avec  Acace,  Evêque  de  Cé-  voient  reçu.  Son  ftyie  eit 
larée ,  fur  les  prérogatives  de  /impie  ,  clair  &  familier-,  tel 
leurs  Sièges.  Cet  Evêque  A-  qu'il  convient  à  un  Maître 
rien  ,  homme  de  manège  &  qui  s'étudie  moins  à  frapper 
d'intrigue  ,  n'ofant  attaquer  les  oreilles  de  les  Difoipics 
S.Cyrille  fur  la  Foi ,  lui  fit  qu'à  éclairer  &  convaincre 
un  crime  d'avoir  vendu  quel-  leur  efprit  &  à  toucher  le 
ques  étoffes  précieufes  de  l'E-  cœur.  Il  s'élève  néanmoins 
glife.  Cette  accufation  faifoit  quelquefois  lorfque  la  gran- 
nonneur  à  S.  Cyrille,  qui  deur  du  fujet  le  demande.  Il 
comprenoit  qu'il  vaut  mieux  eft  exadl  oc  précis  dans  l'ex- 
dépouiller  les  Temples  maté-  plication  des  Dogmes  de  la 
riels  que  de  laiffer  périr  les  Religion  ,  marquant ,  en  peu 
pauvres,  qui  font  les  mem-  de  mots  &.  toujours  d'une  ma- 
bres  vivans  du  Saint  Efprit.  nière  nette  ,  ce  que  l'on  doit 
Il  fut  pourtant  dépofé  ,  mais  croire  fur  chaque  article.  La 
il  n'eut ,  comme  de  raifon  ,  meilleure  édition  de  fes  (Eu* 
auctfn  égard  à  fa  dépolition,  vreseflce.leduPèreTouttée, 
qu'il  regardoit  comme  injufte.  en  Grec  &  en  Latin  ,  in-fol. 
U  en  appella  à  un  Tribunal  Grancolas ,  Dodleur  de  Sor- 
fupérieur  ,  Se  il  fut  rétabli  bonne  ,  les  a  traduites  en- 
fur  fon  Siège  ,  dans  le  Conci-  François  ,  avec  des  Notes. 
2è  de  Séleucie  ,  en  379  ;  mais  CYRILLE(S.)Patriarche  d'A- 
il fut  dépofé  une  féconde  fois ,  lexandrie,  fuccéda  à  Théophi- 
p:.r  les  intrigues  d'Acace  ,  le  fon  oncle ,  l'an  412.  Ii  doiç 
dans  ieConciîiabulfHtte  Conf-  être  regarde  comms  un  des. 
tantinop;e,donr  celui-ci  éroit  plus  fçavans  Doéteurs  de  l'E- 
l'ame.  Après  la  mort  de  Conf-  g\l&'  1'  fQt  nourri  dès  fon  en- 
tance  le  P -  éïat  retourna  à  Jé-  fance  ,  dans  l'étude  des  Let- 
rufalem ,  d'où  les  Ariens  le  très  Saintes  ,  &  avoit  l'efprk 
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naturellement  péne'trant  6c 
très-fubtil  dans  la  difpute.  Il 
a  voit  eu  foin  de  le  cultiver  par 
de  bonnes  études ,  &  par  ia 
leclure  des  Pérès, dont  il  fça- 
voit  parfaitement  Ja  Doctri- 
ne. Dieu  lui  avoit  donné  un 
goût  extraordinaire  pour  l'E- 
criture Sainte.  11  elt  entré 
plus  qu'aucun  autre  Père  , 
dans  la  profondeur  des  fens 
fpirituels  ôc  figurés.  A  de  fi 
heureufes  difpofitions ,  il  joi- 
gnoit  un  grand  amour  pour  la 
vérité  ,  8c  un  zélé  intrépide 
pour  la  défenfe  de  la  foi.  11 
écrivit  contre  Neltorius ,  le 
fit  condamner  au  Concile  de 
Rome  &  au  Concile  Général 
d'Ephéfe  ,  où  il  préfida  en 
451..  Ce  grand  homme  avoit 
des  défauts,  mais  ils  ont  été  ré- 
parés par  fa  piété  ,  par  l'inno- 
cence de  fes  mœurs ,  &  par  de 
grandes  vertus.  On  lui  repro- 
che d'avoir  eu  des  manières 
hautes  &  impérieufes ,  d'avoir 
agi  avec  trop  de  chaleur ,  dans 
fes  démêlés.  Il  fit  fermer  les 
Eglifes  des  Novatiens  à  Ale- 
xandrie ,  s'empara  de  tous  les 
Vafes  &  de  tous  les  meubles 

Su'il  y  trouva,  &  dépouilla 
îur  Evêque  de  tous  fes  biens. 
Il  fit  auflî  chaflèr  les  Juifs 
d'Alexandrie,  &  permit  qu'on 
enlevât  leurs  biens  6c  leurs 
Synagogues.  Ces  entreprifes 

Îe  Cyrille  fur  l'autorité  civi- 
5 ,  lui  attirèrent  *la  haine 
d'Orefte ,  Gouverneur  de  cet- 
te Ville ,  &  cette  divifîon  eut 
des  fuites  funeftes.  Mais  fon 
^éle  pour  la  foi ,  lui  a  mérité 


g  y 

la  grâce  d'ef&cer  par  la  péni- 
tence ,  les  tâches  que-  l'on 
voit  dans  fa  vie.  On  trouve 
auffi  quelques  défauts  dans  fes 
Ecrits.  Son  ftile  n'elt  point 
élégant.  11  n'y  a  point  de 
choix  dans  fespenfées  ,  ni  de 
précifion  dans  les  paroles.  Ce- 
pendant la  doctrine  de  l'Eglii 
le  y  elt  développée  avec  beau- 
coup de  folidité.  Jean  Aubert 
Chanoine  de  Laon ,  publia  fes 
Œuvres  en  Grec  ôc  en  Latin  * 
en  1638  ,  6  tom.  in-fol.  Ils* 
contiennent  des  Commentai- 
res fur  l'Ecriture  Sainte  ,  des 
Dialogues  fur  la  Trinité  <3c  fur 
l'Incarnation,  des  Homélies , 
des  Lettres  ,  des  Traités  con« 
tre  Neltorius  ,  Julien,  &c.  S. 
Cyrille  mourut  en  444. . 

CYRUS  ,  célèbre  Roi  des 
Perfes ,  &.  l'un  des  plus  grands 
Conquérans  du  monde  ,  na- 
quit |99  ans  avant  J.C,  de 
Cambyfe  &  de  Mandane ,  fille 
d'Aftyages  Roi  des  Medes.  C« 
jeune  Prince  avoit  toutes  les 
qualités  qui  peuvent  former 
un  Héros ,  beaucoup  de  dou- 
ceur ,  d'humanité ,  d'ardeur 
pôur  la  gloire  &  une  beauté 
extérieure ,  propre  à  infpirer 
tout  à  la  fois  l'amour  &  le  ref- 
pett.  Il  fut  élevé  félon  les 
coutumes  des  Perfes  ,  qui  re- 
gardoient  l'éducation  des  en- 
fans  ,  comme  la  partie  la  plus 
importante  dans  le  Gouverne- 
ment. A  Page  de  1 2  ans ,  ayant 
été  conduit  chez  Aftyages  fon 
ayeul ,  il  fut  furpris  de  le  voir 
vêtu  de  pourpre ^  orné  de  col- 
liers &  de  braflèlets  de  grand 

prix  , 
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jprix  ,  les  fourcils  &  les  yeux  d'une  mut ,  où  les  Babylo* 
peints  ;  mais  accoutumé  à  la  mens  s'étoient  plongés  dans 
implicite  des  Perfes,  il  ne  fut  la  débauche  à  l'occasion  d'u- 
point  ébloui  de  cette  magni-  ne  Fête  folemhelle.  Par  cet- 
ficence  ,  &  de  cet  air  de  luxe  te  importante  conquête  ,  il 
&  de  mollette.  11  charma  Af-  fe  vit  Maître  de  l'A  fie  ,  21 
tyages  par  les  grâces  6c  la  ans  après  qu'il  fut  forti  de  la 
vivacité  de  fon  efprit  ;  de  fes  Perfé ,  &  fonda,  autant  par  fa 
«lanières  nobles  &  engageant  conduite,  que  par  fa  valeur, le 
tes ,  lui  gagnèrent  tous  les  plus  vaile  Empire  qu'il  y  eue 
coeurs.  Après  la  mort  d'Aftya-  eu  jufques-là  dans  l'Orient. 
ges,le  Roi  de  Babylone,  ligué  Telle  fut  la  fin  de  l'Empire 
avec  les  Princes  fes  voifins  ,  des  Babyloniens  ;  ainfi  tomba  v 
fe  prépara  à  fubjugUer  les  Me-  l'orgueil  de  cette  fuperbe  Vil- 
des.  Cyrus  à  la  tête  de  trente  le.  Cyrus  permit  ènfuite  aux 
mille  hommes  aguerris ,  vint  Juifs  difperfés  dans  fon  Em- 
au  fecours  de  Ciaxare  fon  on-  pire  ,  d'aller  à  Jérufaleni ,  ré- 
crie ,  qui  réunit  fes  forces  avec  tablir  le  Temple  de  Dieu  fous 
celles  de  fon  neveu ,  &  lui  la  conduite  de  Zorobabel , 
donna  le  commandement  de  après  les  70  années  de  capti- 
J'armée.  Cyrus  défit  les  enne-  vité.  Ces  grands  évértemens 
mis  fort  fupérreurs  en  nombre,  avoient  été  prédits  plufîeurs 
&  en  fit  un  horrible  carnage,  fiécles  auparavant ,  par  le  P10- 
11  triompha  enfuite  de  Crœfus  phête  Ifaie.  11  avoit  marqué 
Roi  de  Lydie ,  &  le  fit  prifon-  toutes  les  circonltânces  du 
nier.  Après  cette  vicloire ,  il  fiége  &  de  laprifede  Baby- 
joumit  de  concert  avec  fes  lone,  &  nommé  par  leurs 
I-ieutenans  PAfîe  entière ,  juf-  noms  le  Prince  âc  les  armées  , 
qu'à  l'Euphrate.  La  feule  Vil-  qui  ferviroient  d'inftrumenc 
le  de  Babylone  qui ,  depuis  la  à  la  vengeance  du  Seigneur, 
ruine  de  Ninive,  étoitdeve-  Cyrus  également  aimé  de  fes 
nue  la  Reine  des  Nations  ,  ne  fujets  naturels ,  &  des  nations 
reconnoiflbit  pas  encore  fes  conquifes,  jouhToit  en  paix 
loix.  Il  en  entreprit  le  fiége  j  du  fruit  de  les  travaux  &  de 
après  quelques  autres  victoi-  fes  victoires.  Septannéèss'é- 
xes.  Les  murailles  de  cette  tant  ainfi  écoulées  j  il  vint  en 
Ville  étoient  d'une  hauteur  Perfe  pour  la  dernière  fois  , 
&  d'une  épaiffeur  prodigieu-  de  y  mourut  529  ans  avant 
les.  Un  peuple  immenle  les  J.  C ,  fans  âvoir  palfë  par  le* 
défendoit ,  &  l'on  s'y  étoit  infirmités  de  la  vieilleflè  , 
pourvu  de  vivres  pour  20  avantage  qu'il  devoit  à  là  vie 
ans.  Cyrus  s'en  rendit  maître  fage  8c  frugale.  Une  Princefle 
en  détournant  l'Euphrate  par  d'une  rare  beauté  ,  ayant  été 
des  faignées ,  &  en  profitant  fait  prifonniére  ,  il  ne  voulut 
Tome  L  K  rr 
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elle  vînt  à  Paris ,  &  y  abjura  môuvemens  de  Cachante**  elle 
l'Héréfie.  Elle  vécut  dans  la  n'oubliât  les  régies  de  la  pru- 
retraite  ,  la  prière  ,  le  travail  dence  ,  lui  paria  avec  force 
&  la  pénitence  la  plus  aufté-  pour  arrêter  fon  zélé  ;  »  to»j 
re ,  &  bientôt  après ,  elle  éle-  »  vos  raifonnemens ,  dit-elle  , 
va  une  petite  Gommunauté  »  ne  me  feront  pas  perdre  la 
pour  les  Ailes ,  qui  ayant  vécu  »  confiance  que  je  dois  avoir 
dans  le  défordre  ,  voudroient  »  en  Dieu  :  j'ai  toujours  reçu 
faire  pénitence  de  leur  vie  »  vingt  fois  plus  que  je  n'aî 
criminelle.  Elle  fentit  croître  »  donné  ,  &c  après  cela  on 
la  charité  &  fon  zélé ,  à  me-  »  veut  nous  empêcher  de  fai- 
fure  que  le  nombre  des  Pé-  *>  re  l'aumône  ;  nous  y  per- 
intentes  s'augmentoit.  Dieu  »  drions  trop.  «  La  régularité 
mit  quelque-fois  fa  confiance  s'afFermifïbit  de  jour  en  jour 
à  l'épreuve.  Un  jour  tout  lui  dans  cette  maifon  ,  qui  a  été 
manqua  ,  elle  courut  fe  prof-  appel lée  Communauté  du  bon 
terneraux  pieds  des  Autels,  Payeur.  Les  filles  pénitentes 
fon  refuge  ordinaire.  Après  repaflànt  leurs  premières  an* 
fa  prière  au  fortir  de  i'Eglife ,  nées  dans  le  filence  &  ramer- 
un  inconnu  lui  mit  en  main  tume  de  leur  ame ,  ne  trou-* 
une  bourfe,  dans  laquelle  elle  voient  (rien  de  dur  pour  ap- 
crouva  cinquante  écus  d'or,  paifer  la  juftice  de  Dieu,  ÔC 
Le  Roi  informé  de  fa  conduite,  le  démon  irrité  de  ce  qu'on 
lui  donna  une  maifon  qui  ap-  lui  enlevoit  fes  dépouilles, 
partenoitàun  Calvinilte  qui  mit  tout  en  ufage  pour  rentrer 
a  voit  quitté  le  Rovaume  ,  &  dans  fa  maifon.  Les  foutpçons» 
ijoo  liv.  pour  en  faire  les  ré-  les  murmures  ,  les  calomnies , 
parafions. Plufieursperfonnes  tout  fut  employé;  mais  le  Roi 
frappées  de  la  réputation  de  ayant  connu  la  fauffêté  des 
cette  maifon  de  pénitence  ,  y  accufations  intentées  contre 
firent  des  aumônes.  En  moins  la  maifon  du  bon  Pafteur  ,  fît 
d'un  an  ,  la  Chapelle  &  le  Ba-  écrite  à  l'Archevêque  de  Pa- 
timent  furent  dans  l'état  où  ris><ju'iîlaprenoit  fous  fa  pro- 
on  les  voit  aujourd'hui  ;  fans  tecîion.  Madame  de  Combe 
avoir  aucun  fond ,  fans  rien  mourut  en  1092  >  à  50" ans.  Son 
demander  ,  fans  rien  emprun-  Inftitut.  s'eft  répandu  en  plu- 
ter.  Son  ConfefTeur ,  qui  crâi-  fieurs  Villes  de  France.  11  y 
gnoic  qu'en  fe  livrant  aux  en  a  trois  maifons  à  Paris*  . 

fin  du  premier  Volume. 
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HISTORIQUE, 


Contenant  une  idée  abrégée  de  la  Fie  &  des  Ouvra- 
ges des  Ho /rimes  illuflres  ,  &c.  , 
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J»  ACIER  (André) 
c  fit  fes  premières 

études  à  Caltres, 
où  il  croie  né  le 
£t:  OP  6  Avril  1651  ; 
dc-là  il  pafla  à  Saumur  >  oii 
il  Ce  perfectionna  dans  les 
Humanités  fous  le  célèbre 
Tanhegui  le  Febvre  ,  oont 
il  époufa  dans  la  fuite  la 
fille.  Il  trouva  en  elle  les  plus 
rares  qualités  de  l'efprit  &  du 
cœur ,  &  une  conformité  de 
goût  qui  les  lia  de  l'amitié 
la  plus  tendre  durant  40  ans 
de  mariage.  Dacier  ,  choifi 
par  le  Duc  de  Montaufier 
pour  donner  des  Commen- 
taires à  l'ufage  du  Dauphin  , 
fe  diftingua  parpluficurs  bel- 
les éditions  ,  &  commença 
à  fe  faire  connoître  par  le 


Verrius  Flaccus ,  avec  des  no- 
tes très-favantes  ,  &  des  cor- 
rections très-judicieufes:  mais 
ce  qui  acheva  de  lui  faire  un 
nom ,  fut  fa  traduction  d'Ho- 
race chargée  d'un  nombreux 
Commentaire  ,  à  la  faveur 
duquel  on  entrevoit  la  finef- 
fe  ,  l'enjouement  &  les  aurres 
beautés  du  texte  ,  que  le  Tra- 
ducteur n'a  pas  fçu  faite  fen- 
tir  dans  fa  traduction  ,  011 
il  a  trouvé  le  fecret  de  mor- 
fondre Horace  le  plus  vif  des 
Auteurs.  Cependant  malgré 
ces  défauts  &  les  critiques 
fans  nombre  que  cette  tradu- 
ction a  elluié  ,  elle  a  été 
réimprimée  pluficurs  fois; Si 
la  meilleure  édition  donnée 
par  l'Auteur  lui-même  ,  qui 
profita  des  critiques  de  fon 
Aj; 
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étant  lui-même  prcfque  ébran- 
lé ,  les  deux  époux  fe  retirè- 
rent à  Caftres  pour  confacrcr 
tout  leur  tems  à  s'inftruire. 
Comme  ils  cherchoicnc  la 
vérité  de  bonne  foi  ,  elle  fe 
découvrit  à  eux  ,  &  ils  firent 
leur  abjuration.  Alors  ils  re- 
vinrent à  Paris  pour  y  re- 
prendre leurs  travaux  litté- 
raires ,  &  une  édition  de  Cal  - 
limaquc  publiée  en  1674,  & 
cnricnic  de  favantes  Remar- 
ques, annonça  Madame  Da- 
cier  dans  le  monde  des  Sa- 
vans.  Elle  donna  enfuitc  de 
favans  Commentaires  fur  plu- 
fieurs  Auteurs  pour  l'ulagc 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
fur  Florus  ,  Aurelius  Vittor , 
Di&ys  Crctcnfis  ,  Eutrope  , 
&c.  Sa  réputation  paifo  bien- 
tôt fur  l'étranger.  Sénfible  à 
des  complimensque  lui  avoit 
fait  faire  Chriftine  de  Suéde, 
elle  lui  envoya  fon  Fforus  : 
elle  en  reçut  une  réponfc  obli- 
geante ,  avec  des  invitations 
pour  venir  à  fa  Cour.  Louis 
XIV.  connut  tout  fon  mérite, 
&  lui  donna  des  marques  de 
fon  eftime.  Elle  traduifit  en 
François  trois  Comédies  de 
Plaute ,  X  Amphitrion  ,  le  Ru- 
dens  ,  &  VEpidicus  s  &  mit 
à  la  tete  une  Dilfertation  cu- 
rieufe  touchant  la  Poefie  Dra- 
matique, &  le  théâtre  des  An- 
cicns,dans  laquelle  ellcdonne 
la  préférence  à  PLautc  fur  Té- 
rence  ,  tant  pour  fon  efprit 
tout-à-fait  comique  ,  que 
pour  la  fécondité  de  l'inven- 
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tion.  Elle  traduifit  aufll  les 
Comédies  de  Térence  ,  dont 
la  meilleure  édition  elt  celle 
de  Rotcrdam  en  17 17  :  le 
Plutus,  les  Nuées  d'Ariitopha- 
ne ,  Anacréon  ,  &  les  Réfle- 
xions morales  de  Marc-Au- 
reLe:  mais  fa  traduction  d'Ho- 
mere  acheva  de  rilluttrer.Ellc 
donna  d'abord  en  171 1.  l'IIlia- 
de  y  avec  une  excellente  pré- 
face dans  laquelle  elle  im- 
mortalife  le  nom  d'une  fille 
qui  faifoit  fes  délices  ,  Se 
cjuellc  avoit  eu  le  malheur 
de  perdre1.  Cette  perte  funefte 
retarda  fon  travail  fur  l'O- 
diffée,  qui  ne  parut  qu'en 
1716.  On  s'accorde  allez  à 
louer  l'élégance  ,  &  prcfqu'cn 
tout  la  fidélité  de  fes  tradu- 
ctions ;  &  on  y  ttouve  plus 
d'efptit ,  plus  de  goût ,  &  un 
ufage  plus  modéré  de  l'érudi- 
tion que  dans  celles  de  fon 
mati.  Celles  d'Homère  fur- 
tout  font  les  feules  que  l'on 
puifTc  lire  aujourd'hui  ,  & 
qui  nous  donnent  quelque  idée 
des  beautés  du  Poète  Grec. 
L'Abbé  Terra  (Ton  convient 
lui  même  que  la  traduction 
de  l'Illiade  eit  très  exacte 
pour  le  fond  des  penfées  ; 
mais  il  prérend  que  l'auteur 
a  déguifé  les  défaurs  énormes 
de  fon  original  par  les  grâ- 
ces du  ftite  ,  &  les  tours  les 
plus  heureux  de  notre  langue. 
I'alfans  le  fait ,  &  concluons 
quelle  a  rendu  fervice  à 
Homère ,  &  qu'en  lui  rendant 
un  air  moins  grec  ,  elle  lui  a 
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procuré  parmi  nous  un  ac- 
cueil plus  favorable.  Cette 
illuftre  Dame  ,  pallîonnée 
pour  le  Poète  qu'elle  avoir 
traduit  ,  ne  vit  que  corrup- 
tion &  dépravation  de  goût 
dans  ceux  qui  mepruoient 
l'objet  de  fon  culte  ;  &  Ton 
indignation  lui  fît  enfanter 
Je  Traité  des  caufes  de  la 
corruption  du  goût  qui  pa- 
rut en  l'année  1714.  Ouvra- 
ge où  elle  lerne  plus  d'érudi- 
tion que  deraifonnemens,  & 
où  elle  répand  plus  d'injures 
contre  la  Motrhe  &  les  tra- 
ducteurs d'Homère  ,  que  ce 
Poète  n'en  avoit  fait  pronon- 
cer à  fes  Héros.  Un  nouveau 
combattant  fe  préfenta  fur  la 
fcéne  :  le  Jéfuite  Hardouin  , 
connu  par  fes  vidons  ,  ha- 
sarda une  Apologie  d Homère 
pleine  de  rêveries  &  de  fon- 
ges  ,  &  ce  Viiionnaire  fut  im- 
molé à  la  rifée  publique  dans 
l'Homère  dèfcnduy  où  fc  trou- 
vent réunis  la  finclfe  &  la  lé- 
gèreté avec  la  folidité  &  l'é- 
rudition.  La  réputation  de 
Madame  Dacicr  fe  répandant 
dans  les  pays  étrangers ,  lui 
value  une  place  dans  l'Acadé* 
mie  de  Ricovati ,  &c  les  plus 
glorieufesmarquesd'eftimcde 
la  part  de  la  célèbre  Chrifti- 
net  Cette  illuftre  Dame  joi- 
gnoit  aux  taleos  de  l'efprit 
les  qualités  du  cœur  ,  &  un 
fincerc  attachement  à  la  Reli- 
gion Catholique  dans  laquel- 
le elle  mourut  en  1710.  âgée 
de  68  ans.  Un  Anonyme  fit 
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DoHo  nupta  viro  ,  doeîo  prognata 
parente 

Aon  minor  Anna  viro  ,  non  minor 
Anna  pâtre* 

DAGOBERT  I.   Roi  de 
France  ,  fuccéda  à  fon  pere 
Clotairc  II.  l'an  6z 8.  Ce  Prin- 
ce naquit  avec  de  grandes 
qualités  qui  furent  perfec- 
tionnées par  l'excellente  édu- 
cation qu'il  reçut  de  S.  Ar- 
noul  Evcquc  de  Metz  ,  &  de 
Cumbcrt  Evéque  de  Cologne. 
Il  montra  autant  de  bravou- 
re que  de  conduite  dans  les 
guerres  qu'il  eut  à  elîuyer , 
dont  il  termina  heureufemenc 
la  première  contre  les  Efcla- 
vons  5  la  féconde  contre  les 
Gafcons  ,  &  la  troiiième  con- 
tre les  Bretons  :  Mais  on  lui 
reproche  une  ambition  démé- 
furée  ,  qui  le  porta  , à  priver 
Anbert  fon  frere  de  la  fuc- 
ceflion  de  Clotairc  ;  &  on 
le  foupçonne  même  d'avoir 
contribué  à  fa  morr.  Sa  paf- 
fion  exceffive  pour  les  fem- 
mes fait  encore  une  tache  à 
fa  vie.  Il  répudia  celle  qu'il 
avoit  d'abord  épouféc  j  &  il 
en  eut  jufqu'à  trois  dans  le 
même  tems  qu'il  appella  Rei- 
nes. Cependant  les  tages  con- 
feils  de  fes  amis  l'ayant  ar- 
raché à  fes  débauches  ,  le  ra- 
menèrent à  fon  devoir  de 
Prince  Chrétien  ,  &  il  fignala 
fa  piété  par  plufieurs  monu- 
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mens;  entr'aimes  par  l'Ab-  rer ,  du  moins  déguifoit  ma- 
baye  de  S.  Dcnys  qu'il  fonda  licieufement.  L'Avertiireur 
en  630,  &  qu'il  enrichie  de  avoit  fondé  fa  defenfe  de  la 
dons  précieux.  Il  y  fur  enter-  Bulle  fur  la  nature  des  Pro-  » 
ré  après  fa  mort  arrivée  à  Epi-  pofitions  contradictoires  ,  & 
nai  ,   maifon  de  plaifancc  il  encre  en  lice  avec  une  ap- 
fur  la  Seine  auprès  de  Paris  ,  parence  de  franchife  qui  en- 
vers Tan  688  ,  âgé  d'environ  chante  notre  Philofophe  :  • 
3  6  ans,  dont  il  en  avoir  ré-  mais  quand  il  lui  entend  di- 
gné  dix.  On  remarque  dans  re  que  quoique  ces  Propo- 
ia  vie  de  ce  Prince  un  mêlan-  (îtions  paroiiîent  des  erreurs 
ge  de  bien  &  de  mal ,  beau-  condamnables  &  quelquefois 
coup  de  prudence ,  de  valeur  des  héréfies  formelles  ,  leurs 
&  de  libéralité';  mais  peu  de  contradictoires  ont  pu  &  peu- 
ces   vertus  chrétiennes  qui  vent  par  conféquent  être  juf- 
font  les  Saints,  &  quipuif-  tcuient  condamnées  ,  il  s'é- 
fent  lui  mériter  ce  titre  que  crie:  Oh\  l'étrange  Parado- 
Jes  Auteurs  de  fa  vie  lui  ont  xe  !  Forcé  à  ne  trouver  que 
donné.  du  galimathias  où  il  avoic 
DAGOUMER  (  Guillau-  cherché  des  raifons ,  Dagou- 
me  )  né  à  Pontcau  de  Mer,  mer  fait  paroître  de  la  mau- 
fut  envoyé  jeune  à  Paris  ou  vaife  humeur  en  certaines 
il  fit  fes  études  à  Harcourt ,  rencontres  ,  &  fc  plaint  que 
8c  y  fut  dans  la  fuite  Pro-  les  termes  lui  échapent.  Vou- 
feiîeur  de  Philofophie  ;  em-  lant  traiter  d'égal  à  égal  , 
ploi  qu'il  exerça  avec  la  plus  n'être  pas  gêné  fur  les  expref- 
grande  diftinction.  Sa  Philo-  fions     ni  obligé  de  faire  à 
fophie  qui  a  été  imprimée  elt  chaque  pas  des  digreffions  & 
trè«-eftimée.    Il  mourut  k  des  exeufes ,  il  diltingUc  le 
Courbevoye  en  1745  >  après  caractère  épifcopal ,  &  n'at- 
avoir  été  Principal  de  fon  taque  que  ceux  qui  fe,  font 
Collège  ,  &  Recteur  de  l'Uni-  réfugiés  fous  fa  chape.  Dans 
verfite.  Nous  avons  encore  les  matières  mêmes  où  l'on 
de  ce  ProfelTeur  un  Ouvrage  n'eft  pas  gêné  par  les  régies 
contre  les  fameux  Aveitifle-  de  la  Dialectique  ,  notre  au- 
mens  adoptés  par  l'Evêque  de  tcur  marche  toujours  avec 
Soi  (Tons  *  Lançuet ,  dans  le-  précaution  ,  parce  qu'il  a  af- 

Îjucl  en  Philofophe  qui  fait  faire  à  un   adverfaire  qui 

on  métier,  il  ramené  le  Pré-  n'ayant  pu  trouver  les  con- 

lat  fur  les  bancs,  pour  lui  ap1-  tradictoires  qu'il  cherchoit , 

prendre  les  premières  régies  en  fait  fouvent  fans  y  penfer. 

delà  Logique  ,  que  l'Auteur  Vouloir,  dit-il  ,  juflifier  la 

4c  l'Ouvrage  ferabloit  igno-  condamnation  des  Propofi- 
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tions  qui  concernent  l'Ecriture 
Sainte  ,  &  n'en  apporter  que 
des  tronçons  agencés  de  ma- 
nière à  recevoir  une  critique  , 
c'efl  un  procédé  qui  révolte  la 
bonne  foi.  La  feflure  des  ré- 
flexions dans  l'auteur  f  ce  qui 
les  précède ,  ce  qui  les  fuie  , 
leur  rapport  aux  verfcts  de 
l'Ecriture  Sainte  fur  lequel 
elles  jont  faites  ,  jujlifient 
qu  elles  ne  contiennent  que  ce 
qui  peut  allarmcr  les  graves 
apologifles  des  vertus  payen- 
nes  6*  des  cérémonies  chi- 
noifes ,  les  Cafuites  relâchés 
les  Théologiens  politiques ,  les 
Prédicateurs  du  cinquième 
Evangile  qui  nous  d'ifpenje 
du  grand  précepte  de  t amour 
de  Dieu  ,  les  inventeurs  & 
les  défenfeurs  du  péché  philo - 
fophique.  Tels  font  les  repro- 
ches que  la  Logique  du  célè- 
bre Profefleur  fait  dans  fes 
trois  Lettres  d'un  Philofopheà 
M.  de  Soiflons  l'an  1JI9.  11 
ne  faut  pas  diflimulcr  une  ta- 
che qu'a  taillé  à  la  mémoi- 
re de  cet  ancien  Re&cur  de 
l'Univerfité ,  le  confentement 
qu'il  donna  au  Redorât  de 
l'Abbé  de  Rohan  ,  Venta- 
dour,  6c  la  part  qu'il  eut 
aux  changemens  arrivés  dans 
l'Univerfité  en  1739.  H  fut 
pris  comme  bien  d'aurresaux 
Fêtes  Rectorales  données  fur 
les  modèles  des  repas  de  la 
belle  Eminencc  ,  quiavoient 
fi  bien  réuilî  au  Cardinal  , 
oncle  du  jeune  Abbé  ;  &  Da  - 
goumer  oublia  fa  Dialecli- 
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que  ou  fa  religion  ,  en  opi- 
nant pour  la  révocation  de 
l'appel  de  l'Univerfité  ,  &per- 
fiftant  dans  fon  oppofition  à 
la  Conftitution. 

DAGUESSEAU  (  Henri 
François)  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  Commandeur  des  Ordres 
du  Roi ,  né  à  Limoges  le  17 
Novembre  1668,  n*eut  pres- 
que pour  Maître  que  fon 
pere  Henri  DaguelTcau,  Con- 
teiller  d'Etat ,  qui  ayant  ap- 
perçu  dès  l'enfance  tout  ce 
qu'il  pouvoir  attendre  de  fon 
fils,  s'appliqua  à  l'inftruire 
même  au  milieu  des  impor- 
tantes occupations ,  que  des 
conjectures  difficiles  lui  don- 
nèrent dans  l'Intendance  du 
Languedoc.  M.  DagueiTeau 
fe  rendit  habile  prefque  dans 
toutes  les  Langues  :  il  di- 
foit  quelquefois  que  c'étoic 
un  amufement  d'apprendre 
une  Langue.  La  lecture  des 
anciens  Poètes  fut  félon  Ion 
expreflîon  ,  une  pajfîon  de  fa 
ftuneffe.  La  focieté  des  deux 
grands  Poètes  Racine  &  Boi- 
leau  ,  faifoit  alors  fes  déli- 
ces ,  &  il  ne  s'en  permettoit 
point  d'autres  :  lui-même 
faifoit  de  très  beaux  vers  , 
&  conferva  ce  talent  jufqu  a 
fes  dernières  années.  Quoi- 
qu'il le  cachât  ,  on  le  recon- 
noiflbit  dans  fa  Profe  même 
qui  avoit  le  feu  noble  & 
l'harmonie  de  la  Poëfic.  Il 
aimoit  fur-tout  les  Mathé- 
matiques. On  l'a  vufouvenr, 
lorfqu'il  étoit  fatigué  desaf- 
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faîres  ,  prendre  un  Livre  de 
Géométrie  ou  d'Algèbre  ;  c'é- 
toic  un  plaifir  qu'iffubftituoit 
à  ceux  qui  diflipent  l'efprit 
loin  de  le  ranimer.  Son  prin- 
cipe étoîc  que  le  feul  change- 
ment d'occupation  eft  un  dé- 
lafTement  -y  &  ce  fut  ainfi 
qu'au  milieu  des  fonctions 
les  plus  pénibles  ,  il  trouva 
le  moyen  d'étendre  toujours 
Tes  connoirtances  jufqu'à  la 
fin  de  fa  vie  5  les  principes 
de  Religion  éloignèrent  de 
iui  toutes  les  partions  &  tou- 
te autre  vue  que  celle  de  fai- 
re da  bien  ;  &  il  n'eut  du 
printems  de  l'âge  que  le  feu 
de  l'imagination ,  la  vivacité 
de  l'efprit  ,  les  prodiges  de 
la  mémoire.  Sorti  à  peine  des 
écoles  de  Jurifprudence  ,  où 
il  avoit  plus  d'une  fois  éton- 
né fes  Maîtres  ,  il  devint 
l'homme  du  Roi  au  Châtc- 
let  à  l'âge  de  ii  ans.  Comme 
le  mérite  abrège  le  tems  des 
épreuves ,  il  palTa  fix  mois 
après  au  Parlement  ,  où  il 
foutint  avec  autant  de  zèle 
que.de  prudence ,  avec  autant 
d'éloquence  que  d'érudition  , 
les  fondions  pénibles  de  la 
charge  d'Avocat  Général. 
Pour  en  remplir  toute  l'éten- 
due ,  il  ne  compta  ni  fur  les 
facilités  qu'il  trouvoit  dans 
fon  génie ,  ni  fur  les  fecours 
qu'il  attendoit  de  l'expérien- 
ce :  il  commença  par  une 
étude  réglée  des  Loix  Ro- 
maines î  il  y  puifa  ces  princi- 
pes lumineux  ,  ces  grandes 
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maximes  qui  renferment 
prefque  toutes  les  décifions. 
A  l'étude  profonde  des  Loix 
Civiles  ,  il  joignit  bientôt 
celle  des  Ordonnances  &  des 
Coutumes  r  &  jamais  peut- 
être  en  fi  peu  de  tems  on  n'a 
vu  tant  deconnoiflances  réu- 
nies par  les  fecours  mutuels 
de  l'efprit  &  de  la  mémoire. 
Dans  les  queftions  les  plus 
embarraiTées  &  les  plus  obf- 
cures,  M.  Daguelleau  y  ré- 
pandoitun  ordre  &  une  clar- 
té admirable.  Une  matière 
déjà  épuifée  dans  d'autres 
mains  fe  renouvclloit  dans 
les  fiennes.  C'étoir  la  même 
caufe  par  les  circonftances&. 
pat  les  faits  $  ce  n'étoit  plus 
la  même  par  la  manière  , 
par  les  tours.  Dans  fes  Plai- 
doyés  folides  &  éloquens  , 
la  bonne  caufe  neperdoit  pas 
un  feul  avantage  ,  la  mau- 
vaife  ne  cachoit  pas  un  feul 
endroit  foible  ;  il  n'en  écri- 
voit  ordinairement  que  le 
plan  ,  &  réfervoit  le  travail 
d'une  compofition  exacte 
pour  les  grandes  caufes.  Ses 
harangues  étoient  regardées 
comme  des  chefs-d'œuvres 
d'éloquence.  Parvenu  au  plus 
haut  point  de  réputation  dans 
la  charge  d'Avocat  Général , 
il  s'ouvrit  de  nouvelles  rou- 
tes à  la  gloire  dans  celle  de 
Procureur  Général ,  à  laquel- 
le il  fut  nommé  à  l'âge  de 
31  ans.  Jamais  le  glaive  ni 
le  bouclier  de  la  Juftice  n'ont 
été  confiés  à  des  mains  plus 
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pures  &  plus  habiles.  La  ti- 
mide innocence  fe  rafluroit 
à  fa  vue  :  le  crime  orgueil- 
Jeux  frémilïbit.  On  fe  4bu- 
viendra^long-rcms  de  la  fata- 
le année  de  1709. où  la  na- 
ture rcfufa  fes  dons  ordinai- 
res 1  &  où  l'avarice  cachoit 
ceux  des  années  précédentes. 
M.  Dagueflcau  ,  par  des  re- 
cherches laborieufes  ,  par 
d'utiles  rcllburces ,  contribua 
plus  que  peifonncà  fauver  la 
France  des  extrémités  de  la 
difette.  L'ordre  desJurifdic- 
tions  ,  l'intérêt  des  Hôpitaux, 
les  affaires  du  Clergé,  celles 
de  l'Etat ,  occupèrent  tour  à 
tour  fon  attention  ,  &  ne  la 
laflerent  jamais.  Avec  quelle 
vigueur  n'a  t-il  pas  main- 
tenu le  patrimoine  facré  de 
nos  Rois  contre  les  entrepri- 
ses de  l'ufurpation.  Il  a  mê- 
me hazarde  de  déplaire  au 
Prince  pour  le  fervir  ;  de  ré- 
fifter  à  fes  ordres  pour  de- 
meurer fidèle  à  fes  intérêts; 
de  préférer  fa  gloire  réelle  à 
fa  volonté  apparente  j  de  dé- 
mêler dans  la  droiture  de  fes 
intentions  les  furprifes  faites 
à  fa  piété  ;  &  de  contredire 
humblement  fon  autorité 
pour  ne  pas  la  commeterc 
dans  une  entreprife  qui  blcf- 
foit  les  droits  de  fa  Couron- 
ne. Fermeté  d'autant  plus  di- 
gne d'admiration  ,  qu'elle 
l'expofoitàtoutj&qùe  com- 
battu entre  les  mouvemens 
du  cœur  qui  l'atrachoicnr  ten- 
drement au  Roi ,  &  les  lu- 
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mières  de  l'efprit  quî  lui 
montroient  les  engagemens 
auftères  de  fa  Charge  ,  il 
avoir  pris  le  parti  d'être ,  s'il 
le  falloir,  la  victime  plutôt 
que  le  deftru&eur  de  nos  li- 
bertés. C'ellainfi  qu'il  réiifta 
courageufement  à  LouisXIV. 
&  au  Chancelier  Voifin  au 
fujet  de  la  Déclaration  que 
le  Prince  vouloir  donner  pour 
faire  recovoirlaConftitution, 
&  que  rien  n'ayant  pu  l'ab- 
batre,  il  dit  adieu  à  fon 
époufe ,  en  lui  faifant  enten- 
dre qu'il  ne  favoit  pas  s'il 
n'iroit  point  coucher  à  la 
Baftile  :  mais  cette  femme 
forte  lui  répondit  fans  s'é- 
tonner: Allez  ,  Monfieur  > 
&  agilîez  comme  fi  vous  n'a- 
viez ni  femme  ni  enfans  : 
j'aime  infiniment  mieux  vous 
voir  conduire  à  la  Baftille  " 
avec  honneur,  que, de  vous 
voir  revenir  ici  deshonoré. 
La  mort  de  Louis  XIV.  fit 
échouer  le  projet  de  la  Dé- 
claration ,  &  le  Chancelier 
Voifin  étant  mort  deux  ans 
après  ,  le  Régent  qui  con- 
noifTôit  tout  le  mérite  du 
Procureur  Général,  lui  don- 
na la  place.  Jamais  choix  ne 
fut  plus  applaudi  ;  &  l'ons'é- 
tonnoit  de  le  voir  à  48  ans 
conduit  jufqu'à  la  première 
Charge  du  Royaume  fans  en 
avoir  jamais  demandé  &  dé- 
firé  aucune.  Il  fut  bientôt 
expofé  à  des  orales  dans  une 
place  où  il  porta  l'aufrérité 
de  fes  mœurs,  fes  principes 
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d'équité  rigide ,  &  une  répu- 
tation qui  arma  ia  jaloufîe 
contre  lui.  Il  les  vit  fe  for- 
mer fans  chercher  à  les  dé- 
tourner ,  éclater  fans  en  être 
ébranlé ,  &  finir  fans  reflen- 
timent  5  cn's'attirant  même 
l'eftime  &  l'amitié  de  la  plu- 
part de  ceux  qui  y  avoient 
contribué.  Sa  première  dif- 
grace  arriva  à  la  fin  de  Jan- 
vier 1 7 1 8.  Le  Régent  envoya 
lui  redemander  les  Sceaux ,  & 
lui  ordonna  de  fe  retirer  dans 
fa  Terre  de  Frefnc.  Cet  il- 
luftre  Magiftrat  ,  trop  fupé- 
rieur  à  une  diferacc  qu'il  n'a- 
voit  point  méritée  pour  en 
être  troublé  ,  écrivit  au  Prin- 
ce une  lettre  refpeétueufe  & 
rendre  à  laquelle  fon  AlteiTe 
fit  une  réponfe  honnête ,  où 
il  rendoit  témoignage  aux 
ferviecs  du  Chancelier  ,  & 
rcconnoiiToit  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  l'Etat.  En 
1710.  les  Sceaux  Jui  furent 
rendus  :  ils  lui  furent  de  nou- 
veau ôcés  en  1711  ,  &  ce  ne 
fut  qu'en  1737  qu'ils  lui  fu- 
rent   tout-à-fait   rendus  : 
mais  il  ne  faut  pas  dilTimu- 
lcr  cjuc  ce  n'étoitplus  le  mê- 
me homme,  &  que  ce  Ma- 
giftrat afFoibli  dès  1717 
ne  montra  plus  qu'un  afler- 
vifTement  entier  aux  volon- 
tés de  la  Cour ,  &  un  aban- 
don total  de  ces  maximes 
qu'il  avoit  fi  généicufement 
défendues.  Deux  Lits  de  Juf- 
tice  où  toutes  les  règles  fu« 
rcot  violées ,  Se  où  il  contri- 
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bua  tant  lui-même  à  humi- 
lier un  Corps  augufte  dont 
il  avoit  été  lorncmeru  autre- 
fois i  tant  d'auttes  fautes  dé- 
marches qu'il  fit  en  faveur  de 
la  même  Bulle  qu'il  avoit 
d'afcord  anatiiémarifée  i  un 
efprit  de  décifion  &  de  dé- 
bats qu'il  porta  dans  prcfque 
toutes  les  affaires  ,  font  dif- 
paroître  le  Héros  ,  &  ne  lâif- 
fent  voir  que  l'homme  dans 
fa  place  i  car  hors  de-là  c'é- 
toit  toujours  ce  grand  génie 
qui ,  maître  de  fon  tems  pen- 
dant fes  deux  féjours  à  Vrcf- 
ne  ,  en  employa  une  partie 
à  l'étude  des  Livres  (acres,  fut 
lefquels  il  fit  des  notes  fa- 
vantes  >  une  autre  partie  à  ré- 
diger les  vuës  qu'il  avoit  con- 
çues fur  la  Légiflation.  Ou 
trouvoit  en  lui  l'interprète 
des  loix  le  plus  éclairé  ;  le 
Magiftrat  le  plus  attentif  à 
les  faire  obferver ,  &  le  plus 
fage  Légiflateur.  Ses  Lettres 
aux    premiers  Magiftrats 
étoient  également  remplies 
d'inftruftions ,  d'exemples  & 
de  fentimens;  a  util  ils  l'ai- 
moîent  autant  qu'ils  l'admi- 
roient,  &  le  regardoient  com- 
me leur  oracle  &  leur  modè- 
le. Il  n'étoir  pas  moins  aimé 
&  honoré  des  favans  même 
étrangers  ,  qui  trouvoient  en 
lui  un  protecteur  &  une  four- 
ce  de  lumières.  Dans  la  der- 
nière année  de  fa  vie  ,  il  fut 
confulté  ,  &  écrivir  une  lettre 
remplie  de  réflexions  aufll 
foiides  que  favanecs  ,  qui 


Digitized  by  Google 


12         D  A 

furent  fuivies  dans  la  réfor- 
.  mation  du  Calendrier  qui  fc 
fit  en  Angleterre.  Dans  le 
cours  de  l'année  1 7  ço.  des  in- 
firmités douloureufes  l'obli- 
gèrent à  quitter  fa  place.  Il 
écrivit  au  Roi  pour  lui  de- 
mander la  permiiTîon  de  don- 
ner fa  démillion.  Il  la  dicta 
lui-même  ,  &  en  ligna  l'aétc 
le  même  jour  qu'il  fïnifloit 
fa  quatre  -  vingt  -  deuxième 
année.  Le  Roi  lui  conferva 
les  .honneurs  de  la  dignité 
de  Chancelier  avec  cent  mil- 
le livres  de  penfîon.  11  en 
jouit  peu  de  tems  ,  &  ne  fut 
plus  occupé  qu'à  faire  ufage 
dans  fes  douleurs  qui  augmen- 
toient  de  plus  en  plus  ,  des 
expreflïons  de  l'Ecriture  qui 
lui  étoient  toujours  préfen- 
tes ,  n'ayant  palîé  aucun  jour 
depuis  fon  enfance  fans  la  lire. 
Il  mourut  le  9  Février  17.fi, 
11  avoit  époufé  en  1694  , 
Anne  le  Febvrc  d'Ormcflbn , 
qui  étoit  morte  à  Auteuil  en 
J7Î y.  Il  voulut  être  enterré 
auprès  d'elle  dans  le  cimetière 
de  cette  ParoilTc ,  pour  par- 
tager même  après  fa  mort 
l'humilité  chrétienne  d'une 
femme  digne  de  lui.  On  vient 
de  donner  au  public  ,  en  % 
vol.  in- 12.  &  i/z-40.  les  Dif- 
cours  de  M.  DaguelTeau  qui 
feront  l'admiration  des  hom- 
mes tant  que  la  Langue  fran» 
çoife  &  le  goût  de  la  vérita- 
ble éloquence  fubfifteront. 
Si  l'on  peut  recouvrer  le  refte 
des  ouvragesde  ce  grand  hom-  ' 
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me  ,  la  France  poiTéa'era  or» 
tréfor  qui  égalera  fes  richef- 
fes  en  ce  genre  à  celles  d'A- 
thènes &  de  Rome. 

DAILLE'  (  Jean  )  né  à 
Chatelleraut  le  6  Janvier  de 
l'année  1 594  ,  d'un  Père  Re- 
ceveur des  Confîgnations  à 
Poitiers  ,  fembloit  d'abord 
defliné  à  lui  fuccéder  dans 
cet  emploi  ;  mais  la  grande 
palfion.que  le  jeune  homme 
avoit  pour  les  feiences  l'em- 
porta ;  &  Daillé  après  avoir 
achevé  fes  études  ,  entra  Tan 
i6n.  chez  DuplcfTis  Mornai, 
qui  étoit  Gouverneur  de  Sau- 
mur ,  pour  veiller  à  l'éduca- 
tion de  fes  deux  petits  fils.  II 
accompagna  ces  jeunes  gens 
dans  leurs  voyages,*  &  àVc- 
nife  il  fit  une  connoifîance 
particulière  avec  le  célèbre 
P.  Paul  Servite  ,  qui  voulut 
inutilement  l'engager  à  s'é- 
tablir dans  cette  ville.  De 
retour  en  France  ,  Daillé  fut 
reçu  en  1613.  par  les  [foins 
de  Dupleflis,  Miniftredela 
Religion  prétendue  réformée,  , 
&  ce  Seigneur  mourut  quel- 
que tems  après  entre  fes  bras. 
Daillé  fe  chargea  de  revoir  les 
Mémoires  de  cet  homme  célè- 
bre ,  puis  les  fit  imprimer  en 
%  vol.  Ilfutenfuitc  attaché 
à  l'Eglife  de  Saumur ,  &  pafla 
bientôt  après  à  celle  de  Cha- 
renton ,  au  fervice  de  laquel- 
le il  finit  fes  jours.  Ceux  de 
fa  communion  faifoient  tant 
de  cas  de  lui  ,  qu'il  devint 
l'arbitre  de  leurs  différends  , 
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&  l'oracle  qu'ils  confultoient 
dans  leurs  doutes.  Comme 
il  vécut  long-tems  ,  qu'il 
jouit  d'une  famé  robufte ,  & 
cju'il  avoir  beaucoup  d'ardeur 
pour  le  travail ,  il  a  beau- 
coup écrit  ,  &  nous  avons 
de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  latin  &  en 
francois  ,  De  ufu  Patrum , 
que  les  Proteftans  regardent 
comme  un  chef-d'œuvre. 
L'Auteur  prétend  y  combattre 
le  fentiment  Catholique  qui 
veut  que  Ion  termine  les  dif- 
férends par  l'autorité  des  Pè- 
res. De  pœnis  &  fatisfaftio- 
nibus  humanis  y  de  Jejuniis  & 
Quadragefima  ,  de  Confirma- 
tione  s  de  Extrema  Unhione  , 
de  Confejfione  ,  &c.  L'Apolo- 
gie des  Synodes  d'Alençon 
&  de  Charenton  ,  où  il  dé- 
fend la  Grâce  univerfellc 
contre  un  Profefleur  de  Ley- 
dc  ,  &c.  Ce  Miniftre  mourut 
en  1670.  âgé  de  77  ans.  « 

DALECHAMPS  (Jacques) 
Médecin  né  à  Cae'n  ,  mourut 
âgé  de  75  ans  en  1588.  à 
Lyon ,  où  il  exerçoit  la  Mé- 
decine depuis  long-tems.  Ileft 
Auteur  de  quelques  Ouvra- 
ges qui  font  une  preuve  de 
fon  éruditionjdc  ï 'Hiftoire  des 
Plantes  eu  latin  ,  laquelle 
parut  traduite  en  françois 
par  Jean  Defmoulins,  Méde- 
cin ,  i.  vol.  in-fol. en  ï6ij. 
d'une  édition  de  Pline  leNa- 
turalifte  ,  avec  des  Notes , 
in-fol.  d'une  traduction  en 
latin  daij  Livres  Grecs  d' A- 
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thenée  ,  avec  des  Notes  , 
in-fol.  d'une  verfion  en  fran- 
çois du  fixième  Livre  de  Paul 
Éginette  ,avec  de  favans  Com- 
mentaires ,  dans  lefquelson 
trouve  toute  la  Chirurgie  des 
anciens  &  des  modernes.- 

DAMASE  ,  Efpagnol  de 
nation ,  &  fils  d'un  Ecrivain  , 
étant  venu  à  Rome  ,  y  fut 
connu  du  Pape  Libère  ,  & 
cftimé  par  fes  rares  qualités. 
L'Empereur  Confiance  ayanc 
banni  Libère  ,  Damafe  qui 
étoit  alors  Diacre  ,  voulut 
prendre  part  aux  persécutions 
de  fon  Pafteur,  &  le  fuivit 
en  exil.  Après  la  mort  de  ce 
Pape  ,  arrivée  en  $66  ,  la 
plus  grande  &  la  plus  faine 
partie  du  Clergé  &  du  peu- 
ple Romain  jetta  les  yeux 
fur  Damafe  pour  le  faire  con- 
ducteur de  ce  grand  troupeau. 
Mais  cette  élection  fut  trou- 
blée par  l'ambition  du  Diacre 
Urfin  du  Urllcin  ,  qui  ne  pou- 
vant fouffrir  qu'on  lui  eût 
préféré  Damafe ,  4e  fit  élire 
par  une  troupe  de  factieux. 
Ce  fchifmc  caufa  une  fédi- 
tion  où  il  y  eut  beaucoup 
de  fang  répandu  de  part  & 
d'autre. On  examina  les  droits 
des  prétendans.  Damafe  fut 
confirmé  dans  le  Siège  de 
Rome ,  &  Urfin  banni  pat 
ordre  de  l'Empereur  Gratien. 
Quoique  flétri  par  le  bannif- 
fement  ,  ii  donna  encore 
bien  de  l'exercice  à  l'Evêque 
légitime ,  &  par  lui-même  , 
&  par  fes  fe^tateurs.  Ce  ne 
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furent  pas  là  les  feules  peines 
duPape  Damafc. $enfiblement 
touché  des  troubles  que  les 
hérétiques  excitoient  rous  les 
jours  dans  i'Eglife  d'Oi  ienr, 
il  y  perfuada  au  grand  Thco- 
dofe  d'adembler  un  Concile 
dans  la  ville  de  Conftanti- 
noplc.  Cent  cinquante  Eve- 
ques  s'y  trouvèrent  :  la  foi 
du  Concile  de  Nicéc  y  fut 
foiemnellemcnt  confirmée  ; 
les  erreurs  de  Macédonius& 
autres  hérétiques  anathéma- 
tifées.  Il  fc  célébra  encore  à 
Rome  un  autre  Concile  de 
fontems  ,  dans  lequel  Urface 
&  Valens ,  Ariens  ,  furent 
condamnés.  S.  Athanafe  , 
plein  d'admiration  pour  le 
Pape  Damafc ,  lui  écrivit  une 
lettre  pour  le  féliciter  d'a- 
voir fauvé  l'unité  de  I'Eglife 
Catholique,  en  tendant  cha- 
ritablement la  main  aux  Eve* 
ques  qui  avoient  eu  la  foi- 
bleiîe  d'accepter  le  Décret  de 
Ri  mini  ,  &en  excommuniant 
ceux  qui  ^voient  rcfufé  de 
fouferire  au  Concile  de  Ni- 
cée.  Les  hérétiques  &  les 
fchifmatiques  ,  voyant  qu'ils 
ne  pouvoient  rien  contre  la 
foi  du  Pape  ,  tâchèrent  de 
ternir  fa  réputation  par  des 
aceufations  fubornées.  Mais 
leurs  calomnies  furent  décou- 
vertes ,  &  Damafe  fut  tou- 
jours regardé  comme  ama- 
teur de  la  chafteté  ,  Docteur 
vierge  de  I'Eglife  vierge  ,  fé- 
lon l'expie!!! on  de  S.  Jérôme. 
Damafc  fçut  mettre  à  profit 
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les  taîens  de  ce  dernier  ;  &  M 
a  rendu  à  I'Eglife  un  grand 
fervicc  en  le  faifant  connoî- 
trc.  Ce  faint  Pape  plein  de 
bonnes  œuvres  ,  mourut  à 
l'ace  de  80  ans  le  1 1  Décem- 
bre  584.  S.  Jérôme  met  Da- 
mafc au  nombre  des  Ecri- 
vains Eccjéfiaftiques ,  à  caufe 
de  plufieurs  opufculcs  très- 
courts  compofés  en  vers  hé- 
roïques ,  auxquels  on  peut 
ajouter  les  Lettres. 
•  D  A  MIEN.  Voyez.  Pierre 
Dâmien. 

DAMIENS  (  Robert-Fran- 
çois) fcélératinfigneqais'eft 
immortalité  par  le  plus  exé- 
crable des  forfaits  ,  &  qui 
dans  le  18.  ficelé  a  renouvel- 
lé  les  horreurs  de  la  Ligue. Ce 
monftre  qui ,  par  fa  nailîan- 
ce  &  par  fon  état  devroit 
être  enfeveli  dans  le  plus  pro- 
fond oubli  ,  naquit  dans  un 
hameau  du  Diocèfe  d'Arras 
df  parens  obfcurs.  Il  donna 
dés  fon  enfance  des  preuves 
de  méchanceté  qui  le  firent 
furnommer  Robert  le  Diable. 
Après  s'être  engagé  deux  fois, 
&  aVoir  fervi  un  Officier  qu'il 
accompagna  au  fiége  de  Phi- 
lisbourg  ,  il  vint  a  Paris  od 
il  entra  en  qualité  de  Do- 
meftique  au  Collège  des  Jé- 
fuites ,  d'oii  il  fortit  quelque 
tems  après  pour  y  rentrer  de 
nouveau  :  fon  inconftanec 
l'en  fit  encore  fortir  ,  &  il 
parcourut  grand  nombre  de 
conditions  ,  montrant  par- 
tout une  humeur  violente  , 
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querelleufe  ,  un  caractère 
frondeur ,  taciturne,  obftiné  > 
beaucoup  de  hardierTe  &  d'ef- 
fronterie ,  un  grand  penchant 
pour  le  vin  ;  &  avec  tous  ces 
défauts  une  ame  timorée  » 
fujette  aux  remords  ,  à  des 
excès  de  libertinage ,  &  à  des 
efFcrve&cnces  de  dévotion. 
Ayant  fait  un  vol  confidéra- 
ble  au  dernier  maîrrc  qu'il 
a  fervi ,  le  j  Juillet  1756  ,  il 
s'enfuit  en  Flandres  crainte 
d'être  pourfuivi ,  &  pendant 
un  le  jour  de  près  de  cinq 
mois  qu'il  y  fit  ,  il  y  tint 
plufieurs  propos  extravagans 
fur  les  dilputes  qui  agitoienc 
alors  l'Eglifc  &  l'Etat ,  tenta 
plufieurs  fois  à  fe  défaire  , 
&  montra  dans  toutes  fes 
actions  un  efprit  aliéné  ,  Se 
une  confidence  bourrelée  par 
fes  crimes.  Enfin  revenu  à 
Paris  le  3 1  Novembre  ,  il 
partit  pour  Verfaillcs  le  3  Jan- 
vier 1757,  &  le  5  vers  les 
cinq  heures  Se  trois  quarts  du 
foir,  cet  exécrable  Aflaflîn 
frappa  le  Roi  d'un  coup  de 
couteau  en  forme  de  canif 
au  côté  droit ,  dans  le  mo- 
ment que  le  Prince ,  environ- 
né de  toute  fa  Cour ,  mon- 
toit  en  caroile.  Le  malheu- 
reux arrêté  ,  avoua  d'abord 
en  bien  des  manières  qu'il 
avoit  des  complices  ;  il  ajouta 
qu'ils étoient  bien  loin,  qu'on 
ne  les  trouver  oit  plus  ,  que 
s'il  les  déclaroit  tout  feroit 
fini  ;  mais  quand  on  le  prefîa 
de  les  nommer  ,  il  répondit 
qu  'il  ne  le  pouvoit  ni  le  de" 


PA  ,y 

voit ,  &  réfifta  aux  tourmens 
les  plus  affreux.  Cependant  le 
Roi  ayant  renvoyé  l'inftnic- 
tion  &  le  jugement  du  procès 
àlaGrand  Chambre,Damicns 
fut  transféré  à  la  Conciergerie 
du  Palais  le  18  Janvicr,enfer- 
mé  dans  la  Tour  de  Mongo- 
meri ,  &  attaché  fur  un  lit 
d  un  travail  fîngulier ,  où  l'on 
eut  un  foin  tout  particulier 
de  fa  famé.  Les  Commiflai- 
res  nommés  parle  Roi  pour 
l'interroger  s'étant  tranlpor- 
tés  cinq  fois  depuis  le  18  Jan- 
vier jufqu'au  17  Mars,  il ré- 
fulta  de  leurs  procédures ,  que 
dans  ie  féjour  que  Darriiens 
avoit  fait  en  Flandres  ,  où  on 
l'avoir  fuivi  exactement  ,  il 
fe  rencontroit  un  intervalle 
de  quelques  jours  ,  pendant 
lequel  on  le  perdoit  de  vue*  ; 
qu'on  ignoroit  également  ce 
qu'il  avoit  fait  à  Paris  depuis 
8  heures  &  demie  du  foir  , 
qu'il  quitta  fa  femme  ,  juf- 
qu'à  onze  heures  ,  qu'il  fe 
rendit  au  Bureau  des  Voitu- 
res de  la  Cour  ,  &  qUe  le 
Coupable  avoit  toujours  obf- 
tinément  foutenu  qu'il  n'a- 
voit  point  de  Complices.  Les 
procédures  ayant  été  com- 
muniquées au  Procureur  Gé- 
néral ,  il  donna  fes  conclu- 
rions ,  qui  tendoient  à  con- 
damner Damiens  au  même 
fupplice  quavoit  fubi  Ra- 
vaillac,  après  que  préalable-, 
ment  il  auroit  été  appliqué 
à  la  queftion.  Le  16  Marsce 
malheureux  parut  fur  la 
fçllette  devant  tous  fcs  Ju- 
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gcs ,  ne  fe  troubla  point  à  ce  de  fon  Palais  ,  &  fur  It 
la  vue'  de  cette  augufte  Af-  brillant  de  fa  Cour  même  , 
fembléc ,  qu'il  regarda  avec  &  aflurant  que  jamais  Prince 
fermeté,  &  confervant  tou-  n'avoit  été  fi  heureux  que  lui, 
jours  une  préfence  d'cfprit  jugea  bien  différemment  de 
Singulière,  il  alla  jufqu'àfe  ce  bonheur  quand  il  lui  eue 
permettre  quelques  plaifan-  été  permis  d'en  faire  l'eiTai. 
terics.  Le  Lundi  i8  ,  on  le  Dcnys  le  fit  aiîcoir  dans  un 
fit  monter  à  la  chambre  de  lit  d'or  ,  &  ordonna  qu'il  fut 
la  queftion ,  où  il  entendit  fervi  par  de  jeunes  efclavcs. 
avec  la  même  intrépidité  la  On  n'épargna  ni  les  mets  les 
lecture  de  fon  Arrêt  ;  fuppor-  plus  exquis  ,  ni  les  Couron- 
ta  les  douleurs  de  la  queftion  nés ,  ni  les  parfums.  Damo- 
la  plus  terrible  fans  fe  trou-  cles  fe  croyoit  le  plus  heu- 
bler  i  &  porta  fur  l'échafaut  reux  des  hommes  ,  lorfquc 
toute  fa  confiance  &  fon  opi-  tout  d'un  coup  ,  au  milieu 
niâtreté  à  foûtenir  qu'il  n'y  dufeftin.ilapperçutuneépéc 
avoit  ni  complot  ni  compli-  nue  qui  pendoit  au-defïus  de 
ces.  On  lui  brûla  d'abord  la  fa  tête  ,  &  qui  n'étoit  atta- 
main  droite  ,  enfuite  on  le  chée  au  plancher  que  par  un 
tenailla  ,  &  on  ver  fa  fur  les  crin  de  cheval  ;  au  fil  tôt  les 
playes  de  l'huile,  du  plomb  yeux  de  cet  homme  heureux 
fondu  &  de  la  poix  rai  fi  ne  :  le  troublèrent  ;  il  ni  vit  plus 
à  chaque  partie  du  fupplice ,  ni  ces  cfclaves  qui  le  fer- 
ce  miférable  (pouiToit  des  voient  ,  ni  la  magnifique 
hurlemens  ,  &  regardoit  en-  vaiflelle  qui  étoit  devant  lui  $ 
fuite  tranquillement  fes  mem-  il  n'ofa  plus  porter  fes  mains 
bres  tenaillés  &  brûlés.  Enfin  aux  plats  ,  &  fa  Couronne 
on  procéda  à  l'écarrélcmcnt  ;  tomba  de  defîus  fa  tête.  Eri- 
ge ce  monftre  qui  confervoit  fin  il  pria  le  Tyran  de  le  met- 
encore  la  connoiffance  après  tre  dans  fon  premier  état  , 
avoir  perdu  trois  membres  ,  pour  jouir  de  la  médiocrité 
expira  après  que  le  dernier  de  fa  condition, 
bras  lui  eut  été  arraché.  Puiffe  DAMON  ,  Difciplcde  Py- 
périr  avec  lui  la  mémoire  de  thagore,  vivoit  400  ans  avant 
fon  forfait  \  &  que  la  Frânce  J.  C.  Les  nœuds  facrés  de 
n'aye  à  rougir  d'avoir  enfan-  l'amitié  l'avoicnt  lié   à  un 
té  un  fcmblable  Parricide,  nommé  Pythias  :  ils s'étoient 
Voye{  Bufembaum.  promis  une  inviolable  fidéli- 
DAMOCLES  ,  Flateur  de  té.  Denys  le  Tyran  ayant  ré- 
Denys  leTyrart,  qui  félici-  folu  de  faire  mourir  l'un 
tant  un  jour  ce  Prince  fur  fa  d'eux  ,  &  ayant  permis  à  Da- 
puiffance ,  fur  la  magnifîccn-  mon  d'aller  avant  fa  .mort 

chez 


D  A 

cnez  lai  pour  mettre  ordre  à 
quelques  affaires }  l'autre  s'o- 
bligea ,  fous  la  mêm<4>eine, 
de  le  repréfenter  dans  le  tems. 
Damon  ne  manqua  pas  de  re- 
venir au  jour  marqué.  Le 
Tyran  également  furpris  & 
touché  d'un  fi  rare  exemple 
de  fidélité  ,  les  pria  de  vou- 
loir bien  le  recevoir  en  tiers 
dans  une  amitié  fi  parfaite  , 
&  pardonna  au  coupable. 

DANAE'  ,  fille  d'Acrifius  , 
Roi  des  Sareiens  &  d'Euridi- 
ce  ,  que  ce  Prince  fit  enfer- 
mer dans  une  tour  d'airain 
fur  l'avis  de  l'Oracle  ,  qu'il 
recevroit  le  coup  de  la  mort 
de  l'enfant  qui  na:  croie  de  fa 
fille.  Mais  Jupiter  fe  transfor- 
ma en  pluye  d'or  pour  fe  fai- 
re jour  dans  cette  tour  :  &  il 
eut  de  cette  PrinceiTe,Perfée  , 
dont  elle  accoucha  fecrette- 
ment.  L'Oracle  fut  vérifié  5 
car  Perfée  tua  un  jour  fon 
ayeul  Acrifc  dans  un  tour- 
nois. L'origine  de  cette  Fa- 
ble efl:  que  Praîtus',  fils^d'A- 
crifius  ,  conçut  de  l'inclina- 
lion  pour  fa  nièce  ,  &  cor- 
rompit la  fidélité  de  fes  Gar- 
des par  l'or  qu'il  leur  diftri- 
bua.  Cétoit  allez  l'ufagc  de 
mettre  fur  le  compte  des 
Dieux  ces  fortes  d'aventures. 
D'ailleurs  plufieurs  Princes 
portoient  le  furnom  de  Jupi- 
ter. 

DANAIDES  ,  ou  BELI- 
DES ,  les  50  filles  de  Da- 
naiis  qui  furent  mariées  à  au- 
tant de  coufins  germains , 


D  A  17 

fils  d'Egyptus.    La  crainte 

Îjueut  Danaiis  d'être  dépof- 
édé  d'Argos  par  un  gendre  , 
lui  fit  prendre  la  barbare  ré- 
folution  d'exiger  de  ces  filles 
par  ferment,  quelles  égor- 
geroient  leurs  maris  la  pre- 
mière nuit  de  leurs  noces. 
Toutes  obéirent  à  l'exception 
d'Hypermneftre  qui  épargna 
Lyucée.  Ses  fœurs  furent , 
dit-on  ,  condamnées  après 
leur  mort  dans  les  enfers ,  à 
remplir  un  tonneau  qui  fe 
vuidoit  perpétuellement. 

DANAUS  étoit  fils  de  Be- 
lus ,  &  eut  Egyptus  pour 
frère.  Celui-ci  s'empara  du 
Royaume  qui  porta  fon  nom, 
&  obligea  fon  freie  à  aller 
chercher  fortune.  Les  deux 
frères  régnèrent  conjointe- 
ment fur  l'Egypte  pendant 
9  ans  ,  au  bout  defquels  Da- 
naiis fut  contraint  de  fe  ré- 
fugier dans  le  pays  d'Argos, 
&  il  détrôna  le  Roi  Stcnelus 
l'an  du  m.  1530.  Dans  la 
fuite  il  feignit  de  fe  récon- 
cilier avec  Ton  frère,  &  donna 
mêmejo  filles  qu'il  avoit, àjo 
de  fes  neveux  ;  il  en  coûta  la 
vie  prefque  à  tous  les  maris. 
Danaiis  qui  avoit  appris  de 
l'Oracle  qu'un  de  fes  gendres 
lui  donneroit  la  mort  ,  &  fe 
fouvenant  encore  de  l'injure 
qu'il  avoit  reçue  de  fon  frè- 
re ,  donna  à  chacune  de  fes 
filles  un  poignard  ,  avec  or- 
dre de  tuer  chacune  leur  ma- 
ri la  première  nuit  de  leurs 
nôccs.  La  feule  Hypermnef- 
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tie  fauva  la  vie  au  fîen  nom- 
me Lyncée  ,  qui  fie  la  guerre 
à  Danaiis  ,  le  fie  mourir ,  & 
fuccéda  a  Ton  trône. 

DANCHLT   (  Antoine  ) 
né  en  1671  à  Riom  en  Au- 
vergne -y  étant  verni  a  Paris 
pour  y  continuer  les  études  , 
ton  peu  de  fortune  l'obligea 
à  fe  faire  Précepteur.  On  lui 
propofa  dans  la  luire  la  chai- 
re de  Rhétorique  de  Char- 
tres, Se  il  la  remplit  avec  dif- 
tincrion.  Il  y  biiila  fur-tout 
par  pluficurs  pièces  de  vers 
qui  firent  connoître  Tes  ta- 
lens  pour  la  Poelle.  Mais 
l'envie  de  les  mettre  dans 
un  plus  grand  jour  ,  le  fit 
bientôt  revenir  à  Paris ,  &  il 
s'y  livra  entièrement  à  fon 
goût  pour  le  théâtre  :  il  dé- 
bita par  l'Opéra  d'HéJïo'ne  , 
qui  fut  joué  avec  le  plus 
grand  fuccès  en  1700  >  il 
continua   depuis  à  donner 
des  Ballets  &  des  Opéras.  Il 
compofa  aufli ,  mais  avec  peu 
de  fuccès  ,  quelques  Tragé- 
dies ,  entrautres  les  Tenda- 
riJes  &  les  Héraclides  qui 
font  des  pièces  très-foibles  5 
des  Odes  ,  des  Cantates ,  des 
Jr  litres.  Ces  ouvrages  qui 
n'avoient  pas  beaucoup  de 
rapport  aux  travaux  de  l'A- 
cadémie des  Infcriptions  lui 
en  ouvrirent  les   portes  en 
1705  ,  &  Danchet  pour  jufti- 
fierce  choix  ,  s'appliqua  à 
des  recherches  favantes  fur 
les  feifins  des  Anciens ,  fur 
les  pompes  des  triomphes  $ 
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&c.  &  il  fit  un  grand  nom- 
bre de  mémoires  qui  font 
inférés  dans  les  Regifkres.  En 
1709,  il  fut  reçu  a  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  &  il  mourut 
en  1748  dans  la  74e.  année 
de  fon  âge  ,  avec  la  réputa- 
tion d'homme  de  probité  , 
doux ,  fans  fiel ,  &  incapa- 
ble de  vengeance.  Quoique 
Poè'te  par  goût  &  par  état, 
&  en  bute  aux  traits  fatyri- 
ques  ,  il  ne  fe  permit  jamais 
la  liberté  d'ufer  de  repréfail- 
les  ,*  &  il  donna  un  jour  une 
preuve  fingulière  de  modéra- 
tion. Un  Poète  fon  rival  9 
l'attaqua    avec  amertume 
dans  une  Satyre  :  Danchet 
répliqua  par  une  Epigramme 
fanglante  qui  alioit  couvrir 
le  latyrique  d'un  ridicule 
ineffaçable  ,  (î  elle  eut  été 
répandue  j  mais  il  fe  contenta 
de  l'envoyer  à  fon  ennemi  , 
en  lui  déclarant  qu'il  ne  la 
communiqueroit  à  perfonne , 
v  &  qu'il  vouloir  fîmplemcnt 
lui  iaire  fentir  combien  it 
lui  étoit  facile  de  fe  venger 
par  cette  voiec  Les  œuvres  de 
ce  Poëte  ont  été  raffemblées 
dans  une  édition  faire  avec 
foin  à  Paris  en  175 1.  en  4 
vol.  w-Ti. 

DANCOURT  (  Florent 
Carton  )  né  à  Fontainebleau 
en  166 1  ,  fut  un  Comédien 
célèbre  &  un  bon  Poëte 
fiançois.  Il  fit  fes  études  à 
Paris  au  Collège  des  Jéfui- 
tes  fous  le  Pere  de  la  Rue  . 
qui  lai  trouvant  de  la  viva- 
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cîtc,  de  la  pénétration  &  des 
difpofitions  finguiières  pour 
les  Iciences  ,  le  regarda  com- 
me un  fujec  qu'il  devoir  mé- 
nager pour  la  Société  ;  mais 
leloignement  du  difciplc 
pour  1*  vie  Rcligieufe  rendit 
inutiles  tous  les1  foins  que  le 
Maître  fe  donna  pour  y  réuf- 
fir.  Dancourt  étudia  en  Droir, 
&  fut  reçu  Avocat  à  lage de 
17  ans  ;  puis  dégoûté  ancêtre 
profeflîon  ,  il  fe  livra  au 
malheureux  penchant  qu'il 
avoit  pour  le  théâtre.  Il  s'y 
diftingua  comme  Acteur  par 
fon  jeu  noble  &  férieux  ,  Sz 
par  le  talent  de  la  parole  qu'il 
poffédoit  éminemment  ,  & 
qui  lui  fit  déférer  par  tes 
confrères  en  toute  occafion 
l'honneur  de  parler  en  public. 
Comme  Auteur  ,  Dancourc 
s'eft  fait  connoître  encore 
plus  aVantageufemcnt  par  la 
fécondité  &  l'agrément  de 
fon  génie.  Ses  Ouvrages  fe 
fentent  quelquefois  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  il 
les  faifoit  ;  mais  ils  font 
écrits  d'un  ftile  fi  aifé  ,  fi 
naturel,  fi  vif>  le  dialogue 
de  fes Pièces  eft  fi  naïf,fi  rapi- 
de ,  qu'on  les  lit  toujours 
avec  plaifir.  Son  mérite  lui 
avoit  procuré  à  la  Cour  un 
accès  favorable  :  Louis  XIV. 
l'honoroit  d'une  bienveillan- 
ce particulière.  Il  entendoit 
dans  fon  cabinet  la  lecture 
de  fes  ouvrages.  Dancourt  s'y 
étant  trouvr  mal  un  jour,  à 
caufe  du  grand  feu  qu'il  y 
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avoit,  le  Roi  prit  la  peine 
lui  même  d'ouvrir  une  fenê- 
tre pour  lui  faire  prendre 
l'air.  Des  pentees  férieufes 
Vinrent  enfin  dégoûter  notre 
Auteur  du  théâtre.  Il  le  quit- 
ta ,  &  ne  s'occupa  pîus  çjue 
du  loin  de  fon  falut  dans  fa 
terre  de  Cource!les-lc-Roi  en 
Bcrri,  où  il  mourut  en  172.^, 
âgé  de  6 y  ans,  après  avoir 
réparé  par  un  fincère  repen- 
tir les  ddbrdres  d'une  vie  fi 
contraire  à  l'Lyangile.  L'E- 
dition la  plus  complette  que 
nous  ayons  de  fes  Pièces  ,elï 
celle  de  1 729. en  9  vol.  in-n. 
Il  a  aulfi  compofé  une  tra- 
duction des  Pfcaumcs  de  Da- 
vid en  vers  franebis  ,  Se  une 
Tragédie  fa  in  te  qui  n'ont 
point  encore  paru. 

DANDINI  (Jérôme)  Jé- 
fuite  Italien  ,  qui  après  avoir 
profelTé  la  Philofophie  &  la 
Théologie  dans  plufieurs 
maisons  de  fon  Ordre  ,  fut 
envoyé  par  le  Pape  Clément 
VIII.  aux  Maronites  du 
Mont  Liban  pour  découvrir 
la  véritable  créance  de  ces 
Chrétiens.  Il  mourut  à  Forli 
én  âgé  de  89  ans  -,  & 

cfi:  auteur  cTun  Commentaire 
in-foL  fur  les  trois  Livres 
d'Ariflote  de  Anima  ,  d'un 
autre  in- fol.  fous  le  tirre  d'£- 
thica  facra  ,  que  Richard  Si- 
mon dit  être  un  excellent 
Ouvrage  \  d'une  Relation  de 

_  il 

fon  voyage  en  Italien',  que  * 
le  même  Simon  a  traduit  en 
franeois  ,  avec  des  remar- 

Bij 
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qucs  dans  lcfquellcs  il  criti-  pour  Maître  Budée  ,  &  quel- 
que &  réfute  très-  fouvenc  le  ques  autres  Sa  vans  de  Ton 
Jéfuitc.  tems  ,  &  fut  nommé  par 
DAN  DO  LOT  (Henri)  François  I.  à  la  chaire  de  Pro- 
Doge  de  Venilc  ,  illu  d'u-  fefl'eur  en  Langue  Grecque, 
ne  famille  féconde  en  per-  &  enfuite  à  la  Cure  de  S.JolTe 
fonnesHluftrcs,  seft  diftin-  à  Paris.  Henri  II.  le^choific 
gué  par  fa  prudence,  Ion  cou  pour  être  Précepteur  du  Dau- 
rage  invincible  ,  &  une  fer-  phin  François  11.  François  I. 
meté  inébranlable  dans  les  l'envoya  ,  en  qualité  û'Am- 
réfoîutions  que  les  intérêts  balladeur  au  Concile  de 
de  fa  Patrie  lui  faifoicnt  Trente  ,  où  il  prononça  en 
prendre.  Les  Princes  croifés  un  tres-beau  difeours 
lui  ayant  envoyé  des  députés  qui  a  été  imprimé  à  Louvain 
en  1104  ,  non  content  de  avec  les  actes  de  ce  Concile, 
leur  accorder  les  vailfeaux  11  fut  même  Evéque  de  La- 
quais demandoient  pour  fai-  vaur  en  1556  ,  &  afllfta  juf- 
rc  pafler  en  Syrie ,  il  voulut  qu'à  la  fin  au  Concile.  Un  jour 
encore  que  la  République  que  Nicolas  Pfeaume ,  Evê- 
contribuâci  cette  fainteen-  que  de  Verdun,  parloir  avec 
treprife  ;  Se  il  promit  de  fai-  afiez  de  liberté  ,  contre  les 
rc  accompagner  les  Croifés  abus  qui  fe  commettoient  à 
par  ço  galères  bien  armées  la  Cour  de  Rome  au  fujet 
/  pour  combatre  Parmcs  en  des  Bénéfices ,  PEvêque  d'Or- 
même-tems  que  les  François  viette  ,  regardant  les  Fran- 
agiroient  par  terre.  11  rît  plus,  çois  avec  un  fourire  amer, 
prenant  fa  croix  lui  même  ,  dit  en  faisant  une  froide  al- 

11  conduifit  en  perfonne  la  lufion  au  mot  Gallus  ,  qui 
Flore  Vénitienne  ,  &  fe  fi-  veut  dire  un  François  ,  un 
gnala  au  fiége  de  Confiant!-  Coq,  Gallus  cantat ,  cen'cft 
nople  en  1105  ;  car  quoique  qu'un  François  ou  un  Coq 
calle  de  vicillefTc ,  il  s'avança  qui  chante  :  Vtinam  ,  replie 
armé  de  toutes  pièces  &  le-  l'Evcque  de  Lavaur  ,  ad  il- 
péc  nue  fur  la  proue  de  la  lud  Gallicinium  Petrus  refi- 
capicanefic  ,  &  fit  des  prodi-  pijeeret:  plût  -à- Dieu  que  ce 

tes  de  valeur.  Après  la  prife  chant    du  coq  pût  exciter 

e  Conftanti nople ,  onjetta  Pierre  à  la  pénitence.  On 

les  yeux  fur  lui  pour  l'élire  attribue  à  Pierre  Danés  deux 

Empereur.  Mais  il   fit  pro-  Ouvrages  qui  ont  pour  titre: 

clamera  fa  place  le  Comte  Apolopa  pro  Hcnrïco  Jccun- 

Baudouin.  do  contra  Cétfarianos,  in  qua 

DANE'S  (  Pierre  )  Evéque  de  caufis  bclli  in%r  RegerK  & 

de  Lavaur ,  né  à  Paris ,  eut  Ctfarcm  orti  açitur  ;  Apola- 
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gîa  altéra  ,  &c.  On  a  de  lui  de  Montauficr ,  le  Mecenas 
plufïeurs  Lettres  latines  &  du  fiécle  paffé  ,  eut  pour  lui 
autres  petites  pièces  recueil-  une  eftime  particulière.  Ce 
lies  &  imprimées  ,  avec  un  fut  par  fa  faveur  qu'il  eut 
Abrégé  de  fa  vie  ,  à  Paris  en  ordre  de  travailler  à  l'Inf- 
i73i.i/i-4°.  L'Editeur  tâche  miction  de  Monfcigneur  le 
de  prouver  contre  M.  Du-  Dauphin.  Pour  faciliter  à  ce 
pin  que  ce  n«ft  pas  le  Préfi-  Prince  l'ctude  des  belles  Let- 
dent  Duranti  ,  mais  Pierre  très  ,  il  s'appliqua  à  compo- 
Danésqui  a  compilé  le  grand  fer  un  Dictionnaire  latin  en 
Ouvrage  De  Ritibus  Eccle-  1680  ,  qui  ne  fut  que  com- 
fi&  CainoUcœ,  &  qui  a  le  plus  me  un  elTai  ,  &  qu'il  au- 
contribué  à  fa  compofition.  gmenta  confidérablcment 
Pierre  Dapés  mourut  à  Paris  quelques  ann^n  après.  Cet 
le  15  Avril  1  f  77.  âgé  de  80  Auteur  a  pris  tout  ce  qu'il  y 
ans 5  &  il  cft  enterré  dans  a  de  meilleur  dans  Robert 
TEglife  de  l'Abbaye  de  faint  Etienne  ,  dans  Voiïîus  ,  Gau- 
Germain  des  Prés.  Il  y  a  eu  din  ,  Monet ,  Pajot  &  Po- 
encore  un  Jacques  Dancs  de  mei.  On  a  fait  à  Lyon  une 
la  même  famille  que  le  pre-  belle  Edition   de  ces  deux 
mier  ,  Evêque  de  Toulon.  Dictionnaires  dont  le  Latin 
C'étoit  un    homme  (avant  $cit  le  plus  eftimé  -,  le  Fran- 
fur  tout  dans  la  Langue  grec-  çois  étant  rempli  de  longues 
que&  dans  les  belles  Lettres,  circonlocutions  ,  parleiqucl- 
II    répandit    abondamment^  les  l'Auteur  a  voulu  fuppléec 
dans  le  fein  des  pauvres  les  aux   mots  fimplcs  qui  lui 
gands  biens  qu'il  auoit  reçus  étoient  inconnus. Nous  avons 
de  fes  peres.  Il  fît  plufïeurs  aufîî  de  Danet  le  Phèdre  avec 
fondations  pieufes.    S'étant  une  interprétation  &  des  no- 
démi".  de  fon  Evéché  ,  il  a  tes  latines  ,  &  un  Diction- 
fini  fes  jours  dans  l'auftérité,  naire  des   Antiquités  grec- 
dans  la  retraite  &  dans  la  ques  &    Romaines  i/2-40. 
prière.  Il  mourut  à  Paris  en  16  3$.  II  mourut  à  Paris  en 
odeur  de  fainteté  le  y  Juin  1709. 
1671.  âgé  de  6%  ans.  DANGEAU  (  Louis  de 
DANET  t  Pierre)  de  Pa-  Coutcillon  )  de  l'Académie 
ris.  Après  avoir  été  Curé  de  Françoife  3  né  au  mois  de 
Ste  Croix  dans  la  Cité  à  Pa-  Janvier  1 64$ ,  fiemort  le  pre- 
ris  ,  &  Curé  de  S.  Martin  au  mier  Janvier  1713.  Cet  Ab- 
Cloître  S.  Marcel  ,  fut  nom-  bé  eut    un    talent  marqué 
me  en  1674.  *  l'Abbaye  des  pour  les  Langues,  ôcnes'at- 
Chanoines   Réguliers  de  S.  tacha,  pas  avec  moins  de  foin 
Nicolas  de  Verdun.  Le  Duc  à  l'étude  du  Blafon  ,  de  la 
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Géographie  ,  des  Généalo- 
gies ,  &  de  la  Grammaire 
Françoife.  II  avoit  fait  fur 
ces  matières  plus  de  cent  trai- 
tés dont  la  plupart  font  en- 
core manttfcrits  :  parmi  ceux 
cjui  ont  été  imprimés,  il  y  en 
a  quelques-uns  qui  Jonc  très- 
rares,  parce  que  l'Auteur  n'en 
fai foi t  tirer  qu'un  petit  nom- 
bre d'exemplaires  qu'il  diltri- 
buoit  à  (es  amis.  Voici  ceux 
que  nous  connoiflons  :  qua- 
tre Dialogues  fur  l'immorta- 
lité de  l\ime* deux  fur  l "exi- 
gence de  Dieu ,  trois  fur  la 
Providence  >  quatre  fur  la 
Religion  9  in-iz.  à  Paris  en 
1684.  Cet  Ouvrage  que  qucl- 
,  ques  uns  donnent  à  l'Abbé  de 
Choifi  ,  a  été  vivement  criti- 
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&  le  repréfente  tel  qu'il  étoic 
au  milieu  de  fa  Cour.  Si  cet 
ouvrage  étoit  public  ,  il  fc- 
roit  honneur  a  fon  auteur  , 
que  fon  mérite  fit  parvenir 
à  l'Académie  Françoife  Se  à 
celle  des  Sciences.  Il  mourut 
à  Paris  en  1720. 

DANIEL  ,  un  des  grands 
Prophètes  ,  étoit  de  la  race 
des  Piinces  de  Juda  ,  &  fut 
emmené  à  l'âge  de  dix  ans  à 
Babylone  par  le  Roi  Nabu- 
chodonofor.  Son  nom  hébreu 
fut  changé  en  chaldécn  ,  Se 
il  eut  celui  de  Baltafar.  Ôn 
confia  fon  éducation  aux  Ma- 

tes,  c'eft-à-dire  ,  auxSavans 
u  Pays  5  Si  il  fît  de  grands 
progrès  dans  la  feience  Se 
dans  la  langue  des  Chai- 


qué  par  le  Miniltrc  Jurieu^  déens.  Sa  fage  conduite  lui 
.  On  a  aufli  de   lui  plu/îeurr  gagna  les  bonnes  grâces  du 
traités  fur  différentes  parties    Roi ,  qui  l'éleva  à  des  em- 
de  la  Grammaire   fur  l'Or- 
tographe,  des  Cartes  Géogra- 
phiques ,  des  Tables  Chro- 
nologiques ,  des  Tables  Gé- 
néalogiques ,  Sic.  pourenfei- 
gner  la  Géographie  ,  l'Hif- 
toire,  les  intérêts  des  Princes, 
Je  gouvernement  des  Etats  , 


plois  confïdcrablcs.  A  l'âge 
de  11  ans  il  fit  éclater  fa 
fagefTe  en  délivrant  Sufanne 
de  la  calomnie  des  Vieillards. 
Depuis  il  expliqua  à  Nabu- 
chodonofor  le  fonge  de  cette 
Statue  myftique  ,qui  annon- 
çoit  la  fucceflion  des  Empi- 


re. Cet  Abbé  avoit  pour  fre-  rer  des  Babyloniens ,  des  Per- 

re  ,  le  Marquis  de  Dangeau  3  fes  ,  d'Alexandre  le  Grand  Se 

un  des  plus  beaux  efprits  de  de  fes  fuccclfcurs.  Ce  Prince 

la  Cour  de  Louis  XIV  qui  frappé  du  favoir  de  Daniel , 

l'employa  dans  plufieurs  né-  l'éleva  tout  jeune  qu'il  étoit, 

gociations  importantes  ,  &  car  .il  n'avoit  que  zi  ans,aux 

le  combla  de  bienfaits.  La  premières  dignités  de  l'Em- 

reconnoiflance  de  Dangeau  pire. Quelques  années  après, 

éclata  par  un  petit  ouvrage  le  même  Prince  ,  vainqueur 

très-curieux ,  où  il  décrit  le  d'un  grand  nombre  de  Na- 

cara&ère  de  fon  bienfaiteur  ,  tions,  fe  voulut  faire  adorer 
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comme  Dieu  ;  il  fît  faire  une  c'cfl  à  dire  ,  la  mort  ScW 
ftatue  d'or  ,  &  par  un  £dic  facrificc  du  Meflîc  qui  dc- 
public,  il  commandai  tous  voit  arriver  nu  bout  des  70 
fes  fujets  de  l'adorer.  Les  femaincs  compofées  de  fept 
compagnons  de  Daniel  qui  années  chacune  ,  &  qui  1011- 
l'avoient  rcfufé  ,  furent  jettes  tes  cnfemble  font  le.  nombre 
dans  une  fournaife  ardente  j  de  quatie  cens  quarre-vingt- 
d'oii  on  les  tira  fans  qu'ils  dix  ans  ,  à  compter  depuis 
fu/Tent  brûles.  Daniel  lut  à  l'ordre  donné  par  Arraxerxcs 
Baltafar  les  caractères  qu'une  Longue/nain  la  vingtième  an- 
main  invifiblc  écrivit  fur  la  née  de  fon  règne  ,  pour  re- 
muraille ,  &  qui  croient  l'ar-  bâtir  Jérufalcm  ,  jufqucs  vers 
rêt  de  la  condamnation  de  ce  la  fin  de  l'Empire  de  Tibère , 
Prince  profanateur,  L'envie  auquel  rems  tombe  la  der- 
que  les  Princes  du  Royaume  niére  femaine.  Jefut-Chrifl: 
lui  portèrent  fou,s  Cyaxare  naquit  vers  la  6$  ,  parut  en 
II.  où  Darius  Mede,  fut  eau-  public  au  commencement  de 
fe  qu'on  le  condamna  à  être  la  70  ,  &  fut  facrifiéau  mi- 
jetté  dans  la  forte  aux  lions  :  lieu  de  la  dernière  ;  ce  qui 
mais  ces  animaux ,  perdant  vérifie  littéralement  la  pro- 
leur férocité  ,  rcfpectcrent  fa  pnétie  ,  qui  porte  qu'au  mi- 
perfonne  ,&  ne  lui  firent  au-  lieu  de  la  dernière  femaine 
cun  mal.  Cette  difgrace  lui  l'hoftie  &  le  facrifice  de- 
arriva  pour  avoir  fait  con-  voient  cqffer  j  ce  qui  c/fc  ar- 
noître  la  malice  des  Prêtres  rivé  par  l'oblntion  de  celui 
de  Bel.  Daniel  mourut  vers  4dont  ils  éroient  la  figure, 
la  fin  du  règne  de  Cyrus  ,  DANIEL  (  Gabriel  )  né  à 
âgé  d'environ  88  ans.  Ses  Rouen  le  8  Février  1649  , 
Prophéties  font  fi  claires  ,  entra  chez  les  Jéfuires  ,  chez 
que  les  ennemis  de  notre  lcfquels  il  profita  avec  dif- 
religion  ont  cru  qu'il  n'avoit  ti nation  les  belles  Lettres  , 
écrit  que  ce  qui  étoit  déjà  la  Philofophie  &  la  Théo- 
arrivé.  La^>lus  célèbre  de  logic.  Le  grand  nombre  de 
toutes  eft  celle  de  70  femai-  fes  Ouvrages  eftune  preuve 
nés.  Ce  Prophète  lifoit  un  de  la  multiplicité  &  de  l'é» 
jour  dans  le  Livre  de  Jéré-  tendue  de  fes  connoilTanccs. 
mie  le  nombre  des  70  an-  Les  principaux  font  i°.  U 
nées  qui  dévoient  accomplir  Voyage  du  Monde  de  Déf- 
ia dcfolation  de  Jérufalcm.  cartes  ,  qui  parut  in-11.  en 
Défirant  d'en  favoir  l'expli-  1 690.  C'cft  une  ré&itation, 
cation  ,  il  fe  mit  en  prière,  du  fyfteme  de  Defcartes  en- 
L'Ange  Gabriel  vint  lui  revé-  vcloppéc  fous  une  fiction 
Jer  un  plus  grand  myftère  j  ingenieufe.  z°.  VHiJIoîre  dû 

Bîy 


v       Digitized  by  Google 


41         D  A  D  A 

^  Milice  Françoife ,  i.  vol.  Cours  ,  ni  l'intérieur  de  cha- 
in  40.  ouvrage  plein  de  gran-  que  Règne.  Ces  défauts  s'ap- 
des  recherches  &  de  chofes  perçoivent  beaucoup  plus 
curieufes,  où  il  manque  ce-  dans  la  troifième  Race  où  il 
pendant  bien  des  chofes.  3  °.  marche  fans  guide  ,  que  dans 
Des  Lettres  au  P.  Alexandre  les  deux  premières  où  il  a  eu 
Dominicain  ,  fur  la  doctrine  de  quoi  copier  dans  M.  de 
des  Thomiltes ,  &  de  la  Pro-  Valois  &  dans  le  P.  le  Coin- 
habilité.  40.  Traité  Théolo-  te  .-mais  un  reproche  encore 
gique  touchant  l'efficacité  de  plus  grave  que  l'on  peut  faire 
]a  Grâce,  1.  vol.  i/2-ix.  50.  au  P.  Daniel  ,  ccft  d'avoir 
Recueil  de  divers  Ouvrages  manqué  au  caractère  le  plus 
Fh  lofophiques  ,  Théologi-  elTentiel  à  l'Hiftoire,  la  véri- 
ques,  Hifloriqués ,  Apologé-  té.  On  l'a  aceufé  de  l'avoir 
tiques  %z  Critiques,  3.  vol.  fouvent  méconnue  ,  &  quel- 
i«-4°.  Une  Hiftoire  de  Fran-  quefois  même  trahie.  Com- 
ce  qui  fut  imprimée  pour  la  bien  ce  reproche  cflr-il  fur- 
premiére  fois  en  1 7 1 3 ,  in-fol.  tout  fondé  dans  fes  entretiens 
3.  vol.  &  dont  il  donna  un  de  Cléandre  &  d'Eudoxe  fur 
Abrégé  en  9  vol.  i/î-n.Cet  les  Lettres  au  Provincial,  il 
Ouvrage  a  paru  depuis  en  y  avoit  près  de  40  ans  que 
6  vol.  in  40.  en  7  &  en  10.  les  Provinciales  avoientpa- 
La  dernière  édition  de  175  y  ru  ,  lorfq^cles  Jéfuites  ,  qui 
efl:  en  16  vol.  parle  P.  Grif.  n'y  avoient  oppofé  que  des 
fct.  On  peut  dire  en  général  calomnies  &  des  injures  ,  en- 
que  cette  Hiftoire  cft  écrite*  treprirent  de  faire  une  ré- 
avec  arrangement  &  avec  ponfc  en  règle:  Perrault  y 
méthode,  que  l'Auteur  a  le  donna  occafion  fans  le  voû- 
taient de  la  narration,  que  loir,  dans  fon  parallèle  des 
fon  ftile  efl:  aifé  &  hif-  Anciens  &  des  Modernes  , 
torique.  On  lui  a  reproché  imprimé  en  1691.  Il  avoir 
que  fa  diction  n'eft:  pas  tou-  dit ,  en  parlant  des  Provin- 
jours  allez  pure,  que  fon  ciàles ,  tout  y  eft^urcté  dans 
ftile  eft  trop  foible  ,  qu'il  le  langage  ,  nobleife  dans  les 
n'intéreife  pas  ,  qu'il  n'eft  penfées  ,  folidité  dans  les 
pas  peintre  ,  qu'il  n'a  pas  fait  raifonnemens  ,  fînefTe  dans 
alfez  connoître  les  ufages  ,  les  railleries,  &:  partout  un 
les  mœurs  ,  les  loi x  :  que  fon  agrément  qu'on  ne  trouve 
hiftoire  efl:  un  long  détail  guères  ailleurs.  Les  Jéfuites 
d'opérations  de  guerre entaf-  choqués  de  cet  éloge  ,  firent 
fées  les  unes  fur  les  autres  ,  paroître  en  1694  un  Ouvrage 
où  l'on  ne  fauroit  découvrir  fous  le  titre  de  Réponfe  aux 
l'efpiit  &  le  caractère  des  Lettres  Provinciales  de  Louis 
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cle  M  on  ta  lté  ,  ou  Entretiens 
de  CUandre  ev  <T Eudoxe.  Le 
V.  delà  Chaife,  ConfclTeur 
du  Roi,  &  M.  de  Hartai  , 
Archevêque  de  Paris,  voulu- 
rent fupprimer  ce  Livre  dès 
fa  naiflance;  mais  les  Zéla- 
teurs de  la  Société  fc  firent 
un  mérite  de  Je  répandre 
partout.  Il  fut  traduit  en  la- 
tin par  le  P.  Jouvenci ,  &  en 
Italien  par  un  autre  Jéfuite  : 
le  bruit  commun  attribua  , 
&  avec   fondement  ,  cette 
production  au   P.  Daniel  , 
auffi    fut  -  ce    à  lui  que 
Dom  Petit  Didier,  Religieux 
Bénédictin  ,  mort  Evêque  de 
Macra  ,  adrclTa  la  réfutation 
des  Entretiens  de  CUandre  & 
d Eudoxe.  Les  Provinciales 
qui  n'avoient  pas  befoin  af- 
filièrent d'Apologie  ,cn  eu- 
rent une  compoféc  de  18  Let- 
tres. L'auteur  y  découvre  les 
deguifemens  que  le  P.  Da- 
niel a  employés  pour  cacher 
la  honte  des  Théologiens  de 
la  Société  ,  &  pour  leur  épar- 
gner Fhorreur  que  caufoient 
a  tout  le  monde  les  confé- 
quences  de  leur  doctrine  fur 
la  Probabilité.  Il  releva  le 
blafphêmc  du  P.  Pintcreau , 
qui  traite  de  racheufe  l'obli- 
gation d'aimer  Dieu  pour 
erre  réconcilié  avec  lui  ;  Se 
l'impiété  du  P.  Daniel,  qui 
ofe  dire  que  ce  feroit  une  fa- 
veur pour  les  enfans  de  la 
nouvelle  loi  ,  de  pouvoir  être 
jufti fiés  par  la  feule  attrition, 
f'ert:  à- dire  ,  fans  amour  de 
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Dieu.  On  lui  reproche  de 
canonifer  les  équivoques  & 
les  reihictions  mentales  ,  eu 
les  faifant  defeendre  du  Ciel: 
de  les  foutenir contre  lcscen- 
furesde  l'Eglife,  contre  l'E- 
criture &  les  SS.  Pères,  con- 
tre la  raîfon  ,  contre  le  bien 
de  la  fociété  humaine  ,  con- 
tre l'indignation  même  des 
fages  Payens  ;  &  on  relevé  la 
témérité  avec  laquelle  il  pré- 
tend s'aurorifer  de  l'exemple 
des  Saints  &dc  celui  de  J.  C. 
même.  Enfin  ,  ielon  Dom 
Didier,  le  Livre  du  P.  Daniel 
eft  tout  à  la  fois  la  convic- 
tion du  relâchement  horrible 
de  la  Morale  des  Jéfuites  , 
l'Apologie  de  M.  Pafchal  8c 
la  honte  de  fon  adverfairc. 
Dans  fa  dernière  Lettre  ,  il 
s'exprime  ainfi  :  Il  eut  été  à 
fouhaiter  pour  vous  \  que 
vous  ne  m'euflîez  pas  mis 
dans  la  néceffité  d'examiner 
de  nouveau  la  doctrine  de 
vos  Cafuiftes.  Toutes  les  fois 
qu'on  recommencera  cet  exa- 
men ,  foyez  fur  que  la  guer- 
re fe  fera  toujours  fur  vos 
terres  ,  &  à  vos  dépens.  Le 
dernier  Editeur  de  l'Hiftoirc 
de  France  ,  n'a  pas  voulu 
lailTer  ignorer  que  les  Entre- 
tiens font  du  P.  Daniel  $  Se 
il  ajoute  que  quoique  fon 
Confrère  dife  de  fort  bonnes 
chofes ,  il  s'en  faut  de  beau- 
coup ,  qu'il  n'égale  dans  fa 
réponfe  la  finelTe  &  lesagré- 
mens  des  Lettres  dePafchal. 
Ces  bonnes  chofes  ,  un  Je- 
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fuite  fcul  peut  les  trouver  , 
&  le  public  ne  les  y  a  pas  vu , 
puifqu'il  a  totalement  oublié 
J'ouvrage  de  Daniel ,  &  qu'il 
Jira  toujours  les  Provinciales 
comme  un  modèle  du  Itile  , 
d'éloquence  ,  &  de  bonne 
plaifanterie.  L'Hiftorien  de 
France  mourut  en  1728.  à 
Paris ,  âgé  de  79  aps. 

DANTE  AL1GHERI,  l'un 
des  premiers  Poètes  d'Italie, 
naquit  à  Florence  Tan  116^. 
•  Dans  un  âge  encore  tendre  , 
il  fit  éclater  l'inclination  que 
la  nature  lui  avoir  donné 
pour  la  Poëfie  ,  &  malheu- 
reufement  il  confacralcs  pré- 
mices de  fa  mufe  à  l'amour  ; 
mais  cette  paillon  ne  fufïifant 

Î>as  à  Ton  génie  inquiet  ,  il 
e  livra  aux  affaires  civiles  , 
&  il  parvint  aux  premières 
charges  de  la  Republique, 
f  lorenecqui  étoit  alors  divi- 
fée  en  deux  fadtions  ,  l'une 
nommée/^  Blancs  ,  &  l'au- 
tre nommée  les  Noirs  ,  fe 
trouva  réduite  à  un  état  fi 
tumultueux  ,  que  le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  y  envoya  Char- 
les de  Valois  ,  frerc  de  Phi- 
Jippc-le-Bel ,  Roi  de  France, 
l'an  13  01,  pour  y  remettre 
la  tranquillité.  Le  moyen  le 
plus  prompt  que  l'on  imagi- 
na ,  fut  de  chafTer  la  faction 
des  Blancs.  Dante  ,  qui 
l'avoit  favoriféc  ,  fut  écrafé 
fous  fes  ruines  ,  &  envoyé 
en  exil.  Il  ne  fupporta  point 
conftamment  cette  difgracej 
fon  «effentimem  fut  extrême  5 
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il  tâcha  de.  fc  venger  aux  dé- 
pensdcla  Patrie,contre  laquel- 
le il  déclama  avec  le  dernier 
emportement.  Mais  tous  les 
efforts  qu'il  fit  pour  y  être 
rétabli  furent  inutiles  i  &  il 
mourut  dans  fon  exil  à  Ra- 
venne  en  1511.  Ce  Poe'te  a 
iaifle  plufieurs  Poëfics  lati- 
nes &  Tofcancs,où  l'on  trou- 
ve du  génie  ,  beaucoup  d'ef- 
prit  j  de  la  délicateffe  &  de 
l'aménité  dans  le  ftile  >  des 
penfées  j[uftes  ,  des  Images 
fortes ,  des  peintures  char- 
mantes »  des  traits  d'une  Poë- 
fie auffi  brillante  que  patéti* 
que.  Mais  on  lui  reproche 
une  fatyre  trop  mordante  , 
trop  d'emportement  &  de  fiel, 
fur-tout  contre  le  S.  Siège  , 
fa  Patrie  ,  &  la  Mai  fon  de 
France  ,  qu'il  aceufoit  d'être 
les  auteurs  de  fes  maux.  Son 
exil  &  la  perte  de  fes  biens  , 
lui  ayant  aigri  l'efprit  ,  il 
trempa  fa  plume  dans  le  fiel 
le  plus  amer,  &  ofa  lancer 
fes  traits  jufqucs  fur  les  tro- 
ncs des  Souverains  Pontifes, 
des  Empeteurs  &  des  Rois 
de  la  terre.  Le  plus  confidé- 
rablc  de  fes  Poèmes  ,  elt  ce- 
lui que  l'on  nomme  ,  Comé- 
die de  V Enfer  ,  du  Purga- 
toire &  du  Paradis  en  400 
chants ,  où  il  déchire  impi- 
toyablemenr  Boniface  VI JT, 
Charles  de  Valois,  dont  il 
prétend  deshonorer  la  race 
en  avançant  effrontément  , 
que  Hugues  Capte  étoit  fils 
d'un  Boucher,  &  fa  Patrie 
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tju'Jl  appelle  Retraite  de  bri- 
gandsy  ville  proftituée  ;  &  plu 
iieurs  Papes  avec  lefquejs  il 
orne  les  appartcmcns  de  Ton 
Purgatoire  &  de  Ton  Enfer. 
Un  autre  Livre  de  Dante  qui 
déplut  à  la  Cour  de  Rome  , 
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tué  à  (a  place  celui  de  Dan- 
te. Pierre  Vincent  inventa 
plufieurs  machines ,  &  com- 
pofa  en  Italien  un  Commen-t 
taire  fur  la  Sphère  de  Jean 
Sacrobofco.  Il  mourut  fore 
vieux  en  ijUj  &  lai  (Ta  un 


&  le  fît  pairer  pour  héréti-  fils  Julc  Dante,  &  une  fille 

c]ue,  eft  celui  de  Monarchie  Théodora  Dame  ,  qui  fedif- 

oii  il  f<futient  avecraifonle  tinguerent  dans  l'Architec- 

fentiment  très-catholique  ,  ture  &  dans  les  Mathémati- 

3ue  l'autorité  des  Rois  ne  ques,&  compoferent  même 

épend  nullement  de  celle  pluficurs  Ouvrages, 

des  f  apes.  Ce  Poète  mourut  DANTE  (  Vincent  )  fils  de 

à  Ravennc  en  1311  ,  en  la  Jule  &  petit -fils  de  Pierre- 

5  6c.  année  de  Ton  âge.  La  Viqcenr ,  s'appliqua  aux  étu- 
meilleure  édition  de  Dante  des  des  Arts  ,  &  y  réuflit  par- 
éftcelle  des  Aide  -  le  -  vieux,  faitement.  11  fut  un  bon  Ar- 

♦ ,  fous  ce  titre  :  ILDanu  1 5 1 5*.  chiteéte  &  un  bon  Mathé- 

L'Académic  Dclla  Crufca  en  maticien. II  excella  aura*  dans 

fît  faire  une  trcs-belle  édi-  la  fculpture  &  dans  la  pein- 

tion  à  Florence  5   &    Bal-  turc.  Il  fît  à  Péroufe  une  fta- 

tafar  Grangier  traduifit  ce  tue  $c  Jules  III.  Le  Roi  d'Ef- 

Poê'te  en  vers  françois  en  pagne  Philippe  U.  voulut  fç 

I         feule  &  fort  mauvai-  fervir  de  lui  pour  achever 

fe  traduction  que  l'on  ait.  l'Efcurial ,  &ç  lui  offrit  de 

DANTE ,  (Pierre  Vincent)  grofles  pen fions  j  mais  Dante 

étoit  de  Péroufe    &  de  la  n'eut  pas  allez  de  famé  pour 

famille  des  Rafnaldi.  Ce  fut  s'engager  à  ce  voyage.  U  s'ar- 

un  homme  de  beaucoup  d'ef-  rêta  dans  le  lieu  de  fa  naif- 

pric.  Il  entendoit  les  belles  fance,  &  s'y  appliqua  à  la 

Lettres  ,  les  Mathématiques  Poëfie  &  aux  Mathémati- 

6  TArchitedlure.  Il  compo-  ques.  Il  compofa  plufieurs 
foie  de  fi  beaux  vers  à  Tirai-  ouvrages,  &  entr'autres  la 
tation  de  Dante  ,  que  l'on  vie  de  ceux  qui  ont  excellé 
jugea  qu'il  faifoit  revivre  en  dans  le  deflein  des  Statues. 


quelque  façon  la  fublimité 
de  ce  grand  génie.  On  lui 
donna  même  le  furnora  de 
Dante  5  ce  qui  plut  de  telle 
forte  à  fa  famille  ,  que  fes 
defeendans  ont  quitté  le  nom 


Il  mourut  à  Péroufe  l'an 
1 1 76  >  âgé  de  4*  ans.  Ignace 
Dante  fbn  frere  ,  avoit  aufli 
un  mérite  peu  commun. Gré- 
goire XIII.  l'attira  à  Rome , 
&  le  chargea   de  faire  des 


de  Rafnaldi ,  &  ont  fubfti-  âCaitcs  de  Géographie  &  des 
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Plans.  Il  eut  pour  récompen- 
fc  l'Evcché  d'Alatri  proche 
de  Rome. 

DANTE  (  Jean-Baptifte) 
natif  de  Péroufe  ,  fut  un  ex- 
cellent Mathématicien.  L'u- 
ne de  fes  inventions  les  plus 
fubtiles  ,  fut  de  travailler  à 
des  ailes  fi  exactement  pro- 
portionnées à  la  pefanreur  de 
îbn  corps  ,  qu'il  s'en  fervoit 
pour  voler.  Il  en  fîtpiufieurs 
fois  l'expérience  fur  le  lac 
de  Tralîmcne  ,   &  avec  un 
tel  fuccès ,  que  cela  lui  inf- 
pira  la  hardiefle  de  donner 
ce  grand  fpe&acle  à  toute  la 
ville  de  Péroufe.  Le  tems 
qu'il  éhoifit  fut  la  folemnité 
du  mariage  de  Barthelcmi 
d'Alviano  avec  la  fecur  de 
Jean-Paul  Bailiôni.  Lorfquc 
la  foule  des  fpectateurs  fut 
aflembléc  à  la  grand'place  , 
Dante  fe  lançant  du  lieu  le 
plus  éminent  de  la  ville  ,  fe 
montra  tout  couvert  de  plu- 
mes ,  &  battant  deux  gran- 
des ailes  au  milieu  de  l'air, 
il  conduifit  fon  vol  pardefTus 
la  place  ,  &  jetta  le  peuple 
dans  l'admiration.  Malheu- 
reusement le  fer  avec  quoi  il 
dirigeoit  Tune  de  fes  ailes , 
fe  rompit  ;  arorsil  ne  put  ba- 
lancer la  pefanteur  de  fon 
corps,  il  tomba  fur  l'Eglife 
de  Notre-Dame  ,  &.  fe  cafla 
une  cuillc  ;  elle  fut  rétablie 
par  les  Chirurgiens.  Ce  nou- 
veau Dédale  profefla  depuis 
Jcs  Mathématiques  à  Veni- 
fe  ,  &  mourut  avant  l'âge  dé 


D  A 

40  ans.  II  étoit  parent  de* 
autres  Dantcs  de  Péroufe. 

DANTECOUR    (  Jean- 
Baptiftc)  Chanoine  Régulier 
de  S.  Auguftin  dans  la  Con- 
grégation de  Ste  Geneviève  , 
né  a  Paris,  fut  fait  en  1680 
Chancelier  de  l'Univerfîtc  de 
Paris  ,  &  Curé  de  S.  Etienne 
du  Mont  en  1694.  H  fut  re- 
commandable  par  fon  élo- 
quence &  fon  érudition.  Il  a 
fait  deux  Faclums  pour  ladé- 
fenfe  de  la  préféance  de  fon 
Ordrelfur  les  Religieux  Bé- 
nédictins aux  Etats  de  Bour- 
gogne i  &  un  Livre  de  con- 
troverfe  qui  porte  pour  titre  : 
Défenfe  de  l'^etifi  contre  le 
Livre  du  Minittre  Claude  , 
intitulé  :  Défenfe  de  la  Ré- 
formation ,  imprimé  à  Paris 
en  1689.  11  quitta  la  Cure 
de  S.  Etienne  en  1710  ,  Se 
s'étant  retiré  à  Ste  Geneviève, 
il  y  mourut  le  (Avril  1718. 
âgé  de  près  de  7  j  ans. 

DAPHNE',  fille  du  fleuve 
Pénée  félon  la  Fable ,  fuyant 
lés  pourfuites  d'Apollon,  fut 
transformée  en  laurier  ,  qui 
eft  le  fymbolc  de  la  pureté. 

DARDANUS,  fils  de  Ju- 

*  piter  &  d'Eleétre  ,  fille  d'A- 
tlas ,  étant  affligé  de  la  mort 
de  fon  pere  Jafion  ,  fortit  de 
Crète  ,  &  fonda  le  Royaume 
desTroyenscn  Phrygie>Pro- 
vince  d'Afie  ,  l'an  du  monde 
«.555- 

DARIUS,  Roi  de  Perfc  , 
filsd'Hiftafpe,  s'unit  avec  fix 

*  des  plus  nobles  d'entre  les 
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fortes  pour  détruire  la  tyran- 
nie de,  Mages  y  6l  mailacrer 
le  faux  Smerdis  qui  avoit 
ufurpé  la  Couronne.  Quand 
ils  curent  exécuté  leur  com- 
plot ,  Darius    fut  reconnu 
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expédition.  En  vain  fon  frcre 
Açtabane  ,  homme  tres-fen- 
fé  ,  voulut  le  détourner  de 
fon  encreprife  :  Darius  avoit 
pris  fon  parti  ;  8c  il  fe  mit 
en  marche  avec  une  armée 


Roi  par  les  autres  l'an  du  de  fept  cens  mille  hommes, 
ni.  $445*  L*  ite  année  du  Les  Villes  grecques  lui  four- 
Regne  de  ce  Prince ,  les  Juifs  nirént  une  flotte  de  fix  cens 
animés  par  les  exhortations  vaifleaux  j  &  lorfqu'il  fut 
des  Prophètes  Aggée  &  Za-  arrivé  à  Bofphore  de  Thrace 
charie  ,  recommencèrent  à  aujourd'hui  nommé  le  Dé- 
travailler au  Temple  dont  troit  de  Conftantinople  ,  il 
ils  avoient  interrompu  l'on-  y  fit  jetter  un  pont  de  bat- 
vrage  depuis  le  tems  de  Cy-  tcaux  qui  pouvoit  avoir  envi- 
rus.  Leurs*  ennemis  firent  ron  une  licuc-de  longueur, 
tous  leurs  efforts  pour  les  en  Cette  expédition  ne  fut  point 
empêcher  ;  mais  ils  conti-  auflî  heureufe  qu'il  fc  l'étoit 
nucrent  fous  la  protection  du  promis.    L'armée  conduite 


Roi.  Babylone  autrefois  la 
maîtrefle  des  Nations  ,  fe 
réduite   au  fécond 


voyant 


parce  que    les  Rois 


dans  un  pays  inculte  ,  défert, 
&  absolument  deftituée  d'eau, 
fe  trouva  expofée  a  un  dangec 
prefqu'inévi table  de  périr  , 
&  Darius  lui-même  ne  fut 
pas  exempt  de  ce  péril.  11 
fallut  donc  renoncer  à  cette 
folle  entreprife.  Il  tourna  fes 
vues  vers  l'Orient ,  &  fc  flata 


de  Perfe  avoient  transféré  à 
Suze  le  Siège  de  leur  Empi- 
re ,  ne  pût  fouffrir  une  telle 
humiliation.  Cette*  ville  or- 
gueilleufe  fc  révolta  contre 

Darius ,  qui  après  vingt  mois  qu'il  lui  feroir  plus  facile 

de  fiége  ne   put  la  prendre  d'étendre  fon  empire  de  ce 

que  par  artifice,  &  par  l'a-  côté  là  que  du  côté  du  Nord, 

drclfc  de  Zopire  ,  un  de  fes  II  fc  mit  à  la  tetede  fon  ar- 

Généraux  ,  qui  s'étant  mutilé  raée  ,  &  n'eut  pas  de  pefncà 

tout  le  corps  ,  fc  jetta  dans  ranger  fous  fa  domination 

Babylone  ,  &  gagna  la  con-  ce  vafte  pays  ,  dont  les  peu- 

fîancc  des  habitans  ,  dont  il  pîes  ne  s'attendoient  à  rien 

ne  fc  fervit  que  pour  livrer  moins  qu'à  être  envahis  par 

la  ville  à  fon  Maître.  Bien-  une  puilfance  étrangère.  Da- 

tôt  après   Darius  forma  le  rius  ayant  appris  l'incendie 

projet  d'aller  faire  la  guerre  de  Sardes  ,  &  lapait  que  les 

aux  Scythes  i  fon   ambition  Athéniens  y  avoient  eue  ,  ré- 

qni  ne  lui  faifoit  rien  voir  folut  dèsee  tcms-Ià ,  de  faire 

<ie  difficile ,  le  portoit  à  cette  la  guerre  à  la  Grèce  j  &  afin 
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qu'il  ne  vint  jamais  à  1*011- 
blier,  il  ordonna  à  un  de  Ces 
Officiers  de  lui  dire  à  haute 
voix  chaque  jour  ,  lorfqu'il 
prendroit  fon  rcpâs.Seigneur, 
fouvenez-vous  des  Athéniens, 
Il  ordonna  donc  à  Mardonius 
d'aller  en  Grèce  ;  &.  ce  nou- 
veau Général  pafla  l'Hellef- 
pont ,  &  s'empara  d'abord  de 
la  Thrace,  &  d'une  partie 
de  la  Macédoine  ;  mais  il  fut 
peu  de  tems  après  furpris 
par  lcsThraces  qui  taillèrent 
une  partie  de  fon  armée  en 
pièces.  DarijK  ne  fe  rebuta 
pas  ,  &  afiembla  une  nou- 
velle armée  de  trois  cens 
mille  hommes  qui  s  embar- 
qua fur  fix  cens  vaifTeaux  , 
&  il  en  donna  la  conduite  à 
Datis  »  Méde  de  nation.  Elle 
fut  défaite  à  Marathon  ,  pe- 
tite Bourgade  peu  éloignée 
d'Athènes  ,  par  dix  mille 
Athéniens  &  mille  Platéens 
commandés    par  Miltiade. 
Les  Pcrfes  y  perdirent  deux 
cçps  mille  nommes  ,  &  un 
grand  nombre  de  vaifTeaux. 
Darius  réfolu  de  réparer  cette 
perte,  fit  de  nouveaux  apréts 
pendant  trois  années  ,  tant 
contre  les  Grecs  que  contre 
les  Egyptiens  ,  qui  venoient 
de  fe  révolter  au  bout  de  ce 
terme.  Il  nomma  fon  fils 
Xcrxcs  pour  lui  fuccéder  ,  à 
l'cxclufion  d'Artabazane  fon 
aîné  ,  parce  que  celui-ci  étoic 
venu  au  monde  lorfque  fon 
rere   n'étoit  encore  qu'un 
homme  privé.  Enfin  il  mou- 


rat   après  un  règne  de 
ans ,  l'an  du  m.  3519* 

DARIUS,  furnomméCo- 
doman  ,  étoit  fils  d' A  r  fanes 
&  de  Syfigambc.  Il  fut  ap- 
pelle à  l'Empire  fous  l'au- 
torité de  Bagoas  ;  mais  il 
travailla  bientôt  à  fecoucrle 
joug  de  ce  vil  &  infâme  Mi- 
nière. Cependant  il  ne  put 
fe  conduire  fi  fecrettement 
que  Bagoas  ,  à  qui  tout  le 
Palais  étoit  vendu  ,  ne  s'en 
aperçût  :  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre la  réfolution  de  fe  dé- 
faire de  lui  ,  St  déjalcpbi- 
fon  étoit  prêt.  Darius  en  fut 
informé  ;  &  quand  on  lui 
préfenta  la  coupe  ,  il  la  fie 
boire  à  Bagoas ,  &  fe  déli- 
vra de  ce  Miniftre  par  le 
poifon  qu'on  avoit  préparé 
pour  lui.  JDe  ce  moment  là, 
il  polîéda  tranquillement  la 
Couronne  jufqu'à  l'arrivée 
d'Alexandre  ,  que  la  Provi- 
dence avoit  dcltiné  pour  dé- 
truire l'Empire  des  Perles  , 
&  fonder  en  Afie  celui\  des 
Grecs.   Ce  redoutable  Con- 
quérant gagna  trois  batail- 
les célèbres  fur  Darius.  La 
première  eft  celle  du  Grani- 
que  dans  la  Phrygie ,  où  l'ar- 
mée des  Pcrfes  fut  entière- 
ment défaite.  Elle  fut  don- 
née l'an  5  3  j.  avant  J.C.  Dans 
la  féconde  bataille  donnée 
l'année  fuivante  vers  le  dé- 
troit du  montTaurus  &  de  la 
ville  Dajazzo,  Darius  perdit 
avec  fes  foldats  fa  mere  , 
fa  femme  &  fes  enfans  ;  &  a 
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peine  put-il  fe  fauver  par  la 
fuite  pour  aller  dans  la  Perfe 
mettre  de  nouvelles  troupes 
fur  pied.  Il  préfenta  enfuîte 
la  paix  à  fon  vainqueur  qui 
la  ref^ifa  ,  &  le  défit  (ans 
reflource  près  de  la  ville  d'Ar- 
belle  l'an  330.  avant  J.  C. 
Après  ces  pertes  ,  l'infortuné 
Darius  s'en  rut  dans  la  Mé- 
die  ,  Se  fut  afTaflîné  par  Bcf- 
fus  ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince Baéhiane  ,  la  llxième 
année  de  fon  règne. L'Empire 
des  Perfes  finit  en  ce  Prince. 
11  avoitduié  138  ans  depuis 
la  prife  de  Babylone  par  Cy- 
rus ,  &  Darius  Codoman  en 
étoit  le  trei7ième  Roi.  La 
chute  de  cet  Empire  avoit 
été  prédite  par  le  Prophète 
Baniel  100  ans  auparavant; 
&  un  Auteur  Payen  del'hif- 
toire  d'Alexandre  ,  n'a  pu 
s'empêcher  de  reconnoître  un 
pouvoir  invifible  qui  préci- 
pita Darius  dans  les  mal- 
heurs qui  lui  firent  perdre  la 
Couronne  &  la  vie.  En  vain 
l'on  foutiendroit,  dit  Quint- 
Curce  ,  que  les  chofes  hu- 
maines roulent  à  l'aventure 
ou  au  gré  du  hazard  ;  pour 
moi  je  fuis  perfuacié  qu'il  y 
a  une  Providence  qui  régit 
l'Univers  j  &  que  par  un  en- 
chaînement de  caufes  qui 
nous  font  cachées,  mais  dé- 
terminées en  tout  tems  ,  cha- 
que événement  marche  dans 
l'ordre  ,  &  fuivant  des  loix 
immuables  qui  ont  étépref- 
crites  de  toute  éternité. 
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DARTIS  (  Jean)  néaCa- 
hors  en  1571  .  &c  mort  l'an 
1651  ,  après  avoir  fait  fes 
études  à  Cahors ,  a  Rhodcz 
&  à  Touloutc  ,  accompagna 
le  Prélidènt  de  Verdun  a  Pa- 
ris, &  y  difputa  la  Chaire 
d'Antécelfeur  ,  vacante  par  la; 
démiihon  de  Nicolas  Oudin. 
11  l'obtint  en  1618  ,  &  lue- 
céda  cinq  ans  après  à  Hugues 
Guyon  dans  la  Chaire  Roy  a  le 
de  Droit  Canon.  Doujat  fou 
fucccflcur  ,  dans  ces  deux: 
Chaires  3  a  recueilli  tous 
les  Ouvrages  de  cet  Auteur 
en  un  vol. in-fol.  fous  ce  titre: 
Optra  Qanonica  ,  qui  com- 
prend un  Traité  de  Urbïca~ 
r'ùs  6*  Suburbicariis  Rezio- 
nibus  ;  un  autre  De  Canoni- 
câ  Dïjciplïnâ  j  un  autre  De 
Statu  Ecclcfiâ,  tempo  re  Apof- 
tolorum  ,  é»c.  Dartis  avoic 
beaucoup  lû  ,  beaucoup  étu- 
dié ,  &  fait  beaucoup  de  re- 
cueils. Ses  écrits  ne  font  pref- 

3ue  qu'un  ti/Tu  de  paflages  , 
e  Canons  ,  de  Décrétais  , 
d'Ouvrages  desPeres  &  dcCa- 
noniftes.  Il  fe  fert  auflï  du 
Droit  civil  &  des  Auteurs 
profanes  en  divers  endroits. 
11  y  a  quelquefois  desoblïr- 
vations  curieufes  j  mais  il 
n'effc  pas  toujours  heureur 
dans  fes  conjectures.  Son  ftile 
cft  fimple  ,  pur  &  très-intel- 
ligible. 

DATHAN  ,  fils  d'Héliab, 
fut  un  de  ceux  qui  confpire- 
rent  avec  Core  &  Abiron 
pour  dépouiller  Moyfc  Se 
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Ce  fut-là  qu'il  prit  le  nom  exa<5t  a  celui  qui  fe  trouve  au 
de  François  de  Ste  Claire ,  &  mot  Avenport. 
on  ne  le  nommoit  pas  autre-       DAVID  ,  fils  d'Ifaï  de  la 
ment  lorfqu'il  fin  envoyé  en  tribu  de  Juda  ,  naquit  à  Bc- 
Anglcterre    en  qualité    de  thlécm  Tan  du  m.  1919.  Il 
Millionnaire.     Il   travailla  étoit  employé  à  la  garde  des 
avec  beaucoup  de  zèle  à  la  troupeaux  de  fon  pere  ,  lorf- 
Propagation  de  la  foi  ,  tant  que  Dieu  le  choifit  pour  Roi 
par  fes  difeours  que  par  fes  à  la  place  de  Saiil  ,  &  envoya 
écrits,  &  il  s'acquit  l'eftimc  Samuel  pour  lui  donner  l'on- 
&  l'amitié  des  Proteftans  ,  étion  factée.  Quoiqu'il  fut 
comme  des  Catholiques.  Il  jeune  encore  ,  &  que  fon 
fut  obligé  de  fe  retirer  de  règne  n'ait  commencé  que 
tems  en  tems  fur  la  fin  du  depuis  la  mort  de  Saiil  ,  né- 
regne  de  Charles  I.  fic/ous  le  anmoins  depuis  les  années 
Gouvernement  de  Cromv/cl.  qui  s'écoulèrent  depuis  fon 
Il  reparut  lorfquc Charles  II.  lacre  jufques-là  ,  il  fit  de 
eut  été  rétabli  fur  le  trône  ,  très  belles  aétïons.  La  défai- 
re il  devint  un  de  fes  pre-  te  du   géant  Goliath  qu'il 
miers  Chapelains.  Il  mourut  vainquit  avec  une  fronde  efi: 
près  de  Londres  l'an  1680.  une  des  plus  coniïdérables. 
âgé  de  89  ans.  C'étoit  un  Saiil ,  pour  prix  de  la  viétoi- 
homme  très-verfé  dans  la  re,  devoit  lui  donner  fa  fille 
Philofonhie  ,  dans  la  Théo-  Merob  en  mariage,-  mais  ja- 
logic,  dans  les  Pères  ,  dans  loux  de  la  gloire  que  David 
les  Conciles  ,  dans  l'Hiftoire  venoit  d'acquérir ,  il  ne  cher- 
Eccléiîaftique  Stprofane.  Ses  cha  qu'à  s'en  défaire ,  &  lui 
Ouvrages  font:  TraBatusad-  propofa  Michol ,  qu'il  lui  fit 
versus  Judiciariam  Aflrolo-  encore  acheter  au  prix  de' 
giam ,  à  Douai  1616.  in-%°.  cent  têtes  des  Philiftins.  Da- 
Traftatus  de  P nt.de flinatio ne  ,  vid  obligé  de  fe  fouiiraire  à 
&c.  à  Paris  en  1634.  i/*-4Q.  fcsjuftes  fureurs,  prit  le che- 
Syflema  fidei  ,  feu  Traclatus  min  de  Nobé  où  étoit  le  Ta- 
de  Concïliù  Univerfali  3  i/2-40.  bernaclc  ,  y  mangea  les  pains 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  de  propofitions ,  &  s'enfonça 
favans  Ecrits  qui  ont  été  re-  dans  les  défcrts  où  il  fut  pour- 
cucillis  à  Douai  en  x  vol.  fuivi.  Deux  fois  il  eut  pu 
in-foL  Davenport  prend  fou-  tuer  Saiil  ,  mais  rcfpeétant 
vent  le  nom  de  François  Co-  l'Oint  du    Seigneur     il  fe 
vcntric  à  caufe  de  Coventer  contenta  de  lui  faire connoî- 
dans  le  Comté  de  Warvich  ,  trc  que  fa  vie  avoit  dépendu 
où  il  prit  narffance.  Subfti-  de  lui.  Contraint  de  pour- 
tuez  cet  article  comme  plus  voir  à  fa  fûreté  ,  il  fe  retira 
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chez  Acus  Roi  de  Gcth  ,  qui 
lui  donna  pour  retraite  la 
ville  de  Sicelêg,  où  il  demeu- 
ra jufqu'à  la  mort  de  Saiil  ar- 
rivée dans  un  combat  que 
les  Philiftins  lui  livrèrent 
fur  les  montagnes  de  Gelboé. 
Alors  David  alla  à  Hébron  , 
où  il  fut  facré  de  nouveau 
Roi  fur  la  tribu  de  Juda , 
pendant  qu'Abner ,  Général 
des  Troupes,  faifoit  recon- 
noître  par  les  autres  tribus 
Isbofeth  ,  fils  de  Saiil.  Mais 
Abner  Payant  abandonné  peu 
après  ,  ce  Prince  fut  tué  dans 
fon  Palais  ;  &  David  après 
avoir  puni  les  meurtriers  , 
fut  facré  pour  la  troifième 
fois ,  &  proclamé  Roi  dans 
une  Airemblée  générale  des 
tribus.  Il  prit  enfuite  Jérufa- 
lem ,  &  y  ayant  établi  fa  de- 
demeure  ,  il  en  fit  la  Capitale 
de  fon  Royaume.  Il  vain- 
quit depuis  les  Philiftins , 
lubjugua  les  Moabites  ,  mit 
la  Syrie  fous  fa  puilTance , 
«  &  fit  la  guerre  aux  Ammo- 
nites pour  venger  l'injure 
nue  leur  Roi  avoir  faite  à 
les  AmbafTadeurs.  Enfin  ce 
Prince  fe  voyant  en  paix  , 
forma  le  deflein  d'élever  un 
Temple  magnifique  au  Sei- 
gneur ;  mais  cet  avantage 
étoit  réfervé  à  fon  fils.  La 

floire  du  règne  de  David  fut 
étric  par  l'adultère  qu'il 
commit  avec  Bethfabée  ,  & 
par  la  mort  d'Une  ,  mari  de 
cette  femme.  Nathan  lui  fit 
connoîcre  fou  péché  par  une 
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ingénieufe  parabole  \  &  fo« 
répentir  fut  fi  fincère  ,  que 
Dieu  lui  pardonna.  Lorfque 
les  révoltes  d'Abfalon  &  de 
Séba  furent  appaifées ,  Da- 
vid goûtant  de  nouveau  les 
douceurs  de  la  paix  ,  voulut 
reconnoître  les  forces  de  fou 
Empire  ,  &  fit  faire  par  Joab 
le  dénombrement  de  fes  Su- 
jets. Le  Seigneur  irrité  de 
ce  mouvement  d'orgueil  , 
lui  envoya  le  Prophète  Gad  , 
pour  luipropofer,  en  puni- 
tion de^fa  faute  »  le  choix 
d'une  famine  de  trois  ans  , 
d'une  guerre  de  trois  mois  , 
ou  d'une  pefte  de  trois  jours. 
11  choifit  le  fléau  de  la  pefte, 
&  vit  mourir  70000  hommes 
frappés  par  l'Ange  extermi- 
nateur. Quelque  tems  après 
ce  Prince  qui  nous  a  laiffé 
des  monumens  éternels  de 
fa  pénitence  &  de  fa  douleur, 
mit  fur  le  trône  Salomon 
qu'il  avoit  eu  de  Bethfabée  , 
&  Je  déclara  îou  fuccefTcur, 
malgré  les  brigues  d'Adonias 
fon  quatrième  fils.  Voyant 
que  fa  mort  approchoit ,  il 
régla  ce  qui  regardoit  l'or- 
dre du  culte  divin  dans  le 
Temple  que  fon  fils  devoit 
bâtir.  Enfin  après  l'avoir  ex- 
horté à  fe  rendre  digne  du 
trône  par  fa  piété  ,  par  fon 
courage  &  par  fon  amour 
pour  la  jufticc  ,  il  mourut 
âgé  de  70  ans ,  &  avant  J.  C. 
1014.  C'eft  une  allez  grande 
difficulté  de  "favoir  s'il  a 
compofé  tous  les  Pfeauraes. 
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S.  Hilairc  ,  S.  Jérôme  ,  S.  honorablement  :  ce  fut  alors 
^thanafe  ,  foutiennent  que  qu'il  travailla  à  Ton  hiftoirc 
Moyfe  ,  Salomon  ,  Afaph  ,  des  guerres  civiles  de  France/ 
font  Auteurs   de  ceux  qui  Elle  confient  en  15  Livres 
portent  leur  nom.  S.  Chry-  tout  ce  qui  s'y  eft  pafl'é  de 
foftôme  ,  Theodoret ,  S.  Au-  plus  mémorable  depuis  la 
guftin  ,  font  d'un  fentiment  mort  de  Henri  IL  en  1^9. 
contraire.  11  fuffit  d'être  con-  jufqu  a  la  paix  de  Vervins  en 
vaincu  que  tous  ces  Pfeau-  1598.  Davila  étoit  àPadouc 
mes  ont  été  écrits  par  l'inf-  lorfqu'il  reçut  une  commif- 
piration  du  S.  Efprir.  LeLi-  lion  de  la  République  de  Ve- 
vre  des  Pfeaumes  eft  un  af-  nife  pour  aller  à  Veronnc- 
femblage  des  maximes   les  Arrivé  à  Villeneuve  ,  il  de- 
plus  pures  &  les  plus  propor-  manda  les  Voitures  qu'on 
données  à  nos  befoins.  C'eft  étoit  obligé  de  lui  fournir  : 
la  Poe  fie  la  plus  belle  ,  la  il  y  eut  à  cette  occaiion  quel- 
plus  fublime  ,  la  plus  fain-  eues  altercations  ;  le  Fermier 
te,  Tout  y  excite  fi  vivement  aun  Gentilhomme  de  Ve- 
à  l'amour  &  la  louange  du  ronnne  tira  un   piitolet  de 
Seigneur ,  qu'on  ne  peut  ni  fa  poche  ,  &  le  déchargea 
lien  chanter  ,  ni  rien  enten-  fur  Davila.  lien  mourut  peu 
dre  de  plus  agréable  &  de  plus  de  tems  après  l'an  1634.  Son 
utile.  hiftoirc  écrite  en  Italien  , 
DAVILA    (  Henrico-Ca-  dont  il  y  a  une  très  -  belle 
therino)  fortoit  d'une  des  plus  édition  du  Louvre,  a  été  mife 
il  lu  lires  Maifons  du  Roy  au-  en  françois  par  Jean  Baudouin 
me  de  Chypre.  Obligé  d'à-  en  z  vol.  in-fol.  Picrre-Fran- 
bandonner  Ion  pays  ,  lorfque  çois  Cornazano  en  a  donné 
les  Turcs  s'en  rendirent  mal-  en  1743  .une  traduction  latine 
très  en  1570.  il  fe  retira  à  qui  a  paru  à  Rome  en  vol. 
Avila  en  Efpagne-  Défcfpé-  Davila  eft  un  de  nosmeilleurs 
rant  de  tirer  du  foulagement  Hiftoriens.  Il  a  même  atteint 
des  parens  qu'il  y  avoit ,  il  la   vraie  manière  d'écrire 
vint  en  France   ,   &  fe  fit    l'Hiftoire ,  à  quelques  ha- 
connoître  à  la  Cour  du  Roi    rangues  près  ,  dans  la  compo- 
Hcnri  III.  Sous  le  règne  de    fition  dcfquellcs  il  fuitph*- 
Henri  le  Grand  ,  il  fe  diftin-    tôt  des  anciens  que  la  vérité 
gua  par  fa  valeur  devant    hiftorique.    Il  intérefle  les 
Honfleur  en  Normandie  s  &    Lecteurs  5  &  comme  il  étoit 
l'an  IJ97.  devant  Amiens,    homme  de  guerre,  il  dédit 
où  il  fut  blelîé.  Etant  palTé    aifex  bieu  les  fiéges  &  les 
à  Venife  ,  il  reçut  de  la  Ré-  batailles, 
publique  de  quoi  fubfiftcr       DAVILA  (Auguftin-Char- 
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les  )  Archiccac  ,  né  à  Paris  ris  âgé  de  63  ans. 
en  165  j  ,  mort  à  Montpcl-  DEBORA  ,  ProphétefTe  # 
'  lier  en  1700.  11  alloit  à  Ro-  Juge  parmi  les  Ifraclites,  l'an 
me.  avec  la  qualité  de  Pen-  du  m.   1719.  Ce  fur  par  Tes 
fïonnaire  du  Roi ,  pour  per-  ordres  qucBarach  marcha  à  la 
fectionner  Ton  goût  &  fes  ta-  tête  de  dix  mille  hommes  con- 
Jens  ,  lorfquc  des  Corfaires  tre  Jabin  Roi  des  Cananéens, 
Algériens  le  prirent  &  le  con-  le  défît ,  &  délivra  ainfî  fa 
duifîrcnt  à  Tunis,  où  il  fut  nation  de  la  fervitude  où  ce 
captif  durant  16  mois.  Il  y  Roi  l'avoit  tenue  pendant  10 
donna  le  dclTein  d'une  belle  ans.  Elle  chanta  un  célèbre 
Alofquéc  ,  qui  fait  un  des  Cantique  en  actions  de  gra- 
principaux  orncmensdcTu-  ces  de  la  victoire.  Et  elle  s'af- 
nis.  Rendu  à  Rome  ,  il  s'en-  feoit   fous  un  palmier  qui 
richit  de  connoiflances  qui  porroit  Ton  nom  ,  &  les  en- 
le  mirent  en  étatdccompo-  fans d'ifrael la venoient  trou- 
fer  un  Cours  d*  Architetture  verpour  juger  leurs  différends, 
complet  cV  fort  eftimé.  Les  DECE(  Trajanus  Decius) 
"Villes  de  Bcziers  ,  de  Carcaf-  natif  de  Bubalie  prés  de  Sir- 
fonne  ,  de  Nifmes,  de  Mont-  mich  dans  la  Pannonie ,  s*é- 
peilier ,  de  Touloufe  ,  lui  leva  par  les  armes  ,  &  fut 
doivent  une  partie  de  leurs  proclamé  Roï  par  les  Lé- 
embelliiTcmens.  Le  Langue-  gions  de  la  Méfie  ,  où  l'Em- 
doc  fenfiblc  à  fes  travaux  ,  pereur  Philippe  l'avoit  en- 
&  voulant  récompenfer  fon  vové  commander.  Il  a  été 
mérite  ,  lui  accorda  une  pen-  jultcmcnt  décrié  par  les  Ecri- 
fîon  avec  le  titre  d'Architecte  vains   Eccléfiaitiques  pour 
de  la  Province.  fon  excefîlvc  cruauté  contre 
DAVITY  (  Pierre  )  Gen-  les  Chrétiens.  Les  Payens  de 
tilhomme  né  à  Tournon  en  leur  côté,  l'ont  comblé  dé- 
Vivarais  ,  ou  dans  le  Dau-  loges  pour  fes  vertus  civiles 
phiné ,  vivoit  au  commen-  &  militaires.  On  lui  attri- 
cement  du  17e.  fiécle  ,  &  a  buoit  les  talens  qui  font  les 
compofé  un  Ouvrage  qui  pa-  grands  Capitaines  ,  &  toutes 
rut  d'abord  fous  le  titre  d\E-  les  qualités  propres  à  gou- 
ra/ &  Êmpire  du  Monde ,  en  verner  un  grand  Empire  : 
un  vol.  in-fol.  allez  bon  ;  le  favoir  s  l'éloquence  ,  un 
mais  par  les  augmentations  cfprit  de  juflice  &  de  dou- 
de«màins  étrangères,il  cft  de-  ceur  ,  joints  à  la  fermeté  né- 
venu  un  Livre  ennuyeux  ,  ceilaire  pour  fe  faire  obéir 
fautif  &  très-mauvais  ,  fous  &  refpeclcr.    Le  Sénat  lui 
le  titre  de  Monde  »  en  ,6.  vol.  donna  le  furnom  de  Trajan, 
irf-foL  Davity  mourut  à  Pa-  &  l'honora  même  comme 
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l'ancien  Trajan  du  titre  de  divers  événemens  des  deux 
trhs-bon  Prince.  Dcce  après  guerres  de  Trajan  contre  De- 
avoir  terminé  heurcufcmcnt  çebale. 
la  guerre  contre  les  Pcrfes  ,  DESCHAMPS  (Etienne) 
s'avança  contre  les  Goths,  Jéfuice ,  naquît  à  Bourges 
qui  ravageoient  les  Provin-  l'an  161$.  Il  profefla  avec 
ces  de  Méfie  &  de  Thrace.  diltinétion  à  l'aris  les  Belles 
Il  s'y  noya  dans  un  marais  ;  Lettres ,  la  Philofophie  S:  la 
&  Ton  fils  pour  setre  trop  Théologie.  Il  eutlavantage 
avance  dans  un  combat ,  fuc  d'avoir  parmi  fcs  écoliers  , 
tué  d'un  coup  de  fléchcDece  le  Prince  de  Conti  Armand 
périt  l'an  îji  >  il  n'avoir  de  Bourbon.  Le  difciple  fît 
régné  qu'un  peu  plus  de  i  ans.  grand  honneur  au  Maître  , 
DECEBALE  ,  Roi  des  Da-  &  fut  plus  exaét  que  lui  fur 
ces  ,  Prince  fage ,  habile  &  les  matières  de  la  grâce.  Le 
vaillant  fur  la  fin  du  premier  P.  Dcfchamps  fe  mit  aufll 
fiécle  ,  foutint  heureufement  fur  les  rangs  avec  quelques- 
la  guerre  contre  l'Empereur  uns  de  les  confrères  ,  pour 
Domitien ,  &  défit  deux  de  écrire  ,  aux  dépens  de  fa  ré- 
fes  Généraux  5  mais  à  fon  putation  ,  contre  Janfénius. 
tour  il  fut  vaincu  par  Tra-  Son  principal  Ouvrage  qu'il 
jan.  Decebale  chafle  de  fes  dédia  au  Pape  Innocent  X. 
Etats,  pourfuivi  fans  relâche,  eft  intitulé  De  Htrefi  Jan- 
te n'ayant  point  d'efpérance  feniana.  Il  mourut  à  la  Flé- 
ni  dechaper  au  vainqueur  ,  che  âffé  de  88  ans. 
ni  d'en  obtenir  grâce,  peut-  DECIUS  MUS.   (  P.  ) 
erre  trop  fier  pour  la  deman-  Conful  Romain  ,  donna  des 
der ,  fe  tua  lui-même  ,  &  marques  de  fon  courage  en 
fa  tête  fut  portée  à  Rome,  diverfes  occafions  ,  l'an  de 
Son  Royaume  dont  la  Hon-  Rome  41 1.  N'étant  que  fini- 
grie  &  la  Tranfilvanie  font  pie  Tribun  dans  l'armée  ,  il 
aujourd'hui  partie  ,  pouvoit  tira  le  Conful  Cornélius  d'un 
contenir  environ  400  lieues  pas  defavantageux  ,  &  cou- 
de tour.   11  fut  réduit  en  tribua  à  la  victoire  rempor- 
Province  Romaine  j  &  les  ri-  tée  fur  les  Samnites.  Depuis 
chelTes  que  Trajan  en  cm-  étant   Conful   avec  Man- 
porta  ,  furent,  félon  les  ap-  lius  Torquatus ,  il  fe  dévoua 
parances  ,  employées  en  par-  aux  Dieux  infernaux  pour  fa 
de  à  élever  cette  colonne  qui  patrie  dans  la  bataille  don* 
fubfifte  encore  aujourd'hui  née  centre  les  Latins.  Les 
fous  le  nom  de  Colonne  Tra  -  Confuls  avoient  réfolu  que 
jaune  ,  dont  on  croit  que  les  celui  des  deux  dont  l'aile  fe- 
bas  reliefs  repréfencenc  les  rqk  ébranlée  ,  fe  dévoueroit 
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pour  le  falut  de  l'armée.  Ce- 
lui qui  Ce  dévouoit  s'étant 
revêtu  de  fes  habits  de  céré- 
monie |    mettoit  Tes  deux 
pieds  fur  un  javelot,  ayant 
la  tête  couverte  ,  élevant  en- 
fuite  la  main    droite  à  la 
hauteur  du  menton  ,  il  pro- 
nonçait à  haute  voix  certai- 
nes paroles  que  lui  fugççe- 
roit  le  Pontife.  Armé  de  tou- 
tes pièces ,  il  fe  jettoit  dans  . 
le  fort  de  la  mêlée  ;  &  les 
Soldats  éblouis  par  la  fuperf- 
tition  ,  le  croyoient  voir  plus 
grand  &  plus  vénérable.  Dc- 
cius  jetta  d'abord  le  défordre 
dans  l'armée  ennemie  ;  mais 
il  n'eut  pas  été  plutôt  percé 
de  coups,  que  les  Latins  pri- 
rent la  fuite.  Ccft  ainfi  qu'il 
procura  la  vi&oire  aux  Ro- 
mains par  une  mort  volontai- 
re. Le  fils  de  Decius  ûiivit 
cet  exemple  dans  la  guerre 
contre  les  Gaulois.  11  fe  dé- 
voua à  la  mort  dans  Ton  qua- 
trième Confulat  ,  &  vendit 
fa  vie  dans  une  fcmblable 
occafion.    Cette  générofité 
n'eut  pas  été  d'un  grand  fc- 
coursaux  Romains  fans  l'ar- 
rivée de  Scipion  &  de  Mar- 
tius.  P.  Decius  ,  fils  de  ce 
dernier  ,  ne  témoigna  pas 
moins  d'amour  pour  fa  pa- 
trie que  fes  ancêtres  »  &  Ce 
dévoua   pareillement  à  la 
mort  dans  la  guerre  contre 
Pyrrhus. 

DECIUS  (Philippe)  Ju- 
rifconfulte  de  Milan  où  il 
naquit  en  1454  ,  fc  rendit 
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très-habile  dans  la  Jurîfpru- 
dence  civile  &  canonique.  A. 
l'âge  de  21  ans  il  obtint  la 
Chaire  des  Inftituts  à  Pife, 
où  il  fe  maria  ,  &  depuis  il 
fe  retira  à  Pavie  où  il  pro- 
tci'îa.    L'cmpreflemcnt  qu'il 
eut  de  foutenir  les  décidons 
du  Concile  de  Pife  aflomblé 
par  Louis  XII.  lui  fut  fatal; 
car  il  fut  excommunié  par 
Jules  II.  &  ce  qui  lui  fut 
plus  fenfible  ,  et  Pape  fit  pil- 
ler fa  maifon  ,  &  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Fran- 
ce. Louis  XII.  pour  le  dé- 
dommager le  fit  ProfelTeur  à 
Valence ,  &  lui  donna  une 
charge  de  Confeiller  au  Par- 
lement de  Grenoble.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  ,  l'a- 
mour de  la  patrie  le  rappella 
en  Italie  ,  où  il  mourut  à 
Sienne  âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingt ans  en  1^5 5.  On 
a  fait  plufieurs  éditions  de 
fesOuvrages,dont  le  meilleur 
eft  fon  Commentaire  fur  les 
Décrétales. 

DEDALE ,  Athénien,  étoîc 
le  plus  grand  ingénieur  ,  6c 
l'homme  de  fon  teras  le  plus 
induitrieux  :  il  inventa  plu- 
fieurs inl rrumens  ,  comme  la 
coignée  ,  le  niveau  ,  &c. 
fans  parler  des  voiles  de  Nar 
vires  ;  mais  rien  ne  le  rendit  fi 
célèbre*  que  fon  excellence 
dans  l'art  de  faire  des  ftatues. 
C  etoient  comme  autant  d'au- 
tomates qui  paroifïoient  ani- 
mées. Ses  malheurs  l'ont  ren- 
du prefqu'aum*  fameux  que 
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fes  ouvrages.  Il  s'enfuît  d*A- 
thenes  pour  avoir  précipité 
d'une  maifon  en  bas  Cacus 
fon  neveu  &  fon  apprentif 
par  jaloude  de  ce  qu'il  croit 
devenu  il  habile  fous  lui , 
qu'il  avoit  inventé  la  feie  à 
l'imitation  d'une  mâchoire 
de  ferpent ,  une  forte  de  roue 
pour  les  potiers  ,  &c.  Il  fe 
réfugia  à  la  Cour  de  Minos 
Roi  de  Crète ,  qui  lui  fit  tout 
l'accueil  quemeritoient  fes  ra- 
res talens.Ccit-là  qu'il  bâtitle 
labyrinthe  dont  les  Poètes 
ont  tant  parlé  j  où  il  fut  lui- 
même  enfermé  avec  Icare 
fon  fils  ,  pour  avoir  favorifé 
l'infamc  palTionde  Pafiphaé. 
Dédale  fe  fauva  fi  fubtile- 
ment  ,  qu'on  crut  qu'il  s'é- 
toic  envolé  ,  s  étant  appli- 
qué des  aîles  ;  &  la  Fable 
«apporte  qu'Icare  ,  n'ayant 
pas  fuivi  exactement  fes  con- 
feils  en  volant ,  tomba  dans 
la  mer.  Cette  hiftoire  réduite 
à  fa  jufte  valeur  ,  veut  dire 
qu'Icare  périt  fur  un  navire 
faute  de  le  favoir  gouverner  ; 
car  ces  aîles  dont  Dédale  & 
Icare  fe  fervirent  pour  s'en- 
fuir de  l'Ifle  de  Crète ,  mar- 
quent feulement  que  dans 
cette  occafion  Dédale  inven- 
ta l'ufage  des  voiles  pour 
échaper  plus  sûrement  à  la 
colère  du  Roi  Minos  ,  qui 
le  pourfuivk  dans  des  vaif- 
feaux  qui  n'alloient  qu'à  for- 
ce de  rames  ;  Dédale  trouva 
un  azile  près  deCaucalus  Roi 
4c  Sicile.  Quelque  tems  àpiès 
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ce  Prince  le  lit  fu troquer  dans 
des  étuves  ,  craignant  que 
Minos  qui  redemandoit  înf- 
tamment  ce  fugitif  ,  ne  lui 
fît  la  guerre.  M.  Bochard 
prétend  qu'Ovide  s'eft  trom- 
pé ,  quand  il  dit  que  c'effc 
Icare  qui  a  donné  fon  nom 
à  la  mer  Icarienne  :  Icarus 
Icarias  nomine  fecit  aquas. 
Il  le  fait  venir  du  mot  Icar 
qui  veut  dire  poiflonneufe 
en  langue  Phénicienne.  Le  - 
timologie  de  M.  Bochard  elr 
plus  favante ,  mais  celle  d'O- 
vide eft  plus  jolie. 

DE'E  (Jean  )  né  à  Lon- 
dres le  13  Juillet  1 C17  •  a 
été  célèbre  parlafciencc  des 
Mathématiques  ,  de  l'Altro- 
nomie  ,  des  Mécaniques  ,  de 
la  Chymie  ,  de  l'Aftrologic 
judiciaire  ,  &  par  la  recher- 
che de  la  pierre  philofopha- 
le.  Il  vint  à  Paris  en  15*0, 
&  y  fit  avec  beaucoup  de  ré- 
putation des  leçons  publi* 
ques  de  Géométrie  dans  le 
Collège  de  Reims.  En  1565  , 
il  alla  trouver  Maximilien 
II.  Roi  des  Romains  ,  de 
Bohême  &  de  Hongrie  ,  & 
lui  dédia  fon  Livre  intitulé: 
Monas  Hieroglyphica  ,  Ma* 
thematice  ,  Magice  ,  Caba- 
lifiice  ,  &  Anagogia  txplica* 
ta.  Il  le  préfenta  aufli  à  la 
Reine  Elifabeth  ,  qui  feignit 
d'en  approuver  les  fentimens, 
&  qui  appelloit  quelquefois 
Dée  fon  Ph^>fophe.  Quel- 
ques années  après  ,  Dée  tom- 
ba dans  une  gtande  raifère, 
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c'cft  où  conduit  la  vanité  des 
•iences  auxquelles  il  s'ap- 
liquoit  j  pour  furcroit  d'in- 
fortune le  Nonce  du  Pape 
l'accula  de  Magie  &  de  Né- 
cromancie.La  crainte  des  fui- 
tes de  cette  accu  Cation  l'obli- 
gea de  fe  retirer  des  Etats 
de  l'Empereur.  La*  Reine  Eli- 
fabeth  ,  fenfible  à  fa  trille 
ficuation  ,  le  fit  revenir  en 
Angleterre  ,  où  il  finit  fes 
jours  en  1607.  Cafaubon  a 
Fait  imprimer  la  plus  grande 
partié  de  fes  ouvrages ,  avec 
unevfavante  Préface  ,  à  Lon- 
dres ,  in  fol.  en  1659.  Ce  Li- 
vre eft  fort  rare  ,  même  en 
Angleterre. 

DEJOCE'S  ,  premier  Roi 
des  Médes.  La  liberté  dont 
on  jouifloit  dans  la  Médie  , 
étant  dégénérée  en  licence  s 
on  reconnut  la  néceflité  d'a- 
voir un  Souverain  pour  ré- 
primer le  defordre.  Tout  le 
monde  jetta  les  yeux  fur 
Déjocés,  &  il  fut  élu  paries 
1  vœux  de  la  Nation,  llavoit 
de  la  fagefle  ,  de  la  prudence 
&  de  l'intégrité.  Son  appli- 
cation fut  de  polir  un^peu- 
ple  encore  féroce  ,  &  accou- 
tumé à  vivre  dans  des  vil- 
lages difperfés  ,  fansconnoî- 
tre  d'autres  loix  que  fon  ca- 
price &  fa  violence.  Il  bâ- 
tit Ecbatane  qui  avoir  une 
lieue  &  dem  e  de  circuit.  Il 
fit  quelques  guerres  au-de- 
hors  pour  emp^plicr  que  Ces 
fujets  ne  remuaffent  au- 
Jedans.  Il  mourut  vers  l'an 
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du  monde  3579.  6 $6  an* 
avant  J.  C.  après  un  règne 
de  y  3  ans. 

DEJOTARUS,Tétrarquc 
de  Galatie  ,  qui  par  les  fervi- 
ces  qu'il  rendit  aux  Romains 
dans  leurs  guerres  d'Afie  , 
obtint  le  titre  de  Roi  de  la 
petite  Arménie  &  des  Pro- 
vinces de  Galatie.  Dès  que 
la  guerre  civile  eut  éclaté 
entre  Céfar  &  Pompée  l'an 
de  Rome  706  ,  il  vint  au 
fecours  du  dernier.  Céfar  en 
fut  fort  irrité.  En  vain  Dé- 
jotarus ,  pour  l'appaifer ,  lui 
fournit  beaucoup  d'argent  ; 
il  fut  privé  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  &  contraint  de  fui- 
vre  le  Vainqueur  contre  Phar* 
naces  ,  Roi  de  Pont.  Dans 
la  fuite  Déjotarus  fut  aceufé 
par  Caftor  fon  petit-fils  , 
d'avoir  attenté  à  la  vie  de* 
Céfar  ,  &  fut  défendu  ,par 
Cicéron  dans  cette  belle  ha- 
rangue ,  far  laquelle  il  ne 
paroît  pas  néanmoins  que 
Céfar  ait  prononcé.  Quel- 
que tems  après  ,  ce  Dictateur 
fut  aflafliné  j  &  pour  lors 
Déjotarus  rentra    dans  fes 
Etats ,  prit  le  parti  de  Bru- 
tus ,  &  le  joignit  en  Afie 
avec  de  bonnes  troupes.  11 
étoit  fort  attaché  aux  augu- 
res, &  fort  faperftitieux.  II. 
mourut  environ  41  ans  avant 
J.  Cil  étoit  fort  âgé  5  & 
CrafTuspalTant  par  la  Galatie 
lors  de  fon  expédition  con- 
tre les  Parthes ,  y  trouva  le 
Roi  l)éjoratus  qui  étoit  fort 
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vieux ,  dit  Amyot ,  &  néan- 
moins bdtiffoit  une  nouvelle 
ville:  Si  Jui  dit  en  fe  moc- 
quant  ,  il  me  femble  ,  Sire 
Roi  y  que  tu  commences  bien 
tard  à  bâtir  ,  de  t'y  être  mis 
à  la  dernière  heure  du  jour. 
Le  Roi  des  Galates  lui  répon- 
dit fur  le  champ  :  Auffi  n'as- 
tu  pas  toi-même  parti  gueres 
matin  à  ce  que  je  vois  ,  Sei- 
gncurCapitaine,pour  aller  fai- 
re la  guerre  aux  Parthes  ;  car 
CraJ/us  avoit  jaâo  ans,  & 
fe  le  montroit  fon  vifage  en- 
core plus  viel  qu  'il  nétoit. 

DE  LAMET  (  Adrien-Au- 
guftin  de  Bullî }  naquit  dans 
le  Beauvoifis,  d'une  illuftrc 
&  ancienne  famille  de  Picar- 
die. Il  reçut  une  éducation 
convenable  à  fa  naiflance  & 
aux  grands  talens  dont  la 
Providence  l'avoit  doué.  Dès 
fa  première  jeunefle  ils  écla- 
tèrent. Ses  progrès  dans  les 
Lettres  humaines  furent  ra- 
pides. Quand  il  fut  tems  de 
fe  livrer  à  des  études  plus 
férieufes  ,  il  s'y  appliqua 
avec  foin  ,   &  s'en  occupa 
avec  goût.  Aufli  devint-il 
habile  Philofophc  &  Théo- 
logien profond.  Il  fut  reçu 
de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne  le  dernier  Octobre 
164.6.  Il  enfutchoifi  Prieur 
deux  ans  après  ,  &  reçut  le 
Bonnet  de  Dodtcuren  1650. 
Comme  il  avoit  brillé  pen- 
dant le  cours  de  fa  licence 
l  par  fa  feienec  &  l'intégrité 
dz  fes  mœurs ,  le  Cardinal  de 
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Retz  ,  de  quiilétoit  allié, 
l'attira  auprès  de  lui  j  &  M. 
de  Lamet  fuivit  cette  Erai- 
nenec  dans  fa  difgrace ,  com- 
me il   l'avoit  accompagné 
dans  fa  profpérité.  Il  ne  le 
quitta  pa*  dans  fes  voyages 
d'Angleterre  ,  de  Hollande 
&  d'Italie  ;  &  partout  il  s'ac- 
quit l'cftime  &  l'amitié  des 
perfonnes  les  plus  diftin- 
guées.  Mais  cette  vie  erran- 
te lui  déplut  enfin  :  craignant 
que  la  diflipation  qui  en  cft 
inféparable,  ne  fût  un  obf- 
tacle  à  la  piété  ,  il  revint  à 
Paris  ,  &  choifit  pour  lieu 
de  fa  retraite  la  maifon  de 
Sorbonne  ,  où  il  ne  penfa 
plus  qu'à  vacquer  à  la  prière 
&  à  l'étude.  M .  de  Ste  Beure 
qui  avoit  connu  l'étendue  de 
ion  efprit ,  &  la  droiture  de 
fon  cœur  ,  jugea  à  propos  de 
l'aiTocicr  dans  prefquc  toutes 
les  réfolutions  des  cas  de 
confciencc  ,  fur  lefquels  ce 
Docteur  étoit  confulté.  Le 
facile  accès  que  donnoitM. 
de  Lamet  à  ceux  oui  avoient 
befoin  de  fes  conleils ,  joinc 
à  une  douceur  naturelle  qui 
accompagnoit  toutes  fes  ac- 
tions ,  porta  une  infinité  de 
perfonnes ,  des  Evêques  mê- 
mes ,  à  venir  prendre  fes  avis. 
Le  goût  que  ce  pieux  Docteur 
avoit  pour  la  retraite  &  lefi- 
lence ,  en  foufFrit  beaucoup  ; 
mais  fa  charité  fans  bornes 
le  faifoit  fe  prêter  à  toute 
forte  de  bien.  Il  élevoit  pour 
l'Eglife  un  grand  nombre  de 
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pauvres  Ecoliers  qu'il  entre- 
tenoic  dans  les  études  ,  & 
qu'il  établilîoic  enfuitc  félon 
leur  mérite.  Il  mourut  le  10 
Juillet  1691.  âgé  de  70  ans. 
On  donna  en  17 14.  en  un 
vol.  i/i-8°.  fes  réformions  de 
plufîeurs  cas  de  confeience  ; 
&  en  17  32.  on  a  imprimé 
en  deux  vol.  in-fol.  les  dé- 
cidons avec  celles  de  M. 
Fromage  au. 

DELAN  (  Hyacinthe  )  né 
a  Paris  ,  après  avoir  pris  fes 
dégrés  en  Sorbonnc  ,  fut 
nommé  à  la  Théologale  de 
Rouen  par  M.  Colbert  t  qui 
lui  confia  aulTî  l'infrruétion 
de  fes  Séminariftes.  Ce  fut 
pour  eux  que  le  Théologal 
compofa  des  traités  de  Théo- 
logiefolides  &  dégagés  des 
inutilités  fcholaftiques,  dans 
lefquelles  il  défendoit  avec 
force  des  vérités  qui  le  firent 
regarder  de  mauvais  œil  par 
les  Jéfuites  ,  dont  la  répu- 
ration  du  ProfclTcur  faifoit 
déferrer  lesécoles.  Le  fameux 
cas  de  confeience  lesdébar- 
jalla  d'un  homme  incommo- 
de. Le  Théologal  qui  l'avoit 
fiçné  fut  exilé  à  Périgueux , 
ou  il  eut  le  malheur  de  s'af- 
foiblir  j  &  ayant  été  rappelle, 
il  fut  pourvû  d'une  Chaire 
de  Théologie  en  Sorbonne  , 
qu'il  remplit  dignement  juf- 
qu'en  1719.  qu'il  en  fut  pri- 
vé lors  de  l'exclufion  des 
100.  Il  fuivit  alors  fon  goût 
dominant  pour  une  vie  pri- 
vée &  occupée ,  qu'il  mena 
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au  milieu  d'une  très-riche  BU 
bliothèque,  dans  laquelle  il 
partageoit  fon  tems  entre  l'é- 
tude, la  prière  ôcladécifîon 
des  cas  de  confeience.  Il 
mourut  en  17*4.  âgé  de  81 
ans  j  &  il  eft  Auteur  d'un 
Ecrit  intitulé  :  De  t  autorité 
de  l'Eglifc  9  &  de  fa  Tradi- 
tion défendue  ;  d'unautre,fait 
pour  réfuter  un  Pruflien  qui 
autorifoit  l'ufurc  3  une  fuite 
de  Lettres  Théologiques  con- 
tre certains  Ecrivains  cenfu- 
rés  par  M.  de  Seriez;  d'une 
Di lîcrration  Théologique  fur 
les  convulfions  ,  &c. 

DELFAU  (  bom  François) 
Religieux  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , 
naquit  à  Montel  en  Auver- 
gne en  1657  ,  Se  vécut  tou- 
jours avec  beaucoup  de  ré- 
gularité. Il  a  rendu  fon  nom 
très-célébre  dans  l'Eglife  & 
dans  le  monde  favant  ,  par 
la  pénétration  &  la  vivacité 
de  fon  génie ,  par  la  multi- 
plicité de  fes  connoilTances  , 
&  par  fes  ouvrages ,  &  en- 
tr'autres  par  l'édition  des 
ouvrages  de  S.  Auguftin  ,  à 
laquelle  il  a  eu  tant  de  part. 
Le  grand  Arnaud  en  fît  naî- 
tre l'occafion  :  étant  allé  dans 
la  bibliothèque  de  l'Abbaye 
S.  Germain  des  Prés  pour  y 
confultcr  Un  manufcrir  ,  il 
loua  beaucoup  l'Edition  que 
les  Docteurs  de  Louvain 
avoient  donnée  des  ouvra- 
ges de  S.  Auguftin  ;  mais  , 
en  même-tems  il  Avoua  quel- 
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le  étoît  encore  imparfaite  & 
remplie  de  fautes.  Il  excita  les 
Bénédictins  à  en  entreprendre 
une  nouvelle.  Cette  propor- 
tion fut  goûtée  *,  on  chargea 
Jean  Dclfau  de  l'entreprife. 
11  s  y  appliqua  avec  ardeur , 
&  en  publia  le  Profpeâus 
en   i6jt.  L'ouvrage  étoit 
déjà  avancé  lorfqu'on  vitpa- 
roitre  le  Livre  intitulé:  V Ab- 
bé Commendataire  dans  le- 
quel on  attaque  vivement  les 
Bénéfices  tenus  en  coramen- 
de  ,  &  les  abus  que  les  Moi- 
nes font  quelquefois  de  leurs 
revenus.  On  l'attribua  à  Dora 
Delfau,  &  en  conféquence 
il  fut  relégué  à  S.  Mahé  en 
baffe  Bretagne.  Dom  Gerbe- 
ron  parte  pour  être  l'Auteur 
de  la  deuxième  &  troisième 
partie  de  l'Ouvrage.  Nous 
avons  encore  de  Dom  Del- 
fau une  Dijfertation  latine 
fur  l'auteur  de  l'Imitation,  & 
YEpitaphe  de  Catïmir  Roi  de 
Pologne  ,  qui  eft  un  éloge 
hiftorique  &  parfait  de  ce 
Prince.  Dom  Delfau  étant  à 
Landevener ,  &  ayant  voulu 
aller  à  Breft  pour  y  prêcher 
le  Panégyrique  de  Ste  The- 
rèfc  ,  le  vaifTeau  qui  le  paf- 
foit  fit  naufrage  ,  &  il  périt 
avec  un  Religieux  qui  l'ac- 
compagnoit,à  l'âge  de  3  $  ans. 

DELFINI  (  Pierre  )  naquit 
l'an  1444.  à  Venife  d'une 
Famille  noble  &  ancienne. 
Il  fe  livra  à  la  lecture  des 
Auteurs  profanes  ,  &  n'eut 
abord  de  paflion  que  pour 
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les  belles  Lettres.  A  Page  de. 
14  ans,  fentant  renaître  les 
fentimens  de  piété  qu'il  avoir, 
eus  dans  fon  enfance  £  il  les 
écouta  ,  les  fuivit ,  &  cher- 
cha une  retraite  dans  l'Ordre 
desCamaldules^u'ilcmbrafTa 
en  1461.  A  peine  Delfini  fe 
fut-il  confacré  à  l'état  Reli- 
gieux ,  qu'il  renonça  à  toute 
lecture  profane  pour  ne  plus 
étudier  que  les  Livres  faints  , 
&  cçux  qui  pouvoient  l'inf- 
truirc  de  la  Religion  ,  &  l'é- 
difier. H   fe  reprocha  avec 
amertume  dans  une  de  fes 
Lettres ,  le  tems  qu'il  avoit 
employé  à  toute  autre  étude. 
Il  fut  toujours  depuis  un  Re- 
ligieux fervent  ,  ami  de  la 
vérité  &  de  la  régularité ,  & 
capable  de  les  foutenir.  On 
le  nomma  Général  à  l'âge 
de  3$  ans  l'an  1480.  Léon 
X.  l'appella  au  Concile  de 
Latran  ,  le  joignant  à  ceux 
qu'il  avoit  chargés  de  tra- 
vailler à  la  réforme  de  la 
Cour  de  Rome.  En  1488. 
le  Sénat  de  Venife  le  propo- 
fa  au  Pape  pour  le  Cardina- 
lat 5  mais  Delfini  s'en  regar- 
da comme  indigne  ,  &  fort 
humilité  l'en  éloigna.  Nous 
avons  de  lui  des  Lettres  la- 
tines in-foi.  imprimées  à  Ve- 
nife en  1514.  Elles  font  écri* 
tes  avec  efprit ,  extrêmement 
rares  &  chères.  La  plupart 
s'adreflcnt  à  des  Religieux  , 
&  contiennent  des  avis  mo- 
raux. On  ne  lairtc  pas  d'y 
trouver  des  faits  qui  intéref-. 
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fcnt  1  hiftoirc  de  Ton  tems  , 
foit  h ccléfialtiquc  ,  foit  Ci- 
vile ,  &  même  quelquefois 
LHiftoIre  littéraire.  On  lit 
avec  plaifir  Ton  Oraifon  Fu- 
nèbre qui  cft  imprimée  en  la- 
tin dans  le  tome  5  de  YArn- 
plifjîma  ColieElïo  ,  &c.  des 
Bénédictins  ,  où  fe  trouve 
encore  un  Recueil  de  241 
Lettres  de  Delfini  ^  &  un 
Difcours  au  Pape  Léon  X.  au 
£ujet  de  Ton  exaltation  le  au 
Pontificat.  Delfini  mourut  le  1 5 
de  Janvier  1141  y,  &  fut  enter- 
ré à  M urau  auprès  de  Venife. 

DE  LISLE  (  Guillaume  ) 
naquit  à  Paris  le  dernier  Fé- 
vrier 1675,  de  Claude  de 
Lifle  ,  homme  très-célébre 
par  fa  grande  connoiflance 
de  I  Hifioirc  &  de  la  Géo- 
graphie ,  qu'il  enfeignoit 
dans  Paris  avec  beaucoup  de 
fuccès  ,  &  qui  eut  l'honneur 
d'avoir  au  nombre  de  fes 
Nieves  le  Duc  d'Orléans,  qui 
conferva  toujours»  pour  lui 
une  bienveillance  particu- 
lière. Claude  appercevant 
dans  fon  fils  les  plus  grandes 
difpoûtions  ,  prit  plaifir  à 
les  cultiver  &  le  jeune  de 
Lifle  répondit  fi  bien  aux 
foins  de  fon  pere,qu'à  l'âge  de 
8  à  9  ans  ilavoit  déjadreffé 
&  deffiné  lui-même  des  car- 
tes fur  i'Hiftoire  ancienne. 
Ce  fut  à  cette  partie  des 
feiences  qu'il  s'attacha  prin- 
cipalement ,  &  fon  inclina- 
tion aidée  de  toutes  les  con- 
noiffanecs  d'un  maître  habile, 
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loi  fit  faire  les  plus  rares  de'- 
couvertes.il  fut  même  favori- 
fé  par  icscirconftances  du  tems 
où  il  vivoit  5  car  alors  tout 
fembloit   annoncer   que  la 
Géographie  alloit  changer  de 
face.  Le  zèle  de  la  Religion 
&  l'amour  des  richefïes  ou- 
vroient  l'entrée  des  climats 
les  plus  éloignés  ,&  i'Affro- 
nomic  ,  beaucoup  plus  par- 
faite que  jamais ,  fourniîïort 
de  nouveau  les  longitudes 
par  les  Satellites  de  Jupiter. 
De  Lifle  n'avoit  que  15  ans 
lorfqu'il  donna  fes  premiers 
ouvrages:  une  Mappemonde, 
quatre  Cartes  des  quatre  par- 
ties de  la  terre  ,  &  deux 
Globes  ,  l'un  célelte  ,  l'autre 
terreftre.  Le  tout  ,  &  prin- 
cipalement  les  Globes,  a- 
voient  été  faits  fous  les  yeux 
&  fous  la  dire&ion  du  cé- 
lèbre Caffini.  -Lui  feul  fuf- 
fxt  pour  répondre  de  la  bon. 
té  &  de  l'exaftitudc  du  tra- 
vail. La  terre  prit  pour  ainfi 
dire  une  nouvelle  face  entre 
les  mains  de  l'habile  Géo- 
graphe qui  porta  la  réforme 
dans  toutes  les  parties  de  la 
Géographie ,  &  le  prouva  au 
public  par  des  Cartes  de  tou- 
tes les  efpèces  qui  font  au 
nombre  de  90.  11  entra  dans 
l'Académie  en  1701.  pafîa  en- 
fuite  au  rang  d'AlTocié,&  fut 
bientôt  choifi  pour  montrer 
la  Géographie  au  Roi  5  alors 
il  commença  à  faire  des  Car- 
tes uniquement  par  rapport  à 
l'étude  que  ce  jeune  Prince  fai* 
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fonde  l'Hiftoirc.  Il  en  drefla 
une  générale  du  monde ,  & 
en  fit  une  de  la  fameufe  re- 
traite des  dix  mille  ,  nécef- 
faire  pour  entendre  l'hiftoi- 
re  que  Xcnophon  en  a  dé- 
crite. Le  nom  de  ce  favant 
parvint  chec  les  Puiifances 
étrangères,  plusieurs  voulu- 
rent l'enlever  à  fa  patrie  dont 
l'amour  le  retint.  Le  Roi  de 
Sardaignc    l'honora  d'une 
lettre  &  d'uri  préfent  ;  &  le 
Czar ,  pendant  fon  féjour  à 
Paris,  alloit  le  voir  familiè- 
rement pour  lui  donner  quel- 
ques remarques  fur  la  Mof~ 
covie  ,  &  plus  encore  pour 
connoître  chez  lui  mieux 
que  partout  ailleurs  fon  pro- 
pre Empire.  Ce  Géographe 
célèbre  mourut  fubitement 
en  1716.  en  finiflant  la  Carte 
qu'il  avoit  promife  à  l'Abbé 
de  Vertot  pour  fon  Hiftoire 
de  Malthe  ,  à  1  âge  de  y  1  ans. 
Il  avoit  été  honoré  du  titre 
de  premier  Géographe  du 
Roi ,  qu'il  porta  le  premier , 
&  que  perfonne  n'a  eu  depuis 
lui.  Deux  frères  qu'il  eue 
aûm*  Académiciens  &  Agro- 
nomes, ont  été  appelles  à 
Peterlbourg.  Un  autre  avoit 
pris  l'hinoire  pour  fon  par- 
tage. Claude  leur  pere  croit 
mort  en  1710.  âgé  de  y  6  ans. 

DELRIO  (  Martin-Antoi- 
ne) étoit  d'Anvers  ,  où  il 
iiâquit  en  ijci.  Apres  avoir 
étudié  la  Réthoriquc  &  la 
Phiîoiophic  à  Paris ,  le  Droit 
à  Douai  &  à  Louvain  ,  il 
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alla  en  Efpagne  ou  il  fut 
reçu  Docteur  dans  l'Univer- 
sité de  Salamanque  en  t  ^74, 
A  fon  retour  dans  les  Pays- 
Bas  ,  il  fut  Confeillcr  au 
Parlement  de  Brabant  ,  en«- 
fuite  Intendant  d'armées  dans 
un  fécond  voyage  qu'il  fie 
en  Efpagne.  A  l'âge  de 
ans,  il  entra  parmi  les  Jé> 
fuites  à  Valladolid  l'an  158®. 
Revenu  dans  les  Pays-Bas,  ^ 
il  fut  employé  à  enfeiguer 
la  Philofophie ,  les  Langues 
&  les  Lettres  facrées^  Il  mou- 
rut à  Louvain  en  1 608.  Nous 
avons  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux font  i<\  des  Dïfqui- 
fitions  magiques  len  latin  ,  3 
vol.  in-foL  Elles  font  rem- 
plies de  beaucoup  de  contes 
.&  de  fables.  Les  Auteurs 
qu'on  y  cite  font  la  pjûpart 
obfcurs  &  inconnus,  z9.  Des 
Commentaires  fur  quelques 
Livres  de  l'ancien  Teftament 
que  l'on  eftime  ,  auflï  bien 
que  fes  Adages  facrés  en  la- 
tin ,  i  vol.  in  4°.  &  trois 
tomes  des  pa (Pages  les  plus 
difficiles  &  les  plus  utiles  de 
l'Ecriture -Sainte.  Il  y  a  un 
Jean  Deirio  de  Bruges  9 
Doyen  &  Grand  -  Vicaire 
d'Anvers  ,  qui  a  publié  des 
Commentaires  fur  les  fept 
Pfeaumcs  de  la  Pénitence  , 
&  fur  le  Beau  immaculati, 

DEMADE'S  ,  Athénien 
célèbre  qui  de  Marinier  de- 
vint grand  Orateur  ,  &  fut 
fait  prifonnier  à  la  fameufe 
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bataille  de  Cheronée  ,  que 
gagna  Philippe  de  Macédoi- 
ne. Ce  Prince  au  comble  de 
fa  joie  infultoit  indécem- 
ment les  morts  &  les  pri- 
fonniers.  Demadés  ofa  lui 
en  faire  des  reproches  ,  & 
lui  dit  que  la  fortune  lui 
ayant  donné  le  rolle  d'Aga- 
memnon  ,  il  étoit  indigne  de 
lui  de  jouer  celui  de  Thertite. 
Ce  difeours  fit  revenir  le  Roi 
à  lui-même  ;  &  bien  loin 
d'en  être  ofrenfé  ,  il  rendit 
fur  le  champ  la  liberté  à  De- 
madés. Cet  Orateur  intercé- 
da auûi  auprès  d'Alexandre 
pour  les  Orateurs  d'Athènes  , 
&  l'engagea  à  fe  contenter 
du  bannillcment  de  Chari- 
dême.  Plutarque  rapporte 
qu'Antipater  fc  vantoit  d'a- 
voir deux  amis  à  Athènes  , 
Phocien  &  Demadés:  je  ne 
puis  ,  difoit  il ,  perfuader  au 
premier  de  recevoir  des  pré- 
fens,  &  je  n'en  puis  taire 
aflez  pour  fatisfaire  à  l'avidi- 
té de  l'autre.  Caflandcr  ,  fils 
d'Antipater  ,  fit  mourir  De- 
madés comme  fufpect  de  tra- 
hi Ton  l'an  $11  avant  J.  C. 

DEMARATE  ,filsd'Arif- 
ton ,  Roi  de  Spartes  ,  lui  fuc- 
céda  au  Royaume.  Cléomc- 
nés  ,  Roi  de  l'autre  famille, 
&  fon  Collègue  ,  perfuada 
«ux  Lacédérooniens  qu'il  n'é- 
toit  pas  fils  d'Arifton  ,  & 
corrompit  même  la  Pythie 
du  Temple  de  Delphes  où 
l'on  avoit  envoyé  pour  éclair- 
cir  le  foupçon  par  l'Oracle  5 
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en  conféquence  on  lui  ôta  h 
Couronne.  Dcmarate  outré 
de  cet  affront ,  pafla  en  Per- 
fe ,  &  fut  bien  reçu,  de  Da- 
rius ,  qui  lui  donna  cour 
fon  entretien  quelques  villes 
avec  leur  territoire.  En  dif- 
férentes occa fions  il  montra 
qu'il  fc  croyoit  plus  obligé  à 
fa  patrie  malgré  fon  injuftice 
qu'à  fes  ennemis  ,  quoique 
généreux.  Xerxès  ne  com- 
prenant point  que  les  Lacé- 
démoniens  fans  maîtres  s'ex- 
pofalTent  à  la  mort  avec  tant 
de  confiance  ,  Demarate  lui 
répliqua  :  ils  font  indépen- 
dans  de  tous  les  hommes  j 
mais  ils  ont  audefTus  d'eux 
la  loi  qui  leur  ordonne  de 
vaincre  ou  de  mourir.  Quel- 
qu'un étonné  qu'étant  Roi , 
il  fe  fut  laine  exiler  ;  A 
Spartes  y  dit-il  >  la  loi  efi  plus 
puiffante  que  les  Rois.  Nous 
apprenons  d'Hérodote  que  ce 
Prince  s'étoit  rendu  tres-il- 
lufhc  parmi  les  Lacédémo- 
niens  par  fes  confeils  »  par 
fes  aérions ,  &  par  le  prix 
qu'il  avoit  remporté  aux 
jeux  olympiques  dans  'la 
courfc  au  chariot  à  quatre 
chevaux  j  ce  qui  n'étoit  ja- 
mais arrivé  à  aucun  Roi  de 
Spartes. 

DEMETRIUS  I.  de  ce 
nom  ,  Roi  de  Macédoine  , 
furnommé  Poliorcète*  ,  c'eft- 
à-dire  le  preneur  de  villes  , 
étoit  fils  d'Antigonus  ,  un 
des  fuccefTcurs  d'Alexandre  le 
Grand.  11  réuniffoit  en  fa 
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perfonne  ,  au  plus  haut  dé- 
gré  ,  les  vices  les  plus  hon- 
teux ,  &  les  vertus  les  plus 
brillantes.  Livré  à  la  volup- 
té ,  à  la  paretfe  &  à  la  cra- 
pule, quand  il  n  avoit  rien  à 
faire  i  il  devenoit  le  plus  ac- 
tif &  le  plus  vigilant  des 
hommes  ,  le  plus  aflîdu  au 
travail  ,  &  le  plus  patient 
quand  il  s'agifloit  de  con- 
duire une  entreprife  à  une 
heureufe  fin.  Aux  grâces  de 
la  figure,  &  à  l'air  de  ma- 
jefté  qui  en  rclevoit  l'éclat , 
il  joignoit  un  beau  génie  , 
&  des  talens  fupérieurs  pour 
l'art  militaire.  11  fut  d'un 
grand  fecours  à  fon  perc  dans 
la  longue  guerre  qu'il  eût  à 
foutenir   contre   toutes  les 
forces  de  la  Grèce ,  de  l'E- 
gypte &  de  i'Afie.  Il  fit  la 
guerre  à  Ptolémée  avec  diffé- 
rens  fucecs ,  fe  rendit  maître 
d'Athènes  ,  6c  y  établit  la 
Démocratie.  Ayant  pris  Mé- 
gar,  il  eut  la  curiofité  d'y 
voir  le  Philofophe  Stilpon  , 
à  qui  il  demanda  fi  dans  le* 
dé  (ordre  qui  a  voit  fuivi  l'en- 
trée de  fes  troupes  à  Mégarc, 
on  ne  lui  avoit  yen  pris  :  rien 
<fwf  ouf, répondit-il,  car  je  por- 
te avec  moi  tout  mon  bien. 
Quatre  Rois  fentant  la  né- 
cellité  d'abbatre  une  puifian- 
cc  qui  tendoit  vifiblemcntà 
la  Monarchie  univet 
réunirent  leurs^  forces.  Leurs 
troupes  s'étant  avancées  au- 
devant  de  l'armée  d'Antigo- 
nus ,  jointe  a  celle  de  Demi- 
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trius  ,  qui  avoic  quitté  la 
Grèce  pour  aller  au  fecours 
de  fon  pere  ,  on  ne  tarda  pas 
d'en  venir  aux  mains.  Une 
bataille  qui  fe  donna  dans 
la  Phrygie  près  de  la  ville 
d'Ypfus  ,  décida  la  querelle. 
Antigonus  y  fut  tué,  fon  ar- 
mée taillée  en  pièces  ,  &  Dc- 
métrius  réduit  à  prendre  la 
fuite.  Les  quatre  Rois  con- 
fédérés ,  ne  croyant  pas  que 
Démétrius  pût  jamais  recou- 
vrer la  puilTance  qu'il  avoit 
perdue  ,  firent  entr'eux  le 
partage  des  Etats  d'Antigo- 
nus  &  des  fiens.  Par  ce  der- 
nier partage  ,  l'Empire  d'A- 
lexandre fut  enfin  divifé  en 
ces  quatre  Royaumes  qui 
avoient  été  prédits  par  le 
Prophète  Daniel.  Ptolémée 
eut  l'Egypte  ,  la  Lybic  % 
l'Arabie ,  la  Celœfyrie  &  la 
Paleftine.  Cassander  ,  la 
Macédoine  &  la  Grèce.  Ly- 
simachus  ,  la  Thrace  ,  la 
Bithynie  ,  &  quelques  autres 
Provinces  au-delà  del'Hel» 
Jefpont  >  &  SF.tEUcus  ,  I'A- 
fie depuis  la  Phrygie  jufqu'au 
fleuve  Indus.  Démétrius  qui 
avoit  été  contraint  de  fe  reti- 
rer dans  rifle  de  Chypre  ,  ne 
perdit  pourtant  pas  courage. 
Le  mariage  d'Aitratonice  fa 
fille  avec  Seleucus  ,  lui  fie 
concevoir  l'efpérance  de  ré- 
tablir fes  affaires.  II  s'em- 
para de  la  Cilicie  ,  où  il  fe 
maintint  aufli  bien  que  dans 
les  villes  de  Tyr  &  de  Sidon. 
En  196.  avant  J.  C.  ilrava- 
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gea  la  ville  de  Samarie-,  & 
bientôt  après  il  Te  dédom- 
magea de  la  perte  de  1  ' 1 11  e  de 
Chypre  par  la  conquête  de 
la  Macédoine  où  il  régna 
fept  ans.  Au  bout  de  ce  tems 
il  fit ,  mais  en  vain  ,  de 
grands  préparatifs  pour  re- 
couvrer tous  les  Etats  de  fon 
pcre  >  il  fut  chafle  de  la  Ma- 
cédoine par  Sclcucus.  Il  luta 
encore  quelque  tems  contre 
fa  mauvaife  fortune  :  enfin 
ayant  été  trahi  par  fes  Sol- 
dats, il  fut  contraint  de  re- 
courir à  la  clémence  de  Se- 
leucus  fon  gendre  ,  qui  l'en- 
voya à  Apaméc  ou  Pclladans 
la  Syrie.  Démétrius  qui  avoit 
un  penchant  naturel  pour  la 
débauche  ,  s'y  abandonna 
fans  retenue.  Pendant  trois 
ans  qu'il  vécut  encore  ,  il 
devint  fi  gros  &  fi  pefant  , 
qu  il  ne  pouvoit  plus  mar- 
cher. Il  fut  enfin  attaqué 
d'une  apoplexie  dont  il  mou- 
rut à  l'âge  de  59.  ans  ,  186 
avant  J.  C. 

DEMETRIUS  ,  dit  Soter, 
ou  Sauveur ,  Roi  de  Syrie  , 
croit  fils  de  Seleucus  Philo- 
pator ,  &  petit -fils  d'Antio- 
chus le  Grand.  Apprenant  à 
Rome  ,  où  il  étoit  depuis 
2  z  ans  en  otage  ,  la  mort 
d'Antiochus  Epiphane  ,  il 
demanda  au  Sénat  la  per- 
million  de  revenir  en  Syrie 
faire  valoir  fes  droits  fur  la 
Couronne.  Elle  lui  lu:  refuféc 
par  des  raifons  de  politique. 
Deux  ans  après  il  réfolut  de 
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fe  fauver  de  Rome  ;  Se  Cous 
le  prétexte  d'une  partie  de 
chalfe  ,  il  fe  rendit  au  porc 
d'Othc  où  il  s'embarqua.  Au 
moment  de  fon  arrivée  à 
Tripoli  en  Syrie  ,  Antiochus 
Eupator  &  Lylias  lui  ayant 
été  livrés  ,  il  les  fit  mourir, 
&  monta  fur  le  trône  fans 
oppoiltion.  Alcime  qui  avoit 
acheté  le  Pontificat  des  Juifs, 
vint  trouver  ce  Prince  pour 
obtenir  la  confirmation  de  fa 
dignité  ,  &  il  lui  dépeignit 
Judas  Machabée  comme  un 
tyran  ,  &  comme  un  ennemi 
des  Rois  de  Syrie.  Démétrius 
envoya  Nicanor  ,  &  puis 
Bacchides  fes  Généraux ,  qui 
défolerent  la  Judée  en  diver- 
fes  occafions.  Le  dernier  don- 
na, une  bataille  dans  laquelle 
Judas  Macchabée  perdit  la 
vie.  Après  ce  fuccès  ,  Démé- 
trius le  rendit  infupportable 
aux  Princes  fesvoilins  &aux 
Juifs.  Par  une  conlpiration 
générale  ,   ils  fécondèrent 
les  delTeins  d'Alexandre  Ba- 
las  qui    palToit  pour  fils 
d'Antiochus  Epiphanes,  Dé- 
métrius fut  vaincu  &  tué 
après  un  règne  de  onze  an- 
nées ,  150  ans  avant  J.  C. 

DEMETRIUS  ,  dit  Nica- 
nor, fils  de  Démétrius  Soter, 
fut  mis  fur  le  trône  de  Syrie 
par  Ptolemée  Philometor,Koi 
d'Egypte  ,  cinq  ans  après  la 
mort  de  fon  pere.  Les  Juifs 
l'ayant  reconnu  pour  leur 
Souverain  ,  lui  demandèrent 
l'exemption  du  tribut  j  il 

l'accorda. 
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Paccorda.^Tandis  qu'il  étoït  fond  favoir,  par  fon  clo- 
à  Laodicée  où  il  fe  pion-  quence  ,  &  encore  plus  par 
geoic  dans  la  débauche  ,  8c  fa  probité  ,  fut  regarde  après 
s'abandonnoic  à  toutes  fortes  la  mort  d'Alexandre  leGiand 
de  violences  ,  Tryphon  ufur-  comme  le  Souverain  d'Athé- 
pa  la  Syrie.  Démetrius  pour  nés.  Jamais  cette  Républi- 
Fcn  challcr ,  fit  alliance  avec  que  ne  fut  plus  heureufc  , 
les  Juifs  ,  &  marcha  contre  ni  plus  tranquille  que  fous 
les  Parthes  ,  à  qui  il  avoit  fon  gouvernement.  Quoique 
déclare  la  guerre.  Il  fur  pris  fon  autorité  n'eût  point  de 
&  mené  à  Phraates  leur  Roi,  bornes  ,  il  ne  s'en  prévalut 
qui  lui  fit  époufer  fa  fille  jamais  pour  en  faire  fentir 
Rhodogune.  Cléopatrc  fa  le  poids.  Loin  de  penfec  à 
première  femme  ,  outrée  de  détruire  la  Démocratie  ,  il 
dépit ,  époufa  Sédites  ,  frère  donna  au  contraire  tous  fes 
de  Démétrius.  Apres  que  ce  foins  à  la  rétablir.  Les  Athé- 
dernier  eut  été  tué  dans  un  niens  fcnfîbles  à  tous  fes  fer- 
combat  contre  les  Parthes  vices  ,  &  voulant  éternifet 
l'an  150  avant  J.  C  ,  Démé-  la  fagcile  de  fon  adminif- 
trius  fut  remis  fur  le  trône,  tration  ,  lui  érigèrent  autant 
qu'il  occupa  quatre  ans.  Son  de  ftatues  qu'il  y  avoit  de 
orgueil  le  rendit  infuppor-  jours  dans  l'année.  Quelques- 
table  à  fes  fujets  ,  &  pour  uns  de  fes  ennemis  ayant 
s'en  délivrer ,  ils  demandèrent  confpiré  fa  perte  ,  le  firent 
à  Ptoloméc  furnommé  Phyf-  condamner  à  mort  pendant 
con  ,  Roi  d'Egypte,  qu'il  leur  fon  abfence.  Il  fut  contraint 
donnât  quelqu'un  de  la  fa-  de  fe  retirer  chez  Piolomét 
mille  des  Seleucides  pour  les  Lagus  ,  Roi  d'Egypte,  Con- 
gouverner.  Alexandre  Zebi-  fulté  par  ce  Prince  touchant 
na  leur  fut  envoyé.  Tout  le  la  fuccciTion  de  fes  enfans,  il 
peuple  le  reçut  pour  Roi  ,  parut  fe  décider  en  faveur  de 
&  contraignit  Démétrius  de  ceux  d'Euridice  ,  au  préjudi- 
prendre  lâ  fuite.  On  le  chalTa  ce  de  Ptolomée  Philadelphe 
de  tous  les  lieux  où  il  vou-  né  de  Bérénice.  Le  crédit  de 
lut  chercher  un  afyle.  On  Bérénice  ayant  prévalu,  Pto- 
raconte  diverfement  fa  mort,  loméc  Philadelphe  garda 
Tite  Live  penfeque  Cléopa-  dans  fon  cœur  un  vifrelTen- 
tre  le  fit  mourir  pour  fe  ven-  timent  contre  Démetrius. 
ger  de  ce  qu'il  avoit  époufé  Après  la  mort  de  fon  pere , 
Rhodogune.  fi  nous  en  croyons  Diogene 
DEMETRIUS  DE  PHA-  de  Laërce  ,  devenu  pofldfeuc 
LERE,Philofophc,  Péripaté-  tranquille  du  trône  ,  il  leré- 
ticien ,  eélèbre  par  fon  pio-  légua  dans  la  haute  Egypte. 
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Démétrius  palTa  3  ou  4  ans  dit  avec  cette  liberté  philo- 
dans  cet  exil  y  &  le  dégoût  fophique  dont  il  faifoic  pro- 
de  la  vie  lui  fit  prendre  le  feflîon  ,   que  fi  l 'Empereur 
parti  de  la  terminer  par  la  avoit  dejfein  de  Je  tenter  ,  // 
piquûrc  d'un  afpic  :  cepen-  lui  fallait  tout  d'un  coup  en- 
dant  l'opinion  commune  cft  voyer  fon  diadème.  11  fut  du 
que   Démétrius  de  Phalerc  nombre  de  ces  Philofophcs 
amalfa  deux  cens  mille  vo-  que  Vefpafïen  chafla  deRo- 
lumcs  pour  la  bibliotèque  de  me  ,  &  rélégua  dans  Une  Ifle. 
Ptolomée  Philadelphe  ;  &  Dans  fon  exil  même  il  ex- 
que  de  fon  tems  ce  Prince  fît  haloit    encore    les  fureurs 
faire  la  première  traduction  de  fa  bile.  L'Empereur  fe 
des  Livres  facrés  de  l'hébreu  contenta  de  lui  faire  dire  : 
en  grec,  qu'on  nomme  or-  Tu  fais  tout  ce  que  tu  peux  , 
dinairemeni  la  Verfion  des  afin  que  je  te  fajfe  mourir , 
Septante.  Pour  concilier  ces  mais  je  neniamufe  pas  à  faire 
difficultés,  on  pourroiteroi-  tuer  les  chiens  qui  abboyent, 
re  que  cette  traduction  cé-  DEMETRIUS  GRISKA, 
lébrc  fe  fît  dans  le  tems  que  Religieux  Mofcovitc,  né  d'u- 
Pcolomée  Philadelphe  regnoit  ne  famille  noble  de  Gereflau  , 
avec  fon  pere  Ptolomée  La-  étant  fort  bien  fait  de  fa 
gus.  Les  Ouvrages  de  Démé-  perfonne  ,  &  ayant  l'efpric 
trius  de  Phalere  qui  fe  font  fubtil  ,  ofa  ,  par  leconfeil  de 
perdus  ,  étoient  partie  d'i/i-  auelqucs  mécontens,forroer  le 
floire    parrie  de  Politique ,  deifein  de  monter  fur  le  trône 
partie  d' Eloquence ,  &  il  ne  pendant  le  règne  de  Boris, 
nous  relie  plus  que  fa  Rhé-  Grand  Duc  de  Mofcovie.  Cet 
thorique.  impofteur  fortit  de  fon  Çou- 
DEMETRIUS  ,  Philofo-  vent,  pafla  dans  la  Lithua- 
phe  de  la  Secte  des  Cyniques,  nie  ,   &  fe  mît  au  fervice 
vivoit  du  tems  de  l'Erape-  d'un  Seigneur  de  grande  qua- 
reur  Caligula  ,  Tan  40  de  lité.  Maltraité  un  jour  par 
J.  C.  C'eft  celui  dont  Sene-  fon  Maître  ,  il  fe  mit  à  pieu- 
qufr  dit  ces  belles  paroles  :  rer  ,  &  dit  qu'on  auroitplus 
La  nature  V  avoit  produit  pour  d'égard  pour  lui  fî  l'on  con- 
faire  voir  à  fon  fiècle  qu'un  noilfoit  fa  naifîance.  Prciîé 
grand  génie pouvoit  fe  garder  de  s'expliquer  ,  il  répondit 
d'être  perverti  par  la  multi-  qu'il  étoit  fils  légitime  du 
tude.  L'Empereur  Caligula  Grand  Duc  Bafîlowits  ;  que 
voulut  l'attacher  à  fes  in  té-  Boris  Gudenon  qui  regnoic 
rets,  &  s'imagina  qu'il  lui  alors,  avoit  voulu  le  faire 
feroie  aifé  de  le  gagner  par  airaffiner  >  mais  que  ce  mal- 
un  préfent.  Démétrius  répon-  heur  étoit  tombé  fur  un  jeu* 
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tic  garçon  .femblable  à  lui , 
que  fes  amis  avoicnt  fubfti- 
tué.  Le  Seigneur  touché  ,  & 
voulant  pourvoir  à  la  sûreté 
du  prétendu  Prince  ,  l'en- 
voya auprès  du  Vaivodc  de 
Sandomir  en  Pologne  ,  qui 
lui  piomit  un  fecours  fufH- 
fant,  à  condition  qu'il  per- 
mettroit  en  Mofcovie  l'exer- 
cice de  la  Religion  Romai- 
ne. Le  Vaivode  leva  une  puif- 
fante  armée ,  entra  dans  !a 
Mofcovie  ,  plaça  Démétrius 
fur  le  trône  ,  &  lui  donna 
fa  fille  en  mariage.  Les  Mos- 
covites allarmés  des  change- 
mens  qu'on  alloit  introdui- 
re, confpirerent  contre  cet 
impofteur,  &  TaiTaflinercnt 
le  jour  même  de  fes  noces , 
qui  fur  le  8  Mai  1606. 

DEMOCRITE  ,  de  la  vil- 
le d'Abdcr  dans  la  Thrace  , 
étoit  un  génie  vafte  &  pro- 
fond. Il  s'appliqua  toute  fa 
vie  à  le  cultiver  par  l'étude 
de  la  Phyfique  ,  de  la  Mora- 
le, des  Mathématiques  &'des 
Belles-Lettres.  Il  voyagea 
dans  tous  les  pays  où  il  crut 
pouvoir  trouver  des  favans  j 
en  Egypte,  où  il  s'entretint 
avec  les  Prêtres  ,  dans  la 
Chaldée  &  dans  la  Perfe  , 
&  même  jufqu'aux  Indes, 
où  on  dit  qu'il  eut  des  con- 
férences avec  les  Gymnofa- 
phiftes,  Philofophes  célèbres 
de  ces  contrées ,  &  qui  paf- 
foient  pour  fort  habiles  , 
fur-tout  dans  la  Phyfique  & 
dans  l'Aftronomie.  Il  revint 
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dans  la  Grèce  ,  où  il  prit  des 
leçons  de  Leucippe  fon  com- 
patriote ,  &  forma  d'après 
lui  fon  fyftême  du  vuidi.  & 
des  atomes.  Les  atomes 
étoient  des  corpufcules  ii^i- 
vifibles  qui  nageoient  dans 
un  vuideimmenfe  ,  toujours 
d.ms  le  mouvement ,  &  qui 
tombant  perpendiculaire- 
ment, s'étoient  réunis  par 
un  concours  fortuit  pour  for- 
mer l'Univers  ,  &  cette  va- 
riété infinie  d'êtres  qui  le 
compofent.  Démocrite  avoit 
ajoûté  au  fyftême  de  Leucip- 
pe, que  le  mouvement  des 
atomes  eft  éternel  &  né- 
cefïaire  ;  que  chaque  arome  a 
en  foi  quelque  chofe  de  di- 
vin ,  &  que  toute  la  nature 
participe  à  cette  divinité  , 
parce  qu'elle  n'eft  elle-mê- 
me qu'un  a/Temblage  d'ato- 
mes étroitement  liésentr'eux. 
Il  croyoit  aufli  que  les 
atomes ,  en  fe  mêlant  con- 
tinuellement les  uns  avec  les 
autres,  avoient  produit  plu- 
fieurs  mondes  qui  naiiTbient 
Se  périiîoient  tour  à  rour.  A 
l'égard  de  fa  Morale  ,  il 
mertoit  le  fonverain  bien 
dans  la  tranquillité  de  l'ef- 
prit ,  &dans  une  continuelle 
méditation.  Démocrite  rioic 
&  fe  mocquoit  perpétuelle- 
ment de  la  folie  des  hom- 
mes, de  leurs  ciaintes  ,  de 
leurs  efpéranccs  ,  de  leurs 
joyes,  de  leurs  chagrins  Tou- 
jours cxcefîïfs,  &  directement 
oppôfés  à  la  droite  raifoa. 
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Les  Américains  le  voyant 
dans  cec  état  ,  mandèrent 
Hippocratc  ,  &  le  prièrent 
de  guérir  ce  Philofophe  , 
qu'ils  croyoient  intenfé. 
Hippocrace  s'etant  entretenu 
avec  Démocrite  ,  eut  tant  de 
-vénération  pour  Ton  et  prit 
&  pour  fa  feience  ,  qu'il  ne 
put  s'empecher  de  dire  ,  qu'à 
ion  avis  ,  ceux  qui  s'efti- 
moienc  les  plus  fains  écoient 
les  plus  malades.  Tous  les 
Ouvrages  de  ce  Philofophc 
font  perdus.  Il  mourut  dans 
un  âge  très-avancé  ,361  ans 

avant  J.  C.  \ 
DEMONAX,  Philofophe, 
•   vivoit  du   tems  de  l'Empe- 
reur; Adrien,  vers  l'an  de  J.C. 
110.  11  étoit  de   l'Ifle  de 
Crète  ,  d'une  Maifon  allez 
illuftie  &  opulente  :  quoi- 
qu'il ne  fut  attaché  à  aucune 
fecte  particulière  ,  on  remar- 
quoit  cependant  qu'il  faifoit 
plus  d'état  de  Socrate  que 
des  autres  Phiiofophes.  Dans 
fon  habit  &  fa  manière  de 
vivre  ,  il  imitoit  davantage 
Dîogcne.  Etant  extrêmement 
â<Té    &  fur  le  point  de  mou- 
rir ,  il  dit  à  ceux  qui  étoient 
prélens  ,  on  peut,  je  retirer , 
le  fpeftdcle  eft  achevé.  11  mou- 
rut faute  de  manger  ,  fans 
rien  perdre  de  fa  gayeté  or- 
dinaire ,  &  fut  enterré  aux 
dépens  du  public. 

DEMOSTHENES,  Difci- 
ple  de  Soaate  ,  de  Platon  , 
&  l'un  des  plus  grands  gé- 
rées qui  aient  paru  dans  le 
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monde  ,  naquit  à  Athenef 
l'an  581  avant  J.  C.  .  Il  fut 
laide*  orphelin  par  fon  pereà 
1  âge  de  7  ans.  Ses  tuteurs  lui 
volèrent  une  partie  de  fon 
bien  ,  laifVcient  perdre  l'au- 
tre ,  &  négligèrent  fon  édu- 
cation.  S'étant  néanmoins 
porté  de  lui  même  à  l'étude 
de  l'éloquence  ,  il  plaida  à 
l  âgcde  17  ans  contre  fes  tu- 
teurs ,  &  les  fit  condamner 
à  lui  payer  trente  talens  qu'il 
leur  remit  :  il  laiflabien  ioin 
derrière  lui  tous  ceux  qui  lui 
difputerent  le  prix  de  l'élo- 
quence.  Démofthencs  étoit 
né   avec  quelques  embarras 
dans  la  langue  ,  &  avoir  une 
refpiration  entrecoupée.  Il 
furmonta  ces  obftaclcs  par 
un  courage  lingulier  ,  &  par 
un    travail  allidu  de  plu- 
fieurs    années.    Il  mettoiç 
en    parlant    des  cailloux 
dans  fa  bouche  ,  pour  délier 
fa  langue  ,  &  s'accoutumer  à 
prononcer  plus  facilement  les 
mots.  Pour  augmenter  le  vo- 
lume de  fa  voix  ,  il  alloit  au 
bord  de  la  mer  ;  &  lorfqu'el- 
le  étoit  le  plus,  agitée  ,  il 
s'errorçoit,  en  déclamant ,  de 
furmonter  le  bruit  des  flots  , 
vive  image   des  alfemblées 
tumultueufcs  du.  peuple  d'À- 
thunes.   Il  prenoit  iur  fon 
fommeil  pour  mieux  travail- 
ler fes  harangues ,  &  y  ca- 
cher à  force  d'art  &  de  foins 
fart  qu'il  y  employoit.  En- 
fin il  parvint  à  être  non- 
feulement  le  plus  pariait  des 
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Orateurs ,  mais  à  donner,  le  part  traduites  en  françois 
goût  de  l'éloquence  même.  parTourreil;  mais  cette  tra- 
Efchine  Ton  rival  ,  vaincu  duction  cft  plutôt  une  pa- 
dans  le  célèbre  procès  qu'il  raphrafe.  On  ne  reconnoît 
avoit  intente  contre  lui  ,  guèresdans  l'Orateur  Grec, 
fut  exilé  à  Rhodes ,  &  ayant  habillé  à  la  françoife  ,  la 
prononcé  aux  Rhodiens  fa  force  &  la  vivacité  de  fou 
harangue  ,  il  reçut  les  ap-  génie.  La  traduction  que 
plaudi/femcns  qu'elle  méri-  J'Abbé  d'Olivet  nous  %  don- 
toit  ;  mais  lorfqu'à  leur  prié-  née  de  Dérnofthcnes,  efl: 
re,  il  leur  récira  ia  réponfe  bien  fupérieurc  à  celle  de 
de  Dérnofthcnes  ,  il  fut  in-  Tourreil. 

terrompu  par  de  fréquentes  DEMPSTER  (  Thomas  )  v 
acclamations,  &  ne  put sem-  né  en  Ecolfe  d'une  famille 
pêcher  dédire:  Eh  !  queuf-  noble,  fc  diftingua  dans  le 
jfie^-vous  donc  fuit  ,  fi  vous  16c.  fiéclc  par  fon  érudi- 
l'euffiez  entendu  lui  -  même.  tion.  Son  attachement  à  la 
En  effet  Dérnofthcnes  pofle-  Religion  Catholique  l'ayant 
doit  fupérieuiement  l'art  de  contraint  de  fortir  de  fon 
la  prononciation  &  du  gefte,  pays  durant  les  guerres  civi- 
ce  qu'on  appelloit  l'action  les,  il  vint  à  Paris,  où  Gran- 
oratoire,  qu'il  regardoitcom-  gier  principal  du  Collège  de 
mêla  partie  eiîentiellc  de  Beauvais  ,  obligé  de  faire  un 
l'Orateur.  Philippe  &  Alezan*  voyage  y  l'établit  pour  fon 
dre  trouvèrent  en  lui  un  en-  Subftitut.  Mais  l'humeur 
nemi  plus  redoutable  ,  lui  martiale  de  Dcmpfter  lui 
feu  1 ,  que  toutes  les  forces  ayant  attiré  une  affaire  fa- 
de la  Grèce.  Mâis  après  la  cheufe  ,  il  ne  confctva  pas 
mort  d'Alexandre  ,  il  fut  fi  long-tems  ce  pofte,  &  il  rc- 
vivement  pourfuivi  par  An-  paria  en  Angleterre,  d'où  il 
tipater  ,  Gouverneur  général  revint  bientôt  à  Paris  ,  pour 
de  la  Macédoine,  que  pour  aller  enfuite  à  Pife ,  &  dc-là 
ne  pas  tomber  entre  (es  mains,  à  Boulogne  ,  où  il  enfeigna 
il  fut  réduit  à  terminer  fes  avec  applaudiflement  jufqu'à 
jours  par  le  poifon  qu'il  por-  fa  mort  arrivée  en  1615, 
toit  toujours  fur  luijan  312  Dcmpfter  étoit  Jurifconful- 
avant  JVC.  Volfius  a  tra-  te  ,  Hiftorien  ,  Poëte  &  Ora-  . 
duit  en  latin  plufîeurs  ha-  teur }  il  a  lailfé  divers  Ou- 
rangues  de  Dérnofthcnes  qui  vrages  :  Quatre  Livres d'E- 
nous  font  reftées.  La  meil-  pitres  ;  quatorze  Livres  de 
leurc  édition  eft  celle  de  diverfes  Poèfies  ,  tHifloirt 
Francfort.  Les  harangues  de  Eccléfiaflique  d'Ecoffe  en  ip 
Démofthenes  ont  été  ia  plu-  Livres ,  dans  laquelle  il  parie 
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beaucoup  des  Gens  de  Let- 
tres de  ce  pays  ;  diverfes  No- 
tes fur  les  Poètes  Latins  ; 
des  Traités  de  Droit  ,  de 
Cofmozraphic  ,  de  Antholo- 
gie y  aHiftoire  ,  &c.  Cet  Au* 
teut  avoit  une  mémoire  pro- 
digieufe  ,  une  application 
infatigable  au  travail,  mais 
peu  de  jugement ,  &  encore 
moins  de  bonne  foi.  Son 
Hiftoire  Eccléfiaftique  d'E- 
colle  ,  fourmille  de  fables 
qu'il  a  imaginées  à  plaiilr 
pour  faire  honneur  à  la  pa- 
trie ;  il  lui  a  donné  non- 
fçulemeut  des  Ecrivains 
étrangers ,  mais  il  a  forgé 
des  titres  de  Livres  qui  n'e- 
xifterent  jamais  ,  &  il  a  com- 
mis plufieurs  autres  fourbe- 
ries qui  l'ont  décrié  parmi 
les  Gens  de  Lettres. 

DENIS,  Aréopagite  (S.) 
vint  au  monde  dans  la  ville 
d'Athènes.  Son  mérite  l'éleva 
aux  charges  les  plus  impor- 
tantes de  la  République  ,  & 
au  rang  de  ces  illuftres  Sé- 
i,arcurs ,  dont  la  réputation 
faifoit  tant  de  bruit  dans  le 
monde  par  l'équité  de  leurs 
jugemens.  Ce  rut  dans  cette 
qualité  que  le  trouva  S.  Paul 
lorfqu'il  fe  rendit  à  Athènes 
pour  y  prêcher  la  foi.  Denis 
fut  un  des  premiers  infirmes 
par  l'Apôtre  de  la  profon- 
deur de  nos  my  Itères.  Celui 
de  la  Paffion  1  avoit  porté  à 
s'écrier  un  jour  au  fujec  de 
cette  grande  éclipfe  qui  s'é- 
tendit par  joute  la  terre  à  la 
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mort  du  Sauyeur,  ou  que  le 
Dieu  de  la  nature  fouffroit , 
ou  que  la  machine  du  monde 
allo'u  fe  diffoudre.  Devenu 
Evêque  d'Athènes,  il  travail- 
la beaucoup  pour  la  propaga- 
tion &  la  défenfe  de  l'Evan- 
gile, &  couronna  fa  vie  &  fa 
confeflion  par  un  glorieux 
martyre.On  dit  qu'il  fut  brûlé 
à  Athènes  du  tems  de  l'Empe- 
reur Trajan.  Quelques-uns 
croient  que  ce  fut  fous  Adrien. 
La  plus  commune  opinion  ci  t 
que  ce  fut  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Dominai.  On  a 
long- tems  confondu  S.  De- 
nis ['Aréopagite  avec  S.  De- 
nis Evcquc  de  Paris.  Mais  la 
diftinclion  des  deux  Saints 
effc  aujourd'hui  bien  décifé- 
ment  établie  ,  &  la  fauiTe 
attribution  des  Livres  de  la 
Hiérarchie  au  premier  S. 
Denis  bien  reconnue. 

DENIS  (S.)  Evêque  de  Pa- 
ris. Quelque  célèbre  que  foit 
fon  nom ,  on  fait  peu  de  cho- 
fesd'aflurc  touchant  fon  Hi- 
ftoire. La  trille  îïtuation  des 
Eglifes  des  Gaules  ayant  tou- 
ché les  faints  Evêques  des 
pays  voifins  ,  on  y  envoya 
feptperfonnesrevêtuesdu  ca- 
ractère Epifcopal,  &  plufïeurs 
autres  d'un  Ordre  inférieur. 
S.  Denis  fut  un  de  ces  fepe 
Evêques  ,  &  le  chef  de  la 
million.  11  s'avança  jufqu'à 
Paris  :  cette  ville  plus  atta- 
chée que  les  autres  à  fes  fu- 
perftitions,  foufFrit  d'abord 
impatiemment    l'ardeur  de 
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fon  zèle.  La  vertu  que  Dieu 
donnoit  à  fes  prédications  , 
fit  bientôt  un  grand  nombre 
de  conver  fions.    Tous  les 
jours  la  Croix  du  Sauveur 
étoit  arborée  en  quelque  lieu, 
&  quelques  Idoles  renverfées: 
à  cetre  vue  les  Idolâtres  & 
fur-tout  les  Prêtres  des  faux 
Dieux ,  fufeitent  une  perfé- 
cution  violente  contre  l'E- 
glife.  On  Ce  faifit  de  S.  De- 
nis &  de  fes  deux  plus  fidè- 
les compagnons,  Ruftiquc , 
Prêtre,  &  Eleutherc  Diacre  , 
ConfeiTcurs  intrépides  de  la 
foi  de  J.C.  Ils  furent  éprou- 
vés par  divers  fupplices,  & 
Je  Juge  Sifinnius  Fefannius 
les  trouvant  inébranlables  , 
leur  fit  trancher  la  tête  fur 
la  fin  du  5e  fiécle.  Une  Da- 
rne nommé  Catulc  ,  enleva 
leurs  corps ,  &  les  cacha  dans 
une  terre  prête  à  enfemencer 
Après  la  perfécution   ,  les 
Chrétiens   y  bâtirent  une 
Eglife.  On  croit  qucc'eft  au- 
jourd'hui la  célèbre  Abbaye 
de  S.  Denis. 

DENIS  (  S.  )  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  fut  d'abord 
engagé  dans  les  erreurs  du 
Paganifme.  Il  dût  fa  con- 
verfion  à  la  lecture  des  Epi- 
tres  de  S.  Paul.  Elevé  fur  le 
Siège  Epifcopal  d'Alexandrie 
l'an  148  ,  il  eut  occafîon  de 
iîgnaler  fon  courage  &  fa 
charité  pendant  les  perfécu- 
tions  qui  s'élevèrent  contre 
l'Eglife  fous  l'Empire  de  Phi- 
Jippe  ,  &  fous  celui  de  Dece. 
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En  ici  ,  il  travailla  à  étein- 
dre le  fchifme  de  Novatien 
contre  le  Pape  Corneille. 
Deux  ans  après  il  écri- 
vit au  Pape  Etienne  au  fujet 
de  la  condamnation  de  No- 
vat ,  &  de  la  rébaptifation 
de  ceux  qui  avoient  reçu  le 
baptême  des  hérétiques. Après 
la  mort  d'Etienne  ,  qui  arri- 
va l'an  1/7,  il  écrivit  furie 
même  fujet  à  Sixte  fon  fuc- 
cefTcur  ,  le  priant  de  confî- 
dérer  la  conféquence  dé  cette 
affaire  ,  &  de  ne  pas  la  pour- 
fuivre  avec  la  même  chaleur 
qu'avoit  fait  fon  prédécelTeur. 
Peu  de  tems  après  il  com- 
battit Terreur  de  Sabellius  , 
qui  confondoit  les  trois  per- 
fonnes*  de  la  fainte  Trinité. 
S.  Denis  joignoit  à  beaucoup 
de  jugement  beaucoup  de 
fagelTe  &  de  modération  ; 
une  connoifTance  parfaite  du, 
dogme ,  de  la  difeipline  & 
de  la  morale  5  auffi  la  perte  de 
fes  Ouvrages  eft-elle  une  des 
plus  confidérables  que  nous 
ayons  pu  faire  en  ce  genre. 
11  ne  nous  refte  plus  que  des 
fragmens  &  une  Lettre  Ca- 
nonique toute  entière  qui 
fe  trouve  dans  la  Collection 
des  Conciles.  Il  mourut  l'an 
164. 

DENIS  (S.)  Evêquc  de 
Milan  ,  fut  élevé  fur  ce  Sié- 
gé vers  l'an  $fo.  Il  affiftaau 
Concile  que  Confiance  con* 
voqua  à  Milan  l'an  3  y  f  ,  8c 
y  foutint  avec  les  autres 
Evêques  Catholiques  la  foi 
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du  Concile  de  Nicéc.  Il  rc- 
fufa  d'abord  de  fouferire  à  la 
condamnation  de  S.  Arha- 
nafe,  mais  il  eut  enfuhe  la 
fbibtelTc  de  fe  rendre.  Eufebe 
de  Verccil  trouva  un  moyen 
alkz  ingénieux  doter  aux 
Ariens  cette  fignature  :  com- 
me on  le  predoit  de  faire 
la  même  enofe,  il  die  aux 
Ariens  qu'il  ne  vouloit  pas 
ligner  après  Denis  qui  étoic 
plus  jeune  que  lui.  Les  Ariens 
jaloux  d'attirer  ce  favant 
homme  dans  leur  parti  con- 
tre S.  Achanafe  ,  effacèrent 
le  nom  de  l'Evêque  de  Mi- 
lan i  en  fuite  de  quoi  Eufebe 
déclara  qu'il  ne  pouvoit  li- 
gner la  condamnation  d'un 
homme  innocent.  Denis 
charmé  de  voir  fon  honneur 
fauve,  continua  de  défen- 
dre la  foi  orthodoxe.  L'Em- 
pereur Confiance  le  rélégua 
en  Cappadoce  où  il  mourut 
peu  de  rems  après. 

DENIS  ,  furnommé  le  Pe- 
tit* caufe  de  fa  taille  ,  né 
en  Scythie ,  Moine  &  Abbé 
à  Fleuri  depuis  le  commen- 
cement du  je  fiécle  jufqu'à 
l'an  J40  :  il  favoit  le  Grec 
fi  parfaitement  ,  au  rapport 
dcCafiiodorc,  qu'en  jettant 
les  yeux  fur  un  Livre  grec  , 
il  le  liloit  en  latin  ,  &  un 
larin  en  grec.  Il  compofa  & 
traduifit  un  recueil  de  Ca- 
nons qui  contient  les  ro  pre- 
miers Canons  des  Apôtres  , 
ceux  du  Concile  de  Sardi- 
que  ,  &  138  Canons  des 
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Conciles  d'Afrique.  Ce  Code 
de  Canons  a  été  apptouvé 
&  reçu  par  l'Eglife  de  Ro- 
me ,  par  celle  de  France  8c 
les  autres  Eglifes  latines. 
Dans  ce  Code  fe  trouvent 
inférées  les  Décrérales  des 
Papes ,  depuis  Sirice  jufqu'à 
Athanafe.  C'eft  Denis  le  Pe- 
tit qui  en  renouvellant  le 
Cycle  Pafchal  de  95  ans  , 
introduifit  le  premier  la  ma- 
nière de  compter  les  années 
depuis  la  nailTance  de  J.  C. 
&  qui  l'a  fixée  félon  l'épo- 
que de  l'Ere  vulgaire  ,  qui 
n'eft  pourtant  pas  la  vérita- 
ble. Les  plus  habiles  Chro- 
nologiftes  croient  qu'il  a 
retardé  de  4  ans  la  vérita- 
ble année  de  l'Incarnation. 
Il  a  aufli  écrit  deux  Lettres 
fur  la  Pâque  ,  qui  ont  été 
données  par  le  P.  Petau.  Il 
eft  auteur  de  la  Verfion  du 
Traité  de  S.  Grégoire  deNifc 
fe  ,  de  la  création  de  l'hom- 
me.  On  lui  attribue  encore 
quelques  ouvrages.  Il  mou- 
rut vers  l'an  540. 

DENIS  le  Chartreux  ,  die 
communément  de  Rikel ,  par- 
ce qu'il  éroit  natif  d'un  pe- 
tit Bourg  de  ce  nom  dans  le 
Diocèfe  de  Liège  ,  fe  diftin- 
gua  dans  le  1  fe  fiéclc  par 
fa  feience  ,  &  plus  encore 
par  fa  fainteté.  A  l'âge  de  11 
ans  il  entra  chez  les  Char- 
treux de  Ruremonde  l'an 
141;  ,  &  y  vécut  48  ans. Son 
attachement  continuel  à  la 
Contemplation ,  lui  a  fait 
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donner  le  nom  de  Docteur 
Extatique.  Il  a  compote  un 
grand    nombre  d'Ouvrages 
pleins  de  maximes  &  d'inf- 
truclions  faluraires.  Le  Pape 
Eugène  voyant  un-  de  fes 
Livres,  s'écria  avec  admira- 
tion :  Latetur  Mater  Eccle- 
fia  quai  talent   habuit  filin  m. 
Il  n'y  a  guères  d'Auteur  myf- 
tirjue  qu'on  life  avec  plus 
d'utilité  &  de  plaifir.  Ce  qu'il 
a  écrit  fur  la  réforme  de  la 
vie  de  tous  les  érats  de  l'E- 
giife  ,  lui  fait  honneur.  Son 
iïyle  eft  fîmple  &  aifé  ,  & 
Ion  jugement  aflez  sûr.  On 
a   recueilli    tous  fes  Ou- 4 
vrages  en  i  8  vol.  in-fol.  qui 
comprennent  des  Commentai- 
res fur  l'Ecriture  Sainte  ,  où 
l'on  ne  tiouve  ni  beaucoup 
d'érudition,  ni  beaucoup  de 
critique  ,  mais  un  grand  goût 
de  piété  &  d'onétiôn.  Le  Mo- 
nopantony  c'eft-à-dirc ,  om- 
nia  unum  ,  traduit  en  fran- 
çais fous  le  titre  de  Concorde 
de  S.  Paul  ,  avec  les  autres 
Apôtres.    Le   meilleur  des 
Ouvrages  de  Denis  efl:  d'u- 
ne compofîtion  toute  fingu- 
liére  :  Spéculum  Prœlatorum 
jubdiiorumy  fecularium,  &c. 

DENIS  ,  Tyran  d'Héra- 
clée  dans  le  Pont  ,  profita  de 
la  ruine  des  Perfes  par  Ale- 
xandre le  Grand  ,  pour  affer- 
mir fa  tyrannie.  Il  s'y  main- 
tint à  force  de  fouplelfes  pen- 
dant la  vie  d'Alexandre  ; 
mais  après  fa  mort  ,  il  fut 
traverfe  par  Pcrdiccas ,  l'un 
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des  fucceflcurs  de  ce  Prince.  1 
Pcrdiccas  ayant  été  tué  l'an 
3 il  avant  J.  C.  Denis  épou- 
fa  Amalhis  ,  nièce  du  der- 
nier Darius,  palla  lereftedc 
fa  vie  dans  une  domination 
paifible  ,  &  dans  une  vie  ex- 
trêmement voluptueufe.  Il 
dormoit  fi  profondément  , 
que  pour  l'éveiller  on  étoit 
obligé  de  lui  enfoncer  des 
aiguilles  dans  la  chair.  Hon- 
teux  de  fa  grofleur  prodi- 
gieufe  &  de  fa  figure  ,  il 
s'enfermoit  dans  une  armoire 
lorfqu'il  donnoit  fes  audien- 
ces,  ou  qu'il  rendoit  la  juf- 
tice.  Il  mourut  à  l'âge  de  y  c 
ans,Ia  311e  année  avant  J.C. 

DENIS  ,  Tyran  de  Syra- 
eufe ,  d'une  naiflance  obfcu- 
rc  ,  &  de  l'état  de  (impie 
Scribe ,  s'éleva  en  peu  de  tems 
à  une  domination  defpoti- 
que.  Devenu  Général  des  Sy- 
racufains  ,  il  foutint  prefque 
toujours  la  guerre  contre  les 
Carthaginois  ,  &  après  di- 
vers fuccèsil  les  châtia  de 
Sicile  5  mais  à  la  fin  il  fut 
défait,  &  reçut  à  fon  tour 
la  loi  des  Carthaginois.  Son 
relîemimcnt  contre  les  habi- 
rans  de  Rhcgium*  &  fon  am- 
bition ,  l'excitèrent  à  leur 
faire  la  guerre.  Cette  ville 
étoit  comme  la  clef  &  le  bou- 

• 

ievart  de  l'Italie:  Denis  s'en 
rendit  maître  l'an  387  avant 
J.  C.  &  lui  fit  fenrir  les  ef- 
fets de  fa  cruauté.  Quelque 
occupé  qu'il  fut  de  fes  opé- 
rations militaires ,  il  donnoit 
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aux  belles  Lettres ,  fur- tout 
à  la  Poe'fic  ,  les  momens  de 
ioifir  que   Tes  travaux  lui 
laifloient.  11  avoit  attiré  au- 
près de  lui  beaucoup  de  Poè- 
tes &  de  Savans.  Il  afpiroic 
lui-même  à  la  gloire  de  bel 
efprit  ;  &  fans  avoir  beau- 
coup de  ralcns  pour  les  vers, 
il  eut  la  ridicule  ambition 
de  pafTer  pour   un  grand 
Poëte.  Une  Tragédie  de  fa 
compofîtion  qu'il  envoya  à 
Athènes  ,  &cjui  remporta  le 
prix,  le  tranlporta  de  joie, 
&  effaça  dans  fon  efprit  tout 
ce  qu'il  avoit  jamais  fait  de 
mémorable.  Il  en  rendit  aux 
Dieux  de  foîemnelles  actions 
de  grâces  par  les  plus  fomp- 
tueux  facrifices,traita  magni- 
fiquement tous  fes  amisj  &  les 
excès  aufqucls  il  s'abandon- 
na lui-même  contre  fa  cou- 
tume, lui  cauferent  une  indi- 
gcftion  dont  il  mourut  après 
38  ans  de  règne  à  l'âge  d'en- 
viron 6  ;  ans.  Un  Oracle  lui 
avoit  prédit  qu'il  mourroit 
d'une  victoire  qu'il  rempor- 
teroit  fur  des  adverfaircs  qui 
valoient  mieux  que  lui.  Il 
l'avoir  appliqué  aux  Cartha- 
ginois; &  lenazard  fît  qu'é- 
tant mauvais  Poëte  ,  il  vain- 
quit ,  par  le  jugement  des 
Athéniens  ,  des  concurrcns 
qui    lui  étoient  fupérieurs 
dans  le  talent  de  la  Poëfîe. 
Denis  ne  fut  pas  moins  im- 
pie envers    les  Dieux  que 
cruel  envers  les  hommesjétant 
entré  dans  le  Temple  dcJu- 
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pîter  à  Olympie ,  il  lui  ôta 
un  manteau  d'or  maffîf  que 
le  Tyran  Gelon  lui  avoit 
donné.  Il  en  plaifanra  même, 
difant  qu'un  manteau  d'or 
étoit  bien  pefant  en  été  , 
&  bien  froid  en  hiver.  11  lui 
en  fît  jetter  fur  les  épaules 
un  de  laine  qui  ferok  bon  , 
di foi  t -  il  ,  pour  toutes  les  fai- 
fons.  Une  autrefois  il  fitôter 
à  Efculape  fa  barbe  d'or  , 
fous  prétexte  qu'il  ne  conr 
venoit  pas  au  fils  d  avoir  de 
la  barbe  ,  puijaue  le  pere  n'en 
avoit  point.  La  défiance  de 
Denis  fut  portée  à  un  point 
qui  n'a  pas  d'exemple  ;  on  en 
peut  juger  par  les  précau- 
tions qu'il  avoit  prifes  pour 
mettte  fa  vie  en  sûreté.  Il 
pottoit  toujours  fous  fa  robe 
une  cuiralîc  ,  &   fe  faifoit 

farder  par  des  cfclaves  &  par 
es  étrangers.  Il  étoit  écha- 
pé  à  fon  barbier  de  dire  que 
la  vie  du  Tyran  étoit  à  la 
merci  de  fon  rafoîr  ;  il  le  fit 
mourir,  &  fe  vit  réduit  à  fe 
brûler  lui  même  le  poil  avec 
des  charbons  ardens.  La 
chambre  où  il  couchoitétoic 
environnée  d'un  folié  large 
&  profond  ,  &  il  n'y  entroic 
que  par  un  petit  pont  de 
bois  qu'il  levoit  &  bailfoit 
lui-même  ;  ni  fes  frères  ,  ni 
même  fes  enfans  ,  n'avoienc 
d'accès  auprès  de  lui  qu'a- 
près avoir  été  exactement  vi- 
fîtes  par  fes  gardes.  Entouré 
de  gardes  &  de  vils  flatcurs  % 
il  ne  goûta  jamais  les  dou- 
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eturs  de  l'amitié ,  &  il  en  fit 
lui-même  l'aveu  dans  l'aven- 
ture de  Damon  &  de  Py- 
thias.  Ce  Tyran  qui  d'ail- 
leurs étoit  ïobre  ,  actif  & 
capable  de  gouverner  ,  fut 
le  plus  malheureux  de  tous 
les  hommes. 

DENIS ,  furnommé  le  Jeu- 
ne ,  fuccéda  comme  l'aîné 
des  enfans  à  Denis  l'ancien. 
Son  pcrc  prétendoit  avoir 
aflrermi  la^tyrannie  avec  des 
chaînes  de  diamans  j  &  en 
effet  fon  fils  ne  trouva  aucu- 
ne difficulté  à  s'en  mettre  en 
po/redion  j  mais  il  n'eut  pour 
s'y  maintenir  ni  les  mêmes 
talens,  ni  la  même  activi- 
té. Le  pere ,  à  qui  tout  faifoic 
ombrage  ,  l'avoit  fait  élever 
dans  une  forte  de  baflerTc  & 
d'obfcurité  pour  étouffer  en 
lui  tout  femiment  de  nobleflc 
&  de  grandeur;  &  l'on  ne  tra- 
vailla ,  ni  à  le  corriger  de  fcs 
vices  qu'il  avoit  apporté  en 
naiflant,ni  à  lui  imprimer  au- 
cune vertu.  A  peine  fut-il 
inftallé,  qu'il  exerça  des 
cruautés  inouies  :  il  fit  mou- 
rir fes  frères  ,  &  réduifit  les 
Syracufains  à  le  c  lia  lier  de 
la  ville  l'an  387  avant  J.  C. 
Il  fc  retira  à  Locres  ,  ville 
d'Italie  ,  où  il  ne  fe  main- 
tint pas  long-tems.  Revenu 
à  Syracufe  dix  ans  après  en 
avoir  été  chailé ,  il  remon- 
ta fur  le  trône  par  trahifon, 
&  recommença  fcs  violences 
avec  plus  de  fureur  qu'au- 
paravanr.  Dion  &  Timoléon 
le  chaflerenc   une  féconde 
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fois.  11  vint  établir  fa  de- 
meure à  Corinthe  ;  &  peu, 
fenfible  à  la  perte  d'une  di- 
gnité dont  le  poids  lui  étoit 
à  charge,  il  y  vécut  dans  la 
débauche  &  dans  la  crapule. 
Les  fonds  qu'il  avoit  appor- 
tés avec  lui ,  furent  bientôt 
diffipés  ;  &  il  fe  vit  réduit 
par  la  mifére  à  tenir  une 
école  pour  montrer  à  lire  à 
la  jeuneiTe. 

DENIS  d'Halicarnajfe  , 
Hiftoricn  &  Rhéteur  célè- 
bre, vint  à  Rome  aullïtôe 
qu'Auguftc  eut  terminé  les 
guerres  civiles  environ  28 
ans  avant  J.  C.  &  il  y  de» 
meura  11  ans  ,  occupé  à 
apprendre  la  Langue  latine  ,  , 
&  à  s'inftruirc  de  la  littéra- 
ture romaine.  On  juge  par 
quelques  endroits  de  fes  Ou- 
vrages ,  qu'il  y  enfeigna  la 
Rhétorique  ,  ou  publique- 
ment ,  ou  en  particulier.  H 
compefa  en  grec  vingt  Li- 
vres des  Antiquités  Romai- 
nes ,  dont  il  uc  nous  refte 
que  les  onze  premiers  qui  ne 
mènent  qu'en  l'an  31  de  la 
fondation  de  Rome  ,  &  qui 
ont  été  traduits  en  françois 
par  le  P.  Lejai ,  Jéfuite  ,  & 
par  M.  Bellanger  ,  Docteur 
de  Sorbonne  :  nous  avons  ' 
encore ,  fes  Comparaijons 
d'Hérodote  &  de  Thucydide  , 
de  Xenophon  ,  de  Phïllijje  & 
de  Theopompe  ;  des  Réfle- 
xions fur  ce  qui  fait  le  pro-» 
pre  caractère  de  Thucydide. 
L'examen  que  cet  Auteur  fait 
des  Ecrivains  de  l'Antiqui- 
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té  les  plus  eftimés  ,  peut  fer- 
vir  beaucoup  à  former  le 
goût.  L'Edition  des  Œuvres 
de  Denis  d'Halicarnalfe  fai- 
te à  Oxford  en  1704.  en  grec 
$c  en  latin  ,  eft  la  meilleure 
de  toutes.  On  recotmoit  dans 
cet  Hiftorien  un  génie  fa- 
cile,  une  érudition  profonde, 
un  difeernement  exact  ,  & 
tme  critique  judicieufe. 

DENIS  le  Thracien^i toit 
difciple  d'Arjftarque  :  il 
enfeigna  la  Grammaire  à 
Rome  du  tems  de  Pompée  , 
&  compofa  plufîeurs  Livres 
de  Grammaire  ,  plufieurs 
Traités  fur  différentes  ma- 
tières ,  &  un  grand  nombre 
de  Commentaires  fur  diffé- 
rons Auteurs.  Fabricius  a  fait 
imprimer  une  Grammaire  de 
lui  dans  le  7e  volume  de  fa 
Bibliothèque  grecque.  Denis 
eft  attentif  à  expliquer  les 
différentes  efpéces  de  ponc- 
tuation ,  partie  de  la  Gram- 
maire trop  généralement  né- 
gligée,  même  parmi  les  Sa- 
vans. 

-  DESCARTES  (  René  )  na- 
quit à  la  Haye  en  Tourai- 
ne  l'an  1 d'une  famille 
qui  eft  diftinguée  en  Bre- 
tagne >  après  qu'il  eut  ache- 
vé fes  premières  études  de 
Philofophie  ,  il  porta  les  ar- 
mes en  qualité  de  Volon- 
taire au  nége  de  la  Rochel- 
le, &  en  Hollande  fous  le 
Prince  Maurice.  Son  deflein 
ne  fut  point  de  devenir  grand 
guerrier  ,  il  ne  vouloit  être 
que  fpectateur  des  rollcs  qui 
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Ce  jouent  fur  ce  grand  théâ- 
tre ,  &  érudier  feulement  les 
mœurs  des  hommes  qui  y 
paroiflent.  Ses  attraits  étoient 
la  liberté  ,  la*  Géométrie  ,  la 
Philofophie  &  la  folirude.il 
fe  retira  donc  proche  d'Eg- 
mont  ,  petite  ville  de  Hol- 
lande ,  où  il  étudia  la  natu- 
re pendant  ij  ans  environ  > 
dc-Ià  font  fortis  fes  Ouvra- 
ges qui  ont  fait  tant  de 
bruit.  On  convient  que  fa 
Géométrie  eft  unehef-deeu- 
vre.  Sa  Logique  ou  fa  Mé- 
thode coniîfte  en  quatre 
points  :  1».  ne  regarder  com- 
me certain  dans  les  chofes 
naturelles  5  que  ce  que  l'évi- 
dence accompagne  j  i°.  di- 
vifer  exactement  les  chofes 
cornpofées  pour  les  connoi- 
tre  mieux  ,  en  examinant 
feparément  les  parties  qui  les 
compofent;  30.  aller  comme 
par  dégrés  des  chofes  qui 
font  plus  (impies  &  plus  clai- 
res à  celles  qui  font  plus 
compliquées;  40.  chercher 
&  employer  avec  tant  d'e- 
xactitude les  moyens  de  dif- 
cerner  le  vrai  que  l'on  foit 
sûr  de  n'en  avoir  omis  au- 
cun. La  manière  dont  Defcar- 
tes  fait  ufage  de  fa  Métho- 
de dans  fes  méditations  & 
dans  fes  ouvrages  divers  . 
eft  celle-ci  :  Je  penfe  ,  donc 
je  fuis,  dit-il;  ce  qui  penfe 
en  moi-même,  &  que  j'ap- 
pelle ame,  n'eft  pas  un  corps  :• 
l'étendue  ne  penfe  point, donc 
l'ame  eft  diftinguée  du  corps. 
Je  trouve  dans  mon  ame  i'i- 
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<3cc  d'un  être  infiniment  par- 
fait y  cette  idée  ne  fauroit 
erre  réelle  que  fon  objet  ne 
Je  foit  ;  donc  un  être  infi- 
niment parfait  exifte,  donc 
il  y  a  un  Dieu.  Dieu  qui 
cft  un  erre  infiniment  par- 
fait ,  ne  peut  permettre  que 
je  me  trompe  en  jugeant 
qu'il  y  a  des  corps  ,  lorfque 
tout  me  dit  qu'il  y  a  des 
corps  qui  m'environnent  de 
toutes  pârts  donc  cet  Uni- 
vers matériel  n'eft  point  une 
illufion  :  &  voilà  l'objet  de 
la  Phyfîque.  Mais  comment 
cet  objet  a-t-il  été  formé  ? 
La  raifon  même  ,  dit  Def- 
cartes  ,  nous  convainc  que 
le  monde  a  été  créé  au 
commencement  dans  fa  per- 
fection ,  comme  la  foi  nous 
l'apprend  j  mais  pour  com- 
prendre mieux  de  quelle  ma- 
nière Dieu  l'a  créé  ,  &  le 
conferve ,  il  remonte  plus 
haut ,  &  voit  dans  la  conf- 
truclion  d'un  monde  imagi- 
naire ,  non  pas  comment  il 
a  créé  le  monde  réel  ,  mais 
comment  il  a  pû  le  créer  & 
le  conferver  en  fuivant  cer- 
taines loix  de  mouvement, 
quoiqu'il  ne  Tait  pas  créé 
réellement  félon  cette  hypo- 
thèfe.  Ce  fyftême  général  , 
l'Auteur  lui-même  rappel- 
loi  t  le  Roman  de  la  nature 
c'eft  un  afTbrtiment  de  pie- 
ces  qui  s'écroulent ,  &  îl'u  y 
a  perfonne  qui  ne  puiifefen- 
tir  qu'un  tel  fyftême  ta  cft' 
nullement  recevabie.  On  ne 
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peut  juflifîet  deux  excès  de 
la  Philofophie  de  Defcartes: 
le  premier  ,  d'avoir  pouiîc 
trop  loin   les  effets  de  fes* 
corpufcules  ,  comme  d'émou- 
voir l'imagination  de  ceux 
qui  dorment,  ou  même  qui 
font  éveillés  i  en  excitant  des 
penfées  qui  avertiflent  des 
événemens  les  plus  éioîgnés, 
en  faifant  reflentir  les  gran- 
des afflictions   ou  les  joies 
fort  vives  d'un  ami ,  les  mau- 
vais delleinsd'un  ennemi,  Se 
autres  ebofes  femblablcs.  Le 
fécond, d'avoir  attribué  à  fes 
principes  une  certitude  non 
feulement  morale, comme  l'e- 
xiftence  d'une  ville  de  Rome, 
mais  une  certitude  métaphy- 
fique  fondée  fur  ce  que  les 
notions  claires  &  dilrinctes 
ne  peuvent   nous  tromper. 
L'opinion  de  Defcartes  fur 
le  Méchanifme  des  bêtes  eft 
très-favorable  au  dogme  de 
la  fpiritualiré& de  l'immor- 
talité de  l'ame.  Les  animaux 
ne  font  ,  félon  lui  ,  que  des 
machines    arriftement  tra- 
vaillées, qui  font  fans  raifon 
&  fans  connoilîancc  ,çc  que 
nous  admirons  ,&  "que  nous 
irai  tons  à  pei ne.  P  luneurs  l'ont 
abandonne  fur  ce  point  com- 
me fur  bien  d'autres.  Il  faut 
convenir  cependant  que  l'é- 
difice de  ce  grand  homme 
eft  vafle,  noble  &  bien  enr 
tendu.  C'eft  dommage  que  lç 
fiécle  où  il  vivoit  ne  lui  ait 
pas  fourni  de  meilleurs  ma- 
cereaux.  Il  faut  ,  dit  Fonte- 
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ncl)c   ,    admirer  toujours 
Dcfcartcs  ,  &  le  fuivre  quel- 
quefois. On  avoir  philofo- 
phé  crois  mille  ans  fur  di- 
vers principes  ,  lorfquc  tout 
à  coup  il  s'éleve  dans  un 
coin  de  la  terre  un  homme 
cjui  chance  route  la  face  de 
Ja  Philofophic  ,  &  qui  pré- 
tend faire  voir  que  tous  ceux 
qui  font  venus  avant  lui  , 
n'ont  rien  entendu  dans  les 
principes  de  la  nature.  En 
effet  lui  fcul  a  donné  plus 
de  connoiiîance  des  chofes 
naturelles,  que  tous  les  au- 
tres enfemble  n  en  avoient 
donné.  Pcfrartes  étoit  un  de 
ces  génies  fupéricurs  à  fon 
fiéele  >  &  né  pour  éclairer  les 
fiéclcs  futurs.  Il  a  éclairci 
la  Métaphyhque  ,  Ta  appro- 
fondie ,  l'a  rendue  plus  fen- 
Cblc  à  descfprits  ordinaires. 
Par  elle  il  a  jetté  les  fonde- 
mens  de  la  bonne  Phyfîquc 
&  de  la  faine  Morale.  Quoi- 
que   Galilée  ,   Toricclli  , 
Pafchal  &  Boyle  ,  foient  pro- 
prement les  peresde  la  Phy- 
fîque  moderne  ,  Defcartes  , 
par  fa  hardie iTe  &  par  l'é- 
clat mérite  qu'a  eue  fa  Phi- 
lofophie  ,  eft  peut-être  celui 
de  tous  les  Savans  du  der- 
nier fiéele,  à  qui  nous  ayons 
le  plus  d'obligation.  Jufqu'à 
lui  l'étude  de  la  nature  de- 
meura comme  engourdie  par 
l'ufagc  univerfel  ou  étoient 
les  écoles  de  s'en  tenir  en 
tout  au  .péripatétifme.  Nul 
ne  peut  le  vanter ,  dans  1  or- 
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dre  de  l'efprit ,  &  dans  on 
ordre  purement  humain  , 
d'avoir  fair  des  grandes  cho- 
fes. Ce  grand  homme  a  eu 
des  Sectateurs  illuftres.  On 
peut  mettre  à  leur  tête  le 
P.  Mallcbranche  de  l'Ora- 
toire ,  qui  ne  l'a  pourtant 
pas  fuivi  en  tout  j  les  autres 
ont  été  Rohaut ,  Régis,  &c. 
dont  nous  avons  les  Ouvra- 

tes.  La  nouvelle  explication 
u  mouvement  des  Pianettes 
par  M.  Villemot  ,  Curé  de 
Lyon  ,  imprimée  à  Paris  en 
1 707,  eft  le  premier ,  &  peut- 
être    le   meilleur  Ouvrage 
qui  ait  été  fait  pour  défen- 
dre les  rouibillons.  Defcar- 
tes a  aufTi  vu  parmi  fes  dis- 
ciples   une   grande  Reine. 
Chriftine  ,  Reine  de  Suéde  , 
le  tira  de   fa  folitude  pour 
en  faire  fon  guide  dans  les 
feienecs  ,  dans  les  Mathéma- 
tiques &  dans  la  Philofo- 
phie  ;  elle  s'entretenoit  tous 
les  jours  avec  lui  ,  &  elle  le 
confulcoir  dans   les  affaires 
de  conféqucncc.  Louis  XIII. 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
lui  donnerenr  des  marques 
de  la  plus  haute  eftime  ; 
mais  ils  l'invitèrent  en  vain 
d'aller  à  la  Cour.  Les  per- 
fécutions  que  ce  grand  hom- 
me a  choyées  pour  avoir  dé- 
claré la  guerre  aux  préjugés 
&  à  l'ignorance ,  font  éton- 
nantes: enfin  fa  Philofophic 
a  été  reçue  parmi  nous.  Tou- 
tes nos  Univcrfués    &  nos 
Académies  y  font  demeurées 
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fort  attachées  ;  &  ce  n  cft 
que  depuis  environ  i  s  ans 
qu'il  seft  élev^  des  Neuto- 
uiens  en  France.  Le  grand 
Arnaud  étoit  plein  d'admira- 
tion pour  la  Philofophie  de 
Defcartes  5  il  trouvoit  qu'el- 
le croit  la  plus  raifonnable  , 
&  qu'il  éroit  injufte  de  la 
décrier.  Il  prenoit  avec  feu 
la  défenfe  de  la  Méthode  de 
ce  grani  Philofophe  pour 
prouver  l'exiftence  de  Dieu  , 
&  la  fpirituaiité  de  notre 
ame.  Il  regardoit  comme  une 
marque  finguliére  de  la  divi- 
ne Providence  ,  que  cette 
Mérhode  eut  été  découverte 
dans  un  fiécle  où  commen- 
coient  à  paroîtfe  tant  d'ef- 
prits  libertins  ,  dont  le  nom- 
bre s'eft  depuis  fi  fort  mul- 
tiplié. Il  déploroit  l'aveugle- 
ment des  Cenfeurs  Romains 
d'avoir  mis  à  V Index  l'Ou- 
vrage de  Dcfcartes  ,  tandis 
qu'ils  n'avoient  point  voulu 
flétrir  la  réfutation  qu'en 
a  voit  ofé  faire  Gaflcndi  , 
dont  l'Ecrit  n'elt  bon  qu'à 
faire  des  Epicuriens.  Jamais 
Philofophe  n'a  paru  plus 
refpe&ueux  pour  la  Divini- 
té que  Dcfcartes  ,  ni  plus 
fage  dans  fes  difccXurs  for  la 
Religion.  Il  étoit  dans  une 
appréhenfion  continuelle  de 
rien  dire  ou  écrire  qui  en 
fût  indigne.  Ses  Lettres  font 
un  témoignage  que  rien  n'é- 
galoit  fa  délicatefle  fur  ce 
point  :  maigre  toutes  ces  pré- 
cautions ,  il  a  vû  les  Univcr- 
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fités  ,  les  plus  célèbres  Con- 
grégations ,  &  les  dirr'éiens 
Oi cires  foulevés  contre  lui. 
En  1675  ,  après  les  ordres 
uc  Louis  XIV.  avoir  fait 
gnifîer  à  l'Uni  verfité  d'An- 
gers ,  au  fujet  des  troubles 
que  la  Philofophie  de  Dcf- 
cartes y  avoit  excités  ,  le  Gé- 
néral de  l'Oratoire  renouvel* 
la  les  défenfes  qui  avoient 
déjà  été  faites  aux  Régens  de 
toute  fa  Congrégation  ,  d'en- 
feigner  ia  Plulofophic  de 
Dcfcartes.  On  répandit  alors 
pluiîeurs  pièces ,  pour  faire 
voir  l'abus  de  pareilles  dé- 
fenfes j  &  l'on  adiefla  une 
Lettre  latine  au  P.  Senault, 
Supérieur  Général  'de  l'Ora- 
toire. Elle  eft  au  nom  des 
membres  de  la  Congréga- 
tion qui  avoient  goûté  la 
nouvelle  Philofophie  :  ils  y 
font  l'éloge  de  celle  ci ,  prou- 
vent fes  avantages ,  &  font 
d'inftantes  prières  pour  qu'il 
leur  foit  permis  de  l'étudier 
&  de  l'enfeigner.  Ils  mon- 
trent le  ridicule  &  l'abfur- 
dité  de  la  Philofophie  d'A- 
riflote  ,  &  font  voir  par  les 
contradictions  qui  fe  trou- 
vent dans  plufieurs  Décrets 
de  la  Sorbonne  ,  &  par  un 
Expofé  de  diverfes  cenfur|Ê 
de  cette  Faculté  ,  combien 
l'autorité  de  cette  Compa- 
gnie ,  quelque  refpeétable 
qu'elle  foit  en  elle-même  , 
doit  faire  peu  d'impreflion 
dans  le  cas  préfent.  Defcar- 
tes  triompha  de  fes  ennemis 
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parla  foliditéde  fon  raifon- 
nement ,  &  par  la  modéra- 
tion de  fon  efprit.  1!  traita 
toujours    les  quittions  de 
Philolophie  en  honnête  hom- 
me ,  avec  ftneerîté  ,  &  prêt 
d'embrafler   la  veriré  par- 
tout oh  on  lui  feroit  voir 
qu'elle  feroit.  Outre  les  Ou- 
vrages dont  nous  avons  dé- 
jà parlé  ,   il  a  compofé  le 
Traité  des  Paffions  ,  //z-8°. 
le  Traité  de  V Homme ,  i/2-40. 
&c.Defcartcs  tomba  malade  à 
Stocholm  ,  &  y  mourut  le 
ïi  Février  i^yo  ,   âgé  de 
53  ans.  M.  Dalibert  ,  Secré- 
taire du  Roi  ,  eut  tantd'ef- 
time  pour  lui  ,  que  pour 
faire  honneur  à  fa  mémoire, 
quoiqu'il  ne  le  connut  que 
de  réputation  par  fes  Ouvra- 
ges, il  fit  apporter  à  Paris 
Fon  corps  embaumé  ,  &  le 
fit  enterrer  dans  l'Eglife  de 
Ste  Geneviève  après  un  fer- 
vice  folcmnel ,  où  tous  les 
Savans  furent  invités  ,  &  y 
fit  mettre  une  Epitaphe.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Adrien 
Baillet.  Defcartcs  avoit  une 
nièce  qui  mourut  vers  1706, 
&  qui  fe  diftingua  par  fon 
efprit  ,  par  fon  favoir  ,  & 
par  fes   petites   pièces  de 
HoëGe. 

DESCHAMPS,Gcntilhom- 
me  Normand,  fut  élevé  à  Pa- 
ris dans  les  petites  écoles  qui 
croient  fous  la  direction  de 
Mrs  de  Port-Royal  ,  &  il 
s'y  diftingua  entre  fes  com- 
pagnons par  la  vivacité  de 
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fon  efprit ,  &  fa  facilite  pour' 
la  Poefic:  il  fuivit  le  parti 
des  armes  ,  $  fervit  en  Alle- 
magne fous  le  grand  Turcn- 
nc  ,  dont  il  a  décrit  quel- 
ques campagnes  dans  une  fore 
belle/?*/*//**  qu'il  en  a  don- 
née au  public;  dégoûté  en- 
tièrement du  monde  ,  il  fc 
retira  dans  une  folitude  .  & 
vécut  dans  les  exercices  d  u-  . 
ne  auftere  pénitence. 

DESCHAMPS  ,  (  François 
Michel  Chrétien)  Poëte  Fran- 
çois ,  naquit  en  1685.  au- 
près de  Troyes,  &  fut  d'a- 
bord deftiné  à  l'Etat  Ecclé- 
fialtiquc  ,  pour  lequel  ne  fc 
fentanr  aucun  goût,  il  em- 
brafla  la  prbfellion  des  ar- 
mes ,  &  après  avoir  fait  une 
campagne  ,  il  follicita  un 
emploi  dans  les  Finances  , 
qu'il  exerça  jufqua  ce  que 
M.  P  du  V.   l'at- 
tacha à  fon  fervice  par  des 
appointemens  confidérables. 
Il  mourut  en  1747.  *gé  de 
64  ans.  Defchamps  qui  avoit 
du  goût  6c  des  talcns  pour 
la  Poeûe  ,  profitoit  des  inter- 
valles que  lui  laiiToient  fes 
occupations  pour  fe  livrer  à 
ce  genre  ,  &  il  nous  a  lailfé 
cinq  Tragédies  :  Caton  d*U- 
ùque  ,  Àntiochus  &  Cléopa- 
tre ,  Ar  taxer  xes  ,  Medus  ù 
Lycurgue.  Nous  avons  en- 
core de  lui  une  Réponfc  à 
V Ephre  à  Uranie  ,  Ouvrage 
impie  d'un  Poète  fameux  qui 
a  caché  toute  fa  vie  à  atta- 
quer la  Religion,  les  bon- 
nes 
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nés  mœurs  &  fa  patrie.  Elle 
cft  intitulée  :  La  Religion 
défendue  contre  tE pitre  à 
Vranie  ;  &  l'Auteur  s'y  fert 
très-bien  de  tous  les  avanta- 
ges que  lui  donne  la  caufe 
excellente  qu'il  défend  :  il 
s'y  montre  auffi  Chrétien  que 
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Jong-tems;  &  l'Abbé  Def- 
fontaines  qui  avoir  un  talent 
fîngulier  pour  ce  genre  de 
travail,  commençoic  à  le  ra- 
nimer, &  à  lui  donner  une 
force  nouvelle  qui  en  alîu-. 
roit  le  fuccès,  lorsqu'une  ac- 
eufation  odieufe  qui  n'avoit 


bon   Poète  ,  bien  inftruit  Aque  trop  de  fondement  dans 

de  fa  Religion  ,  &  plein  d'un  la  dépravation  de  fes  mœurs, 

zèle  qui  égale  fes  talens.  On  le  fit  enfermer  à  Bicêtre  :  il 
lui  attribue  aufïï  un  Exa-  #en  fortit  au  bout  de  quinze 

men  des  Réflexions  fur  les  Fi-  jours  par  les  follicirations 

nances  &  le  Commerce ,  de  du-  d'un  Poëte  fameux,  alors  fon 

Tôt  ,  en  %  volumes  ifmi.  ami,  &  il  prétendit  faire  rc- 

qui  eut  peu  de  fuccès  ,  à  eau-  garder  cette  flétrifTante  dif- 

le  du  ton  didactique  &  trop  grâce  comme  la  fuite  d'un 

férieux  qui  y  règne.  complot  formé ,  pour  le  per- 

DESFONTAINES  (Pierre  dre  ,  par  des  ennemis  vio- 

Guyot  )  né  à  Rouen  en  168  j.  lens.  Il  fut   même  rétabli 

d'un  pere  Confeiller  au  Par-  dans  fon  emploi  littéraire  , 

lement,  palîaprès  de  17  ans  aptes  avoir  été  juftifîé  par  le 

dans  la  Société  des  Jéfuitcs  Magiftrat  de  la  Police:  mais 

où  il  reçut  lès  Ordres  facrés.  les  mécontentemens  qu'il  eut 

Etant  enfuite  rentré  dans  le  à  elîuyer  de  la  part  de  fes 

inonde,  il  fut  pourvu  delà  Confrères ,  le  firent  renoncer 

Cure  de  Thorigni  en  Nor-  au  Journal  en  1717,  &  il 


mandic ,  dont  il  fut  bientôt 
après  obligé  de  fe  démettre, 
parce  que  les  fonctions  péni- 
bles de  ce  redoutable  minif- 
tère  convenoient  trop  peu  à 
fon  goût  pour  la  liberté, &  à 
Ton  penchant  pour  les  plaifîrs. 
Le  Cardinal  d'Auvergne  le 
garda  quelque  tems  chez  lui , 
&  il  commença  alors  à  fe  faire 
connoître  par  quelques  pe- 
tits Ouvrages  de  critique  qui 
le  firent  aiTocier  en  1714. 
aux  Auteurs  chargés  du  Jour- 


fe  livra  alors  à  la  compofi- 
tion  de  tant  d'Ouvrages  dont 
il  a  enrichi  la  République  des 
Lettres,  &  qui  turent  fa  feu- 
le relîburce  pour  fubfifter.  Il 
s'exerça  fur  prefque  tous  les 
genres  ;  &  fon  génie  &  fon 
activité  ne  fe  refufoient  à 
aucune  forte  de  travail  5  mais 
celui  qui  l'occupa  le  plus  , 
&  qui  le  fît  connoître  da-' 
vantage ,  fut  le  Journal  inti- 
tulé ,  Obfervations  ,  pour  le- 
quel il  obtint  on  privilège 


nal  des  Savans.  Cet  Ouvrage  en  173  j.  Ce  petit  Ouvrage  fe 
périodique  languilîoic  depuis   mé  de.  réflexions  judicieufes  , 
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&  a  fiai  (Tonné  d'un  fel  pi- 
quant ,  réunifient  l'utile  & 
lagtéable,  &  fut  reçu  avec 
avidité.  On  yvoyoit  chaque 
femaine  les  Livres  nouveaux, 
appréciés  ,  les  mauvais,  ré- 
duits en  poudre,  &  ce  qu'il 
y  avoit   de  défidueux  dans 
les  bons ,   cenfuré  avec  li- 
berté.  La  critique  qu'il  exer- 
çoit  fan*  ménagement ,  fou- 
Jeva contre  lui  la  nation  des 
beaux  e'prits;  quelques-uns 
fe  déchaînèrent  avec  fureur  , 
&  firent  paroître  des  Libel 
les  où  fa  réputarion  étoit  ex 
eeflîvemcnt  déclinée.  L'Ob- 
fervateur  repondoit   fur  le 
même  ton,&  prodiguant  a  fon 
tour  les  invedives  il  ne  don- 
noit  que   trop  fouvent  au 
public  des  fcènes  fcandaleu- 
fes  ,  &  renouvel Ioit  le  fpec- 
tacle  indécent  de  ces  querel- 
les honteufes  qui  livrent  à 
la  rilée  du  vulgaire  ceux  qui 
font  faits  pour  en  être  ref- 
pedés.  Mais  fi  au  lieu  de 
rendre  injure  pour  injure  , 
il  fe  fut  appliqué  à  adou- 
cir l'amertume  de  fa  criti- 
que quelquefois  trop  piquan- 
re  ,  à  fe  défier  de  l'humeur 
&  de  la  paflfion  qui  le  gui- 
doient  fouvcnt,  &  fur- tout; 
a  ne  livrer  jamais  fa  plume 
au   fordide  intérêt   ,  qui 
intluoit  -fi  fort  fur  fes  juge- 
mens  ,  on  feroit  forcé  d'ap- 
plaudir fans  reftriétion  à  fon 
travail,  &  de  convenir  que 
notre   littérature  lui  a  les 
plus  grandes  obligations  par. 
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la  guerre  implacable  qu'il  fît 
au  mauvais  gour ,  au  phébus, 
au  clinquant  &  à  la  pointe, 
qu'il  pourfuivit  fans  relâche 
&  fans  reipcd  humain.  On 
n'auroit  qu'à  louer  ce  coup  . 
d'œil  pénétrant  qui  lui  faifoit 
failli  habilement  les  beautés 
&  les  défauts  d'un.  Ouvrage  ; 
cette  imagination  vive  &  pe- 
tilUntequi  lui  fourni lfoit  fur 
le  champ  ,  &  fur  tout  ce 
"qu'il  lifoit,  des  traits  hardis 
&  faiilans  *  ces  images  vives 
que  fa  plume  rendoit  avec 
élégance  &  facilité  j  &  on 
n'auroit  point  à  lut  repro- 
cher tant  de  libelles  fanglans 
&  ingénieux  que  l'on  vou- 
drait oublier  pour  l'honneur 
de  fa  mémoire  ,  &  qui  lui 
attirèrent  dans  le  tems  bien 

des  chagrins.  Tels  font  la 
• 

Harangue  fi&ive  de  l'Abbé 
Segui  ,  où  l'Académie  Fran- 
çoife  &  plufieurs  perfonnes 
de  diftindion  fe  trouvoient 
vivemenr  infultées  ,  &  pour 
laquelle  il  fut  conduit  au 
Châtelet  J.  &  la  Voltairoma- 
nie ,  Ecrit  violent  pour  fer- 
vir  de  réponfc  au  Préjervatif, 
Satyre  fanglante  d'un  Poète 
fon  ennemi,  qu'il  fut  obli- 
gé de  défavouer  en  préfenec 
des  Magîftrats.    Sa  difpute 
avec  l'Abbé  de  Gournai  eut 
encore  des  fuites  plus  fâcheu- 
fes  ;  car  outre  que  celui  ci  , 
dans  fa  Lettre  à  Dom  Gil- 
bert, débita  bien  des  anec- 
dotes   feandaleufes  contre 
notre  Critique  qu'jl  aceufa  , 
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d'être  un  Ecrivain  mercenaire  n'a  été  tenté  de  lui  contefter  ; 
qui  rançonnoit  les  Auteurs  ,  les  Paradoxes  Littéraires  fur 
&  mettoit  à  prix  fes  cenfu-  la  Tragédie  d'Inès  de  Caflro  , 
res  ou  Ton  approbation  j  cec-  i/7-80.  qui  rirent  revenir  le 
te  difpute  fit  révoquer  le  pri-  public  des  préventions  qu'il 
vilége  des  Obfervations  par  avoit  pour  cette  pièce  pleine 
un  Arrêt  qui  déclaroit  l'Au-  de  défauts,  &  de  fautes  con- 
teur puniûable.  Envain  fol-  tre  les  bonnes  régies  :  le  Ra- 
licita-t-il  la  révocation  de  cirte  vengé  contre  les  Remar- 
ect  Arrêt  qui  fut  un  coup  de  quesgrammaticalesde  l'Abbé 
foudre  pour  lui  ,  il  ne  put  d'OIivet  fur  cet  illuftre  Poète: 
l'obtenir,  &  il  fc  vit  obligé  plujieurs  Ecrits  pour  les  Chi- 
dc  changer  le  titre  de  les  rurgiens  contre  les  Méde- 
feuilles  qui  reparurent  avec  cins  :  les  Avantures  de  Jo- 
ie même  fuccès  fous  le  ti-  feph  Andreus  traduites  de 
tre  de  Jugement  furies  Ou-  l'Anglois,  1  v.  in~u.LaTra- 
vrages  nouveaux.  Cet  liom-  duclion  de  Virgile  ,  4  vol. 
xne  infatigable  travailla  juf-  in-iz.  l'Ouvrage  le  plus 
qu'à  la  fin  d'une  carrière  confidérable  de  l'Abbé  Def- 
tumultueufe  &  agitée ,  qu'u-  fontaines  s  celui  qui  lui 
ne  hydropifïe  termina  en  coûta  le  plus  de  travail  , 
I745  :  il  mourut  à  peu  près  pour  lequel  il  eut  toujours 
comme  il  avoit  vécu  ;  &  le  un  amour  de  préférence,  & 
Jéfuite  Segaud  qui  l'affifta  qui  fut auffi  le  plus  vivement 
dans  ce  dernier  moment ,  ne  critiqué  ;  mais  quelque  dé- 
pût  obtenir  de  lui  qu'une  le-  faut  que  les  Cenfeurs  aient 
gere  forme,bien  peu  fuftifan-  repris  dans  cette  Traduc- 
te  ,  pour  réparer  les  feanda-  tion  ,  elle  eft  conftamment 
les  d'une  vie-  noircie  par  de  la  meilleure  qui  ait  encore 
honteux  foupçons  ,  &  qu'il  parue,par  l'élégance,  la  preci- 
avoic  palTée  dans  l'oubli  to-  lion  &  la  chaleur  du  ftile  , 
tal  de  fes  devoirs  ,  &  4a  ti-  &  le  bon  goût  des  notes  01) 
tre  augufte  dont  il  étoitre-  l'Auteur  éclaircit  les  endroits 
vêtu.  Parmi  le  grand  nom-  les  plus  difficiles  ,  &  feme 
bre  d'Ouvrages  qu'on  lui  at-  dé  tems  en  tems  des  précep-> 
tribue  ,  il  y  en  a  quelques-  tes  judicieux  propres  à  éclai* 
uns  qu'il  avoit  adoprés  ,  &  rer -les.  Ledeurs  dans  l'imi* 
fur  lefquels  il  n'eut  d'autre  tation  de  la  belle  Antiquité, 
droits  que  le  ftile  &  la  forme  VHifoïre  de  Dom  Juan  de 
nouvelle  dont  il  les  décoroit.  Portugal. ,  in- 1 2.  Roman  Hi~ 
Ceux  qui  lui  appartiennent,  ftorique ,  le  Nouveau  Gulli- 
en  propre  font  les. Po'èfus  fa-,  ver ,  î  vol.  in-n.  Entretiens 
crées,  in-it.  que  perfonne  Jur  les  voyages  de  Xyrus  % 
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în-tt.  &  plulieurs  autres. 
Les  principaux  de  ceux  qu'il 
a  fait  en  commun  avec  d'au- 
tres font  :  le  Dictionnaire 
Néologique  ,  in-ix,  dont  le 
fondelt  de  M.  Bel  j  la  Tra- 
duction de  l'Hiftoire  Romai- 
ne d'Echard  qui  appartient 
prefqu  entière  a  Daniel  de  la 
Rocque  ;  le  NouvelUjle  du 
ParnaJJe  ,  4  vol.  z/i  - 1 2.  con- 
jointement avec  l'AbbéGra- 
net  ,  les  Obfervations  avec  le 
même,  33  vol.  in  12.  Juge- 
ment fur  les  Ecrits  nouveaux. 
Il  vol.  avec  plufîcur*;  Ailo- 
ciés  \  Hifloire  des  Révolutions 
de  Pologne  ,  2  vol.  in  1 2. 
qu'il  n'a  fait  que  revoir  d'a- 
près le  manuferit  de  Geor- 
geon  ;  Y  Hifloire  des  Ducs 
de  Bretagne  ,  dont  on  lui 
difpute  la  plus  grande  par- 
tie ;  la  Traduction  de  l'Hif- 
toire de  de  Thou  qu'il  a  revue 
prefquentiére  ,  &  dont  il  a 
retouché  la  Préface  qui  cil 
de  George  on  ;  les  Mémoires 
de  Madame  de  Barneveldt ,  2 
vol.  i/i  11.  I  Hifloire  abrégée 
de  la  Ville  de  Paris  ,  5  vol. 
£aits  fous  fes  yeux  par  Caf- 
tre  d'Auvigni. 

DESG  ABETZ  (  Dom  Ro- 
bert) naquit  d'une  famille 
noble  au  village  de  Dugni 
dans  Je  Diocc.'e  de  Verdun. 
Il  entra  dans  la  Congréga- 
tion de  S.  Vanne,  &s'ydif- 
tingua  dans  les  emplois  con- 
fîdérabîes  qu'il  y  exerça. 
JMaîs  il  s'y  fit  remarquer  da- 
vantage par  fon  érudition  & 
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par  fon  zèle  pour  les  étu- 
des. Il  en  infpira  l'amour  à 
fes  Confrère,  &  on  peut  dire 
qu'il  eft  un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribué  a  les  met- 
tre en  honneur  dans  fa  Con- 
grégation. La  Philofophic 
de  Dcfcartes  fut  le  principal 
objet  de  fes  études.  11  cft 
auteur  de  plufieurs  Ouvra- 
ges dont  la  plupart  n'ont 
point  été  imprimés.  Nous 
avons  de  lui  des  remarques 
fur  £  Art  de  penfer ,  la  Criti- 
que de  la  Critique  de  la  re- 
cherche de  la  Vérité  $  une 
Lettre  à  Dom  Mabilion  fa- 
vant  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  fur 
le  Traité  des  Azymes  de 
cet  habile  Bénédicïin.  Def- 
gabetï  mourut  à  Breuil  pro- 
che Commerci ,  le  1 3  Mars 
1678. 

DESGODETZ  f  Antoine) 
né  à  Paris  ,  s'appliqua  à  l'Ar- 
chireâurc  ,  dans  laquelle  il 
réuflît  fi  bien,  que  le  grand 
Colbert  informé  de  fon  mé- 
rite, l'envoya  à  Rome.  Def- 
godetz  pris  par  les  Turcs  en 
cherÉn  ,  fut  conduit  à  Al- 
ger ,  d'où  après  1 6  mois  d'u- 
ne rude  captivité  il  vint  à 
Rome ,  &  y  demeura  3  ans. 
C'eft  dans  cette  ville  qu'il 
compofa  fon  Livre  dès  Edi- 
fices antiques  de  Rome,  dejjî- 
nés  &  mefùres  très  exacte- 
ment,  vol.  in -fol,  avec  fi- 
gures. De  retout'  à  Paris  ,  il1 
Fut  Controlleuf  des  bâtimens 
du  Roi  dans  divers  départe- 
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mens  ,  puis  Architecte  du 
Roi  .  &  en  fuite  Profeffcur 
d'Archireéture.  Il  mourut  en 
1718.  dans  fa  75e  année  , 
avec  la  réputation  d'homme 
très-habile  dans  fon  art  ,  & 
ce  qui  l'honore  infiniment 
plus  ,  de  Chrétien  très-ver- 
tueux. U  a  laillc  quelques 
Ouvrages  manuferits. 

DEsHOUILLIERES.  V. 
HOU1LLIERES. 

DESLANDES  (  André- 
François  )  né  à  Ponticheri  en 
1690  ,  fut  conduit  à  Paris 
dès  fa  plus  tendre  jeuneiTe , 
•  &  après  y  avoir  fait  fes  étu- 
des, il  s'appliqua  aux  fonc- 
tions de  la  marine  ,  &  fut 
fucceltïvement  CommifTaire 
à  Rochefort  &  à  Breft.  Après 
avoir  parte  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  les  em- 
plois ,  il  fe  retira  à  Paris 

5our  y  jouir  des  agrémens 
'une  vie  libre  &  philofo- 
phique  jufquesà  fa  mort  ar- 
rivée le  11    Avril  1757.  H 
eft  Auteur  de  plufieurs  Ou- 
vrages dont  quelques-uns  font 
honneur  à  fon  efprit  &  à 
fon  érudition  ;  &  d'autres  ne 
font  propres  qu'à  flétrir  fa 
mémoire.  On  compte  parmi 
les  premiers  fon  Hifloire  cri' 
tique  de  la  Philofophie  ,dont 
Ja  dernière  édition  eft  en  4 
vol.  i/z-n,  le  meilleur  Ou- 
vrage de  l'Auteur  &  celui 
qui  a  eu  le  plus  de  fucecs. 
Cette  Hiftoirc  eft  diviféeen 
quatre  âges  :  le  premier  s'é- 
tend depuis  le  Déluge  juf- 
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qu'au  tems  011  Ls  Grecs  paf- 
ferent  en  Egypte  &  à  Baby- 
lone  ,  pour  y  puifer  le  goût 
des  feiences  :  le  fécond  re- 
garde entièrement  les  Grecs: 
le  troisième   commence  au 
regne  de  J.  C.  &  finie  aux 
tems  ténébreux  de  la  barbare 
fcliolaftique  ,  après  lefquels 
commence  le  quatrième  âge 
de  la  Philofophie  ,  âge  fa- 
vorable où  le  monde  philo- 
fophique  fort  du  cahos,  &  où 
Defcartes,cerhomme  immor- 
tel ,  vint  apporter   le  plus 
grand  jour  au   milieu  des 
plus  épailTcs  ténèbres.  Tel 
eft  le  plan  de  cette  Hiftoi- 
re,  dans  l'exécution  duquel 
on  trouve  beaucoup  de  dif- 
cernemeRt&  de  jufteffe  5  des 
recherches  curieufes  ,  des 
difcuflions  favantes ,  une  éru- 
dition agréable  ,  &  un  llile 
vif  &  hardi.  Il  feroità  fou- 
haiccr  que  l'Auteur  nefefut 
pas  livré  à  la  caufticité  de 
fon  caractère  ,  &  à  l'indé- 
pendance de  fes  fentimens 
fut  certaines  matières  qu'il 
n'a  jamais  refpc&é.  Nous 
avons  encore  de  lui  trois  vo- 
lumes de  Traités  de  Phyjîque 
remplis  de  très-bonnes  cho- 
fes  ;  un  Ejfai  fur  la  Marine 
des  anciens  ,  très-informe  ; 
une  Relation  de  Londres ,  011 
le  caractère  des  Anglois  eft 
bien  peint;  une  petite////-, 
toire  de  Confiance,  Minif- 
tre  de;  Siam  j  un*  Recueil  de 
Poëfies  latines  très- élégantes, 
mais  très-peu  chartes  ,  & 
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quslqu'autres  Brochures  fur 
des  matières  phyfiques.  Les 
autres  Ouvrages  de  Deilan- 
des  ne  font  honneur  ni  à 
ion  efprit  ,  ni  à  fes  fenti- 
mens  ,  &  il  feroit  à  louhai- 
ter  pour  fa  mémoire  qu'on 
pùc  en  oublier  jufqu'au  titre: 
les  Réflexions  Jur  les  grands 
Hommes  qui  font  morts  en 
-plaifantant  »  ne  font  qu'une 
plaifanteric  déplacée  où  il  y 
a  peu  à  gagner  pour  l'ei- 
prit ,  &  encore  moins  pour 
le  coeur  :  l'Art  de  ne  point 
s'ennuyer  eft  dans  le  même 
gouc  :  Pigmalion  ,  brochure 
infâme  ,  fut  dignement  ac- 
cueillie par  le  Parlement  de 
Dijon  qui  la  livra  aux  flam- 
mes dès  fa  nailîancc  :  la  For- 
tune  &  la  Comtejfe  de  Mont- 
ferrat ,  Romans   obfccncs  , 
métiroient  le  même   fort  , 
aulli-bienquequelques  autres 
de  même  genre.  LesJournaux 
ont  publié  une  rétractation  de 
la  part  de  cet  homme  de 
Lettres,&  il  feroit  à  fouhaiter 
qu'il  eût  donné  cette  fatis- 
faction  au  Public  feandalifé; 
mais  comme  il  n'eft  jamais 
permis  de  faire  un  mal, même 
pour  qu'il  en  réfulte  un  plus 
grand  bien  ,  &  que  la  Reli- 
gion n'a  pas  befoin  du  men- 
fonge  pour  fe  foutenir,  nous 
nous  croyons  obligés  de  dire 
que  cet  Acte   eft  purement 
illufoire  ;  que  le  5  Avril,  jour 
auquel  on  fait  aller  les  deux 
Notaires  chez  l'Auteur  pour 
recevoir  fa  prétendue  rétrac- 
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tation  ,  il  avoir  perdu  toute 
connoiflanec  ,*  que  de  tous 
les  Sacrcmens  ,  il  ne  reçut 
que  l'Extrême-Onction  qu'il 
n'avoir  pas  demandée  ,  Se 
qu'il  n'eu  que  trop  à  crain- 
dre qu'il  ne  foit  mort  dans 
les  fentimens  dans  iefquels 
il  avoit  toujours  vécu. 

DESLYONS  (Jean  )  na- 
quit à  Pontoifc  l'an  iéi;. 
II  n  croit  encore  que  Bache- 
lier lorfqu'il  fut  pourvu  du 
Doyenne  &  de  la  Théolo- 
gale de  Senlis.  Il  reçut  le 
Bonnet  de  Docteur  le  5  Juin 
1 640  ,  &  fe  retira  eniuite  à  1 
Senlis,  où  il  pafla  route  fa 
vie  à  étudier ,  à  prêcher  ,  à 
compofer  ,  &  à  remplir  avec 
exactitude  les  devoirs  de  fon 
miniftere.  En  16 $6  ,  n'ayant 
pas  voulu  fouferire  à  la  con- 
damnation du  grand  Arnâud, 
il  fut  retranché  de  la  Faculté 
avec  plufieurs  autres  Doc- 
teurs. Nous  avons  de  lui  di- 
vers Ouvrages  dont  les  prin- 
cipaux font  10.  Traités  fin- 
guliers  &  nouveaux  contre  le 
Paganifmc  du  Roi  -  boit  , 
in- il,  i°.  E  clair  cijfemens  de 
l'ancien  Droit  de  l'Eglife' de 
Paris  fur  Pontoifc  &  le  Vc- 
xin  François.  30.  Lettre  tou- 
chant la  Sépulture  des  Prê- 
tres, s'ils  doivent  être  en- 
terrés le  dos  tourné  à  l'autel. 
Ces    Ouvrages   font  écrits 
d'un  ftile  dur,  diffus,  affecté; 
mais  on  y  trouve  un  grand 
fond  d'érudion  &  de  folidi- 
té.  Il  mourut  en  1700.  âgé 
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de  8?  ans.  A  la  fin  de  Ton  Sainte,  de  S.  Auguftin  &  de 

Epitaphe  qu'il   avoir  dreffé  S.  Thomas.  Le  P.  de  Gon- 

lui  même  ,  &  qu'il  avoir  or-  drin  ,  fucceireur  du  P.  de 


donné  que  l'on  mît  fur  (on 
tombeau,  on  lit  ces  mots  du 
Iye  Canon  du  Concile  d' Au- 
xerre  :  Mon  licet  mortuum 
Juper  mortuum  mittL  C'eft 
pour  cette  raifon  ,  dit  Def- 


Berullc  ,  donna  au  jeune 
Defmares  des  marques  d'une 
entière  confiance.  11  lui  ap- 
prit à  bien  connoître  J.  C. 
&  à  le  faire  connoître  dans 
fes  Sermons.  La  lumière  & 


îyons  dans  fon  Tcftament ,  l'onction  que  l'on  y  trou- 
que  je  me  fuis  préparé  un  voit  y  faifoit  courir  en  fou- 
cercueil  de  plomb,  non  par  le;  mais  la  réputation  qu'ils  . 
pompe ,  mais  contre  l'abus  lui  attirèrent ,  excita  la  ja- 
prefqu'univerfel  d'enfevelir  loufïe  d'une  Société  puif- 
îes  morts  les  uns  fur  les  au-  fantc   qui    le  dépeignit  à 


très,  (bit  dans  les  Eglifes  , 
foit  dans  les  cimetières. Nous 
avons  encore  de  ce  Docteur 
un  FaElum  au  fujct  d'une 
querelle  de  famille  dansle- 
que^  le  grand  Arnaud  elb 
fort  injuftement  mal  trai- 
té. Celui  ci  trop  fupérieur 
aux  invectives  &  à  des  impu- 
tations odieufcs  ,  ne  daigna 
pas  répondre  ,  mais  fa  mé» 
moire  a  été  vengée  dans  plu- 
ficurs  Ecrits. 


ic  qui 

Louis  XllI.  comme  un  No- 
vateur &  un  hérétique. 
L'Archevêque  de  Paris ,  de 
Gondi  ,  convaincu  de  l'inno- 
cence de  l'acculé  ,  fe  chargea 
de  défabufer  le  Roi ,  &  fut 
fouvent  obligé  dans  la  fuite 
de  juftifier  le  Prédicateur 
dans  l'efprit  de  la  Reine  Ré- 
gence, que  les  calomniateurs 
prévénoient  contre  lui.  La 
calomnie  triompha  enfin  ;& 
le  P.    Defmares    obligé  de 


DESMARAIS  ,    cherche^    s'enfevelir  dans  la  retraite  , 


REGNIER. 

DESMARES  (  Toulîaint) 
né  à  Vire  en  balTe  Norman- 
die vers  la  fin  de  1599  ,  fit 
fes  premières  études  à  Caen  , 
&  entra  fort  jeune  dans  la 


pour  éviter  une  Lettre  de 
cachet  ,  ne  reparut  qu'en 
16$  î  ,  qu'il  fut  envoyé  à 
Rome  par  les  Evêques  dé- 
fenfeurs  delà  doctrine  de  S. 
Auguftin.  Il  eut  l'honneur 


nouvelle   Congrégation  de  de  parler  en  préfencedu  Pa- 

rOratoire  à  Paris ,  ou  le  P.  pe  pendant  une  heure  &  de- 

dc  Bcrullc,  depuis  Cardinal,  mie,  pour  établir  l'efficacité 

pritun  foin  très-particulier  de  de  la  grâce,  &  pour  com- 

fa  conduite,  &  fc  rendit  fon  battre  la  doctrine  de  Moli- 

ami  après  avoir  été  fon  di-  na  ,  à  laquelle  il  donna  les 

recteur.  Il  s'attacha  fur  toutes  qualifications  les  plus  fortes* 

chofes  à  l'étude  de  l'Ecriture  Cette  action  publique  lui  at- 

Eiv 
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tira  de  grands  applaudifle- 
mens.  Le  Pape  même  lui  té- 
moigna combien  il  avoiteu 
de  plaifîr  à  l'entendre.  Son 
difcours  eft  inféré  dans  le 
Journal  de  S.  Amour.  A  fon 
retour  en  France  ,  il  rentra 
dans  l'obfcurité ,  &  ne  fon- 
gea  qu'à  fe  mettre  à  cou- 
vert de  la  perfécution  qui 
fut  violente  à  l'occafion  du 
#  formulaire  ;  mais  lorfque  la 
paix  eut  été  rendue  à  l'E- 
glife  par  Clément  IX  ,  l'Ar- 
chevêque de  Perefixe  le  fit 
prêcher  à  S.  Roch  ,  &  tout 
Paris  courut  en  foule  le  voir 
&  l'entendre  après  vingt  ans 
de  filcnce.  De/mares  dans  S, 
Roch  nauroit  pas  mieux  pré' 
ché ,  dit  Defpreaux.  Ses  Ser- 
mons tirqjent  tout  leur  méri- 
te du  fond  même  des  vérités 
qu'il  annonçoit  :  il  n'avoir, 
ni  les  talens  extérieurs  ,  ni 
rien  d'agréable  dans  fa  per- 
fonne  &  dans  fa  prononcia- 
tion i  mais  la  folidité  de  fa 
doctrine  ,  &  l'onction  qu'il 
mêloit  dans  fes  difcours,  ra- 
vinaient tous  fes  auditeurs. 
Le  grand  Condé  fortant  un 
jour  du  Sermon  ,  dit  à  deux 
Jéfuites  :  on  me  V  avoit  bien 
dit  que  cet  homme  étoit  dan- 
gereux ;fi  je  Ventendois  une 
féconde  fois  s  il  me  converti- 
rait. On  avoit  à  la  Cour  une 
fi  grande  idée  du  mérite  du 
P  '  Defmares  ,  que  M.  le  Duc 
dit  un  jour  au  P.  Maim- 
bourg ,  Jéfuite  ,  au  fujet  de 
cette  magnifique  Requête  de 


DE 

Mrs  de  Port-Royal  préfentéc 
au  Roi  ,  contre  M.  l'Arche- 
vêque d'Embrun  :  Oui ,  mon 
Pere  ,  elle  efl  fi  belle ,  c'eft  un 
chef  d*  œuvre  fi  parfait ,  que  le 
P,  Defmares  qui  fe  connoit 
bien  en  éloquence ,  'a  dit  que 
s'il  avoit  de  l ambition  ,  & 
que  ce  ne  fut  point  un  pèchéy 
il  voudroit  avoir  fait  cette 
pièce  aujourd'hui  3  &  mourir 
demain  ,  parce  qu'il  croiroiù 
d'être  plus  immort alifé par  lày 
que  s  il  avoit  gagné  une  ba- 
taille. Le  P.  Bourdaloue  com- 
mençant à   paroître  avec 
éclat,  &  les  Jéfuites  ne  vou- 
lant pas  qu'un  tautre  Prédi- 
cateur pût  l'obfcurcir  ,  dé- 
clamèrent de  nouveau  avec 
la  dernière  fureur  contre  le 
P.  Defmares  ,  qui  ,  obligé 
de  céder  à  l'orage  ,  fe  retira 
d'abord  dans  une  maifon  du 
Duc  de  Luynes  ,  &  quelque 
tems  après  à  Liancourt  ,  od 
il  parla  le  refte  de  fa  vie. 
Un  jour  que  Louis  XIV.  y 
étoit ,  le  Duc  de  Liancourt 
dit  à  ce  Prince, qu'il  avoit 
chez  lui  une  perfonne  d'un 
rare  mérite ,  que  Sa  Majefté 
ne  feroit  pas  fâché  de  voir  j 
&  que  fi  Elle  l'agréoit,  il 
le  feroit  paroître  en  fa  pré- 
fence.  Ce  Seigneur  ajouta 
qu'on  cherchoit  celui  dont  il 
s'agiiîoit  pour  le  mettre  à  la 
Baltille  ou  pour  l'exiler  ,  & 
qu'ainfi  il  lupplioit  Sa  Ma- 
jefté qu'il  ne  lui   fût  rien 
fait.  Je  vous  donne  ma  parole 
de  Roi  ,  die  Louis  XIV  , 
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qu  'il  ne  lui  arrivera  aucun 
mal  y  &  qu  'il  refiera  caché  & 
inconnu,  Le  P.  Dcfmares  fut 
appcllé  ,  &  fe  préfenta.  Il  dit 
au  Roi  fort  librement  :  Sire, 
je  vous  demande  une  grâce  ; 
demande^  ,  répondit  Louis 
XIV  ,  &  je  vous  l'accorde- 
rai. Sire  ,  reprit  agréable- 
ment le  P.  Defmares  ,  per- 
mette^-moi  de  prendre  mes  lu- 
nettes ,  afin  que  je  confidére 
6»  que  je  contemple  le  vifa- 
ge  de  mon  Roi.  Louis  fe  mit 
à  rire  de  tout  Con  cœur  ,  en 
difant  qu'il  n'a  voie  point  en- 
core entendu  depuis  qu'il 
étoit  Roi  ,  un  compliment 

2ui  lui  eut  fait  tant  de  plai- 
r  ;  &  montrant  un  vifage 
gai  au  P.  Defmares  ,  qui 
avoit  pris  fes  lunettes  ,  il  fe 
laifia  confidérer  long-tems 
par  ce  vénérable  vieillard  tm 
qui  parla  enfuite  d'une  ma- 
nière fi  fpirituclle  ,  fi  ref- 
peclueufe  ,  &  en  même-tems 
fi  enjouée ,  que  le  Roi  en 
fut  dans  l'admiration.  Le  P. 
Defmares  mourut  le  19  Jan- 
vier 1687 ,  âgé  de  87  ans.  Il 
a  corapofé  plufieurs  Ouvra- 
ges. Les  principaux  de  ceux 
qui  ont  été  publiés  font ,  1 w. 
les  Pères  vengés  par  eux-mê- 
mes des  impoftures  du fieur  de 
Marandt,  dans  fon  Livre 
des  antiquités  de  VEglife  , 
i/1-40.  La  première  partie  du 
Livre  intitulé  :  Vidée  du  Sa- 
cerdoce &  du  Sacrifice  de 
J.  C.  Réponfe  au  Do&eur 
Chamillard ,  i/z-40.  Ceux  que 
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l'on  n'a  point  imprimés  font, 
i°.  La  difpute  des  Saints 
Pères  &  des  Pélagiens  j 
des  Réflexions  fur  les  Con- 
ciles 5  30.  une  Somme  de 
Théologie  ,  toute  tirée  des 
Ouvrages  de  S.  Auguftin  , 
&  d'autres  Ecrits  pleins  de  la 
plus  folide  Théologie. 

DESMARETS  de  S.  Sor- 
lin.  Voyti  MARETZ. 

DESMARETS  (Charles) 
de  Dieppe  ,  entra  dans  l'O- 
ratoire en  16 19.  Le  P.  de  S. 
Pé  lui  réfigna  en  1651.  la 
Cure  de  Ste  Croix  de  Rouen, 
&  il  la  remplit  pendant  14 
ans  avec  beaucoup  de  zèle 
&  de  piété.  En  1658  ,  il  fut 
un  des  %6  Curés  qui  figné- 
rentla  Requête  à  M.  de  Har- 
lai  leur  Archevêque  ,  pour 
lui  demander  la  condamna- 
tion de  l'infâme  Apologie  des 
Cafuiftcsdu  P.  Pirot,Jéfuitc: 
elle  fut  cenfuréc  en  1 674. 
Le  P.  Defmarcts  fe  voyant 
âgé  &  infirme  ,  réfigna  fa 
Cure  au  P.Dubreuil ,  &  mou- 
rut le  16  Mai  167$.  âgé  de 
73  ans.  11  avoit  compote  dès 
fa  jeu  nèfle  un  Ouvrage  ex- 
cellent intitulé  :  Elévation 
fur  la  PaJJlon  de  Notre  Sei- 
gneur J.  C.  que  le  P.Quef- 
nel  a  eu  foin  de  faire  impri- 
mer après  l'avoir  retouché. 
On  en  a  fait  un  très-grand 
nombre  d'éditions.  On  trou- 
ve abondamment  dans  ce  Li-  , 
vre  de  quoi  entretenir  fa 
piété  fur  le  myftèrc  de  la 
Croix  ,  fur-tout  durant  les 
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deux  dernières  femaines  de 
Carême. 

DESMARETS  (  Henri  ) 
Parifien  ,  fuc,  pour  Ton  habi 
lité  dans  la  Mufiquc  ,  grati- 
fié d'une  penfion  a  l'âge  de 
10  ans.  Ayant  époufé  Mad. 
de  S.  Gobtrt,  qui  n'avoit  pas 
eu  le  confentement  de  fon 
j>cre,  PréfiHent  del'El.étion 
a  Senlis  ,  il  fut  condamné  à 
mort  par  Ic(  hâtclct.  Obligé 
de  fe  fauver  en  Efpagne,  il 
devint  Surintendant  de  la 
Mufique  du  Roi  ;  il  pafTa 
de  la  cri  Lorraine  ,  où  il 
mourut  en  1741.  Defmarcts 
eft  Auteur  de  pluileurs  Mo- 
tets &  Opéras. 

DFSPAUTERE  (  Jean  ) 
étoit  Flamand  ,  né  a  Nino 
ve  II  fleuriflbir  dans  le  1  je 
ficelé  ,  &  dans  les  premières 
années  du  16c.  Nous  avons 
de  lui  des  Rudimens  ,  une 
Grammaire,  une  Sintaxe  , 
une  Profodie  >  &  on  lui  a 
fait  cette  Epitaphe  : 

Crammaticam  fcivit  multos  docuit- 

queper  an  no  s; 
Dccîinare  tamen  non  potuit  tumu- 

lum* 

DESPENCE  ,  voyei  ES- 
PENCE. 

DESPORTES  ,  voyez. 
PORTES. 

DESPORTES  (François  ) 
Champenois  ,  avoit  des  ta- 
lens  marqués  pour  la  pein- 
tutc.  Il  a  excellé  fur-tout  à 
peindre  des  grotefques  , 
des  animaux  ,  des  challcs  , 
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&c.  comblé  de  bienfaits  par 
le  Roi ,  &  ayant  la  répina- 
tiond'  Académicien  diftinguè, 
il  mourut  à  Paris  en  1743. 

DESROCHES  ,  voye£ 
ROCHES. 

DESTOUCHES  ,  vïyei 
TOUCHES. 

DEVAUX  (  Jean  )  Chi- 
rurgien de  Paris  ,  où  il  étoit 
né  en  1649  ,  a  été  généra- 
lement eftimé  par  fa  feien- 
ce  &  par  fes  Ecrits.  Il  a  tra- 
duit .  plufieurs  Ouvrages  de 
Médecine  &  de  Chirurgie. 
Les  principaux  qu'il  a  tra- 
duits,font:  le  Médecin  de  foi- 
même  aiTez  rarc,r^r/  de  faire 
des  Rapports  en  Chirurgie  : 
Index  funereus  Chirurgicorum 
Parifienfium  ab  anno  132/. 
ad  annum  1714,  &  plufieurs 
autres  Ouvrages  purement 
écrits  ,  foit  en  françois ,  foit 
en  latin.  Il  mourut  en  1719. 
âgé  de  8 1  ans. 

DEUCALION  ,  Roi  de 
Thelîalie  ,  fils  de  Promethée 
&  mari  de  Pyrrha.  Les 
Dieux  rirent  périr  tous  les 
hommes  de  fon  tems  par  un 
déluge  univerfel ,  parce  qu'ils 
étoient  trop  méchans.  Deuca- 
lion  &  Pyrrha  en  furent  pré- 
fervés  à  caufe  de  leur  équité. 
Après  le  déluge  ils  consultè- 
rent l'Oracle  de  îhémis , 
qui  leur  confeilla  de  jetter 
des  pierres,  derrière  eux  par- 
delîus  leur  tête.  Ces  pierres 
en  fortant  de  leurs  mains  fe 
métamorphofoient ,  celles  de 
Deucalion  eu  hommes  ,  & 
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celles  de  Pyrrha  en  femmes,  du  15e  fiécle  ,  il  f«t  Pré- 
Les  Poètes  ont  imaginé  cette    cepteur  de  l'Infant  Jean.  Au 


fidion  à  loccafion  d'u- 
ne inondation  confîdérable 
qu'éprouva  la  Thelfalie  du 
tems  de  ce  Roi  ,  oui  peut 
avoir  été  vers  l'an  au  mon- 
de if  ?  5  ,  1 500  avant  J.  C. 

DEZ  (Jean)  Jéfuite  ,  né 
en  Champagne  ,  profefla  les 
Humanités  &  la  Philofo- 
phie.  Il  fc  livra  enfuite  au 


commencement  du  16c  ,  ce 
favant  homme  fut  élevé  à 
l'Evêché  de  Zamora  ,  trans- 
féré à  Salamanquc,  &  enfla 
à  l'Archevêché  de  Tolède. 
Il  mourut  avant  d'en  avoir 
pris  poileflion  :  nous  avons 
de  lui  ,  Novarum  Defenfio- 
num  DoSlons  angelici  divi 
Thomce  ,  dejenfiones  ab  impu- 


minillère  de  la  Chaire  ,  &    gnationibus  ,  6V. 
fuivit   enfin  le  goût  qu'il       DIAGO  (  Francifco  )  Do- 
avoit  pour  les  matières  de    minicain  ,  né  au  Royaume 
controverfe.    Il  mourut  à    de  Valence ,  fut  Hiftoriogra- 
Sttafbourg  en  1711.  âgé  de    phe  d'Arragon.  Il  écrivit  la 
près  de  70  ans.  Ce  Jéfuite  eft    vie  de  S.  Vincent ,  celle  de 
auteur  de  la  Réunion  des    Louis  de  Grenade  ,  l'Hiftoi- 
Proteflans  à  l'Eglife  Romai-    re  des  Comtes  de  Barcelon- 
ne  ,  &c.  m- 8°  ,  de  la  Foi    ne  ,  in  fol.  Ouvrage  curieux 
des  Chrétiens  y   &c.  juftifiéc    fait  fur  les  titres  qui  fe  con- 
contre  les  Déifies  ,  4  vol.    fervent  dans  la  chambre  des 
i/2-ii,Ouvrageaiîez  inexact;    Chartes  du  Roi  &  de  l'E- 
d'un  Livre  contre  les  (Eu-    glife  de    Barcelonne  :  les 
vres  du  fameux  Baïus  ;  d'u-    Annales  du  Royaume  de  Va- 
nc  Rêponfe  aux  Remarques    lence  ,  in-fol.  premier  volu- 
judicieufes  du  P.  MalToulié    me  qui  va  jufqu'en  1176. 
fur  l'Ecrit  précédent  }  des       Dl AGORAS ,  Philofophe, 
Réflexions  d'un  Doéteut  de    natif  de  Melos  ,  fut  chafTé 
Sorbonne  en  faveur  du  Livre    d'Athènes  pour   avoir  ofé 
des  Maximes ,  &c.  Ce  Jéfui-    nier  qu'il  y  eut  des  Dieux, 
te  fe  flgnala  dans  l'affaire    Les    Athéniens  promirent 
des  Superititions  Chinoifes.    deux  talens  à  qui  le  rame- 
DEZA  (  Diego  )  Efpagnol,    neroit  envie,  &  un  à  qui 
prit  l'habit   de    Religieux    apporteroit  fa  tête.  Diagoras 
dans  l'Ordre  de  S.  Domi-    fe  trouvant  un  jour  dans  un 


nique.  Après  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  la  ver- 
tu &  dans  les  feiences  ,  il 
fut  nommé  ProfeiTeur  en 
Théologie  dans  l'Univerfité 
de   Salamanque.  Sur  la  fin 


cabaret  où  le  vinmanquoit, 
prit  une  Statue  d'Hercule 
qu'il  trouva  dans  la  cham- 
bre ,  &  la  jetta  au  feu  ,  en 
difant  :  il  faut  que  tu  Fartes 
aujourd'hui  bouillir  notre 
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pot  ;  ce  fera  le  treizième  & 
le  dernier  de  tes  travaux.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce 
Diagoras  avec  un  autre  fa- 
meux Athlète  de  l'Ifle  de 
Rhodes  en  faveur  de  qui 
Pindare  fit  une  belle  Ode  , 
qui  fut  mife  en  lettres  d'or 
dans  le  Tçmple  de  Miner- 
ve. Ils  viyoient  Pun  &  l'au- 
tre plus  de  400  ans  avant 
J.  C. 

DIANE  ,  Décfle  de  la 
chaffe,  fille  de  Jupiter  &  de 
Larone  ,  &  fœur  d'Apollon. 
On  l'appelloic  Hécate  dans 
les  enfers  ,  la  Lune  ou  Phe- 
bé  au  ciel,  &  Diane  fur  la 
terre.  On  la  regardoit  com- 
me la  Déeflc  de  la  chafte- 
té  y  elle  avoit  tant  de  pu- 
deur ,  qu'elle  métamorpno- 
fa  Aftéon  en  Cerf ,  pour  l'a- 
voir regardée  dans  un  bain. 
On  la  repréfentoit  quelque- 
fois fur  un  char  traîné  par 
des  biches,  armée  d'un  arc 
&  d'un  carquois  rempli  de 
flèches  ,  &  ayant  fur  la  tête 
un  croiflant.  Cette  Déelle 
avoit  à  Eohèfe  le  Temple  le 
plus  fuperbe  ,  &  qui  pa flbit 
pour  une  des  fept  merveilles 
du  monde.  Il  fut  brûlé  le 
jour  de  la  naiflance  d'Ale- 
xandre le  Grand  parEroftrate 
Ephéfien.  Les  Ephéfiens  , 
pour  tâcher  d'abolir  fa  mé- 
moire ,  défendirent  de  jamais 
prononcer  fon  nom.  Cette 
défenfe  fut  le  fecret  de  le 
rendre  immortel. 
Les  grands  crimes  immortalifent 
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Alnfi  que  les  grandes  vertus. 

DIAZ  { Jean  Bernard)  Evê- 
que  de  Calahorra  ,  étoit  Ef- 
pagnol.  Il  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Trente  en  ifjx  ,  & 
mourut  4  ans  après.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa 
façon ,  en  Latin  &  en  Efpa- 
gnol  :  Praflica  criminalis 
Canonica  :  Re^uh  Juris  , 
Commentait  a  in  IJaïam  ,  &c. 
Il  y  a  eu  aufli  un  célèbre 
Prédicateur  de  ce  nom  ,  Por- 
tugais ,  Religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  mort  en  odeur  de  fain- 
•teré  en  1600.  Les  Sermons 
qu'il  a  lailTés  ,  font  en  S 
tomes. 

DICASTILLO  ,  Jéfuitc 
Napolitain,  profefla  dans  le 
17e  fiécle  la  Phi'ofophie  & 
la  Théologie  en  Efpagne.On 
a  de  lui  divers  Traités:  De 
Jufiitia  &  Jure  ,  de  Juramen- 
to  ,  de  Sacramentis ,  &c.  II 
cft  du  nombre  de  ces  Au- 
teurs dont  l'illurtre  Pafchal 
a  relevé  les  relâchemens  & 
les  excès  avec  tant  d'agré- 
ment &  de  fagell'e.  Ce  Ca- 
fuiite  s'eft  fur-tout  fignalé 
par  fes  faulTes  maximes  fur 
la  calomnie  ,  &  il  ofe  avan- 
cer ,  que  lorfquon  en  ufe  con-* 
tre  un  Calomniateur  ,  quoi' 
quelle  {oit  un  menfonge  ,  elle 
rieft  point  néanmoins  un  péché 
mortel  ni  contre  la  juflice  ,  ni 
contre  la  charité  ,  maxime 
abominable  qui  produifitles 
effets  les  plus  funeftes  à  la 

Cour  de  l'Empereur. 

...      »  .•  • 


Digitizod  by  Google 


DI 

Dï  CE  ARQUE  deMertine, 
«iifciplc  d'Arittote,  Philofo- 
phe,  Hiftoricn  ,  &  Ma'hé- 
inaticicn  célèbre  ,  donc  Ci 
ceron  failoit  grand  cas.  Il 
compofa  grand  nombre 
<TOuvragcs  fur  toutes  ces 
feiences  ,  &  vécut  l'an  5 1 9 
avant  J.  C.  Les  plus  confidé- 
rables  font  ceux  de  la  Ré? 
publique  de  Sparte  en  3  Li- 
vres ,  qu'on  faifoic  lire  tous 
les  ans  publiquement  pour 
linftruction  des  jeunes  gens  ; 
Jes  Mœurs  des  Grecs  ,  &c. 
Il  y  a  eu  encore  un  Dicéar- 
cjuc  de  Sparte  ,  Grammai- 
rien,  difciplc  d'Ariftarque , 
qu'il  faut  diftinguer  du  pré- 
cédent. 

DiDACUS  ,  ou  DIEGO, 
Evêquc  d'Ofma  en  Espagne, 
fut  célèbre  par  fa  fckhee  & 
par  fa  piété.  H  alla  à  Rome 
l'an  1106.  pour  les  affaires 
d'Alton  ic  ,  9e  Roi  de  Camil- 
le ;  &  après  les  avoir  termi- 
nées ,  il  pria  le  Pape  Inno- 
cent III.  de  lui  permettre 
de  fe  défaire  de  fon  Evêché, 
dans  le  dcfTein  d'aller  prê- 
cher l'Evangile  aux  Infidèles. 
Le  Pontife  lui  ordonna  de 
retourner  à  fon  Eglife  :  il 
obéit  i  &  en  paflanr  par  le 
Languedoc,  il  fe  joignit  à 
quelques  Abbés  de  l'Ordre 
de   Clairvaux  ,  pour  com- 

battre    l'héréfie   des  Albi- 

• .  .■>•».•,  .  •  •  » 

geois.  ( 

DIDIER  (S.)  Archevêque 

de  Vienne  ,  étoit  d'Aucun. 

La  vie  fcandaleulc  de  la  Rci- 
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ne  Brunehault ,  l'ayant  obli- 
gé de  lui  faire  quelques  re- 
montrances ,  cette  Princeflc 
en  fut  fi  piquée,  qu'elle ré- 
foiuc  de  le  perdre.  Dans  cette 
vue  ,  ayant  fait  afleirbler 
quelques  Prélats  de  fa  fac- 
tion à  Châlons-fur  Saône, 
ils  y  tinrent  l'an  603  un  Sy- 
node ,  où  Didier  ayant  été 
dépofé  ,  fut  envoyé  en  exil. 
Quelque  tems  après  la  Reine 
le  rappella  ,  croyant  le  ga- 
gner j  mais  ce  Saine  Evêquc 
parue  inflexible,  &  condam- 
na avec  le  même  courage  les 
vices  de  la  Reine.  Brunehault 
le  renvoya  dans  fon  Diocc- 
fe  ,  Se  le  fit  aflTaflîner  l'an 
608  ,  à  fept  lieues  au- de/Tus 
de  Lyon.  Le  Pape  S.  Grégoi- 
re le  Grand  écrivit  trois  let- 
tres à  Didier  ,  dans  l'une 
defquelles  il  tâche  de  le  dé- 
tacher de  la  Icéturc  des  Poè- 
tes. Il  eft  différent  d'un  au- 
tre S.  Didier,  EvcquedcCa- 
hors  ,  qui  vivoit  au  7e  fié - 
clc ,  &  donc  nous  avons  des 
Lettres   imprimées  dans  le 
Recueil  de  Duchêne. 

DIDIER  ,  dernier  Roi  des 
Lombards.  A  peine  fut  il  élu, 
que  pour  fe  rendre  maîcre 
de  Plcalie  ,  il  fufeica  en 768 
un  fchifmc  ;  il  s'empara  de 
l'Exarcar  de  Ravenne  ,  & 
pilla  les  environs  de  Rome. 
Dans  ce  defordre ,  le  Pape 
Adrien  implora  le  fecours  de 
Charlemagne.  Ce  Monarque 
qui  avoir  d'ailleurs  fujet 
de  fe  plaindre  du  Lombard, 
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pafla  en  Italie  avec  une  puïf- 
fante  armée.  Didier  fut  vain- 
cu &  amené  prifonnier  en 
France. En  lui  finit  le  Royau- 
me des  Lombards  qui  avoit 
duré  206  ans. 
.  DIDON,  fille  de  Belus  , 
11e  Roi  des  Ty riens  ,  époufa 
Sicharbas  ou  Sichéc  ,  que 
Pigmalion, frère  de  cette  Prin- 
cefle,  fît  égorger  fecrettement 
pour  s'emparer,  de    fes  tré- 
fors.  Didon  l'en  ftuflra  par 
une  fuite  précipitée  ,  &  paifa 
dans  l'Afrique  avec  un  petit 
nombre  de  Tyriens  mécon- 
tens ,  &  tout  ce  qu'elle  pût 
enlever   de    richeilcs.  Elle 
acheta  d'Hiarbas  ,  Prince  des 
Maurufîens  ou  des  Gétules, 
un  petit  territoire  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  où  elle  bâtit  une 
ville  fous  le  nom  de  Byrfa , 
qui   prit    enfuite   celui  de 
Cartbage.  On  place  cet  évé- 
nement 316  ans  aorès  lapri- 
fe  de  Troycs.  Ainfi  Didon  a 
vécu  300  ans  après  Enée, 
*  que  Virgile  ,  par  une  licen- 
ce pardonnable  à  un  Poète , 
a  fait  fon  contemporain  dans 
le  defTcin  de  faire  entrer  dans 
fon  Poème  l'origine  de  cette 
haine  qui  caufa  de  fi  longues 
guerres  entre  les  Romains  & 
Jcs  Cartharginois  ,  qui  ne 
finirent  que  par  la  ruine  de 
Carthage.  Didon  fut  recher- 
chée en  mariage  par  Hiarbas: 
elle  refufa  de  l'écouter  pour  ne 
pas  manquer  à  la  foi  qu'elle 
avoit  promife  à  fon  premier 
mari.  Mais  Hiarbas  conti- 
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nuant  de  la  prcfTer,  elle  prit 
le  parti  de  fe  donner  la  mort. 

D1DYME  d'Alexandrie 
perdit  la  vue  à  l'âge  de  5  ans, 
&  ne  lai  lia  pas  d'acquérir 
une  érudition  profonde  ,  & 
de  pénétrer  même  dans  les 
Mathématiques.  La  Théolo- 
gie fit  fon  étude  particuliè- 
re, &  il  remplit  avec  dif- 
tinétion  la  Chaire  de  l'Ecole 
famcule  de l'Eglife d'Alexan- 
drie. S.   Antoine  l'ettimoit 
beaucoup  pour  fa  piété  & 
pour  fa  feience.  11  compofa 
pluficurs  excellens  Ouvrages  ; 
mais  il  ne  nous  refte  que  le 
Traité  du  S.  Efprit  traduit 
en  latin  par  S.  Jérôme  ,  qui 
avoit  été  fon  difciple.  L'at- 
tachement   qu'eut  Didyme 
aux  fentimens  d'Origene  , 
dont  il  avoit  commenté  les 
Livres  des  Principes  ,  l'a  fait 
condamner  parle  5e  Concile 
général  ,  &  par  Martin  V. 
dans  la  Séance  5c  du  Conci- 
le dç  Latran  ,  quoiqu'il  fut 
mort  dans  la  communion  de 
l'Eglife,  &  que  tous  les  an- 
ciens ,  même  S.  Jérôme  ,  en 
euflent    parlé  comme  d'un 
homme   dont   la  doctrine 
étoit  très-orthodoxe.Il  y  a  eu 
un  autre  Didyme  Grammai- 
rien d'Alexandrie,  qui  vjvoit 
du  tems  d'Augufte  ,  &qui  au 
rapport  de  Seneque  ,  avoit 
compoféjufqu  a  4.oooTraités. 

DIEMERBROECK,  Hol- 
landois  ,  profeffadans  le  17c 
fiécle  la  Médecine  à  Utrccht 
avec  une  grande  réputation. 
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Son  Traité  de  la  Pefle  cft 
fort  eftimé  ,  auflî  bien  que 
plufîeurs  autres  Ouvrages 
d'Anatomie  &  de  Médecine 
qu'on  a  imprimés  in-foL 
Celui  qui  a  pour  titre  ,  Ana- 
tome  Corporis  humant  ,  a  été 
impiimé  a  Genève  &  à  Lyon. 
Les  deux  dernières  éditions 
font  bien  plus  correctes  que 
les  précédentes ,  &  ornées  de 
figures  beaucoup  plus  exac- 
tes. On  a  traduit  en  fran- 
chis ce  Traité  en  i  vol.i/z-40. 

DIETERIC  (  Conrad  ) 
Théologien  d'Ulm  en  Alle- 
magne,  naquit  en  157  j,  & 
mourut  en  1639.  Il  a  com- 
pote des  Inflrufiions  en  for- 
me de  Catéchefes  ,  qui  ont 
été  imprimées  plulleurs  fois. 
On  a  aulîi  de  lui  1  vol.  de 
Sermons  ,  in-fol.  fur  le  Livre 
de  la  :»agefie  :  une  Analyfe 
des  Evangiles  qu'on  lit  tous 
les  Dimanches.  11  y  a  eu  aufli 
dans  le  17e  fiécle  un  Diete- 
ric  natifde  Butzbachdans  la 
Veteravie ,  qui  a  compofé 
divers  Ouvrages  :  Antiquita- 
les  hiblicA  Romand  ,  &c. 

DIEU,  Miniftrede  Leide, 
vécut  à  la  fin  du  16e  fiécle. 
11  avoit  beaucoup  de  capaci- 
té &.  de  connoiiTance  des 
Langues  Orientales:  les  plus 
confidérables  de  fes  Ouvra- 
ges font  des  Commentaires 
fur  l'Ecriture- Sainte.  Depuis 
fa  mort  on  a  imprimé  Ton 
Traité  de  Avaritia  ,  fa  Rhe- 
torica  facra  ,  &  fes  Aphorif- 
mi  Theologici.  11  y  a  eu  en* 
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core  de  ce  nom  François  le 
Dieu  ,  Aumônier  du  grand 
Botfuet  ,  q«i  a  lailfé  des 
recherches  manuferites  fur 
l'Hiftoire  &  les  Antiquités  de 
la  ville  de  Meaux  ,donts*eU: 
fcrvi  avantageufemenr  Dom 
Toulfaint  Duplefîls  dans  fort 
Hiltoire  de  l'Eglifc  de 
Meaux,  quoiqu'il  parle  en- 
fuite  très  défavorablement 
de  l'Auteur.  Le  Dieu  a  beau- 
coup travaillé  au  MiiTel  & 
au  Bréviaire  de  Meaux  j  &  il 
avoit  fait  au  premier  d'excel- 
lentes additions ,  que  le  Car- 
dinal de  Bifli  ne  manqua  pas 
de  fnpprimcr  par  un  Mande- 
ment. 

D1GBY  ,  Gentilhomme 
Anglois,  eut  le  malheur  d'a- 
voir un  pere  qui  n'étant  âgé 
que  de  14  ans  ,  s'engagea 
imprudemment  dans  la  conf- 
pirationdes  poudres  ,  tramée 
par  quelques  fédirieux  .con- 
tre Jacques  premier ,  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  :  ayant 
été  pris  avec  les  confpirateurs, 
il  eut  la  téte  tranchée.  Le 
fils  fut  d'autant  plus  fenfible 
à  ce  genre  de  mort  ,  qu'il 
couvrit  de  quelque  tache 
l'ancienne  fplendeur  de  fa 
famille.  Le  Chevalier  Digby, 
voulant  retrouver  en  lui- 
même  ce  qu'il  avoit  perdu 
par  la  honte  de  fon  pere  , 
fe  rendit  fi  recommandablc 
à  la  Cour  du  même  Roi 
Jacques  I,  que  ce  Prince  ou- 
blia Toffenfe  paiféc  ,  &  \c 
rétablit  dans  la  jouiilance 
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de  Tes  biens.  Etant  parvenu 
à  l'âge  viril  ,  U  donna  des 
preuves  fignalées  do  Ton  cou- 
rage &  de  fa  prudence  pen- 
dant la  paix  &  pendant  la 
guerre.  Il  combattit  les  Vé- 
nitiens avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  11  ne  négligeoit  pas  au 
milieu  des  armes  les  lettres 
qu'il  avoit  toujours  aimées. 
11  fe  perfectionna  dans  les 
Langues  favantes:  il  étudia 
l'antiquité  ,  &  s'appliqua 
particulièrement  à  la  Phylî- 
que  &  aux  Mathématiques. 
Les  études  qu'il  fit  de  la  Chy- 
mie  ne  furent  pas  infruc- 
tueufes:  il  trouva  dcxcel- 
lcns  remèdes  qu'il  donnoit 
avec  une  générofité  peu  com- 
mune. Le  difeours  fur  la 
Poudre  de  Sympathie  ,  qu'il 
fit  publiquement  à  Mont- 
pellier ,  a  été  imprimé  à  Pa- 
lis en  \66i  ;  fon  Traité  fur 
l'Immortalité  de  l'ame,  com- 
pofé  d'abord  en  Anglois  , 
fut  enfuite  traduit  en  latin. 
On  donna  à  Amfterdam  fa 
Dijfertation  fur  la  végétation 
des  plantes.  Digby  demeura 
toujours  attaché  à  la  Famille 
Royale  ,  même  dans  les  mal- 
heurs qu'elle  éprouva  deux 
fois.  Il  fut  envoyé  en  am- 
ba(Tade  auprès  du  Pape  In- 
nocent X.  de  la  part  de  la 
Reine  ,  veuve  de  Charles  I. 
qui  avoit  fuccédé  à  Jacques 
1.  La  franchife  avec  laquelle 
il  avoua  au  Parlement  qu'il 
étoit  Catholique  Romain,  & 
JUfcrmeté  aveclaquellc  il  fou- 
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tint  la  confifeation  de  Ces 
biens  &  le  bannifTement  , 
lui  firent  encore  plus  d'hon- 
neur. Il  fe  retira  en  France, 
où  il  fe  fit  beaucoup  aimer. 
Le  rétablilTemcnt  de  Charles 
II.  le  porta  à  retourner  en  .« 
Angleterre  ;  il  y  mourut  âgé 
de  6o  ans  ,  l'an  1 66$. 

D1NARQUE  ,  Orateur 
Grec  qu'on  appelle  Demof- 
thenes  le  Sauvage  ,  vint  à 
Athènes  l'an  3  3  3  avant  J.C. 
Comme  la  ville  étoit  alors 
fans  Orateur  ,  il  gagna  de 
grandes  fommes  d*argent  à 
compofer  des  harangues. 
Mais  étant  aceufé  d'avoir  re- 
çu  des  préfens  des  ennemis 
de  la  République  ,  &  crai- 
gnant d'en  être  convaincu  , 
il  s'enfuit  à  Chalcide ,  d'où 
il  ne  fut  rappelle  que  i  j  an- 
nées après.  Plutarque  dit  que 
de  fon  tems  on  lifoit  64 
Harangues  de  lui  ;  il  ne 
nous  en  refte  que  trois. 

DINOCRATE,  Architecte 
Macédonien.  Alexandre  le 
Grand  le  mena  en  Egypte  , 
où  il  lui  commanda  de  bâ- 
tir la  ville  ,  qui  fut  nommée 
Alexandrie.  Nous  apprenons 
de  Pline  ,  que  Dinocrate 
acheva  de  rétablir  le  Temple 
de  Diane  à  Ephèfe,  ruiné  par 
l'incendie  d'Eroftrate.  Après 
avoir  mis  la  dernière  main 
à  ce  grand  ouvrage  ,  il  pafTa 
à  Alexandrie  ,  où  Ptolomée 
Philàdelphe  ,  Roi  d'Egypte  , 
lui  ordonna  de  bâtir  un  Tem- 
ple pour  être  confacré  à  la 

mémeite 
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mémoire  de  fa  femme  Arfi- 
noé.  La  voûte  de  ce  Temple 
devoit  être  de  pierre  d'aimant, 
&  le  corps  de  la  Princcfle 
après  fon  apothéofe  devoit 
y  demeurer  lufpendu  5  mais 
le  Prince  &  V  Architecte  mou- 
rurent avant  qu'il  fut  fini  , 
&  après  leur  mort  on  ne  pen- 
fa  plus  à  l'achever.  Dinocra- 
te  vivoit  $31  avant  J.  C. 

DINUS  ,  né  à  Mugello  , 
Bourg  de  Tofcane  ,  fur  la 
fin  du  11e  fiéele  ,  a  été  le 
premier  Jurifconfulte  de  fon 
tems ,  foit  par  la  facilité 
qu'il  avoit  à  s'énoncer  en  pu- 
blic &  en  particulier  ,  foit 
à  caufe  de  la  vivacité  de  fon 
efprit  &  de  la  netteté  de  fon 
ftile.  Boniface  VIII.  le  fît 
rravaillcr  à  la  compilation 
du  huitième  Livre  des  Décré- 
tâtes ,  appellé  le  Sexte.  Il  a 
encore  fait  plufieurs  Ouvra- 
vrages  en  Droit  Canon  & 
Civil  avec  Richard  de  Sien- 
ne ,  Cardinal.  Son  Commen- 
taire fur  les  régies  de  Droit 
contient  les  principes  choi- 
fis  de  toute  la  feience  dii 
Droit.  Il  mourut  en  1303  à 
Bologne ,  où  il  avoit  été  Pro- 
fefîeu'r,  de  déplaifir,  dit-on, 
de  n'avoir  pas  été  fait  Car- 
dinal. 

DIOCLETIEN  ,  Empe- 
reur ,  naquit  vers  Tan  145  à 
Salone  ,  ville  de  la  Dalma- 
tie ,  ou,  félon  d'autres,  à 
Dioclée  ,  d'une  famille  pau- 
vre &  de  balle  condition  :  il 
fe  mit  de  bonne  heure  dans 
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le  fervice  ,  &  rît  fes  premiè- 
res campagnes  dans  les  Gau- 
les, fimple  foldat.  11  avoit 
beaucoup  d'adrelïe  ,  &  de 
rejfourcc  dans  l'efprit  ,  des 
idées  grandes  &  vaftes,*  quoi- 
qu'il n'eût  eu  aucune  édu- 
cation ,  il  protégea  les  (cien- 
ces  &  les  beaux  arts  dont  il 
eltimoit  que  la  culture  con- 
tribueroit    à   illuftrer  fon 
règne  ,  &  à  perpétuer  la  gloi- 
re de  fon  nom.  Il  étoit  na- 
turellement violent  &  empor- 
té *,  mais  il  s'étoit  accoutu- 
mé de  bonne  heure  à  fe 
vaincre  lui-même;  &  il  fa- 
voit  cacher  jufqua  fes  ac- 
tions de  cruauté  fous  des  ap- 
parences dejuftice  &  d'uti- 
lité. Il  prenoit  confeil  lorf- 
qu'il  s'agiflbit  de  faire  du 
mal,  &  paroiiîoit  faire  le 
bien  de  fon  propre  mouve- 
ment, pour  en   avoir  tout 
l'honneur.  La  longueur  de 
fon  règne  eft  moins  la  preu- 
ve de  fon  bonheur  que  de 
fa  prudence  ,  de  fa  conduite 
&  de  fa  dextérité.  Il  fut  re- 
vêtu de  la  pourpre  à  Nico- 
médie  5  &  lorfqu'ii  fut  maî- 
tre de  l'Empire  par  fa  victoi- 
re fur  Carinus  ,  il  fit  grâce 
à  tous  ceux  qui  avoient  com- 
battu pour  ce  Prince.  Il  fut 
élu  dans  l'année  184  de  l'Ere 
Chrétienne  ;  &  cette  année 
eft  remarquable  en  ce  qu'elle 
commence  l'Ere  de  Dioctétien 
ou  des  Martyrs  ,  dont  on 
s'eft  fervi   long- tems  dans 
l'Eglife  ,  &  dont  fe  fervent 
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encore  les  Coptes  ou  Abyf-  qu'ils  lui  difent:  il  met  dan* 

iîns.  Il  fe  donna  pour  Col-  les  places  ceux  qu'il  devroic 

lègue  ,  avec  un  pouvoir  égal  en  éloigner  :  il  deftitueceux 

au  lien  ,  en  186,  Maximien  qu'il  devroit  conferver.  En 

Hercule  fon  ancien  ami.  La  un  mot  malgré  les  intentions 

perfécution  qu'il  excita  con-  les  plus  droites,  malgré  tou- 

tre  les  Chrétiens  fut  cruelle  ;  tes  les  précautions  ,  le  meil- 

mais  elle  n'en  diminua  pas  le  leur  des  Princes  eft  trahi  , 

nombre  ,  félon  cette  belle  vendu  *  il  eft  le  jouet  &  la 

parole  de  Tertullien  :  San-  victime  de  ceux  qui  luidé- 

guis  Martyrum  ^femen  Chrif  robent  la  vérité  :  Bonus,  eau- 

tïanorum.  Cet  accroilfemenc  tus ,  optimus ,  venditur  Impe- 

de  l'Eglife  jointe  à  la  vieil-  rator.  Sur  la  fin  de  fes  jours 

kfle ,  à  la  démence  &  aux  il  fut  accablé  de  chagrin  ,  & 

maladies  de  Diocletien  ,  le  mourut  en  fe  refufant  lesali- 

fk  réfoudre   à    quitter  la  mens,  âgé  de  6%  ans.  Pen- 

Pourprc  impériale  dans  Ni-  dant  fon  règne  ,  dont  la  du- 

comédie.  Il  fe  démit,  mais  rée  avoit  été  de  vingt  ans, 

en  pleurant  ,  &  forcé  par  il  orna  de  fuperbes  édifices, 

Maximien  Galère  ,  qui  avoit  plufieurs  grandes  villes  ,  çn^ 

déjà   fait  confentir  Maxi-  trautres  Rome  ,  Carthage  , 

mien  Hercule    à  abdiquer  Milan  ,  Nicomédic. 
aulti  de  fon  côté.  Diocletien       DlODATl  (  Jean  )  Mini- 

fc  retira  dans  la  Dalmatie ,  ftre  de  Genève  ,  s  eft  rendu 

&  fixa  fon  féjour  à  Salone  ,  célèbre  par  quelques  Ouvra- 

oii  il  goûta  dans  le  repos  ces  qu'il  a  donnés  au  Public; 

d'une  vie  tranquille ,  le  bon-  fur-tout  par  une  Traduction 

heur  qu'il  n'avoit  pû  trou-  de  toute  la  Bible  en  Italien  , 

ver  furie  trône.  Là  ce  Prince  dont  il  publia  la  édition 

fe  rappcllant  les  fautes  qu'on  avec  quelques  notes  en  1607 

lui  avoit  fait  commettre  à  Genève: JaTradu&ionfran- 
pendant  un  règne  de  vingt  çoife  de  l'Hiftoire  du  Con- 
ans  :  rien  n'eft  plus  difficile,  cile  de  Trente  écrite  en  Ita- 
difoit-il  à  fes  amis  ,  que  de  lien  par  le  P.  Paul  ,  appellé 
bien  gouverner.  Quatre  ou  vulgairement  Frapaolo>c\\ioi- 
cinq  perfonnes  fe  liguent  que  plus  ancienne  que  celle 
cnfemble  pour  tromper  le  qu'Amelot  de  la  HoufTaye 
Souverain:  ils  lui  montrent  a  donuée,  &  quoique  d'un 
Jes  chofes  fous  la  face  qui  ftile  qui  a  vieilli  depuis 
leur  convient.  Le  Prince  en-  long-tems  ,  eft  encore  re- 
fermé dans  fon  Palais  ,  ne  cherchée  par  quelques  per- 
peut  connoître  la  vériré  par  fonnes  qui  la  jugent  allez 
lui-même  :  il  ne  fait  que  ce    exade  &  fidellc.  Diodati  a 
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ûuflfi  traduit  la  Bible  en  fran- 
çois ,  in-foL  ou  plutôt  en  un 
Jangagc  barbare  ,  tant  il  s'ex- 
prime mal  en  cette  langue. 
Il  mourut  à  Genève  en  1 651. 
âgé  de  75  ans. 

DIODORE  de  Sicile  , 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  y 
étoit  né  dans  un  bourg  ap- 
pellé  Agyrium  ,  vivoit  un 
peu  avant  la  naiflance  de 
J.  C.  il  employa  environ  30 
années  à  la  compoûtion  de 
fa  Bibliothèque  hiflorique ,  & 
fe  retira  pour  cela  à  Rome. 
Pour  mieux  connoître  les 
lieux  dont  il  avoit  à  parler , 
il  voyagea  en  plufieurs  Pro- 
vinces de  l'Europe  &  de  l'A- 
fie.  Son  Ouvrage  compre- 
noit  dans  40  Livres,  l'Hif- 
toire  de  prefque  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  ,  qu'il  faifoit 
palier  comme  en  revue  devant 
fon  Lecteur.  De  ces  40  Li- 
vres ,  il  ne  nous  en  relie  que 
quinze  ,  dont  le  dernier  fi- 
nit au  moment  où  fe  devoit 
donner  la  bataille  d'Ipfus, 
événement  important  qui  dé- 
cida du  fort  des  fuccefTcurs 
d'Alexandre.  Pogge  Florentin 
les  traduilit  en  latin  par  or- 
dre du  Pape  Nicolas  V. 
l'Abbé  Terraflon  les  a  don- 
nés en  françois  en  7  vol. 
i/z-ix.  Le  ftile  de  Diodore 
n'eft  ni  élégant  ni  orné  , 
mais  il  eftfort  clair  &très- 
propre  à  THiftoire  ,  &  mê- 
lé de  réflexions  fenfées  8c 
judicieiîfes  :  des  inexactitudes 
dans  la  Chronologie,  &  quel- 
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ques  autres  fautes,  ne  doivent 
pas  empêcher  de  regretter  les 
Livres  perdus  ,  qui  auroient 
jetté  une  grande  lumière  fur 
toute  l'Hiftoire  ancienne. 

DIODORE  d'Antioche, 
Prêtre  de  cette  Eglife  ,  & 
en  fuite  Evêquc  de  Tarfe,  vi- 
voit  dans  le  4efiécle.  Il  croit 
fort  habile  dans  l'intelligence 
de  l'Ecriture:  il  a  compofédes 
Commentaires  fur  prefcjuc 
tous  les  Livres  de  la  Pible  , 
&  plufïeurs  Ouvrages  contre 
les  hérétiques  \  mais  il  ne 
nous  en  refte  que  quelques 
fragmens.  S.  Athanafe ,  S. 
Balile  ,  S.  Chryfoftôme,  qui 
avoient  été  difciples  de  Dio- 
dore ,  le  louent  comme  un 
Evcque  très  faint ,  &  comme 
un  défenfeur  invincible  de 
la  foi.  Le  premier  Concile 
de  Conltantinople  le  compte 
entre  les  Prélats  qu'il  propofe 
pour  régie  de  la  créance  or- 
thodoxe. 

DIOGENE  le  Cynique  , 
l'homme  le  pjusfïngulier  qui 
fut  jamais,  fils  d'un  Banquier 
de  Sin.ope,  challé  de  fa  Patrie 
pour  le  crime  de  faulîe  mon- 
noic  ,  en  fut  aulTi  banni  lui- 
même  fur  la  même  aceufa- 
tion.  Retiré  à  Athènes  ,  il 
obtint ,  par  fa  perlévérance , 
de  devenir  difciple  du  Phi* 
lofophc  Antifthene  ,  &  il  en- 
chérit fur  la  dureté  du  ca- 
raétète  de  fon  maître  ,  fur  le 
faftueux  amour  de  ta  pauvre- 
té ,  &  fur  le  mépris  affecté 
do  genre  humain.  Il  prit  le 
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parti  de  prendre  en  toute  oc- 
casion le  contrepied  de  ce 
que  les  autres  pouvoient  ou 
dire  ou  faire  ;  &  il  outroit 
ce  parti  au  point  de  fe  ren- 
dre inlupportable  à  tout  le 
monde  :  pour  tous  meubles  , 
il  n'avoit  qu'une  beface  , 
un  bâton,  &  une  écuelle  qu'il 
rompit, ayant  vu  un  jeune  gar« 
çon  qui  buvoit  dans  le  creux 
de  fa  main.  Sa  maifon  étoit 
un  tonneau  qu'il  tournoitau 
Midi  pendant  l'hiver  ,  &  au 
Nord  pendant  l'Eté.  Alexan- 
dre ayant  eu  la  curiofité  de 
voir  &  d'entretenir  un  hom- 
me Ci  fingulier  ,  ne  fut  pas 
à  l'abri  de  l'orgueil  de  ce 
Philofophe  failueux  ,  dur  & 
cynique  ,  qui  n'auroit  pas 
changé  fon   tonneau  pour 
les  Palais  les  plus  fuperbes , 
&  qui  fe  mettoit  fort  au- 
deflus  du  genre  humain  qu'il 
méprifoit.    Ce   Prince  lui 
ayant  demandé  s'il  vouloit 
quelque  chofe  de  lui  ,  rien 
autre  chofe  ,  répondit  il  ,fi- 
non  que  tu  te  retire  de  devant 
mon JbleiL  On  a  ajoute  que 
le  Roi  de  Macédoine  ,  tou- 
ché de  fa  pauvreté  volon- 
taire ,  &  de  ce  détachement 
général  de  tout  ce  qui  en- 
chaîne les  hommes  ,  avoit 
dit  que  s'il  n'étoit  Alexan- 
dre ,  il  voudroit  être  Dio- 
gene.  Ce  Philofophe  marqua 
un  jour  la  mauvaife  opi- 
nion qu'il  avoit  des  hom- 
mes ,  en  fe  promenant  dans 
les  rues  de  Corinthe  une  lan- 
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terne  à  la  main.  On  lui  de- 
manda ce  qu'il  cherchoit  : 
un  homme  ,  répondit-il.  Il 
avoit  la  répartie^  ingénieufe 
&  piquante.  Un  jeune  débau- 
ché jettoit  des  pierres  contre 
le  eibet  :  courage ,  lui  dit-il, 
tu  rattraperas  j  &  une  femme 
s'étant  pendue  à  un  olivier, 
il  s'écria  ,  qu  'il  feroit  à  fou- 
haiterque  tous  Les  arbres  por- 
tajfent  de  fenélables  fruits.  Il 
fe   mocquoit  de»  Orateurs 
qui  s'étudient  à  bien  parler, 
&  non  pas  à  bien  faire  \  des 
avares  qui  ne  fongent  qu'à 
âmafler  des  richenes  ,  &  qui 
ne  favent  pas  s'en  fervir;  il 
setonnoit  qu'on  fe  fortifiât 
le  corps  par  les  exercices  , 
&  qu'on  ne  fortifiât  pas  Fa- 
mé par  la  vertu.  Il  compofa 
pluheurs  Ouvrages  que  Dio- 
genc  Laercecite  ,  &  que  nous 
avons  perdus.  Origene  ,  S. 
Bafile  ,  S.  JeanChryfoftôme, 
S.  Jérôme,  S.  Auguftin  ,  & 
quelques  autres  Docteurs  , 
parlent  honorablement  de  ce 
Cynique  -y  trompés  fans  dou- 
te par  les  dehors  faftueux  & 
impolans  de  fa  pauvreté  vo- 
lontaire ,  de  fa  confiance 
dans  les  maux  ,  &  de  cette 
efpèce  de  defappropriation 
ou  il  vivoit  de  toutes  cho- 
fes:  mais  le  fot  orgueil  de 
ce  Philofophe  effronté  ,  qui , 
revêtu  de  fes  haillons  ,  fe 
croyoit  le  premier  des  mor- 
tels ;    l'impudence  outrée 
avec  laquelle  il  violoit  les 
régies  les  plus  communes  de 
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la  pudeur  ,  Ton  mépris  pour 
l'honnêteté  publique  ,  le  ren- 
dent à  jamais  condamnable. 
On  ne  s'accorde  ni  fur  le 
genre ,  ni  fur  le  tems  de  fa 
mort.  On  croit  pourtant  que 
ce  fut  410  ans  avant  J.  C. 
que  Tes  amis  le  trouvèrent 
mort;  ils  ne  doutèrent  pas 
qu'il  n'eut  mis  fin  à  fa  vie  par 
la  fuppreffion  de  l'haleine.  II 
avoit  ordonné  qu'on  jetta 
Ton  corps  à  la  toiric  pour 
le  fervice  de  Tes  frères  les 
chiens  ;  mais  on  n'eut  point 
d'égard  à  fon  indirFérence,& 
il  fut  enterré  proche  la  porte 
He  l'ifthme  de  Corinthe  ; 
fon  tombeau  fut  orné  d'une 
colonne.  Les  habitans  de  Si- 
nope  drefTerent  des  Statues 
de  bronze  en  l'honneur  de 
ce  Phiiofophe  leur  compa- 
triote. 

DIOGENE  Laerce  ,  «tf- 
torien  ,  vivoit  dans  le  xe 
ficelé  y  &  naquit  dans  une 
petite  ville  de  Cilicie  nom- 
mée Laerta.  Nous  avons 
de  cet  Auteur ,  en  dix  Livres, 
ks  Vies  des  Philofophes  , 
dont  il  rapporte  avec  foin 
les  fentimens  &  les  apophthe- 
gmes.  Cet  Ouvrage  eft  fort 
utile  pour  connoître  les  dif- 
férentes fcétes  de  Philofo- 
hes  ,  mais  il  eft  défectueux 
beaucoup  d'égards.  Il  com- 
pofa  encore  un  Livre  d'E- 
pigrammes.  Ses  Ecrits  annon- 
cent qu'il  étoit  de  la  feéte 
d'Epicurc  ,  la  plus  oppofée 
à  la  vertu.  Son  Ouvrage  fur 
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les  Philofophes  a  été  impri- 
mé à  Amfrerdam  ,  /V2-4*. 
1691  ,  avec  les  notes  de  Mé- 
nage. Dans  le  ye  fiéele  ,  il 
y  a  eu  un  Diogene  d'Apol- 
lonie  dans  l'Ifle  de  Crète  , 
habile  Phyficièn  ;  il  parte 
pour  le  premier  Obfervatcur 
de  la  condenfation  &  de  la 
raréfaction  de  l'air.  Un  autre 
Diogene  furnommé  le  Ba- 
bylonien ,  parce  qu'il  étoic 
né  près  de  cette  ville  ,  s'ac- 
quit une  grande  réputation 
parmi  les  Athéniens  ,&  com- 

f>ofa  plufieurs  Ouvrages  fur 
a  Divination ,  fur  la  Noblef- 
fe  ,  furies  loix,  &c.  que  nous 
n'avons  plus.  Il  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé  ,  &  avoir 
été  député  à  Rome  avec 
Carneadc  pour  les  affaires 
des  Athéniens. 

DION  ,  Cafiîus  ,  furnom- 
mé Cocceius  ,  ou  Cocceianust 
étoit  de  Nicée  en  Bythinie  , 
&  vivoit  dans  le  3c  (iécle 
fous  les  Empercuts  Commo- 
de &  Pertinax  ,  qui  lui  con- 
fièrent les  portes  les  plus  im- 
portons de  l'Empire  ;  il  reçue 
deux  fois  l'honneur  du  Con- 
fulat  ,  fut  Gouverneur  en 
Afrique  dans  la  Pannonie  , 
&  obtint  enfuitc  la  permif- 
fion  d'aller  palier  le  reitedc 
fa  vie  dans  fon  pays,  à  caufe 
de  fes  infirmités.  L'Hiftoire 
Romaine  qu'il  compofa  ,  lui 
coûta  plus  de  vingt  années 
de  travail.  Cet  Ouvrage  com- 
prenoit  80  Livres  divifésen 
8  Décades ,  &  s'étendoit  de* 
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puis  la  venue  d'Enéc  en  Ita- 
lie ,  jufqu'a  l'Empereur  Ale- 
xandre. Les  3  5  premiers  font 
perdus  ;  &  nous  n'avons  des 
xo  derniers  que  quelques 
fragmens.  Le  Moine  Xiphi- 
lin  a  un  petrfuppléé  à  cette 
perte  par  l'Abrégé  qu'il  a  fait, 
depuis  le  tems  de  Pompée 
jufqu  a  la  fin.  Le  ftile  de  cet 
Hiitorien  eft  élevé  ,  &  fent 
l'antiquité  j  il  a  pris  Thu- 
cidide  pour  modèle  ,  &  l'imi- 
te allez  bien  ,  fur-tout  dans 
fes  harangues  ,  dont  quel- 
ques-unes font  des  chefs- 
d'œuvres.  Mais  on  lui  re- 
proche d'avoir^ma  ligneraient 
décrié  les  plus  grands  hom- 
mes de  l'antiquité ,  comme 
Ciceron,  Brutus,  Pompée,  Se- 
neque,&c.Une  des  meilleures 
Editions  de  cet  Ouvrage  cil 
celle  de  Xilander  &  de  Leun- 
clavius  en  grec  &  en  latin, 
in-fol.  1606. 

DION,  à  qui  fon  éloquen- 
ce fit  donner  le   nom  de 
Chryfoflôme  ,  ou  Bouche  <T or, 
étoit  de  Prune,  ville  de  By- 
thinic.  Détcfté  de  Domkien  , 
il  prit  le  parti  d'abandonner 
Rome  i  mais  après  la  mort 
de  cet  Empereur  ,  il  y  revint, 
&  fut  confidéré  par  Trajan. 
Ce  Prince  le  failoit  fouvent 
mettre  dans  fa  litière ,  s  entre- 
cenoit  volontiers  avec  lui,  & 
le  faifoit    monter   fur  fon 
Char  de  Triomphe.  Il  com- 
pofa  8o  Oraifons  que  nous 
avons  encore  aujourd'hui  , 
&  quatre  Livres  DeRtgno% 
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qui  ont  fouvent  été  traduit* 
en  grec  &  en  latin.  Syncfius 
dijpit  de  lui  qu'on  pouvoic 
le  confidérer  comme  Aigle  & 
comme  Cygne-,  ceft-à-dire, 
comme  Philofophe ,  &  com- 
me Orateur. 

DIONIS  (Pierre)  Parifien, 
fe  diftingua  dans  la  Chirur- 
gie au  commencement  du 
i8e  fîéclc.  Il  fut  le  premier 
Démonftrateur  des  Difîec- 
tions  A nat omiques.  On  a  de 
lui  un  Cours  d'Opérations 
de  Chirurgie  ,  in~%°.  L'Ana- 
tomie  de  l'homme  dont  De- 
vaux  a  donné  une  bonne 
édition  en  1718  ,  &  autret 
Ouvrages  dans  lcfquels  on 
trouve  beaucoup  de  iolidité, 
de  méthode  &  de  juftefie,  join- 
tes à  la  pureté  du  ftile.  Il 
eft  mort  en  171 8. 

DIOPHANTE  de  Mity- 
lene«,  Orateur  Grec  ,  vivoic 
l'an  de  Rome  598.  Il  paila 
pour  un  des  plus  éloquens 
perfonnages  de  fon  tems.  Ci- 
ceron eu  fait  mention.  Ii 
y  a  encore  eu  Diophante 
d'Alexandrie,  qui  vivoit  vers 
le  milieu  du  te  ficelé:  on  le 
croit  Inventeur  de  l'Algèbre. 
Il  compofa  13  Livres  d'A- 
rithmétique ,  qu'on  conferve 
dans  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican ;  Xilander  en  a  tra- 
duit fix  en  latin  ,  auxquels 
il  a  ajouté  d'excellens  Com- 
mentaires. 

DIOSCORE  ,  Patriarche 
d'Alexandrie  ,    chargé  des 
arfaûcs  de  l'Eglife  d'Alexan- 
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drie  cnqualité  d'Apocrifiaire, 
&  voulant  en  augmenter  les 
droits,  rcnouvella  la  vieille 
querelle  pour  la  Primatie  con- 
tre le  Patriarche  d'Antioche. 
Le  Prélat  qui  tenoitee  fiége, 
alléguoit  pour  fa  défenfe  la 
diftinétion  des  Diocèfes  faite 
dans  les  Conciles  de  Nicée 
&  de  Conftantinople.  Pour 
décider  ce  différend  ,  Proclus 
allembla  un  Synode  d'Evê- 
ques  dans  Conftantinople  : 
Il  y  fut  ordonné  que  les  Evê- 
ques  d'Alexandrie  &  d'Antio- 
che  ,  garderoient  les  régle- 
mens  faits  dans  les  Conci- 
les dont  nous  venons  de  par- 
ler. Théodoret  qui  s'y  trou- 
va ,  défendit  fi  fortement  les 
droits  de  l'Eglifc  d' Antioche, 
dont  il  étoit  futfragant ,  que 
Diofcore  ,  ne  pouvant  rénf- 
ter  à  la  force  de  fes  raifons  , 
conçut  une  haine  mortelle 
contre  lui.  En  444  ,  après 
la  mort  de  S.  Cyrille ,  Diof- 
core fut  élu  à  fa  place  ,  & 
démentit  bientôt  l'opinion 
que  l'on  avoit  conçue  de  fa 
vertu.  11  avoit  fçu  déguifer 
habilement  fon  entêtement 
pour  les  erreurs  d'Origene 
&  d'Arius  ,  &  avoit  paru 
le  plus  digne  fuccelTeur  que 
l'on  pût  donner  au  grand  S. 
Cyrille.  Infe&é  encore  des 
erreurs   d'Eutichès  ,  il  les 
foutinc  opiniâtrement  ;  & 
dans  le  Synode  d'Ephèfc  , 
qui  cft  celui  qu'on  nomme 
Brigandage  d'Ephcfe  ,  qu'il 
tint  l'an  445 ,  il  les  appron* 
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va  &  condamna  Fîavien  f 
Evêque  de  Conllantinople, 
défenteur  de  la  vérité  ortho- 
doxe. De  retour  à  Alexan- 
drie, il  ofa  retrancher  delà 
Communion  le  Pape  Léon. 
Mais  l'année  d'après  ,  il  fut 
dépofé  dans  un  Concile  de 
Conftantinople  ,  &  cité  au 
Concile  général  de  Chalcé- 
doine,  altemblé  l'année  fui- 
vante  451,  auquel  il  refufa 
de  comparoître.  On  décou- 
vrit dans  cette  aflemblée  , 
par  plufieurs  Requêtes  pré- 
fentées  contre  Diofcore  ,  les 
crimes  dont  il  s'étoit  noirci. 
Audi  les  Prélats  le  condam- 
nerent-iis  unanimement  pat 
la  fentence.  prononcée  par  Jes 
Légats  du  S.  Siège  s  &  il 
fut  dcpofé  de  la  Dignité 
Epifcopale  &  du  Sacerdoce. 
L'Empereur  l'exila  àGangres 
en  Paphlagonie,od  il  mourut 
en  454.  Il  y  a  eu  en  ÇI7  à 
Alexandrie,  un  DioscoreIc 
jeune,  Patriarche  hérétique , 
un  Antipape  aufli  de  ce  nom, 
qui  fut  oppofc  au  Pape  Bo- 
niface  II.  en  719. 

DIOSCORIDE  ,  Méde- 
cin d'Anazarbe  ,  ville  de  Ci- 
licie.  On  ne  peut  point  fixer 
précifément  le  tems  auquel 
vivoit  cet  Auteur.  Il  y  a  eu 
autrefois  une  grande  difpu- 
tc  pour  favoir ,  fi  Pline  avoit 
fuivi  Diofcoride  ,  ou  fi  Diof- 
coride  avoit  tiré  fon  Ou- 
vrage de  celui  de  Pline. 
Quoiqu'il  en  toit ,  Diofco- 
ride vçifédans  la  connoif* 
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fancc  desSimples  compofa  un 
Ouvrage  de  Materia  Medi- 
câ ,  cjue  l'on  eitime.  Tous 
ceux  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière  ,  l'ont  fuivi 
avec  allez  d'exactitude.  On 
lui  attribue  aufli  d'autres 
traités.  Hermolaiïs  Barba- 
rus,  noble  Vénitien,  fut  le 
premier  qui  mit  Diofcoride 
en  latin,  &  qui  tâcha  de 
rétablir  i'Hiftoire  Naturelle 
de  Pline.  Cet  Auteur  fut  en- 
fuite  traduit  par  Marcellus 
Vigilius  Florentin  ,  qui  vi- 
voit  en  1506  ,  &  par  Rucl  , 
Docteur  en  Médecine,  en 
1537. 

DIROIS(  François  )  Do- 
cteur de  Sorbonne  ,  qui  fut 
d'abord  lié  avec  l'illuitre 
Maifon  de  Port -Royal ,  dont 
Mrs  Du  folié  ,  fes  difciples  , 
lui  avoient  donné  la  con- 
noi (Tance  »  mais  qui  s'en 
éloigna  enfuite  à  l'occafion 
du  Formulaire  ,  dont  il  Ce 
rendit  l'Apologiftc  dans  plu- 
fieurs  Ecrits.  Le  célèbre  Ni- 
cole en  réfuta  un  dans  un 
Ouvrage  qu'il  fit  cxprcs,& 
qui-eit  intitulé  :  Examen 
d'un  Ecrit  de  M.  Dirois  9 
Dofteur  de  Sorbonne  ,  tou- 
chant la  foumiflion  qu'on 
doit  aux  jugemens  de  l'£- 
glife  fur  les  Livres.  Il  ne 
faut  pas  féparcr  cette  répon- 
fe  de  l'Ecrit  du  Dodeur  .  Ci 
l'on  veut  favoir  à  quoi  s'en 
tenir  fur  cette  difpute.  Di- 
rois étant  à  Rome  en  1671. 
avec  le  Cardinal  d'Eftrécs,  & 
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la  Reine  ayant  faitdeman» 
der  au  Pape  qu'il  détermi- 
nât la  Conception  Immacu- 
lée ,  ce  Docteur  fit  un  Ecrit 
pour  montrer  qu'on  ne  pou- 
voir décider  ce  point  j  & 
l'afFaire  n'alla  pas  plus  loin. 
En  1683  ,  il  fît  imprimer  un 
Ouvrage  très-utile  à  l'Eglife, 
&  qui  a  eu  l'approbation  de 
tous  ceux  qui  l'ont  lû.  Il  a 
pour  titre  :  Preuves  &  Pré* 
jugés  pour  la  Religion  Chré- 
tienne 6*  Catholique  contre 
les  faufjes  Religions  &  VA- 
thèifme  ,  i/z-40.  Cet  Auteur 
mourut  en  1691 ,  Chanoine 
d'Avranchcs  ,  confidéré  de 
fon  Evêque  ,  quiprenoit  vo- 
lontiers fes  avis. 

DODART  (Denis)  Mé- 
decin du  Roi ,  Docteur-Ré- 
gent en  la  Faculté  de  Mé- 
decine i  naquit  à  Paris  en 
1634.  Dès  fes  plus  tendres 
années  ,  on  remarqua  en 
lui  un  de  ces  génies  qui 
r  eu  m*  lient  à  tout, de  manière  à 
donner  les  plus  grandes  ef- 
perances.  Apres  avoir  tait 
fes  Humanités,  &  avoit exa- 
miné mûrement  à  quelle  pro- 
fefllon  Dieu  l'appelloit ,  il 
prit  parti  pour  la  Méde- 
cine. Ce  qui  le  détermina  le 
plus  puiflamment,  c'eft  qu'il 
n'y  vit  aucun  danger  pour 
la  juftke  ,  &  une  infinité 
d'occafions  pour  la  charité. 
Car  il  étoit  touché  dès-lors  dé- 
cès mêmes  fentimens  de  Reli- 
gion dans  lefquels  il  a  fini 
fa  vie.  Il  fit  fa  Licence  avec 
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tant  de  fucecs  ,  que  Gui- 
Patin  ,  très  -  peu  prodigue 
d'éloges  ,  parle  ainfi  de  lui 
dans  la  86e  Lettre.  M.  Do- 
dart y  âgé  de  25  ans  ,  efl  un 
des  plus  fages  &  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  ce  jîècle  ;  ce 
jeune  homme  efl  un  prodige  de 
fageffe  &  de  feience  :  monf- 
trum  fine  vitio.  Dodart  fut 
Médecin  de  la  Duchefle  de 
Longueville,  puis  de  la  Prin- 
ceiîe  de  Conti  Douairière  , 
après  la  mort  de  laquelle  il 
demeura  attaché  aux  Princes 
fes  enfans.  Il  fut  reçu  à  l'A- 
cadémie des  Sciences  en 
167$  ,  s'appliqua  à  l'Hiftoi- 
re  des  Plantes ,  &  compofa 
la  favante  Préface  du  Livre 
que  l'Académie  fit  imprimer 
en  1676  ,  fous  le  titre  de 
Mémoires  pour  fervir  à 
l'Hiftoirc  des  Plantes.  Il 
étudia  pendant  33  ans  la 
Tranfpiration  infenfible  fui- 
vanc  les  obfcrvationsdel'il- 
lufrrc  Sanctorius,  Médecin 
de  Padouc  ,  le  premier  qui 
ait  fçu  la  réduire  en  calcul 
par  des  expériences  »  &  en 
comparer  la  quantité  à  celle 
des  déjections  groiTières.  Il 
fît  fur  ce  fujet  une  expérien- 
ce pour  laquelle  il  falloir  , 
ce  qui  fcmbîcra  peut-être 
furprenant ,  une  grande  pié- 
té. Il  trouva  le  premier  jour 
de  Carême  1677  >  c]u*il  pe- 
foit  116  livres  une  once  ;il 
fit  enfuite  le  Carême  comme 
il  a  été  fait  dans  l'Eglife 
ju [qu'au  ne  fiéele  ;  il  ne 
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buvoit  ni  ne  mangeoit  que 
fur  les  6  ou  7  heures  du  foir  ; 
il  vivoit  de  légumes  la  plu- 
part du  tems ,  &  fur  la  fin 
du  Carême  de  pain  &  d'eau  ; 
le  Samedi  de  Pâquc  »  il  ne 
pefoit  plus  que  107  livres 
ti  onces.  Il  reprit  fa  vie  or- 
dinaire ,  &  au  bout  de  qua- 
tre jours  il  avoit  regagné 
4  livres  ;    te  qui  marque 
qu'en  8  ou  9  jours  ilauroit 
repris  fon  premier  poids  ,  &: 
qu'on  répare  facilement  ce 
que  le  jeûne  a  difllpé.  En 
donnant  cette  expérience  à 
l'Académie  ,  il  prit  toutes 
les  précautions  poffibles  pour 
fe  cacher  ;  mais  il  fut  dé- 
couvert. Il  eft  alTez  rare, 
non  qifun  Philofophe  foit 
Chrétien  ,  mais  que  la  même 
action  foit  une  obfervation 
curieufe  de  Philofophic ,  & 
une  auftérité  chrétienne  , 
&  ferve  en  même-tems  pour 
le  Ciel  &  pour  l'Académie. 
Dodart  avoit  fait  de  pareil- 
les obfervations  fur  la  (ai- 
gnéc  :  que  1 6  onces  de  fang , 
par  exemple  ,  fe  réparoient 
en  moins  de  cinq  jours  dans 
un  fujer  qui  necoit  nulle- 
ment affoibli.  Il  avoit  eu 
la  penfée  de  faire  une  Hif- 
toire  de  la  Médecine  5  & 
Ton  a  trouvé  dans  fes  papiers 
plufieurs  Mémoires   qui  y 
avoient  rapport;  par  exem- 
ple ,  fur  la  diette  des  anciens, 
fur  leur  boiffon&  leurptifa- 
ne.  Les  plailîrs  &  les  amu- 
femens  de  Dodart  ,  écoient 
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des  travaux  moins  pénibles , 
tels  que  de  fîmplcs  lectures  , 
mais  toujours  initructives  & 
fol  ides.    Il  lifoic  beaucoup 
furies  matières  de  Religion  , 
car  fa  piété  étoit  éclairée  ,  & 
il  accompagnoit  de  toutes  les 
lumières  de  la  raifon,larefpec- 
table  obfcurité  de  la  foi.  Son 
caractère  étoit  naturellement 
férieux  y  &  l'attention  chré- 
tienne avec  laquelle  il  veil- 
loit  perpétuellement  fur  lui- 
même  ,  n'étoit  pas  propre  à 
l'en  faire  fortir.  Mais  ce  fé- 
rieux n'a  voit  rien  d'auftère  , 
ni  de  fombre  :  une  joie  fage 
&  durable,  fruit  d'une  rai  fon 
épurée  ,   &  d'une  confeience 
tranquille  ,  un  air  de  dignité 
qui  n'appartient  qu'à  la  ver- 
tu ,  donnoient  un  nouvel 
éclat  à  fon  mérite.  Il  polie  - 
doit  fouverainement  la  qua- 
lité d'Académicien  ;  c'eit-à- 
dire,  d  un  homme  d'efprit  qui 
doit  vivre  avec  fes  pareils , 
profiter  de  leurs  lumières  , 
&    leur  communiquer  les 
Hennés.    Falloit-il  propofer 
fes  vues  fur  une  matière  , 
cétoit    avec  une  modeftie 
qui  faifoit    prcfqu'en  leur 
faveur  l'effet  d'une  preu- 
ve nouvelle  s  &  il  entroit 
dans  ce  qui  étoit  propofé 
par  les  autres  ,  comme  s'il 
n'eut  fçu  que  ce  qu'ilapprc- 
noit  d'eux  en  ce  moment.  Il 
àimoit  à  emprunter  &  à  faire 
valoir  leurs  idées ,  &  il  au- 
roit  plutôt  affecté  que  man- 
qué l'occafion  de  leur  en 
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rendre  une  efpèce  d'homma- 
ge. Avoir  befoin  de  fon  cré- 
dit ,  c'étoit  être  en  droit  de 
l'employer.  Chez  lui  tout 
partoit  d'un  feul  principe  j 
un  cœur  naturellement  droit 
&  noble  ,  avoir  été  conti- 
nuellement cultivé    par  Ja 
Religion.  Cet  il luftre  Méde- 
cin perdit  la  vie  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  heu- 
reufe,  par  une  action  de  cha- 
rité. S'étant  un  jout  excédé 
de   fatigue  pour  des  pau- 
vres qu'il  traitoit  félon  fa 
noble  coutume  ,  il  prit  beau- 
coup de  froid  ,  &  revint  cher 
lui  à  jeun  à  cinq  heures  du 
foir.  La  fièvre  qui  fe  déclara 
au ùnor,  &  une  fluxion  de 
poitrine  ,  l'emportèrent  en 
dix  jours.  Il  mourut  le  5 
Novembre  1707 ,  univerfcl- 
lement  regreté  de  tous  ceux 
qui  le  connoifloient  ,  tant 
à  caufe  de  fa  piété  que  de 
fon  profond  fa  voir.  Il  ell 
Auteur  de  plufieurs  des  Epi- 
taphes  que  l'on  a  imprimées 
dans  le  Nécrologe  de  Port- 
Royal.  Claude  Dodard  fon 
fils ,  marcha  fur  fes  traces. 
Il  fut  nommé  premier  Méde- 
cin du  Roi  le  3  Avril  1718, 
&  mourut  à  Paris  à  la  fin  de 
Novembre  1750.  Il  fediftin- 
gua  autant  dans  fa  profeflio» 
que  Ion  pere. 

DODWEL  ,  natif  de  Du. 
blin  en  Irlande  ,  fut  en  1688 
ProfefTeur  en  Hiltoire  à  Ox- 
ford; trois  ans  après  il  fut 
privé  de  cet  emploi  ,  parce 
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qu'il  refufa  de  prêter  ferment 
<le  fidélité  au  Roi  Guillaume 
&  à  la  Reioc  Marie  -,  c'é- 
toit  un  homme  très-favant 
&.  toujours  prêt  à  fatisfaire 
ceux  qui  Je  confultoient  fur 
quelque  point  de  littérature, 
ou  fur  des  cas  de  conlcien- 
ce.  11  avoir  une  grande  con- 
noiiîance  de  I'Ecriture-Sain- 
te  &  des  Pères.  Quoiqu'il 
ne  fut  pas  riche  ,  iorfqu'il 
faifoit  imprimer  quelques 
Ouvrages,  tout  l'argent  qu'il 
en  retirait,  étoit  employé  à 
des  charités.  Il  joignoit  des 
jeûnes  fréquens  &  aultères  à 
ces  aumônes  ,  &  rien  ne  le 
remplidoit  tant  de  joie  que 
Iorfqu'il  apprenoit  la-  con- 
verfion  de  quelqu'un.  Heu- 
reux s'il  eut  connu  la  véri- 
table Eglifc  ,  hors  de  laquel- 
le toutes  ces  œuvres  ne  font 
rien  devant  Dieu.  Il  acom- 
pofé  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages ,  où  l'on  trouve  des 
fentimensfort  finguliers.  i°. 
Deux  Lettres  ,  fune  fur  la 
réception  des  Ordres  facrés; 
l'autre ,  fur  la  manière  d'é- 
tudier la  Théologie  en  An- 
glois.Dodwel  ayant  diminué 
beaucoup ,  dans  une  de  les 
DilTertations  latines  fur  S. 
Cyprien,  le  nombre  des  Mar- 
tyrs, Dom  Thierri-Ruinart 
fit  contre  lui  l'excellente  Pré- 
face qui  elt  à  la  téte  des 
Actes  fincères.  Il  mourut  en 
171  j  ,  &  JaifTa  de  fon  ma- 
riage dix  enfans.  On  a  avec 
fa  vk  un  Abrégé  de  fesOu- 
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vrages  en  z  vol.  i/1-12. 

DOLABELLA  (  Publius 
Cornélius  )  gendre  de  Cicc- 
ron ,  s'attacha  entièrement 
au  p«rti  de  Jules  Céfgr.  Il 
fc  trouva  aux  batailles  de 
Pharfale  ,  d'Afrique  ,  &  de 
Munda.  Pendaut  fon  tribu- 
nat  ileaufa  mille  défordres, 
cequi  arfligeoit  mortellement 
Cicéron.  Il  vouloir  établie 
des  loix  pour  l'abolition  des 
dettes  ,  afin  de  s'attirer  l'af- 
fection de  la  populace  3  & 
de  fe  délivrer  lui-même  de 
l'obligation  de  fatisfaire  fes 
créanciers.  Marc-Antoine  , 
dont  il  avoit  débauché  la 
femme  ,  s'oppola  fortement 
à  fes  delfeins  >  fans  cela  la 
ville  de  Rome  feroit  tombée 
dans  une  afFrcufc  confufioa 
par  la  bonne  intelligence 
qui  auroit  régné  entre  les 
deux  plus  grands  perturba- 
teurs du  repos  public  qui  fuf- 
fent  alors  en  Italie.  Céfat 
étoit  en  Egypte  pendant  ces 
conteftations.  Son  retour  à 
Rome ,  y  remit  le  calme  :  il 
pardonna  à  Dolabella  ,  & 
l 'éleva  quelques  années  après 
auConiulat  ,  quoiqu'il  n'eut 
pas  atteint  l'âge  preferit  par 
les  loix.  Marc-Antoine  tra- 
verfa  cette  élection  jufqu'à 
ce  que  la  mort  de  Céfat  l'o- 
bligea de  reconnoître  pour 
Collègue  Dolabella,  auquel 
échut  le  Gouvernement  de 
Syrie.  Caflius  prévint  ce  nou- 
veau Gouverneur ,  &  fe  ren- 
dit maître  dû  pays.  Dola? 
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bella  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  continuer  Ton  voyage  , 
s'arrêta  à  Smyrnc  où  il  fie 
tuer  en  trahifon  Trebonius  , 
Gouverneur  de  l'Afic  mineu- 
re ,  l'un  des  conjurés,  qui 
avoient  eu  part  à  la  mort 
de  Céfar.  Ce  meurtre  fit  dé- 
clarer Dolabella  ennemi  du 
Peuple  Romain.  Il  fit  cepen- 
dant quelques  progrès  dans 
l'Aile  mineure  ,  &  fut  enfin 
réduit  a  fe  tuer  dans  Laodi- 
cée  ,  où  il  étoit  artlégé  par 
Cafllus  l'an  711  de  Rome. 
On  dit  qu'il  n'étoit  âgé  que 
de  16  à  27  ans.  . 

DOLC^(  Louis  )  né  à  Ve- 
nîfcl  an  1 508*  mort  en  1568. 
C'étoit  un  des  plus  féconds 
Ecrivains  de  fon  tems  :  fon 
ftile  a  de  la  douceur  ,  de  la 
pureté  &  de  l'élégance  :  fes 
penfées  font  vives  &  délica- 
tes. La  dureté  de  fa  fortune 
le  jetta  dans  un  chagrin  & 
dans  une  mélancolie  qui 
l'empêcha  de  mieux  faire 
encore  ,  &  qui  le  fît  cou- 
rir quelquefois  avec  trop  de 
précipitation  pour  aller  au- 
devant  de  la  néceffité.  Il  a 
fait  beaucoup  de  traduftions 
d' Auteurs  grecs  &  latins  ,  & 
fur. tout  des  Poètes  :  mais 
un  défaut  qu'on  a  à  lui  re- 
procher ,  c'eft  de  ne  s 'être  pas 
donné  le  tems  d'abréger  la 
plupart  de  fes  productions. 

DOLERA  (  Clément  ) 
étoit  de  Moneglia  >  petit 
Bourg  de  l'Etat  de  Gênes. 
Sa  fcicBcç&  fa  ycuu  l'élevé- 
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rent  au  Généralat  dans  l'Or- 
dre de  S.  François.  Le  Pape 
Paul  IV.  lui  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal  en  1557, 
&  Pie  IV.  le  fit  Evêquc  de 
Foligni.  Il  mourut  à  Rome 
le  6  Janvier  1568.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa 
façon  ,  entr'autres  celui-ci  : 
Compendium  Theologicarun 
Inflitutionum  ,  qui  contient 
fept  Traités  fur  des  matières 
Théologiques. 

DOLbT  (  Etienne  )  mau- 
vais Poète  ,  bon  Orateur  , 
&  excellent  Grammairien  , 
naquit  à  Orléans  l'an  1  f 08. 
Après  avoir  fait  quelque 
tems  la  fonction  de  Correc- 
teur d'Imprimerie  à  Lyon 
chez  Griphe ,  il  devint  Au- 
teur lui-même  ,  &  fe  fit  con- 
noître  par  des  Ouvrages  ex- 
cellcns.  Il  favoit  bien  le  la- 
tin &  perfonne  ne  connut 
mieux  que  lui  les  finefles  & 
le  tour  de  la  Langue  latine , 
ni  ne  pofféda  fi  bien  Ci-, 
céron  ,  que  ce  profane  ap- 
pelloit  fon  Dieu.  Il  étoit 
aufii  tres-habile  dans  fa  lan- 
gue maternelle  3  8c  pendant 
le  peu  de  tems  qu'il  vécut, 
il  contribua  beaucoup  à  la 
perfectionner.  Mais  le  mau- 
vais ufage  que  ce  malheu- 
reux fit  de  fes  talens  ,  le 
conduifit  à  fa  perte.  Son  ir- 
réligion &  les  foupçons  d'A- 
théifme,  le  firent  arrêter  pour 
la  féconde  fois  ,  &  condam- 
ner au  feu  à  l'âge  de  3  9  ans. 
Cet  Auteur  étoit  extrême  en 
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tout  :  il  iouoit  &  critiquoit 
fans  mofure  ,  il  fc  livroit 
avec  excès  au  travail  &  au 
plaidr  ,  &  il  fc  faitoit  aimer 
ou  haïr  avec  une  cfpèce  de 
fureur.  Il  croit  d'ailleurs  or- 
gueilleux ,  vindicatif  &  in- 
quiet ;  mais  malgré  tousfes 
vices  on  ne  peut  aue  plain- 
dre la  mort  funcfte  d'un  hom- 
me qui  étoit  en  état  de  rendre 
<le  grands  fervices  aux  Lettres, 
&  qu'il  eut  fallu  convain- 
cre ,  &  non  brûler.  On  a  de 
lui  quatre  Livres  de  Poèfies 
latines  intitulées  :  Premier 
&  Second  Enfer.  Ce  font  des 
pièces  fur  fon  emprifonne- 
ment  à  la  Conciergerie  à  Pa- 
ris ,  comme  il  le  dit  expref- 
fément  dans  l'Epure  en  Pro- 
fe,  par  laquelle  il  adrerTe  fon 
Second  Enfer  à  fes  amis  ;  des 
Lettres  dans  un  goût  fingu- 
Jier  ,  qui  font  levenues  très- 
rares  5  un  Commentaire  fur  la 
Langue  latine  ,  en  i  vol.  in- 
fol.  Livre  cher  &  rare,  re- 
gardé comme  un  chef-d'œu- 
vre d'Imprimerie  ;  un  Ou- 
vrage fur  la  ponctuation  & 
fur  les  accens;les  Gtfles  de 
François  I ,  i/2-40.  qu'il  avoir 
d'abord  compofés  en  latin , 
&c. 

DOMAT  (  Jean)  Jurif- 
confulte  fameux  du  17e  fié- 
cle ,  né  à  Clcrmont  le  }o 
Novembre  i6if  ,  fut  mis 
à  Paris  au  Collège  deCler- 
mont  par  le  Jéfuite  Sirmond 
fon  grand  oncle  ,  qui  (e  char- 
gea de  veiller  à  Ion  éduca- 


DO  93 

tion.  Domat  fit  des  progrès 
rapides  dans  les  Humanités 
&  l'étude  des  Langues  :  fon 
goût  décidé  pour  le  Droit, 
l'ayant  déterminé  à  prendre 
des  dégrés  à    Bourges  ,  il 
fuivit  le  Barreau  au  Préfidial 
de  Clermont.  Pourvu  d'une 
Charge  d'Avocat  du  Roi  dans 
ce  Siège  ,  il  en  remplit  les 
fondions  avec  une  réputa- 
tion de  capacité  ,  de  défin- 
tcreiTement  &  d'intégrité  peu 
commune.  Il  eut  des  liai- 
fons  intimes  avec  le  célèbre 
Pafchal  i  &  il  eut  l'avantage 
de  puifer  dans  cette  fource 
des  lumières  pures  fur  la  Re- 
ligion &  la  Phyfiquc.  Domat 
fidèle  aux  inftruclions  de  ce 
grand  homme  ,  fe  diftingua 
par  fon  zèle  pour  la  doctri- 
ne de  l'Eglife  Gallicane  , 
qui  lui  mérita  l'eitime  des 
plus  grands  Magiftrats  de 
fon  fiéclc.  L'Avocat  Général 
de  Harlai  l'appelloit  fon  frè- 
re &  fon  ami  *  &  les  Préfi- 
dens  de  Novion  ,  Pelletier 
&   Talon  ,    lui  donnèrent 
dans  pluficurs  occafions  des 
marques  de  leur  amitié  & 
de  leur  confiance.  Ce  célè- 
bre Jurifconfulte  qui  avoir 
beaucoup  de  netteté  dans  1  ef- 
prit ,  appercevant  toute  la 
confufîon  qui  regnoit  dans 
les  loix  ,  entreprit  de  remé- 
dier à  ce  défordre  ,  &  de  trai- 
ter les  Loix  civiles  dans  leur 
ordre  naturel.  Il  exécuta  ce 
plan  avec  fuccès;  &  en  re- 
tranchant l'inutile  &  le  fa- 


vellc  forme  à  ce  corps  im-  &  fut  enterré  dans  le  cime-  • 

menfe  de  matières,  il  rendit  tiére  de  S.  Benoît  fa  Paroif- 

1  étude  du  Droit  plus  métho-  fc.  Cet  illuftre*  Savant  fut 

dique  ,   &  par  conféquent  encore  plus  recommandablc 

plus  facile.  Les  Jurifconful-  par  fa   vertu  que  par  fon 

tes  les  plus  judicieux  goû-  érudition.  Il  eut  comme  les 

terent  infiniment  la  nouvel-  plus  grands  hommes  du  fié- 

le  méthode  dont  l'Auteur  cie  de  Louis  XIV  y  ce  zèle 

donna  d'abord    le  premier  pour  la  Religion  ,  &  cette 

volume  i/z-40.  fous  le  titre  piété  qui  donnent  tant  d*é- 

de  Loix  Civiles  dans  leur  or-  clat  aux  talens  de  l'efprit , 

dre  naturel.    Le   Miniftre  ,  &  dont  l'exemption  rend  fi 

pour  l'encourager  ,  lui  fit  méprifables  ceux  qui  -ont  le 

avoir  une  pcnfîon  de  1000  malheur  d'en  être  privés, 
livres  ,  &   voulut  qu'il  fc       DOMINIQUE  ,  naquit 

fixât  à  Paris  pour  être  plus  l'an  1170.au  Bourg  de  Ca- 

à  portée  de   continuer  fon  lamega  en  Caflille ,  dans  le 

travail.   11  accompagna  le  Diocèfe  d'Ofma ,  de  parens 

premier  volume   d'une  Pré-  qui  le  formèrent  de  bonne 

face  que  l'élégance  du  frile,  heure  à  la  piété  &  aux  pra- 

&  la  nobleiTe  des  penfées ,  tiques  auftères  de  la  Reli- 

font  regarder   comme    un  gion*  A  l'âge  de  14.  ans  , 

chef-4'ceuvre.  Les  deux  vo-  Dominique  f^t  envoyé  à  Pa- 

lumes  fuivans  parurent  fuc-  Ientea  ,  la  plus  célèbre  école 

ceflivement  ,  &  le  quatrième  de  Caftille  ,  où  il  étudia  la 

ne  fut  publié  qu'en  1697  ,  Philofophie  &  la  Théologie, 

après  la  mort  de  l'Auteur.  11  menoit  dès-lors  une  vie 

On  en  a  fait  depuis  une  Edi-  férieufe  &  retirée,  &  fedif- 

tion  in-fol.  en  1701.  à  Lu-  tinguoit  par  un  grand  amour 

xembourg  ,  qui  eft  la  plus  pour  la  pureté  ,&  une  châti- 


ment fur  l'étude  des  Loix  ,  grande  famine  tout  ce  qu'il 

en  même-tems  qu'il  en  dé-  avoit,  jufqua  fes  Livres  & 

couvre  la  facilité  &  la  foli-  fes  meubles  pour  les  aflifter. 

dité  ,  fera  toujours  pour  de  Une  autre  fois  il  s'offrit  en 

jeunes  Jurifconful  tes  ,    &  otage  pour  racheter  unpau- 

pour  ceux  qui  s'appliquent  vre  efclavc  qui  avoit  été  pris 

à  la  Morale  &  au  Droit  Ca-  par  les  Infidèles.  L'Evêque 

non ,  un  tréfor  bien  précieux,  d'Ofma  ,  informé  de  fou  mé  - 

&  immortalife  à  jamais  le  rite ,  le  fit  Chanoine  Regu. 

nom  de  l'Auteur ,  qui  mou-  lier  de  fon  Eglife  j  &  Do- 
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miniquc  qui  afpiroit  à  fe 
livrer  tout  entier  à  la  con- 
verfion  des  pécheurs,  com- 
mença à  y  travailler.  Pen- 
dant le  voyage  qu'il  fit  en 
France    pour  accompagner 
l'Evêque  d'Ofma  ,  qu'Alfon- 
fe  ,  Roi  de  Caftille  ,  avoit 
chargé  de   quelque  affaire 
d'Etat  ,  i'héréfie  des  Albi- 
geois qui,  en  attaquant  ou- 
vertement le  culte  extérieur 
&  les  Sacremens,  enfeignoit 
encore  feercttement  les  er- 
reurs les  plus  monftrucufcs , 
faifoit  alors  de  terribles  ra- 
vages dans  le  Languedoc.  Le 
faint  Prélat  &  Dominique  , 
accablés  de  douleur  à  la  vue 
de  ces  maux  ,  réfolurent  de 
défendre  la  vérité  aux  dé- 
pens de  leur  vie  même  ,  fi 
c'etoit  la  volonté  de  Dieu. 
S'étant  joints  à  douze  Ab- 
bés de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
ils  parcoururent  tout  leLan- 
guedoc  ,  inftruifant  les  peu- 
ples avec  autant  de  zèle  que 
de  folidité.    Ayant  accom- 
pagné Foulques  ,  Evêque  de 
Touloufe  ,  au  Concile  de 
Latran ,  il  obtint  d'Innocent 
III.  la  permirtion  d'inftituer 
un  Ordre  de  Prédicateurs  ^  & 
il  choifit  la  régie  de  S.  Au- 
guftin  ,  &  les  Conflitutions 
de  l'Ordre  de  Prémontré  , 
qui  étoient  alors  fort  auftè- 
res  &  fort  rigoureufes.  Ho- 
norius  ,  fuccefleur  d'Inno- 
cent ,  approuva  en  izi6  , 
dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat ,  le  nouycl  Infti- 


DO  95; 

tut  ;  &  peu  de  tems  après  , 
Dominique  envoya  plusieurs 
de  fes  difciples  en  différens 
pays  pour  y  prêcher  la  Pé- 
nitence ,  &  pour  défendre  la 
pureté  de  la  foi  contre  les 
hérétiques.  Il  en  vint  fept  à 
Paris  ,  qui  louèrent  d'abord 
une  maifon  entre  l'Evêché 
&  f  Hôtel-Dieu  5  mais  l'an- 
née fuivante  m  8 ,  le  Doc- 
teur Jean, Doyen  de  S.Quen- 
tin ,  &  l'Univeifité  de  Paris, 
leur  donnèrent  la  maifon  de 
S.  Jacques ,  d'od  ik  furent 
appel  lés  Jacobins.  Leur  vie 
édifiante  ,  &  leur  zèle  pru- 
dent ,  attirèrent  une  grande 
vénération  ,  &  la  confiance 
des  peuples  à  cet  Ordre,  qui 
dans  la  fuite  a  été  fi  utile 
à  l'Eglife ,  &  lui  a  fourni 
tant  de  fujets  recommanda- 
bles  par  leurs  vertus  &  par 
leur  feience  :  Dieu  fit  con- 
noître  à  Dominique  le  tems 
de  fa  mort  ;  &  la  feule  pen- 
fée  de  la  voir  approcher ,  le 
combloit  de  joie.  Alors  il 
fit  venir  les  Novices  ,  leur 
recommanda    l'amour  de 
Dieu  ,  &  la  pratique  exacte 
de  leur  régie;  &  ayant  fait 
en  préfence  du  Prieur  &  de 
plufieurs  Prêtres ,  une  con- 
fefTion  générale  de  tous  fes 
péchés  ,  il  ajouta  :  Dieu  m'a 
confervé  dans  la  virginité  j 
afin  de  la  garder  aujjî  ,  évite^ 
tout  commerce  avec  les  fem- 
mes. Enfuite  il  expira  ,  éten- 
du fur  la  cendre  ,  le  4  Août. 
111 1  5  &  on  u  ou  va  fur  fou 
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corps  une  ceinture  de  fer.  Il 
fuc  çnterré  à  Bologne  en  Ita- 
lie auprès  de  fes  Confrères  , 
par  le  Cardinal  Hugoiin  , 
qui  avoit  eu  pour  lui  une 
eftime  &  une  amitié  fingu- 
liérc.  Grégoire  IX.  le  cano- 
nifa  en  1x35.  L'Ordre  de  S. 
Dominique  a  donné  à  l'E- 
glife  plufïeurs  Papes,  quan- 
tité de  Cardinaux  ,  &  un 
nombre  prodigieux  d'Evê- 
ques ,  d'Ecrivains  &  de  Doc- 
teurs célèbres. 

DOMINIQUE  deSan-ge- 
miniarib  ,  vivoit  dans  le  15e 
fîécle.Il  étoit  natif  du  Bourg 
de  San-geminiano  dans  la 
Tofcane,  &  en  porta  le  nom 
qu'il  a  fait  valoir  par  fon 
érudition.  Il  fut  un  des  plus 
fa  vans  hommes  de  fon  tems 
dans  le  Droit  Civil  &  Ecclé- 
linfliquc.il  a  laillé  des  Com- 
mentaires fur  le  fixième  Li- 
vre des  Décrétâtes  ,  des  Con- 
stations ,  &c. 

DOMINIQUIN  (  Domi- 
nique Zampieri  dit  le  )  né  à 
Bologne  en  i  c 8 1  ,  mort  en 
1641.  Ce  Peintre  donnoic 
beaucoup  de  tems  &  d'ap- 
plication à  ce  qu'il  faifoit. 
Toujours  livré  à  la  réfle- 
xion ,  il  marchoit  envelop- 

5é  dans  fon  manteau  ;  il  mé- 
itoit  long-tems  fes  fujets 
avant  que  de  les  cxécuter.Son 
habileté  dans  l'Architeéture 
le  mit  en  crédit  auprès  du 
Pape  Grégoire  XV  ,  qui  lui 
donna  l'Intendance  du  Pa- 
lais &  des  bâtimens  Apofto- 
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liques.  On  admire  dans  fcS 
Ouvrages  l'expreflîon  du  fu- 
jet  en  général ,  &  des  parlions 
en  particulier.  Rien  de  mieux 
raifonné  que  fes  compofï- 
tions  ;  ce  qui  le  fit  nommer 
par  Je  Pouflîn  ,  le  Peintre  par 
excellence.  Cet  illuftre  Ar- 
tifte  regardoit  la  Transfigu- 
ration de  Raphaël,  la  Defcen» 
te  de  Croix  par  Daniel  Vol- 
terre ,  &  le  S.  Jérôme  du 
Dominiquin  que  l'on  voit  à 
Rome  comme  ics  trois  chefs- 
d'ocuvres  de  la  peinture.  Les 
grands  ouvrages  du  Domi- 
niquin font  à  Naples,  à  Ro- 
me &  aux  environs  ,  ilngu- 
liéremcnt  à  l'Abbaye  de 
Grotta  Ferrata.  Le  Roi  pof- 
féde  plufieurs  beaux  tableaux 
de  cfievalet  de  cet  Artiftc.  Il 
y  en  a  aufli  quelques-uns 
dans  la  fameufe  Collection 
du  Palais  Royal. 

DOMINIS  (  Marc-Antoi- 
ne )  parent  du  Pape  Grégoi- 
re X  ,  ayant  paiTé  vingt  ans 
chez  les  Jéfuites  ,  où  il  le 
diftingua  dans  tous  les  em- 
plois dont  il  fut  chargé  , 
parvint  par  fes  intrigues  à 
l'Evêché  de  Segni ,  puis  à 
l'Archevêché  de  Spalatro.  Ce 
Prélat  étoit  plein  d'efprit , 
avoit  beaucoup  d'érudition  , 
&  d'autres  bonnes  qualités  , 
que  fon  inconftance  &  ion 
libertinage  rendirent  inuti- 
les. Sa  mauvaife  conduite 
ayant  été  déférée  à  l'Inqui- 
fïtion  ,  Dominis  fut  mandé 
à  Rome  pour  fe  juftifier  ;  5c 

quoique 
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quoique  n'ayant  pu  être  con-  mords  ,  il  fit  paroître  qucl- 

vaincu  des  aceufations  in-  qu'envie  de  rentrer  dans  le 

tentées  contre  lui ,  il  eut  été  fein  de  l'Eglifc  ;  &  Grégoire 

renvoyé  abfous  ,  la  crainte  XV,  qui  enfin  averti,  le  fie 

de  retomber  entre  les  mains  folliciter  par  l'Ambatladeur 

de  ce  rigoureux  Tribunal  ,  d'Efpagne  de  revenir  à  Rome, 

le  fit  apoftafier  ,  &  il  pana  Dominis  y  confentir  &.  pour 

en  Angleterre.  11  n'y  fut  pas  réparer,  parun  coup  d'éclat  le 

inutile  au  Roi  Jacques  I,  fcandale  de  fa  défeition,iI 

dont  la  paillon  dominante  monta  en  chaire  à  Londres,  & 

étoit  de  paroître  favant.  En  en  préfence  d'une  multitude 

1617  ,  il  fit  imprimer  à  Lon-  innombrable  de  peuple  ,  il 

dres   le  premier  volume  de  rétracta  publiquement  tout 

fon  grand  Ouvrage  ,  de  Re-  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le 

publie*  Ecclefiaflica.  Ce  Li-  Pape  &  l'Eglifc  ,  &  abjura 

vre  ayant  paru  à  Paris  ,  le  fes  erreurs.  Lorfqu'il  fut  ar- 

Docleur  Ifambcrt  le  déféra  rivé  à  Rome  ,  on  lui  fit  faire 

à  la  Faculté  de  Théologie  •>  amende  honorable ,  &  il  fu- 

&  quelques  Docteurs  conclu-  bit  upe  longue  pénitence  ; 

rent  à  en  condamner  47  Pro-  mais  fon  humeur  changeante 

polirions  ;  quelques  autres  ,  &   inquiette  ne  lui  permit 

entr'autres  Richer,  en  con-  pas  de  palier  tranquillement 

damnant    le  Livre  de  TE-  à  Rome  le  refte  de  fa  vie. 

vêque  réfugié  ,  fur  plufieurs  Dès  1613  ,  on  jugea  par  des 

chefs ,  &  en  particulier  fur  lettres  qu'il  écrivoit  en  An- 

le  Tolérantifine ,  la  plus  dan-  gletcrrc  ,  &  que  l'on  inter- 

gereufe  des  héréfies  ,  n'ap-  cepta  ,   qu'il   fe  repentoit 

prouvèrent  point  la  cenfure  déjà     de    fa  conveifion. 

de  certaines  propofitions   ,  Urbain  VIII.  le  fit  enfermer 

fur-tout  de  la  féconde  ,  tou-  au  Château  S.  Ange,  où  il 

chant  la  JurifdiSlion  coaElïve  mourut  de  poilon  ,  comme 

de  l'Eglife  ,  où  les  Ccnfeurs  on  le  croit,  en  1615  ,  364 

prirent  mal  le  fens  de  l'Au-  ans.  L'on  a  donné  en  Alle- 

teur  ,   qui  ne  refufe  pas  à  magne,  in-fol  en  1658  ,  un 

l'Eglifc  le  pouvoir  d  excom-  troisième  volume  de  la  Ré- 

munier,  mais  celui  de  pou-  bllque  Eccléfeaflique  ,  Ou- 

voir  contraindre  extérieure-  vrage  dans  lequel  il  prétend 

ment  parla  force.  Dominis  donner  des  moyens  sûrs  d'ac- 

fit  paroître  le  fécond  volume  corder  les  Proteftans  avec 

en  16 10  ;  cependant  fa  con-  les    Catholiques.  Dominis 

feience  démentant  ce  quecri-  étant  en  Angleterre  ,  avoit 

voit  fa  plume,  &  cetapoftat  fait  imprimer  l'Hiftoire  du 

irant  tourmenté  par  les  re-  Concile  de  Trente  par  Fra- 

G  . 
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paolo.  Ce  fut  vers  l'an  1590  > 
cju'il  écrivit  Ton  petit  Traité 
De  Radiis  lucis  &  Iride>  qui 
ne  fut  imprimé  à  Vcnife  que 
10  ans  après.  II  fut  le  pre- 
mier qui  fit  voir  que  les 
rayons  du  foleil  réfléchis  de 
l'intérieur  même  des  gouttes 
de  pluie  ,    formoient  cette 
peinture  qui  paroît  en  arc  , 
&  qui  fembloit  un  miracle 
inexplicable.    Il  l'expliqua 
par  de  nouveaux  prodiges  de 
la  nature.  Une  fagacité  alors 
bien  peucomm.nc,  lui  dé- 
couvrit que  chaque  rangée , 
chaque  bande  de  goutic  de 
pluie  qui  forme  l'arc-cn-ciel, 
devoir  renvoyer  des  rayons 
de  lumières  fous  differens 
angles:  il  vit  que  la  lumière 
de  ces  angles  devoit  faire 
celle  des    couleurs.  11  fçut 
mefurer  la  grandeur  de  ces  an- 
gles à  la  faveur  d'une  bou- 
le d'un  crifral  bien  tranf- 
parent  qu'il  remplir  d'eau. 
Defcaites  en  faîfant  la  mê- 
me expérience  ,  a  expliqué 
à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière la  rai  Ton  des  couleurs 
de  l'arc-cn-ciel.  Il  y  a  un  au- 
tre Ouvrage  de  Dominis  im- 
primé ,  i/z -  8 ° .  à  Sedan  ,  l'an 
\6\  8  ,    qu'on   ne  connoît 
guères  que  par  cette  traduc- 
tion :  Les  Ecueils   du  nau- 
frage chrétien  découverts  par 
la  jointe  Eglije  de  Chrifl  à  fès 
en/ans  bien- aimés ,  afin  qu'ils 
puipfe.it  s  en    éloigner,  C'eft 
fui  l'Italien  qu'elle  a  étéfaire. 
.    DOM1T1EN  ,  Empereur 
Romain  ,  fils  de  Vefpaficn  , 
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fuccéda  à  l'Empereur  Tite  fon 
frère ,  i'an  51  de  J.  C.  Dès 
fa  jeunelfe  il  montra  une 
grande  pallîon  de  dominer, 
îans  fc  mettre  en  peine  d'ac- 
quérir l'Empire  fur  lui-mê- 
me ,  ni  les  connoilfancesné- 
ceflaires  pour  bien  gouver- 
ner. Les  Chronologiftes  ne 
font  pas  d'accord  furie  tems 
précis    où  Domitien  com- 
mença de  régner.  Le  fenti- 
ment  le  plus  fuivi ,  c'eft:  qu'il 
fut  reconnu  Empereur  à  Chal- 
cédoine  le  17  Septembre  de 
l'an  184..  Quoique  Domitien 
fut  inhabile  au  travail  à 
caufe  de   fa  molleiTc  na- 
turelle, il  s'appliqua  cepen- 
dant aux  affaires  ,  &  fit  pla- 
neurs loix  très- fages,  enlorte 
que   le  commencement  de 
Ion  règne  fut  fort  équitable  ; 
mais  il  s'abandonna  en  fuite 
tellement  à  la  cruauté  ,  qu'il 
devint  un  monftrc  infuppor- 
rablc.  On  l'appella  un  fécond 
Néron.  Il  n'épargna  ni  parens 
ni  amis  ;  il  vouloir  même 
atiïfter  au  fupplice  de  ceux 
qu'il  faifoit  mourir  :  fa  cruau- 
ré  s'étendit  fur  les  Chrétiens. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  la  perfécution 
qu'il  leur  fufeita  ,  c'eft  le  mi- 
racle que  Dieu  fit  en  faveur 
de  S.  Jean  l'Evangéliftc ,  en 
le  faifant  fortir  fain  &  fauf 
d'une  chaudière  d'huile  bouil- 
lante. Domitien  fut  allez  fou 
pour  fe  faire  appcller  Dieu  , 
&  ordonna   qu'on  lui  offrît 
des  (acrifices.   Il  palToit  or- 
dinairement une  grande  par- 
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à  enfiler  des  mouches  avec  ti  de  Majorin.  Il  eut  la  té- 
un  poinçon  d'or. Ce  qui  a  fait  mérité  de  l'ordonner  Evêque 
dire  qu'il  étoit  toujours  feul ,  de  Carthagc  au  préjudice  de 
&  qu'il  n'y  avoit  pas  même  Cccilien  ,  Evêque  légitime  , 


lics&lescruautcsdcDomitien  luccédé  à  Mcnfurius  ,  &  il 
étant  parvenues  à  leur  corn-  aflifta  en  ju.au  Concile 
ble,  Dieu  délivra  le  monde  de  70  Evêques  de  Numidie, 
de  ce  tyran:  il  fut  aiTalîiné  qui dépoferentCecilien;  mais 
dans  fon  Palais  ,  après  avoir  il  fut  lui-même  dépofé  & 
régné  15  ans  ,    &  mourut  excommunié    par  le  Pape 
ainfl ,  malgré  fa  divinité  pré-  ^vlelchide.  Apres  la  mort  de 
tendue.  Majorin,  les  Schifmatiques 
DONAT  (  iElius  )  dont  élurent    un    autre  Evêquç 
S.  Jérôme  a  été  écolier ,  en-  nommé  Donat.  Celui-ci  don- 
feignoit  dans  le  4e  frécle  la  ni  le  nom  au  Shifme  des 
Grammaire  à  Rome   avec  Donatiftes ,  qui  eut  de  lon- 
éclat  ,  fous  l'Empereur  Conf-  gues  &  fâcheufes  fuites.  Non 
tance.  On  a  des  Commentai-  content  d'avoir  enlevé  aux 
Tes  fur  Virgile  &  fur  Teren-  Catholiques  plufieurs  Egli- 
ce  ,  qu'on  prétend  être  ceux-  fes ,  les  Donatiftes  pilloient 
mêmes  que  S.  Jérôme  attri-  &  brûloieut  leurs  maifonsi 
bue  à  Donat  fon  Maître.  Les  &  dans  leurs  fureurs  ,  ils 
plus   habiles  croient  qu'il  exerçoient  d'exceilîves  cruau- 
peut  y  avoir  quelque  chofe  tés  contre  ceux  qui  refufoient 
de  lui  dans  le  Commentaire  d'être  rebaptifés.  Us  furent 
fur  Virgile  >  mais  qu'on  y  condamnés  dans  un  Concile 
en  a  ajoûté  beaucoup  d'au-  de  Rome  l'an  5  1 3  ,  &  dans 
très  qui  font  indignes  d'un  un  autre  tenu  à  Arles  l'an 
homme  aufli  habile  qu'il  le-  3 14.  Ils  perfifterent  dans  leur 
toit.  Pour  le  Commentaire  héréfie  &  dans  leur  fchifme 
fur  Terence  ,  on  l'attribue  à  jufqu'au  fiécle  fuivant  :  pour 
Evanthius,  nommé  Eugra-  les  obliger  à  rentrer  dans 
pbe  par  d'autres  ,  qui  vivoit  l'Eglife  ,  l'Empereur  Hono- 
dumêmetems.  On  ne  croit  rius  preferivit  uneconféren- 
pas  non  plus  que  les  vies  de  ce  réglée  entre  les  Evêques 
ces  deux  Poëtes   foient  de  Catholiques  ,  & ceux  du  par- 
Donat.  Nous  avons  fous  fon  ti  des  Donatiftes.  La  confé- 
nom    quelques    Ecrits    de  rence  fut  tenue  à  Carthagc 
Grammaire  eftimés.  l'an  41 1  :  les  Evêques  Ca- 
DON  AT  ,  Evêque  de  Ca-  thoîiqucs  s'y  trouvèrent  au 
fenoire  en  Afrique  ,  fut  ua    nombre  de  180  ,  &  les  Do- 


une  mouche  avec  lui.  Les  fo 


Gij 


Digitized  by  Google 


IOO 


DO 


D  O 


natilles  au  nombre  de  159.  nifeen  1604.  :  Scho/iain  La* 

Ceux-ci  furent  folcmnelle-  tinos  Roman&  Hiftorid.  Scrip- 

ment  confondus  par  S.  Au-  tores  ;  &  un  Jéfuite  néa  Sien- 

guftin  ,  qui  donna  le  coup  ne  ,  &  mort  en  1 640  ,  qui  eft 

mortel  au  fchifme  des  Do-  Auteur  àcRoma  vêtus  &  re- 

'natiftes  ,  ceux-ci  depuis   ce  cens  ,  in- 4 9.  Ouvrage  exact, 

tems  vinrent  en  foule  fc  ré-  favant  &  judicieux.  La  fa- 

unirà  l'Eglife.  mille  de  Donato  a  été  fécon- 

DONÀTO  ,  Architecte  &  de  en  grands  hommes. 
Sculpteur,  natif  de  Florence.  DONDUS  (  Jacques  )  cé- 
O11  admire  dans  cette  Ville  lebre  Médecin  de  Padoue  ,  & 
une  A  nnonciation  de  la  fain-  favant  Mathématicien, inven- 
te Vierge,  qu'il  fit  en  TE-  ta  une  nouvelle  façon  d'horlo- 


d'œuvre  de  fa  main.  Ce  fut  d'Albano  dans  le  Padouan  j 

auifi  cet  Artilte  que  le  Sénat  en  forte  que  de  mille  livres 

de  Venife  choifit  pour  ériger  d'eau,  il  en  tiroit  une  livre 

à  Padoue  la  Statue  équeftre  de  fcl.  II  mourut  vers  l'an 

de  bronze  ,  que  la  Républi-  1 3  50  ,  &  il  a  Iailfé  quelques 

que  fit  élever  à  Gatamellata,  Ouvrages  :  De  aggregatione 

qui  de  fils  d'un  Boulanger  de  Medicamentorum  ad  omnes 

Nancy  ,  étoit  parvenu  au  œgritudines  ;  de  fiuxu  &  re- 

Commandement  des  Armées  fiuxu  Maris  ;  Promptuarium 

Vénitiennes.  Il  y  a  eu  encore  MedicinA.  Jacques  fon  fils, 

un  Donato  ,  Florentin  ^  Médecin  &  Philofophe ,  écri- 

dans  le  premier  fîéclc ,  qui  a  vit  aullî  fur  la  Médecine  &  la 

fait  des  Scholics  fur  les  Ecri-  Phyfique. 

vains  Latins   de  l'Hiftoirc  DONEAU  (Hugues)  cé- 

Romaiae ,  imprimées  à  Ve-  lèbre  Jurifconfulte  ,  né  en. 
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ïfî.7.  à  Châlons* fui -Saône, 
après  avoir  étudie  avec  fuc- 
ces  la  Jurif  prudence  à  Tou~ 
loufc,  pro  fefla  cctcc  feience 
a  Bourges  &  à  Orléans.  Son 
attachement  à  la  Religion 
Proteftante  faillit  à  entraîner 
fa  perte  pendant  le  maflacre 
de  la  S.  Barthelemi  ;  &  il 
n'échapa  aux  aflalUns  ,  qu'à 
la  faveur  d'un  déguifement. 
Contraint  de  pa^er  en  Alle- 
magne, il  yprofclfa  le  Droit. 
Il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation  dans  i'Univerfité 
de  Leyde  ,  &  à  Altorf  en 
franconie  ,    où  il  mourut 
âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  une 
mémoire  lî  heureufe, qu'il  fa- 
voit  tout  le  corps  du  Droit 
par  cœur.  Les  divers  Ouvra- 
ges qu'il  nous  a  laiflés  en  ce 
genre  font  fort  eftimés. 

DONNE  (Jean)  né  à  Lon- 
dres en  1  y 7  3  ,  cft  mis  au 
nombre  des  fameux  Jurifcon- 
fultes ,  des  célèbres  Théolo- 
giens ,  &  des  meilleurs  Poè- 
tes Anglois.  Après  avoir  fait 
fes  études  avec  fuccès  ,  il 
voyagea  en  Ecrivain  intelli- 
gent dans  différentes  parties 
de  l'Europe.  De  retour  dans 
fa  pattie  ,  on  fit  accueil  à 
fes  talens ,  &  il-  fe  fit  aimer 
des  grands  par  la  dclicatelfe 
&  l'agrément  de  fon  cfprit , 
par  fes  Poefies  &  fes  Satyres 
des  ridicules  &  des  vices  de 
fon  fiéclc.  Il  mourut  com- 
blé de  biens  &  d'honneurs 
vers  1630  :  outre  le  Pfeudo- 
martyr ,  qui  cft  une  réponfe 
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que  Donne  fit  par  ordre  du 
Roi  Jacqivs  I.  aux  objec- 
tions de  l'Eglife  Romaine  , 
conttele  ferment  de  la  fupré- 
matie&de  fidélité,  il  eft  Au- 
teur dcSermons  &  de  plufieurs 
Livres  de  dévotion ,  auxquels 
on  a  donné  de  grands  éloges, 
DORBAY  (  François  )  Ar- 
chitecte français  ,  mort  en 
1697 ,  élevé  digne  du  célèbre 
le  Vau.il  donna  IcsdclTeins  de 
l'Eglife  du  Collège  des  qua- 
tre Nations ,  de  l'Eglife  des 
Prémontrés     de    là  Croix 
Rouge  ,  &  de  pluficurs  au- 
tres grands  Ouvrages  au  Lou- 
vre &  aux  Thuillcrics. 

DORE'  (  Pierre  )  Docteur 
de  Paris  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique dans  le  16e  fiécle  , 
étoit  natif  d'Orléans.  Il  fut 
Profcfleur  en  Théologie  ,  & 
écrivit  contre  les  hérétiques 
divers  traités  ,  que  le  public 
a  bien  accueillis:  AnùcaU 
vinus ,  Vinuùs  Imago  ,  &c. 

DORIA  (  André  )  Génois, 
l'un  des  plus  célèbres  Capi- 
taines de  mer  dans  le  16c 
fiécle  ,  rendit  de  grands  1er-  . 
vices  à  fa  pattie  &  à  l'Em- 
pereur Charles  V.  Il  fervit 
d'abord  le  Roi  François  I , 
qui  le  fit  Général  des  Ga- 
lères de  France  j  &  ce  fut  eh 
cette  qualité  qu'il  défit  l'ar- 
mée navale  de  l'Empereur 
daas  le  Port  de  Naples  l'an 
1518.  On  profita  de  quelque 
mécontentement  qu'il  eut 
pour  l'attacher  à  Charles- 
Quint  :  quelque  tems  après 


ici  DO 

il  fit  révolter  Gênes  ,  &  en 
chaflâ  la  i'arnifon  françoife. 
Devenu  le  Libérateur  de  la 
patrie  ,  il  établit  de  telle  for- 
te l'adminiftration  de  la  Ré- 
publique ,  que  les  Nobles 
furent  admis  à  la  fouverai- 
nc  Magiftrature.  Il  en  coûta 
la  vie  a  un  jeune  Comte  de 
la  famille  de  Fiefque  ,  pour 
s  être  oppofé  à  Doria  >  &  la 
faction  de  celui-ci  prévalut. 
André  Doria  donna  des  mar- 
ques de  fon  courage  en  diver- 
ses occafions.  Etant  Général 
de  l'Armée  navale  d'Efpagne, 
il  repoufla  BarberoulTc,  prit 
Coron  dans  la  Morée  fur  les 
Turcs,  fe  ttouva  à  l'expédi- 
tion de  la  Goulette  ,  à  celle 
de  Tunis  ,  &c.  Quelques 
Auteurs  ont  aceufé  Doria 
de  cruautés  dans  certaines 
occafïons.  Un  de  fes  Pilotes 
s'étant  préfenté  un  jour  de- 
vant lui  ,  témoigna  qu'il 
n'avoir  que  trois  paroles  à 
lui  dire:  je  le  veux,  répon- 
dit Doria  ;  mais  fouviens- 
toi  que  fi  tu  en  dis  davan- 
tage ,  je  te  ferai  pendre.  Le 
Pilote ,  fans  s'étonner ,  reprit 
la  parole  ,  &  lui  dit  :  argent 
ou  congé.  Doria  fatisfait  , 
lui  fît  payer  ce  qui  lui  étoit 
dû  ,  &  le  retint  à  fon  fervicc. 
Les  Génois  érigèrent  une 
ftatue  à  André  Doria  ;  il  l'a 
méritée  par  une  infinité*  de 
belles  aérions  ,  parles  grands 
fervices  qu'il  a  rendus  à  fa 
patrie  ,  &  par  la  forme  de 
gouvernement  qu'ily  a  intro- 
duit. On  uouyc  dans  l'an- 


cienne Maifon  de  Doria  l 
un  nombre  prodigieux  de 
grands  hommes.  Antoine 
Doria ,  autre  Capitaine  cé- 
lèbre du  tems  de  Charlcs- 
Quint  ,  compofa  l'Hiftoire 
de  ce  qui  s'étoit  pa(Té  de  fon 
tems.  Dans  le  15e  flécle  , 
Jacques  Doria  avoit  été  choi- 
fi  pour  écrire  l'Hiftoire  de 
la  République  de  Gênes.  An- 
dré Doria  mourut  le  15  No- 
vembre 1 r6o  ,  âgé  de  94  ans. 

DORIGNI  (Michel;  Pein- 
tre &  Graveur  ,  mort  Pro- 
felTeur  de  l'Académie  en 
1661  ,  âgé  de  48  ans.  Il  étoit 
de  S.  Quentin  ;  Vouet  l'eut 
pour  difciple  ,  &  le  choifit 
pour  fon  gendre.  Dorigni  , 
admirateur  de  fon  beau- pè- 
re, a  fuivi  fon  goût  dans 
fes  Ouvrages.  On  voit  plu- 
fieurs  morceaux  de  ce  Pein- 
tre dans  le  Château  de  Vin- 
cennes.  Sa  gravure  rend  le 
véritable  caractère  des  mor- 
ceaux qu'il  a  choifis. 

DORMANS  (  Jean  de  ) 
Evcque  de  Beauvais  dans  le 
14e  fiécle ,  fut  d'abord  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , 
&  s'acquit  dans  fa  profelTion 
une  grande  réputation.  Char- 
les V.  le  fit  Chancelier  de 
France.  Dormans  ayant  été 
fait  Cardinal  par  le  Pape 
Urbain  V.  au  mois  de  Sep- 
tembre, de  l'an  i  j  68  ,  quit- 
ta quelque  tems  après  la 
dignité  de  Chancelier  qui 
fut  donnée  à  Guillaume  de 
Dormans  fon  frère.  Le  Car- 
dinal fut  nommé  Légat  par 
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le  Pape  Grégoire  XI ,  pour 
travailler  à  la  paix  encre  le 
Roi  Charles  V.  &  le  Roi 
d'Angleterre.  C'eft  lui  qui 
fonda  à  Paris,  l'an  1570  ,  le 
Collège  de  Dormans  dit  de  S. 
Jean  de  Beauvais.lï  fitauifi 
diverfes  autres  fondations 
pieufes  ,  &  mourut  le  7  No- 
vembre 1 37$  :  fon  corps  fut 
enterré  dans  l'Eglife  des 
Chartreux  de  Paris  devant  le 
grand  Autel. 

DORNA  (  Bernard  )  ni- 
quit  en  Provence  dans  le 
13c  fiécle.  11  devint  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon 
tems  dans  la  Jurifprudence 
Civile  .&  Canonique  ,  qu'il 
enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  Jaifla  entr'au- 
tres  Traités  ,  celui  de  li- 
bellorum  conceptionibus. 

DOROTHE'E  ,  Abbé  en 
Paleftinc,  eft  Auteur  de  14 
Sermons  qu'on  trouve  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères, 
fous  ce  titre:  DocTrind ,feu 
Sermones  de  vitâ  refic  &piè 
injluucndâ.  On  croit  com- 
munément qu'il  a  vécu  dans 
le  6e  fïécle  ,  &  qu'il  a  été 
difciple  du  fameux  Jean 
Moine,  furnommé  le  Prophè- 
te. On  a  auilî  de  lui  quelques 
Lettres  en  grec  &  en  latin. 

DORSANNE  (  N.  )  étoit 
d'I  lToudun  en  Berri , d'une  très- 
honnête  famille  :  les  talcns 
naturels  que  Dieu  lui  avoir 
donnés,  furent  cultivés  par 
une  bonne  éducation.  Le 
Cardinal  de  Noailles  ,  Ai- 
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cbevêque  de  Paris  ,  attentif 
à  procurer  à  fon  Eglife  les 
bons  Sujets  que  la  Providen- 
ce lui  fa i foit  connoître  ,  s'at- 
tacha de  bonne  heure  à  M. 
Dorfanne  ;  &  après  l'avoir 
fait  fon  Grand-VicairVjil  lui 
confia  fucceffivement  diffé- 
rentes places,  qu'il  a  toujours 
rempli  avec  diftinétion  & 
édification.  Il  fut  Archidia- 
cre ,  Chantre    Officiai ,  & 
l'homme  de  confiance  de  fon 
Archevêque  j  &  par-là  ileur 
grande  part  à  toutes  les  né- 
gociations qui  fe  firent  pour 
réconcilier   le  Cardinal  de 
Noailles  avec  la  Bulle  de 
Clément  XI.  M.  Dorfanne 
étoit  accommodant,&croyoit 
qu'il  y  avoit  des  moyens  dç 
rendre  la  Bulle  recevable ,  & 
par-là  de  tout  concilier  & 
d'avoir  la  paix.  Mais  com- 
me il  étoit  attaché  à  l'an- 
cienne doctrine  de  l'Eglifc , 
aux  libertés  de  l'Eglifc  Gal- 
licane ,  &  aux  maximes  du 
Royaume ,  condamnées  ou 
oblcurcies  par  la  Bulle  ,  il 
vouloir    que  l'acceptation 
qu'on  exigeoit  de  cette  Emi- 
nence  ,  fut  relative  &  indif- 
folublement  liée  à  des  expli- 
cations fumTantes  pour  met- 
tre la  vérité  à  couvert.  Dès- 
lors  il  devint  fufpcct  j  on 
l'éloigna  ,  &  on  fit  figner  au 
Prélat ,  affoibli  par  l'âge  , 
les  infirmités  &  les  vexations, 
un  Mandement  d'acceptatioa 
pure  &  fimple.  Notre  Officiai 
refufa  de  l'enregiftrer  ;  infle- 
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xible  aux  follicitations  ,  aux 
menaces  &   aux  violences 
qu'on  employa  contre  lui  ; 
obligé  de  fortir  de  l'Arche- 
vêché  ,  ou  il  avoir  toujours 
demeuré  ,  il  Ce  retira  aux 
Incurables,  où  ,  pénétré  de 
douleur  ,  à  la  vue  de  l'igno- 
minie où  l'on  avoir  plongé 
un  Prélat  qui  lui  étoit  très- 
cher,  &  de  la  prochaine  dé- 
flation de  ce  Diocèfe  ,  il 
mourut    le    13  Novembre 
1716.  Nous  avons  de  M. 
Dorfannc  un  Journal  inté- 
ieflant  &  inftru&if  ,  de  ce 
qui  s'eft  parte  tant  en  Fran- 
ce qu'à  Rome  dans  l'affaire 
de  la  Conftitution  Unigeni- 
tus.  Il  écrivoit  par  jour  tout 
ce  qui  fe  paflbit ,  par  ordre 
du  Cardinal  de  Noailles  ,  & 
il  étoit  bien  informé  ,  étant 
dépofitaire  de  tous  fes  fe- 
crets  ,  &  toutes  les  négo- 
ciations   partant    par  fes 
mains.  Sa  probité  ,  fa  can- 
deur &  fa  droiture  ,  font 
univerfellement  reconnues  \ 
fa  narration  porte  la  preuve 
avec  elle  ,  tant  elle  eft  (Im- 
pie, naturelle  &  inimitable 
aux  Ecrivains  qui  en  vou- 
draient impofer. Cet  Ouvrage 
forme  donc  une  démonftra- 
tion  complctte,  que  l'autorité 
apparente  de  la  Bulle  ,  qui  eft 
fon  unique  appui ,  n'eft  qu'u- 
«e  pure  îlludon  faite  a  la 
fîmplicité  des  fidèles;  &  que 
ce  que  l'on  veut  faire  pafTer 
pour  l'ouvrage  de  l'Eglife  , 
d  eft  que  l  erret  du  crédit,  de 


l'ambition  &  des  panions  de 
ceux  qui  ont  fucccflîvemenC" 
conduit  toute  l'intrigue. 

DOS  M  A  d'EIgado  (  Ro- 
dei  ic  )  Chanoine  de  Badajoz 
en  Efpagne  ,  où  il  naquit  en 
1  H  5  >  étoit ,  dit-on  ,  de  la 
même  famille  que  ce  Pierre 
Dofma  ,  qui  fe  trouva  à  la 
conquête  du  Pérou.  Rode- 
ric  favoit  les  Langues  ,  & 
fur-touc  les  Orientales.  Ses 
Ouvrages  les  plus  confidé- 
rables  ,  font  ceux  qu'il  a 
écrits  en  latin  fur  les  Evan- 
giles ,  fur  les  Pfcaumcs,  fur 
le  Cantique  des  Cantiques, 
&c.  Il  mourut  en  1*07. 

DOU  (Gérard)  Peintre 
Hollandois  ,  né  à  Lcyde  eo 
16 1 3.  Son  pere  lui  voyant 
de  l'inclination  pour  la  pein- 
ture ,  le  mit  fous  la  condui- 
te de  Rembrant  ;  &  en  trois 
années ,  Dou  fît  des  progrès 
fuprenans.  Il  réufliflbit  dans 
le  portrait ,  mais  il  l'aban- 
donna pour  s'attacher  aux 
fujets  arbitraires,  &  dépure 
fan tai lie  ,  dans  lefquels  il  a 
excellé.  Ce  Peintre  peignoit 
tout  d'après  le  naturel.  II 
mettoit  beaucoup  de  vérité 
dans  fes  Ouvrages  ;  mais  de 
cette  vérité  fimple  &  naïve 
qui  a  fes  charmes  &  fon  agré- 
ment. Sa  coutume  étoit  de 
régler  le  prix  de  fes  tableaux 
fur  le  pied  de  vingt  fols  du 
pays  par  heure.  Le  Roi  &  le 
Duc  d'Orléans  ont  plufieurs 
tableaux  de  Gérard  Dou. 

DOUGLAS ,  grande  &  an- 
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tienne  famille  d'EcofTe  , 
dont  il  y  a  une  Hiftoire  par- 
ticulière écrite  par  Bucha- 
nan.  Elle  a  été  célèbre  fur- 
tout  par  les  grands  Généraux 
qu'elle  a  produits ,  en  beau- 
coup plus  grand  nombre 
qu'aucune  autre  famille.  Ce 
n'eft  pas  leur  feul  patrie  qui 
cft  redevable  à  leur  valeur. 
Ils  fc  font  uVnalés  dans  la 
plupart  des  parties  de  l'Eu- 
rope,  &  fur-tout  en  France , 
où  ils  ont  eu  de  grands  com- 
mandemens  &  de  grands  ti- 
tres. Ils  fe  font  fouvent  allies 
avec  la  Famille  Royale  d'E- 
coiTe  ;  &  quelquefois  ils  ont 
prétendu  à  la  Couronne. 

DOUJAT  (  Jean  )  premier 
ProfclTcur  du  Roi  en  Droit 
Canon  dans  l'Univerfité  de 
Paris  ,  &  Doyen  de  l'Aca- 
démie Françoife,  où  ilavoit 
été  reçu  en  1650,  étoit  né 
à  Touloufe  d'une  famille 
de  diftinction.  Son  mérite 
lui  fît  des  protecteurs  puif- 
fans  ,  qui  voulurent  l'élever  à 
]a  dignité  d'Auditeur  de  Rote 
a  Rome  pour  la  France.  11 
n'eut  point  cet  emploi  ;  mais 
il  fut  nommé  dans  la  fuite 
premier  Précepteur  du  Dau- 
phin ,  pour  donner  à  ce  Prin- 
ce les  premières  teintures  de 
l'Hiftoirc  k  de  la  Fable.  Il 
exerça   avec  diftinction  cet 
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emploi  brillant ,  &  il  fie  pour 
l'ulage  de  fon  augufte  Elevé 
une  excellente  traduction  de 
l'Hiftoirc  Grecque  &  Romai- 
ne de  VclUius  Patcrculus , 
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dont  il  remplit  les  lacunes , 
&  des  nores  très  -  favantes 
&  fur  Tke-Live.  On  a  de 
lui ,  dans  un  autre  genre  , 
YHiJîoire  du  Droit  Canon  , 
celle  du  Droit  Civil  ;  les//z- 
ftitutions  du  Droit  Canonique 
de  Lancelot  avec  des  notes  ; 
dcsEioges  en  petits  vers  fran- 
çais des  perïonnes  illuftres 
de  l'ancien  Teftament  :  Spé- 
cimen Juris  Ecclejîaftici  apud 
Gallos  ufu  recepti,  &c.  1.  vol. 
in-ïi.  le  Livre  de  Dbujat 
qu'on  cftime  le  plus ,  a  pour 
titre  :  Pr&notiones  C  a  no  nie  a 
&  civiles.  Tous  ces  Ouvrages  " 1 

lui  acquirent  l'eftimc  des  Sa- 
vans  ,  &  des  pcnHons  con- 
fîdérable  de  la  Cour,  du 
Clergé  ,  &  de  Mrs  les  Chan- 
celiers de  France.  Il  mourut 
à  Paris  le  17  Octobre.  ié88  , 
âgé  de  79  ans.  Doujat  joignit 
à  des  talcns  rares  une  modef- 
tie  peu  commune,  une  exacte 
probité  &  un  parfait  defin- 
téreiTement  :  jouiflant  par 
fon  travail  d'un  revenu  con- 
sidérable ,  il  ne  fongea  ja- 
mais à  faire  des  acquittions, 
ni  à  amafler  des  riche/Tcs  : 
content  d'en  tirer  une  honnête 
fubfiftance  ,  il  employa  tout 
le  fuperflu  au  foulagement 
des  pauvres. 

DOUSA  (  Janus  )  appelle* 
vulgairement  Vanderdoes , 
Poète  latin  ,  Seigneur  de 
Norwich  en  Hollande  ,  ou 
il  étoit  né  l'an  1545  >  mou- 
rut à  la  Haye  en  1604.  Son 
érudition  le  fit  nommer  k 
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Varron  de  Hollande.  On  a  de 
cet  Auteur  les  Annales  de 
Hollande  en  vers  Elégiaques: 
il  a  fait  encore  d'autres  Poë- 
lîes  &  des  Notes  fur  Catulle, 
furTibulle  ,  Properce  ,  Ho- 
race ,  &c.  Doufa  ne  fut  pas 
feulement  excellent  Poète , 
mais  encore  bon  Capitaine. 
Le  Prince  d'Orange  lui  ayant 
donné  le  gouvernement  de 
Leyden  ,  Doufa  défendit  cet- 
te ville  avec  beaucoup  de 
courage  &  de  prudence  con- 
tre les  Efpagnols.  Il  laifla 
quatre  fus  qui  fe  rirent 
un  nom  dans  les  Lettres. 
Théodore,  le  dernier  de  tous, 
naquit  à  Utrecht  l'an  1580; 
on  lui  doit  Georgii  Logothe- 
U  AcropolitA  chronicum  Con- 
ftantinopol'uanum  ,  en  grec 
&  en  latin  ,  avec  des  notes  , 
à  Lcyde ,  1614  ,  in  8°. Son 
frere  George  avoit  apporté 
le  manufcrït  de  cet  Ouvra- 
ge de  Conftantinople.  On  a 
encore  de  Théodore  Doufa  , 
Tarrago  quêdam  Ethica  va- 
riarum  Linguarum  variorum- 
que  Autorum  ,  i/i-8Q.  On 
trouve  au  AI  du  même  quel- 
ques Poe  lies  latines. 

DOXOPATER  (  Jean  ) 
Italien  ,  dont  on  neconnoic 
ni  la  ville  de  fa  nai (Tance , 
nî  le  tcms  où  il  a  vécu.  On 
Voit  par  fes  Ouvrages  qu'il 
entendoit  bien  la  Rhétori- 
que &  la  Théologie  :  il  a 
écrit  en  grec  ,  fn  Lihrum 
Hermogenis ,  de  inventïone  ; 
Traité  qui  fe  trouve  manuf- 
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crît  à  Venife.  On  a  encore 

de  lui  les  Ouvrage»,  fui  vans: 
De  univerjd  Chrijli  cecono- 
mia  :  de  jecundo  Adam  Chri- 
Jlo  :  de  Vit*  fpirituali  &  An- 
gelica  :  ln  Apthonïï  Progym- 
nafmata.  11  a  auiH  écrit  con- 
tre toutes  les  héréfics. 

DRACK     (   François  ). 
L'Angleterre   vit  naître  cet 
homme    intrépide   dans  le 
Comté  de  Duo  ,   d'une  fa- 
mille véritablement  peucon- 
ildérable,  mais  dont  la  baf- 
fefle  fervit  en  quelque  forte 
à  fon  élévation.  Son  pere 
qui  avoit  embraiTé  la  Reli- 
gion desProteftans,ayantété 
obligé  de  fuir  pour  éviter 
la  rigueur  des  Edits  que  Hen- 
ri VIII.  avoit  fait  publier , 
&  n'ayant  pas  de  quoi  faire 
fubfifter  fa  famille ,  le  re- 
mit à  un  vieux  Pilote  ,  qui 
faifoit   quelque  Commerce 
en  France  &  en  Zélande.  Le 
jeune  Nautonnier    fit  pa- 
roître  tant   d'induftrie  ,  Se 
rendit  des  fervices  fi  con  fi- 
dérablcs  à  fon  maître,  que 
ce  bon  vieillard  mourant  fans 
héritier,  lui  lailTa  fa  barque 
par  teftament.  Drack  l'ayant 
vendue  ,  alla  offrir  fes  fer- 
vices  à  Jean  Hawkins  ,  qui 
équippoit  quelques  vaifTcaux 
à  Plimouth  pouf  le  voyage 
de  l'Amérique.  Cette  premiè- 
re  entreprife  ne  lui  réuflit 
pas;  mais  il  fut  plus  heureux 
dans  la  féconde ,  &  prit  di- 
vers vaiffeaux  Efpagnols.  En 
1 577  ,  il  partit  avec  cinq 
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vaiueaux  pour  Faire  le  tour 
du  monde  ,  &  il  l'acheva 
dans  crois  ans,  avec  autant 
de  gloire  que  de  bonheur  , 
après  avoir  effuyé  des  tem- 
pêtes qui  euflent  donné  de 
l'effroi  à  un  courage  moins 
déterminé  que  le  fien.  A  Ton 
recour  ,  il  reçut  des  honneurs 
extraordinaires  à  la  Cour 
d'Angleterre  :  la  Reine  Eli- 
zabeth  lui  fie  un  grand  ac- 
cueil ,  &  lui  donna  la  charge 
de  Vice-Amiral.  Il  concinua 
de  fe  rendre  redoutable  aux 
Efpagnols.  En  1588  ,  il  brûla 
ou  coula  à  fond  13  vaiueaux 
dans  le  port  de  Cadix.  Il  fe 
trouva  aufîi  à  la  bataille 
navale  que  l'Amiral  Haward 
livra  à  la  Flotte  d'Efpagne  , 
équippée  par  Philippe  II  >  & 
en  partagea  le  péril  &  la 
gloire.  En  1595  ,  François 
Urack  fe  mit  encore  en  mer 
avec  une  Flotte  de  18  vaif- 
feaux  j  &  étant  arrivé  en 
Amérique  ,  il  prit  fur  les 
Efpagnols  plusieurs  villes. 
Son  quattième  voyage  dans 
ce  pays  ,  fut  le  dernier  :  fuc- 
combant  enfin  fous  la  gran- 
deur de  fes  travaux  ,  il  fut  at- 
taqué d'une  dyflenterie  vio- 
lente en  allant  à  Porro-Belloj 
&  il  mouruc  le  ,18  Janvier, 
de  l'an  1596.  Son  corps  n'eut 
pas  d'autre  monument  que  le 
va/ré  fein  de  l'Océan. 

DRACON  ,  Légiflattur 
d'Athènes,  vivoit  614  ans 
avant  J.  C.  11  fît  des  loix 
fi  rigoureufes ,  que  Hérodi- 
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eus  difoit  qu'elles  n'étoient 
pas  d'un  homme  ,  mais  d'un 
Dragon.  Demades  difoic  plus 
fpirituellcmcnc  ,  qu'elles 
avoient  été  écrites  avec  du 
fang,  &  non  avec  de  l'en- 
cre. Solon  jugea  à  propos  de 
les  abolir  ,  à  caule  de  leur 
trop  grande  févérité  ,  à  la 
réferve  de  celles  qui  regar- 
doient  les  meurtres.  La  fin 
de  Dracon  fut  glorieufe  , 
mais  trés-malheureufe  en  mê- 
me-tems. Comme  ce  vénérable 
vieillard  recevoit  fur  le  théâ- 
tre les  acclamationsdu  peuple 
pour  les  loix  qu'il  lui  avoit 
données, il  fut  étouffé  fous  la 
quantité  de  robes,  de  bon- 
nets ,  &  d'autres  marques 
d'ettime  qu'on  lui  jetta  de 
tous  côtés ,  félon  la  coutu- 
me qui  étoit  obfervée  en  ce 
tcms-là. 

DRACONTIUS  ,  Prêtre 
Efpagnol  &  Poè'te  latin  ,  vi- 
voit fous  l'Empire  de  Théo- 
dofe  le  jeune  ,  auquel  ilad- 
d relia  une  Elégie.  Il  com- 
pofa  un  Poê'me  intitulé  , 
Hexameron  ;  c'eft -à-dire  , 
l'Ouvrage  des  llx  jours  de 
la  Création  ,  que  S.  Eugène 
II.  Evêque  de  Tolède  .cor- 
rigea &  augmenta.  Ce  Poè- 
me fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  ,  &  a  été  de- 
puis donné  féparément  par 
le  P.  Sirmond  ,  avec  l'Elégie, 
àThéodofe. 

DRAGUT-RAIS  ,  Chef 
des  Corfaires  de  Barbarie, 
s'éleva  fous  le  règne  de  Sor 
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limai]   II  ,   Empereur  des  truclions ,  fes  confeils ,  8c 
Turcs  ,  par  les  fervices  qu'il  fes  bonnes  œuvres.   Il  étoic 
rendit  à  ce  Prince  ,  au  defa-  licentié  de  Sorbonne,  lorf- 
vantage  des  Chrétiens  ,  fur  qu'à  1  âge  d'environ  3  j  ans , 
lefqucls  il  couroit  de  tous  il  fut  pourvu  de  la  Cure  de 
côtés.  En  1550,  les  ravages  S.  Sauveur  ,  Pareille  aifez 
qu'il  fît  fur  les  mers  de  Sicile  confîdérable    de  la  ville  de 
&  de  Tofcanc  ,  obligèrent  Beauvais  ,    qu'il  gouverna 
l'Empereur  Charles    V.  de  avec  beaucoup  de   zèle  & 
commander  à  André  Doria  d'utilité  pendant  59  ans.  Il 
d'armer  une  Flotte  contre  lui.  mourut  dans  la  même  ville 
Jannetin  Doria  fon  neveu,  le  j  Décembre.  171 6  ,  âgé 
fut  chargé  de  l'exécution,  de  près  de   91  ans.  Il  eft 
Dragut  fut  pris  avec  treize  Auteur  de  plufîeurs  Ouvra- 
Galères  ,  &  mis  aux  fers.  Il  ges  :  fçavoir ,    d'un  Traité 
ne  recouvra  fa   liberté  que  des  Oblations  in-  11  ;  d'un 
dansletems  que  BarberoufTe  autre  intitulé  j  Tradition  de 
vint  en  Provence.  La  difgrace  lEglife  touchant  l'Extrême- 
de  ce  Corfaire  le  rendit  plus  Onction  ,  où  l'on  fait  voir 
cruel  envers  les  Chrétiens  5  que  les  Curés  en  font  les 
il  fît  une  courfe  jufqu'àNa-  Minières  ordinaires,  in-iz  ; 
pics,  faccagea  &  brûla  la  Ca-  de  quelques  Ecrits  contre  le 
labre  ,  &  prit  une  Galère  de  Livre  de  la  Défcnfe  du  droit 
Malthe.  En  1  $6  ç ,  Soliman  ,  Epifcopal   pat  le  P.  Bagot 
qui  avoit  afïîégé  Malthe  ,  Jefuite.  On  lui  attribue  mal 
commanda  à  Dragut  de  s'y  à   propos    la  Dêfenfe  des 
trouver  :  il  y  vint  avec  1 5  Abbés  Com'mendataires  &  des 
Galères  ;  &  un  jour  qu'il  re-  Curés  primitifs.  Cet  habile 
connoifloit  la  brèche  ,  un  homme  étoit  dans  desprin- 
coup  de  canon  qui  donna  cipes  tout  oppofés  ,  &  il  a 
contre  une  muraille  ,  en  fie  eu  plufîeurs  conteftations  au 
fauter  un  éclat  de  pierre  ,  fujet  des  droits  des  Curés 
dont  le  Corfaire    fut  frap-  primitifs.  Un  Ouvrage  bien 
pé.  Il  mourut  quelque  teras  précieux  forti  de  la  plume  « 
après  de  cette  blcflure.  de  ce  favant ,  c'eft  le  gouver- 
DRAPIER  (  Gui  )  né  à  nement  des  Dioctfis  en  Com- 
Beauvais  ,  fut  un  des  bons  mun  par  les  Evêques  &  par 
Théologiens,  &  des  plus  les  Curést  i  vol.  i/z-11.  L'Au- 
habiles  Canoniftes  du  der-  teur  prouve  qu'il  n'y  a  pro- 
nier  fiécle  :  il  éclaira  fa  prement  dans  l'Eglifc  Chré- 
patrie   par  fes  lumières,  &  tienne  &  Catholique  qu'un 
fut  d'une  grande  utilité  à  troupeau  &  qu'un  Pafteur  ; 
tout  le  Diocèfe  par  fes  inf-  c'eft-à-dire  ,  que  toutes  les 
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EgHfcs  particulières  ne  doi- 
vent être  regardées  que  com- 
me un  fcnl  troupeau  dont  J.C. 
eft  l'unique  Paftcur  naturel, 
l'unique  maître  invifible, 
l'unique  fondateur;  que  c'eft 
lui  qui  le  gouverne,  &  par 
lui-même  ,  &  par  les  Saints 
Pafteurs  qu'il  lui  a  donnés , 
&  qu'il  a  promis  d'affifter 
de  fa  préfence  &  de  fa  pro- 
tection jufqu'à  la  lin  du  mon- 
de. Après  Rome  ,  où  cet 
efprit  de  gouverner  en  com- 
mun ,  s'eît  toujours  confer- 
vé,  il  eft  peu  d'Eglifes  où 
l'on  en  approche  de  plus  près 
cm'en  France  :  les  ailcmblécs 
du  Clergé  y  font  en  effet 
toujours  compofées  des  deux 
Ordres  ,  du  premier  &  du 
fécond  ;  c'eft  à-dire  ,  des 
Evêques  &  des  Prêtres.  Nous 
voyons  que  dans  l'année 
16  3 1  ,  &  dans  les  fuivantes , 
tout  le  Clergé  adopta  les 
fentimens  àcPetrus  AureliuSi 
par  les  glorieux  éloges  cju'il 
donna  à  l'Ouvrage  de  ce 
Théologien  pour  la  défen- 
fe  de  la  hiérarchie ,  &  prin- 
cipalement de  la  puilfancc 
Epifcopale  que  l'on  s'efFor- 
çoit  d'anéantir.  Lorfque  la 
Bulle  Unigenitus  parut ,  un 
cœut  aufli  droit  que  celui 
de  Drapier  en  jugea  faine- 
ment  :  il  étoit  à  même  de 
connoître  mieux  que  bien 
d'autres  ,  l'intégrité  &  In  pu- 
reté d«  la  foi  du  P.  Quefncl, 
parce  qu'il  avoir  eu  avec  lui 
des  liaifons  intimes  5  aulli 
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fit-il  plufieurs  Ecrits  en  fa- 
veur des  Réflexions  Mora- 
les. C'étoit  un  homme  de 
beaucoup  d'efprit,  &  d  une 
profonde  érudition  ,  fur-tout 
Eccléfiaftique.  Son  ftile  eft 
fort  (impie  ,  fans  ornemens  , 
peut-être  même  trop  diffus  ; 
mais  fes  raifonnemens  font  fo- 
lides,  fes  preuves  abondantes, 
&  tendant  toutes  au  but  qu'il 
fc  propofe  de  faire  connoî- 
tre. Dire  de  ce  pieux  Ecri- 
vais ,  que  Jes  raifonnemens 
font  fouvent  peu  folides  & 
peu  judicieux  ,  c'eft  renon- 
cer à  la  bonne  foi  on  au  fens 
commun. 

DRELINCOURT  (Char- 
les )  fameux  Miniftrc  del'E- 
glife  prétendue  réformée  , 
naquit  à  Sedan  en  15975  & 
après  avoir  rempli  quelque 
tems  les  fondions  de  Mini- 
ftrc proche  de  Langres  il 
fut  appellé  par  l'Eglife  de 
Paris  en  1610,  &  la  deffer- 
vit  avec  fuccès.  Il  s'acquit 
une  haute  réputation  parmi 
les  perfonnes  de  fa  commu- 
nion par  fes  Prédications  , 
&  le  grand  nombre  d'Ou- 
vrages de  dévotion  &  de  con- 
troverfe  qu'il  a  compofés.  Il 
y  a  de  l'onction  dans  les  pre- 
miers Jes  expreffions  de  l'E- 
criture s'y  trouvent  en  abon- 
dance ;  mais  les  autres  fonc 
remplis  de  préjugés  &  de 
faux  raifonnemens.  Les  plus 
connus  font  :  un  Catéchipne , 
un  Abrcgède  controverfe  ,  une 
Confolation  contre  Us  frayeurs- 
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de  la  mort,  un  Livre  de  la 
préparation  à  la  Cène  ,  les 
Vïfites  charitables  en  5  tom. 
trois  volumes  de  Sermons.  Il 
v  époufaen  1615  ,  la  fille  uni- 

que d'un  riche  Marchand  de 
Paris  ,  de  laquelle  il  eut  fei- 
ze  enfans.  Plufieurs  d'enrre 
eux  fe  font  diftingués  par 
leurs  talens&  par  leur  feience. 
L'un  d'eux,  nommé  Charles, 
ProfelTeur  en  Médecine,  pro- 
nonça en  16/3  ,  un  Di (cours 
latin  à  Montpellier  ,  qu  il 
venge  les  Médecins  contre 
ceux  qui  les  aceufent  de  n'a- 
voir point  de  Religion.  Il  a 
auflï  écrit  fur  plufieurs  fujets 
concernant  l'Anatomie. 

DREVET  (  Pierre  ).  Il  y 
a  eu  deux  Graveurs  de  ce 
nom  ,  pere  &  fils  ,  qui  Ce 
font  acquis  une  grande  ré- 
putation par  la  délicatefle  , 
l'agrément  &  la  précifion  de 
leur  burin.  Ils  ont  fur-tout 
"  gravé  des  poi traits  d'après  le 
célèbre  Rigaud  ,  qui  font  des 
chefs-d'oeuvres  de  l'art.  On  ne 
peut  rien  voir  de  plus  fini 
ni  de  plus  précieux  >  que  les 
morceaux  en  ■  ce  genre  de 
Pierre  Drcvetlc  fils,  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Peinture 
&  de  Sculpture  ,  mort  à  Pa- 
lis en  17393  âgé  de  41  ans. 
Nous  jouilTons  encore  des 
heureux  talens  de  Claude 
Drevct  leur  parent ,  leur  éle- 
vé ,  &  l'héritier  de  leur  rare 
mérite.  * 
DRIEDO  (  Jean  )  en  fla- 
mand Dridoens  ,   natif  de 
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Turnehout  dans  le  Brabanr, 
fie  fes  études  à  Louvain  >  & 
y  reçut  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  Théologie  au  mois 
d'Août  15 11.  Adrien  Florent 
qui  fut  enfuite  le  Pape  Adrien 
VI  ,  fit  la  cérémonie  de  la 
Promotion.  Comme  il  avoir 
remarqué  que  ce  difciple 
s'attaenoit  trop  aux  feienecs 
humaines  ,  il  l'en  avertit  , 
&  le  détermina  à  donner  fes 
principaux  foins  à  l'étude  de 
la  Théologie.  11  devint  Pro- 
fcfTeur  en  cette  feience  dans 
l'Univerfné  de  Louvain.  H 
fut  auflï  Curé  de  S.  Jacques, 
&  Chanoine  de  S.  Pierre 
dans  la  même  ville.  Il  s'op- 
pofa  au  Luthéranifme  avec 
beaucoup  de  vigueur.  La 
Chronologie  n'étoit  pas  fon 
fait  j  il  s'y  eft  groflïérement 
égaré.  Il  lai  (Ta  divers  traités 
qu'on  a  fouvent  imprimés  à 
Louvain  in  40.  &  in~fol.  en 
4  vol.  par  les  foins  de  Grae- 
vius.  Les  plus  importans 
font  :  Libri  IV.  de  Eccle- 
fiaflicis  Scripturis  \  De  Li- 
bertate  Chrijlianâ  :  De  Capti- 
vitate  &  Redemptione  generis 
humani  :  De  Concordiâ  liberi 
arbitrii  &  prddeflinationis 
divin  ai  :  Libri  1.  de  Grati* 
&  libero  arbitrio ,  &c.  Il  mou- 
rut en  1  f 3  f . 

DROU1N  (  René  )  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  Doc- 
teur de  Sorbonne  ,  &  ne- 
veu du  célèbre  P.  #Serri  , 
donna  dans  fa  Licence  ,  une 
première  preuve     de  fon 
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amour  pour  la  vérité  ,  à  la- 
quelle il  fut  toujours  inti- 
mement attaché.  Le  trop  fa- 
meux Syndic  le  Rouge  vou- 
lut effacer  d'une  thèfe  du 
Dominicain  ,  quelques  pro- 
portions qui  n'écoient  pas 
de  fon  goût.  Mais  le  jeune 
Licencié  n'eue  aucun  égard 
aux  corrections  ,  Se  dirtera 
de  foucenir  la  thèfe  jufqu'à 
la  fin  de  ce  fyndica:.  Le 
célèbre  Ravechct  ,  qui  (uc- 
céda  à  le  Rouge ,  approuva 
non-feulemcnr  toutes  les 
proportions  de  cette  même 
thèfe  ,  mais  encore  la  fage 
&  nénéreu^e  refiftance  du 
Soutenant.  Le  Chancelier  de 
Notre-Dame  Vivant  ,  don- 
nant le  bonnet  de  Docteur 
à  ce  Dominicain  ,  lappella 
dans  fon  Difcours  ,  Alter 
AquinaSyWVi  autre  S.Thomas. 
Devenu  premier  Régent  dans 
le  Couvent  de  S.  Honoré , 
Jes  preuves  qu'il  y  donna 
pendanc  crois  ans  de  fa  fa- 
gefle  &  de  fes  ralens ,  le  firent 
excrèmemenc  regrecter  lorf- 
qu'il  fut  envoyé  à  Ca'en.L'U- 
niverfité  de  cette  ville, dont  il 
futbientôc  Syndic,  fut  furpri- 
fe  de  l'étendue  de  fon  érudi- 
tion ;  &  la  ville  admira  fur- 
tout  fa  candeur  &  fa  piétés  fes 

t médications ,  autant  que  fes 
eçons  de  Théologie  ,  exci- 
tèrent contre  lui  les  Jéfuite*, 
qui  jurèrent  bientôt  la  per- 
te du  Dominicain.  Une  let- 
tre de  cachet  obligea  le  P. 
Drouin  de  fortir  en  14  heures 
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de  Ca*én  -,  &  dans  la  huitai- 
ne, du  Diocèfe.  Etant  encore 
chez  fon  ami  le  Curé  de 
Blainvillc,  où  il  paiïoic  les 
huic  jours  que  la  lettre  de 
cachet  lui  accordoic  ,  il 
trouva  dans  fon  chapeau  une 
bourfejd'argent  :  »  que  la  Pro- 
vidence cft  grande ,  s'écria- 
t-il  ,  en  apportan  t  la  bourte 
au  Curé  !  Vous  me  parliez 
il  y  a  quelques  heures  de 
vos  pauvres  ,  voilà  de  quoi 
remplir  leurs  défirs  &  vos 
fouhaits  ;  »  ajoutant  d'un  ton 
de  plaifancerie  :  »  quoi  l'in- 
tencion  des  perfonnes  qui  ont 
apporté  cet  argent  ,  auroit- 
clle  été  que  j'eufle  négotié 
ma  lettre  de  cachet  avec  cette 
fomme  :  cette  lettre  me  fait 
trop  d'honneur ,  je  m'en  don- 
nerons bien  de  garde ,  quand 
la  chofe  feroic  en  mon  pou- 
voir. »  Le  Roi  de  Sardaigne 
(  Vi&or  Amedée  )  qui  *  ne 
craignoic  poinc  la  cache  ima- 
ginaire de  Janfénifme  ,  &  à 
qui  il  eue  été  difficile  de 
rien  apprendre  fur  les  intri- 
gues des  Jéfuites  ,  donna  au 
Dominicain  un  afïleàCham- 
beri  ,  où  ce  Religieux  pro- 
fite la  Théologie.  De-Ià  il 
fît  un  voyage  à  Padoue  pour 
y  voir  le  célèbre  P.  Serri. 
Dans  la  route  pour  revenir  à 
Chamberi ,  il  s'arrêta  à  Ver- 
ccil  >  le  Cardinal  Ferreroqui 
en  étoit  Evêque  ,  voulut  le 
voir,  Se  l'engagea  de  fc  char- 
ger de  la  Théologie  de  fon 
Séminaire  ,  &  de  la  direc- 
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tion  des  Religieufcs.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  donna 
en  latin  un  Traité  dogmati- 
que &  moral  des  Sacremens  , 
qui  a  été  imprimé  après  fa 
mort  à  Venife  1737,1  vol. 
in- fol.  La  fufpicion  de  Jan- 
fénifme  l'empêcha  d'y  mettre 
fon  nom.  »  Tout  ce  qu'on  a 
trouvé  à  redire  à  cet  Ou- 
vrage ,  écrivoit-il  à  un  de  fes 
amis,  c'eft  que  je  n'y  ai  ja- 
mais nommé  la  Bulle  j  d'où 
l'on  a  conclu  que  l'Auteur 
étoit  Janfénifte.  Et  que  nau- 
roit-on  pas  dit ,  fi  je  me  fuite 
avifé  d'en  parler  félon  fon 
mérite.«Aprèsla  mort  du  Roi 
Victor ,  le  P.  Drouin  com- 
prit ,  que  n'ayant  plus  de 
protection,  il  n'y  avoit plus 
de  sûreté  pour  lui  à  Verceil. 
En  effet  les  Jéfuites  ,  par 
le  moyen  du  Cardinal 
Fleuri  v  rendirent  fufpeét  le 
P,  Drouin.  Un  des  Grands 
Vicaires  l'engagea  de  follici- 
ter  auprès  du  Provincial  de 
Lombardie  ,  une  retraite  où 
il  pût  finir  fes  jours  i  &  il 
fe  retira  à  Y  vrée  en  Piémont , 
où  il  mourut  en  1741 ,  dans 
Ja  60e  année  de  fon  âge. 

DRUSILLE  ,  fille  d'A- 
gryppa  l'ancien,  Roi  des 
Juifs ,  n'ayant  encore  que  fix 
ans  à  la  mort  de  fon  pere  , 
avoit  déjà  été  promife  à  Epi- 
phane  ,  fils  d'Antiochus  , 
Roi  de  Comagene  ;  mais  ce 
mariage  fut  rompu  ,  parce 
que  Epiphane  ne  voulut  point 
tenir  la  promeife  qu'il  avoit 
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faite  d'embratîerla  Religion 
Judaïque.  Azizus  ,  Roi  des 
Emefeniens  ,  ne  fut  pas  fi 
ferupuieux  >  il  confentit  à  fe 
faire  circoncire  ,  pourvu 
qu'on  lui  accordât  Drufîlle. 
On  la  lui  donna  ,  il  fe 
fit  Juif.C'étoit  une  femmeex- 
trémement  belle:  Felix,Gou- 
verneur  de  Judée,  ne  l'eut  pas 
plutôt  vue ,  qu'il  lui  fit  parler 
de  mariage ,  &  lui  promit 
une  condition  fi  heureufe , 
qu'elle  accepta  le  parti.  Elle 
abandonna  fon  mari  Azizus 
&  fa  Rel  igion  en  même- 
tems  ,  &  époufa  Félix.  Elle 
en  eut  un  fils  qui  périt  avecel- 
le  dans  les  flammes  du  Mont 
Vefuve.  Ce  fut  devant  Dru- 
fille  &  fon  dernier  époux  , 
que  S.  Paul  parut  ,  &  rendit 
témoignage  à  la  Religion 
de  J.  C.  ainfi  qu'il  eft  mar- 
qué dans  les  Actes  des  Apô- 
tres. 

DRUSILLE  (Julie)  fille  de 
Germanicus  &  d'Agrippine , 
n'imita  point  fa  mere  qui 
fut  la  plus  chatte  Dame  de 
fon  temsj  car  ayant  époufé 
Lucius-Caflîus , Tan  de  Ro- 
me 786  ,  elle  mena  la  vie 
la  plus  fcandaleufe.  Elle  eut 
dès  fa  plus  tendre  jeuneiTe  le 
commerce  le  plus  criminel 
avec  Caligula  (on  frère  ,  qui 
ne  prenant  pas  même  la  pei- 
ne de  diffimuler  la  paflion 
exceflîve  qu'il  avoit  pour  elle, 
l'enleva  à  Lucius-Caflîus , 
&  vécut  publiquement  avec 
elle  comme  ayee  fa  femme 

légitime, 
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légitime.  Quand  elle  fut  mor- 
te l'an  791  ,  il  fe  porta  aux 
plus  impies  extravagances , 
pour  honorer  fa  mémoire  : 
il  la  fit  appeller  la  Panthea  , 
&  lui  fit  rendre  les  honneurs 
divins  dans  toures  les  villes. 
Jamais  les  Romains  ne  furent 
plus  embaraffés  que  dans  le 
tems  de  cette  apothéofe  5  ils 
ne  favoient  quelle  contenan- 
ce tenir  :  s'ils  paroilfoicnt 
triftes,  on  les  aceufoit  de 
méconnoître  la  divinité  de 
Drufille  s'ils  paroifloient 
gais,  on  les  aceufoit  de  n  être 
pas  fâchés  de  fa  mort  ;  & 
Je  frénétique  Empereur  fai- 
foit  valoir  la  nature  humai- 
•  ne  de  fa  foeur  contre  ceux 
qui  ne  plcuroicnt  pas  ,  &  fa 
nature  divine  contre  ceux  qui 
s'affligeoient. 

DRUSIUS  (  Jean  )  né  à 
Oudcnarde  en    Flandres  le 
.18  Juin  1 5  50  ,  a  été  un  fort 
docte  perfonnage  parmi  les 
Protcftans.   Il    fut  deftiné 
aux  études  de  Théologie  , 
&  envoyé  de  bonne  heure  à 
Gand  pour  y  apprendre  les 
Langues ,  &  depuis  à  Lou- 
vain  pour  y  faire  fon  cours 
de  Philofophie.    Son  père 
ayant  été  proferit   pour  fa 
Religion  Proteftante  ,  l'an 
iy67,&dépouillédefesbiens, 
fe  retira  en  Angleterre.  Sa 
femme  ,  bonne  Catholique  , 
n'oublia  rien  pour  empêcher 
que  Jean  Drufius  ne  fuivît 
la  même  route-,  elle  lcrap- 
pella  à  Oudcnarde  ,  &  l'en». 
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voya  à  Tournai  ;  mais  il 
trouva  le  moyen  de  fe  déro- 
ber pour  aller  joindre  fon 
pero  à  Londres.  Après  s'être 
erfedionne  &  rendu  tres- 
abilc  dans  les  Langues  , 
durant  le  fejour  qu'if  fit  en  » 
Angleterre  ,  il  fe  préparoit 
à  faire  un  voyage  en  Fran- 
ce ;  mais  la  nouvelle  de  / 
l'affreux  maffacre  de  la  S. 
Barthelcmi  ,  le  fit  changer 
de  delfein.  Quelque  tems 
après  ,  érant  revenu  dans  les 
Pays-Bas ,  il  fut  Profclfcur 
à  Lcyde  en  Hollande  ,  puis 
à  Franekcrdans  la  Frife,  011 
il  mourut  Tan  1616.  Il  a  été 
un  des  plus  modérés  Protef- 
tans  du  16e  fiécle.  Nous 
avons  de  Drufius  un  Recueil 
de  fragmens  des  Interprêtes 
Grecs  fur  l'Ancien  Tcfta- 
ment  une  Grammaire  hé- 
braïque :  de  reElâ  leElione  Lin» 
guœ  fanEl&i  Alphabetum  hé- 
braïeum  vêtus  ;  veterum  Sa- 
pientium  Gnomœ ,  &c. 

DRUSIUS  (Jean)  fils  du 
précédent  ,  fut  un  prodige 
d'efprit  &  d'érudition  :  à  Pa- 
ge de  5  ans  ,  il  avoir  quel- 
que teinture  de  la  Langue 
latine  ;  à  fept  ans ,  il  cxpli- 
quoit  le  Pfeautier  hébreu  II 
exactement ,  qu'un  Juif,  qui 
enfeignoir  l'Arabe  dans  Ley- 
de,  ne  put  voir  cela  fans 
beaucoup  d'admiration.  A 
neuf  ans  il  favoit  lire  l'hé- 
breu fans  points  ,<&  ajouter 
les  points*  011  il  falloir,  fé- 
lon les  régies  de  la  Gram» 
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maire  ,  ce  que  les  Rabins  ne  du  Sénat ,  &  ce41c  des  Che- 

favent  plus  aujourd'hui:  il  valiers.  Drufus ,  pours'atta- 

parloir  aurti  aifémem  en  la-  cher  le  Sénat ,  propofa  qu'on 

tin  qu'en  fa  langue  naturel-  lui  rendît  l'exercice  delà  Ju- 

le.  A  douze  ans  ,  il  écrivoit  dicaturc  en  l'aiîbciant  aux 

fur  le  champ  en  profe  &  en  Chevaliers.  D'un  autre  côté , 

vers  à  la  manière  des  Hé-  pour  gagner  la  faveur  du 

breux.  A  dix-fept  ans  ,  il  fît  peuple  ,  il  voulut  faire  revi- 

une  Harangue  latine  àjac-  vre  la  loi  des  Gracches  ,&  il 

?iues  I.  Roi  d'Angleterre  ,  qui  renouvdla  la  propofition  du 

ut  admirée  de  toute  fa  Cour,  partage  des  terres  ,  &  celle 

11  avoir  lefpritvif ,  &  le  ju-  d'accorder  aux  peuples  latins 

gement  folide  ,  une  grande  les  privilèges  des  Citoyens 

mémoire,  &  une  ardeur  in-  Romains.  Ces  propofitions 

fatigable  pour   l'étude.   11  excitèrent  de  grands  tumul- 

avoit  les  inclinations  nobles,  tes.  Drufus  trouva  dans  le 

&  beaucoup  d'amour  pour  Conful  Lucius  Philippe  ,  & 

la  vertu.  11  mourut  de  la  dans  le  Tribun  Servilius 

pierre  à  lagc  de  %i  ans  en  Cepion  ,  de  redoutables  ad* 

1604.  Il  lailfa  divers  Ouvra-  verfaires.  Les  Latins  vinrent 

ces  >  plullcurs  Lettres  en  hé-  en  foule  à  .Rome  pour  le 

breu  ,  des  Vers  tri  la -même  foutenir,  maisil  ne  putécha- 

langue  ,  &  des  Notes  fut  les  per  à  la  fureur  de  fes  ennemis» 

Proverbes  de  Salomon.  Il  fut  a  lia  flï  né  dans  fon  Tri- 

DRUSUS  (Marcus  Livius)  bunal,&  fes  loix  furent  an  nal- 

fils  de  celui  qui  fut  Collègue  lées  par  un  Décret  du  Sénat. 

<le  Caïus  Gtacchus ,  dans  le  DRUSUS  ,  fils  de  Tibère 

Sribunat du  peuple  ,    &  qui  Néron  &  de  Livic  ,  &  frère 

mérita  l'éloge  de  protecteur  de  l'Empereur  Tibère  ,  fut 

du  Sénat ,  favorifa  les  Prati-  un  des  plus  grands  hommes 

ciens  à  l'exemple  de  fon  pe-  que  la  République  Romaine 

rc  >  mais  la  manière  dont  il  ait  jamais  produits  dans  la 

s'y  prit,  excita  de  furieux  plus  haurc  fortune,  &cou- 

défordres.  Il  avoir  de  grands  iert  détoure  la  gloire  qu'o- 

dons  ,  beaucoup  d'éloquence,  ne  perfonne  de  ton  nom  & 

beaucoup  d  efprir ,  beaucoup  de  fon  âge  ,  étoit  capable 

de  cœur;  &  s'il  n'en  fit  pas  d'acquérir,  il  conferva  une 

un  bon  ufage,  cefurlafau-  modeftic  ,  une  civilité,  une 

te  de  l'ambition  excefTivc  qui  honnêteté   qui  en  rehauf- 

le  poffédoit ,  &  dont  il  don-  foient  encore  l'éclat.  11  ob- 

na  des  marques  dès  fon  en-  tint  difpenfc  d'âge ,  afin  de 

fanec.  Les  factions  qui  divi-  pouvoir  monter  aux  charges, 

foient  la  ville  ,  étoient  celle  cinq  aus  plutôt  que  les  loix 
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ne  le  permettoient.  Il  fut  en.  mort  d'Aupufte    afi„  j'  ' 

voyépen  da„tfaQuellureav,c  parfcr  lettons  tjj?' 

fou  fte«  l'an  7JJ  de  Rome,  Il  y  Suffit  fort  hcJr™f, 

au  pays  des  Rhetiens  ,  qui  meut  &  fi  rr\  "r-  ? 

fonr  /es  Grifons ,  &  tefX  âpre  '  fa*ï*?fij* 

jugua.  Etant  Çonful  ,  il  il  fomenta  ad^ohemtnt  les 

dompta  les  Cherufques  &  Jiyifionsquis'éto  nTdilT 

autres  peuples  de  Germanie,  parmi  les  Allemands  f  &  ca 

Il  fut  le  premier  General  Ro-  tira  beaucoup  de  profit  Ad 

»a,o  qui  s-cmbarqua  fur  O  -  mis!  l'importanteTnité  de  J 

céan  Septentrional  ;  il  fe  Tribun  ,& devenu  pa  ?lTcol- 

quêtes      Iorfqu^ant  tom-  pas  manqué  de  fuccéder  à  fon 

oc  de  cbeval  ,  il  Ce  rom-  pere   fi  Sei™  „•.,  - 

?it  une  cuiife  dont  il  mourut  k  Vite on  d 

al  âge  de  ,o  ans.  On  rendit  navoit  point  de  bornes  T 

toutes  fortes  d'honneurs  à  la  d'ailleurs  le  fouX  qu'H 

mémoire  de  Drufus  ,  &  on  avoir  reçu  de  DrumsIuHnf 

lu.  donna  le  furnom  de  Ger-  piroit  ro^teT^dW 

manUus   a  caufe  des  vicloi-  tats.  L'exécution  luien  étok 

tes  qu  il  avoir  remportées  d'autant  plus  fLil,        ■  > 

dans  la  Germanie  C'eLinfi  entretelf  un  ^n^^e 

qu  on  appelloit  alors  l'Aile-  criminel  avec  Livie fZZ 

magne.  11  y  avoir  fair  faire  de  Drufus  De  o ce. ~ 

Xhin  ,  que  Ion  appelIaFo/-    fonner  par  pEunuaue  t\Z 

LZf""  '  W  f"bG'te    duS  >  ,c W»  fi" fi^n  ff^lc" 

Sffii  J  S"f,0.Ur<,hu';  Drlîfus    Dtufus en  mourut  l  an  a»  * 
laifla  de  la  jeune  Antonia ,    J.  c.  5 

fille  de  Marc-Antoine  .    &       DRtKIJÇ.    fil.  a  <~ 

d'Oclavie  ,  feeur  d'Augùfte ,  nic^^S^  £ R 

trois  enfans .  qui  furent  Ger-  bord  avancé  T»  .if! 

«lanicus  ,  Livie  &  Claude.  avant  vlTcoZé^K 

*  °e  .fa  ,?,rem,ére  femn*    Tibère  ;  mais  enfujte  il  fut 

ffpoiûVdï  d  w  ' ne  °pprimé  par  '«  Sci  t . 

tut  point  d.ffimule  a  lexera-    Sejan.  Cet  injufte  favori  eut 
pie  de  fon  pere  ,  mais  colé-    la  joie  de  le  faire Z  f 
re  ,  nature  lement  porté  à  la    ner ,  mais  non  pas  cd  °£ 

débaucl^    II  fut  Quefteur    même  avant  Drufus.  I^con- 

1  an  764  de  Rome.  Ou  l'en-    di.ion  de  celui-ci  ne  fut^«  1 

;  on  l'abandonna 
Hij 
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de  telle  forte  à  la  fureur  de  de  lui  un  grand  nombre  de 
la  faim  ,  qu'il  rongea  la  Tragédies  >  de  Comédies^  d'(7- 
bourre  de  fon  matelas ,  Ce-  péra  ,  &c.  en  Anglois  ,  t 
Ion  le  rapport  de  Tacite  :  il  vol.  in-fol.  On  a  auflî  un 
traîna  ainu*  fa  vie  jufqu'au  volume  de  Fables  i/7-8Q.  Il 
5e  jour.  Après  fa  mort,Ti-  a  traduit  en  vers  plufieurs 
bere  eut  la  cruauté  de  lac-  Poètes  latins  :  la  traduction 
eufer  dans  le  Sénat ,  &l'im-  de  Virgile  lui  a  fur-tout  ac- 
prudenec  de  découvrir  par  quis  beaucoup  de  réputa- 
ce  moyen  les  rigueurs  qui  tion.  On  trouve  à  la  tête  de 
avoientété  exercées  contre  ce  fes  deux  volumes  in-fol.  une 
malheureux  Prince  :  ceci  ar-  longue  Dijfertation  fur  la 
riva  l'an  3  3  de  J.  C.  PoëÉe  Dramatique  en  forme 

DRUTHMAR  (Chrétien)    de  Dialogue.  Chaque  pièce 
furnommé  le  Grammairien  ,    de  Dryden  eft  accompagnée 
Moine  de  l'Abbaye  de  Cor-    d'une  Préface  favante  &  cu- 
bie  fur  la  Somme,  vivoit  dans    rieufe  ,  &  d'une  Dédicace. 
le?e  fiécle.llétoit  né  enAqui-    Ce  Poëte  avoir  une  grande 
taine:   il  quitta  depuis  fon    facilité,  &  on  l'accula  d'en 
pays  natal ,  palTa  en  France,    avoir  quelquefois  abufé.Sa 
&  s'y  rendit  célèbre.  Il  trou-    Poëlie  eft  fpirituelle  &  dé- 
va  dans  l'Abbaye  de  Corbie    licate ,  mais  Couvent  inégale, 
les  études  floriiTantes ,  &  il    Ce  qui  eft  beaucoup  plus  ré- 
profita de  cet  avantage.  On    préhenfible>c'eft  que  dans  Ces 
voit  par  cç  qui  nous  refte  de    Comédies,  le  vice  cft  toujours 
fes  Ouvrages ,  qu'il  favoit  le    recompenfé.  Il  faut  cepen- 
grec  &  un  peu  d'hébreu  5    dant  lui  rendre  cette  juftice  , 
qu'il    poiTédoit     l'Hiftoire    que  paruneconverfioniïncèrc 
iainte  &  la  profane,  &  qu'il    à  la  Religion  Catholique  ,  & 
avoir  une  intelligence  par-    par  une  vie  exemplaire  Se 
ticuliére  de  l'Ecriture- Sainte,    pénitente, ila  réparé  fur  la  fia 
Il  a  écrit  un   Commentaire    de  fes  jours ,  autant  qu'il  a 
ou  Expofuion  fur  S.  Ma-    pû  ,  les  défordres  qu'on  lui 
thieu,  &  un  Abrégé  fur  S.    a  il  juftement  reprochés. Nous 
Luc  &  S.  Jean.  On  ignore  le    avons  encore  de  Dryden  ,  en 
tems&  le  lieu  de  fa  mort.  '     Profe  Angloifc  ,  le  Poëme 
DRYDEN  (  Jean  )  célèbre    latin  de  l'Art  de  la  Peinture 
Poëte  Anglois,  mort  en  1700,    du  célèbre  Alphonfe  Dufref- 
eft  un  des  plus  eftimés  de    noy  ,  &  les  Remarques  fran- 
fa  nation.  Cependant  les  An-    çoifes  de  Dediles  fur  ce  Poe- 
glois  éciairéstlifent  que  cet    me  5  &  il  y  a  joint  une  belle 
Auteur  a  beaucoup  écrit  ,    &  longue  Préface  fur  le  pa-  k 
fort  bien  &  fort  mal.  Il  y  a    ralieie  de  la  Poëlie  &  de  la 
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Peinture  ,  &  des  additions  ou  il  tâcha  de  diminuer  le- 

confidérablcs.   Dryden  a  eu  flime  qu'on  avoir  pour  Ton 

des  rivau*  &  des  ennemis  Collègue.  On  vit  en  lui  la 

qui  ont  tâché  de  lui  nuire  vérité'  de  la  maxime  :  pafci- 

du  côté  de  la  fortune  &  de  tur  in  vivis  livor ,  poft  fata 

J'honncur.  lis  font  en  effet  auiefeit  ;  car  après  la  more 

parvenus  à  lui  faire  rctran-  de  Baron  ,  il  fe  montra  des 

cher  fes  penfions  ,  &  à  le  plus  ardens  à  ïécernifer ,  & 

faire  mourir  dans  la  misère  ;  il  fie  la  dépenfe  d'un  monu* 

mais  fon  nom  fera  à  jamais  ment  à  la  gloire  du  défunr* 

célèbre  parmi  les  partifans  Il  eut  d'autres  Collègues  qu; 

du  mérite.  Pope  dit  de  lui  renouvelèrent  fes  inquiétu- 

dans  fon  ElTai  fur  la  crici-  des,  Baudouin  &  Cujas.  If 

que ,  traduit  par  l'Abbé  du  s'éleva  entr'eux  des  querel- 

Refncl  :  les  dont  les  fuites  auroienc 

pu  eau  fer  de  grands  défor- 

Sur  r'Mufire  Dryden  l'orgueil  &  dreS  dans    l'Univerfité  de' 

U  malice  Bourges,  fi  Cujas  n'avoir 

Efmjerent  long-tcms  leur  amerc  ht>   ,a         je  £n  fc  ^ 

initiftirt*  •  •                          .  * 


injufiiee; 
Son  bon  fens  triompha  de  leurs 


rant  à  Valence  pour  yenfei- 


fades  bons  mots  ,  SnCri,Ie  Droit'  Dljar/en  ,n0U- 

Et  Dryden  à  fon  char  enchaîna  fes    tut  1  an  2559  ,  âge  de  50 
Rivaux.  ans  :  on  a  ait  de  lui  qu'il 

étoic  Proteftant  au  fond  du 
DUAREN  (François)  Pro-    cœur  j  mais  il  n'ofa  jamais 
fefTcur  en  Droit  civil  à  Bour-    fe  féparer  de  la  Communion 
ges ,  au  ifc  fiécle,  étoit  de    Romaine.    Ses  principaux 

S.  Brieux  ,  ville  de  Bretagne.  Ouvrages  font  :  10.  un  Trai- 

II  fut  le  premier  des  Jurif-  té  des  Libertés  de  l'Eglifc 

confultes François  ,  qui  ban-  Gallicane:  i°.  un  de  ratio- 

nitdes  Chaires  de  Droit  la  ne  Bénéficiant  ;  $°.  De  ja- 

barbaricdesGIoifateurs,pour  cris   Ecclefice  Minifteriis  ac 

y  faire  régner  les  principes  Beneficiis ,  lib.  des 

purs  de  l'ancienne  Jurifpru-  Commentaires  fur  le  Code  & 

dence.  Comme  il  fouhaitoit  fur  le  Digefle.  On  a  faitdif- 

de  ne  pattager  cette  gloire  férentes  éditions  in  fol.  des 

avec  perfonne,  il  vit  d'un  oeil  Ouvrages  de  Duarcn  à  Ge- 

d'envie  la  réputation  de  f*n  nève ,  à  Lyon  :  celle  de  Franc- 

Collégue  Eguinard  Baron,  fort  eft  de  1591,  in-fol.On  £ 

qui  mêloit  aufll  la  belle  Lit-  n'oublia   point  d'y  mettre 

terature  avec  la   feience  du  fon  Traite  des  Plagiaires  , 

Droit.  Cette  jaloufie  le  por-  Ecrit  très  curieux,  maistror> 

ta  à  compofer  un  Ouvrage ,  court  pour  un  fujet  aulli 

H  iij 
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abondant  que  celui-là.  oh/  dit-il  ,  je  ne  m'yatten- 

DUBOIS  (  Guillaume  )  de    dois  pas.    L'Abbé  Dubois 
l'Académie  Françpife  ,  &  de    terraflé  ,  fit  le  plongeon  dans 
celles  des  Sciences  &   des    l'inftant.  Mais  le  Régent  fol- 
Bcllcs  Lettres  ,  né  à  Brivc-    licita  vivement  fous  le  Pon- 
la-Gaillarde  le  6  Septembre    tificat  de  Clément  XI  ,  la 
1656,  fit  fcs  études  à  Paris.    Pourpre  Romaine  pour  fon 
Devenu  Précepteur  de  Phi-    confident   l'Archevêque  de 
lippe ,  Duc  d'Orléans  ,  un    Cambrai ,  fur  lequel  il  vou- 
titre  fi  honorable  le  condui-    loit  tout-à-fait  te  décharger 
fit  aux  plus  importantes  di-    des  foins  onéreux  attachés  à 
gnitésj  pourvu  de  pluficurs    la  Régence  ,  &  ne  (c  ré- 
Abbayes  ,  il  fut  Confeiller    ferverque  les  honneurs  &  les 
d'fctat ,  AmbafTadeur  extraor-    agrémens  de  l'autorité.  On 
dinaire  &  Plénipotentiaire    ne  pût  travailler  efficacement 
du    Roi  en  Angleterre  en    que  fous  Innocent  XIII  ;ce- 
17 17  ,  Archevêque  deCam-    pendant  avant  que  d'en  ve- 
brai  en  1710  ,  Cardinal  en    nir  aux  effets  ,  le  Pape  dif- 
1711  ,  &  premier  Miniftre    féra  long-tems  au  gré  de 
d'Etat  en  17x1.  Onfaittout    l'Abbé  Dubois,  qui  ne  ré- 
ce  qu'il  lui  en  coûta  pour    formoit  rien  dans  les  mœurs, 
être  revêtu  de  la  pourpre  Ro-    dont  toute  l'Europe  connoif- 
maine.  En  vain  fous  Louis    foit  le  dérangement  :  ni  fa 
XIV.  ilafpiraàcc  haut  rang,    nomination  a  l'Archevêché 
Il  crut  toutes  fois  un  jour    de  Cambrai ,  ni  fon  Sacre,  ne 
avoir  trouvé  l'occafion  favo-    le  firent  regarder  comme  un 
rable  pour  cela   ;  le  Roi    homme  fincèrement  Ecclé- 
fenfible   aux  fervices    que    fiaflique.  Les  négotiations 
l'Abbé  Dubois  avoit  rendus    du  Cardinal  de  Rohan ,  de 
pour  faire  réuffir  le  mariage    l'Abbé  de  Tencin  ,  &  d'au- 
de  Mademoifelle  de  Nantes    très  gens  encore  employés  à 
avec  le  Duc  de  Chartres  ,  lui    ce  grand  Ouvrage  ,  n'avan- 
avoit  dit  dans  fon  cabinet ,    çoient  guères  à  vaincre  la 
cjue  s'il  avoit  quelque  chofe    répugnance  qu'avoit  le  Saint 
à  lui  propofer,  il  le  pouvoit    Pere  à  mettre  dans  le  facré 
fur  le  champ  :  l'Abbé  dit.    Collège  un 'tel  fujet.  Enfin 
que  d'un  grand  Roi  l'on  ne    l'Abbé  ouvrit  fes  tréfors  , 
devoir  attendre  que  de  grands    qu*i  1  auroit  fans  doute  épui- 
bienfaits ,  &  il  demanda  la    lés  ,  s'il  h'avoit  eu  les  ref- 
nomination  au  Cardinalat,    fources  que  trouve  toujours 
-  A  ce  mot ,  le  Roi  faifant    un  homme  dans  une  place 
deux  pas  en  arriére  ,  &  pre-    comme  la  tienne.  Un  parti- 
sane fon  air  majeliucux  ,    culicr  fut  envoyé  à  Rome , 
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pourvu  de  toutes  les  lettres 
de  crédit   néceflaircs  pour 
avoir  à  commandement  ce 
qu'on  vouloit  faire  toucher 
au  Pape.  Il  lui    fit  agréer 
une  fomme  des  plus  fortes. 
On  crut  alors  être  au  terme 
de  la  négociation  ,  mais  il 
fallut  quelque  chofe  de  plus. 
Un  Seigneur  lailîa  en  mou- 
rant une  riche  Bibliothèque  i 
le  Pape  ,  à  cette  occafion  , 
fît  paroître  une  gtandc  fen- 
fibilité.  L'homme  attentif  ; 
infotmé  des   fentimens  du 
Pape  pour  cette  bibliothè- 
que ,  l'acheta  toute  entière  , 
&  en  fit  ptéfent  à  Sa  Sainte- 
té ,  qui  dans  ce  moment  fur- 
monta  fes  répugnances  à  la 
promotion  de  l'Abbé  Du- 
bois. Ce  n'eft  point  faire  in- 
jure à  la  mémoire  de  cet  Ar- 
chevêque ,  que  de  dire  qu'il 
ctoit  peu  fenfible  à  la  gloire 
de  Dieu  ,  &  qu'il  n'aimoit 
la  Cour  de  Rome  que  par 
rapport  au  profit  Se  aux  vues 
de  fa  politique.  Ce  fut  lui 
qui  imagina  ce  fameux  ac- 
commodement ,  dans  lequel 
il  engagea  le  Cardinal  de 
NoaiUcspar  toutes  ces  rai  fons 
féduifantes  ,  qu'il  fit  étaler 
au  Régent.    Dubois  mou- 
rut à  Verfailles  le  19  Août 
1715 ,  à  67  ans. 

DUBOIS  (Jérôme)  natif 
de  Boifleduc  ,  vivoit  vers 
Tan  1600.  Ce  Maître  pei- 
gnoit  ordinairement  des  fan- 
tômes ,  des  figures  grotef- 
ques  &  boutonnes.  11  a  com- 
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pofé  une  Vifion  d'enfer  avec 
des  démons  ,  des  fuppliccs 
&  des  feux,  où  tout  eft  re- 
préfenté  d'une  manière  fi  vi- 
ve ,  fi  vraie  &  fi  terrible  , 
que  le  Spectateur  ne  peut 
s'empêcher  d'en  être  allarmV. 
L'cxpreflïon  ,  la  force  &  la 
variété  des  caractères  3  fon 
coloris  ,   tout  contribue  à 
faire  rechercher  fes  ouvra- 
ges ,  qui  font  d'un  prix  ex- 
ceflif.  Le  Roi  d'Efpagne  en- 
pofledela  plus  grande  partie. 
On  voit  dans  le  garde  meu- 
ble du  Roi  de  France  ,  une 
tenture    de    tapilTerie  d'a- 
près ce  Maître.  11  y  a  eu  dans 
le  17e  fiéele,  un  Jean  Dl- 
bois  ,  natif  de  Dijon  ,  ha- 
bile Sculpteur,  &  Architecte. 
Il  a  fait  le  Bufte    de  M. 
Jehannin  ,  célèbre  Avocat 
de   Dijon  ,    &    celui  du 
Chancelier  Boucherat.  Il  eft 
auffi  Auteur  du  defiein  de 
l'Obélifque  que  l'on  voit  à 
Plombières  près  de  Dijon  , 
chargé  d'une  belle  inferip- 
tion  latine  à  la  louange  de 
Louis  XIV.  &  du  Dauphin  , 
fils  de  ce  Monarque. 

DUBOS  (  Charles  )  né  en 
Septembre  1 661.  au  Château 
Dubos,  au  Diocèfc  de  faint 
Flour  en  Auvetgne  ,  d'une 
famille  alliée  aux  plus  con- 
fidérables  de  la  Province  , 
fît  fes  études  à  Paris.  L'éclat 
avec  lequel  il  parut  fur  les 
bancs,  &  dans  fes  thèfes 
pendant  fa  Licence,  engagea 
pluficurs  Evêques  à  lui  offrir 
Hiv  , 
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de  l'emploi  dans  leurs  Dio-  de  dix  ans  ,  Dubos  fut 
cèfes.  il  préféra  M.  de  Baril-  chargé  feul  de  les  reprendre  , 
lon,Evcque  de  Luçon, dont  le  &  il  l'exécuta  avec  autant 
mérite  &  la  piété  lui  étoient  de  foin  que  de  fidélité.  Ou- 
connus  ,  qui  lui  donna  le  tre  les  vingt-deux  volumes 
grand  Archidiaconé  de  Ton  qui  furent  imprimés  ,  il 
Eglife  >  &  qui  ,  pour  fe  laifla  de  quoi  en  former  au 
l'atrachcr  de  plus  près  ,  moins  quinze.  Son  neveu 
le  fie  fon  Grand  -  Vicaire  de  Dubos  de  MontbrifTbn  , 
confiance.  Dubos  eut  la  dou-  Chanoine  de  Rouen  ,  s'eft 
leur  de  perdre  ce  Prélat  chargé  d'une  édition  com- 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  plctte  des  conférences  de  Lu- 
Paris  au  mois  de  Mai  1699.  çon  f/z-40.  en  17x4.  Dubos 
Pendant  qu'il  éroic  occu-  donna  encore  1  vol.  i/i-ii. 
pé  à  remplir  fes  dernières  à  Paris  ,  contenant  des  Con- 
volontés  ,  en  qualité  d'e-  férences  fur  les  principaux 
xécuteur  teftamentaire  ,  plu-  myftèrcs  ,  fur  les  Dimanches 
*    iîeurs  Evêques  voulurent  le  &  quelques  Fêtes  choifies 

placer  dans  leurs   Diocèfcs  ;  elles  avoient  été  faites  pour 

,    mais  la  Providence  le  fixa  à  des  Religicufes.  Il  a  laiflé 

Luçon.  11  y  fut  nommé  au  manuferits  plufieurs  autres 

Doyenné  de  la  Cathédrale  ;  Ouvrages  détachés. 

&  après  une  vie  des  plus  édi-  DUBOS  (  Jcan-Baptiftc  ) 

fiantes  ,  il  mourut  le  3  Oc-  Sécretairc  ,  &  l'un  des  40 

tobre  1714,  âgé  de  7  5  ans.  de  l'Académie  Françoife 


Comme  il  avoit  été  cftimé ,  Cenfeur  Royal  ,  naquit  à 
honoré  &  refpeété  de  tous  les  Beauvais  vers  lan  1670.  II 
Etats  ,  tous  le  pleurèrent  prie  à  Paris  le  degré  de  Ba- 
quand  il  fut  mort  ,  &  re-  chelier  en  Théologie  en 
gretterent  le  pere  des  pau-  1691,  Quatre  ans  après  il  en- 
vres  ,  &  un  homme  conful-  tra  dans  les  bureaux  des  af- 
té  avec  empreflement  par  le  faires  étrangères,  où  M.  de 
Clergé  ,  aufli-bien  que  par  Torcy  ,  fi  capable  de  faire 
les  Intendans  de  Poitiers  &  un  jufte  difeernement  du  vrai 
de  la  Rochelle ,  qui  avoient  mérite ,  reconnut  ,  &  loua 
recours  à  fes  lufniéres ,  pour  celui  de  l'Abbé  Dubos. 
mieux  régir  leurs  départe-  Chargé  d'affaires  importan- 
mens.  Outre  plufieurs  fon-  tes  dans  différentes  Cours  de 
dations  ,  il  eft  connu  en-  l'Europe,  en  Allemagne ,  en 
core  par  un  autre  bien  :  Italie ,  en  Angleterre  ,  en 
Les  réfultats  des  conféren-  Hollande,  &c.  il  s'en  acquit- 
ces  de  Luçon  avoient  été  ta  avec  tout  l'honneur  poffi- 
intenompus   pendant    près  ble.  Perfonne  r/a  ignoré  la 
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part  qu'il  eut  aux  Traitas 
conclus  àUtrecht ,  à  Bade  & 
à  Raftad.  Ses  travaux  ne  fu- 
rent pas  fans  récompenfe  :  il 
avoit  obtenu  en  1705.  le 
Prieuré  de    Vénéroles.  En 
1714,  il  fut  pourvu  d'un 
Canonicat   de    l'Eglife  de 
Beauvais.  En  1716  ,  on  lui 
donna  une  penfîon  de  2000 
liv.  fur  l'Archevêché  de  Sens  ; 
&t  en  1713  ,  il  eut  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  Reflons 
près  Beauvais.  Il  fe  préparoit 
a  aller  deflervir  fon  Canoni- 
cat ,  lorfqu'il  fut  furpris  de 
la  maladie  dont  il  mourut  à 
Paris  le  xj  Mars  1741.  Il 
avoit  été  reçu  à  l'Académie 
Françoife  en  1710.  La  va- 
riété des  connoiirances  de 
l'Abbé  Dubos  n'en  diminuoit 
point  la  profondeur  5  il  étoit 
également  verfé  dans  la  litté- 
rature ancienne  &  moderne. 
Aucun  des  bons  Auteurs  Ita- 
liens ,  Efpagnols  ,  Anglois  , 
l'avoit  échapé  à  fes  lectu- 
res. A  l'égard  des  Langues 
fivantes  ,  il  favoit  auflî-bien 
celle  de  Démofthene  que  celle 
de  Cicéron.  Ses  principaux 
Oivrages  font:  Réflexions  cri- 
tiques fur  la  Pocjie  &  la  Pein- 
ture, dont  la  meilleure  édition 
eftde  1740,  5  vol.  in-n.  Le 
caractère  judicieux  de  l'Abbé 
Dudos  règne  fur-tout  dans 
cet  Ouvrage  5  il  y  contente 
d'autant  plus  fes  Lecteurs  , 
qu'il  fe  contentoit  lui-mê- 
me plus  difficilement;  il  y 
fatisfait  tout  à  la  fois  l'hom- 
me de  Lettres  &  le  Philofo- 
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phe.  Que  de  recherches  dans 
ce  qu'il  dit   des  propriétés 
de  la  Poëfîc  &  de  la  Pein- 
ture, de  la  Muïîque  &  de  la 
Péclamatipn   des  anciens  î 
Que  de  pénétration  dans  la 
manière  dont  il  démêle  en 
nous  la»  caufe   du  plaide 
que  nous  donnent  ces  diffè- 
re ns  Arts!  x°.  Hifloine  criti- 
que de  V  ètabliffement  de  la 
Monarchie  françoife  dans  les 
Gaules  ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  de  1743, x  v.in-40. 
&  4.  v.  in-i  i.Cet  Ouvrage  cil 
rempli  de  remarques  favantes 
&prefque  toujours  épineufesj 
mais  toutes  conduifent  à  des  . 
obfervations  curieufes ,  à  des 
vues  nouvelles  ,  à  d'heureu- 
fes  découvertes,  dont  aucu- 
ne ne  s'étoit  ptéfentée  à  ceux 
qui,  avant  l'Auteur ,  s'étoienc 
prepofés  d'éclaircir  les  Ecri- 
vains du   moyen  âge.  30. 
Hipoire  des  quatre  Gordiens 
prouvée  &  illuftrée  par  les  Mé- 
dailles ,  in- ix.  Le  fentiment 
le  plus  ordinaire  eft  ,  qu'il 
n'y  a  eu  que  trois  Gordiens , 
les  deux  Africains  &  Gor- 
dien Pic.  L'Abbé  Dubos  en 
admet  un  quatrième  fils  d'A- 
fricain le  jeune  :  l'Auteur 
foutient  fon  (même  avec  au- 
tant de  modeitic  que  d'é- 
rudition.. 4°.  Hifloire  de  la. 
Ligue  de  Cambrai  contre  la  Ré- 
publique  de  Venife  faite  tan 
1508  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  1718  ,  x  vol. 
in-ix.  L'Auteur  a  traité  ce 
grand  événement  avec  l'ha- 
bileté d'un  Hiftorien  «tact , 
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la  fagacité  d'un  profond  po- 
litique ,  &  l'efprit  de  réfle- 
xion qui  caraétérife  tout  ce 
qu'il  a  écrie.  Ce  Livre  qui 
parut  vers  le  milieu  de  la 
guerre  de  1701  ,  fut  publié 
pour  mortifier  les  Républi- 
ques ,  &  l'on  croit  que  l'Au- 
.  teur  en  vouloit  fur-tout  aux 
Hollandois.  11  avoit  publié 
dans  le  même  deflein  ,  les 
intérêts  de  l'Angleterre  mal 
entendus ,  Livre  qui  fut  goû- 
té en  France  ,  mais  qui  fît 
très-peu  d'impreffion  fur  les 
Anglois ,  parce  que  (ans  dou- 
te ce  peuple  connoilfoit 
mieux  fes  véritables  intérêts 
qu'un  étranger. 

DUC  (Fronton  du)  en  latin 
Duc&us  ,  étoic  fils  d'un  Con- 
feiller  de  Bourdeaux  ,  où  il 
naquit  l'an  1558  ,  &  s'y  fît 
Jéluite  en  1577.  Il  s'appli- 
qua particulièrement  à  l'étu- 
de de  la  Langue  grecque  & 
à  la  critique  des  Auteurs  ,  & 
a  palTépour  un  des  meilleurs 
traducteurs  ,  &  des  plus  Juf- 
tes  critiques  de  fon  tems.  Il 
a  été  cftimé  tant  pour  fon 
.érudition  ,  fa  juftelTe  d'ef- 
prit  &  la  îolidité  de  fon  ju- 
gement ,  quçjpour  fa  fagefle 
Sl  fa  moderne  exemplaire. 
Son  mérite  a  été  également 
xeconnu  par  les  Catholiques 
&  par  les  hérétiques  ;  &  il 
n'y  a  prefque  pas  eu  un  Sa- 
vant parmi  les  uns  &  les  au- 
tres, avec  lequel  il  n'ait  eu 
commerce  de  lettres.  Il  avoit 
une  grande  connoilfance  de 
la  Langue  grecque  ,  &  écri- 
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▼oit  bien  en  latin.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1614.  Le  Car- 
dinal Baronius  a  parlé  de 
lui  avec  éloge  dans  le  ?e  to- 
me des  Annales.  Le  P.  du 
Duc  a  beaucoup  travaillé  ; 
&  nous  lui  fommes  redeva- 
bles d'avoir  publié  les  Ou- 
vrages de  S.  Grégoire  de  Na* 
^ianre  ,  de  S.  Grégoire  de 
Nyffe ,  de  S.  Bafûe  ,  de  S. 
Jean  Chryfoflômc  ,  de  NI* 
céphore  CaUïfte  ;  la  Biblio- 
thèque des  Pères  grecs.  En 
161 3  ,  il  procura  une  édi- 
tion de  S.  Chryfoflômc  pu- 
rement latine  en  6  lom.in  fol. 
Les  Contemporains  du  P.  du 
Duc  ont  toujours  parié  de  lui 
commed'un  grand  Religieux, 
encore  plus  attaché  à  fes  de- 
voirs de  piété  ,  qu'à  fes  étu- 
des ,  &  parfaitement  détaché 
de  toutes  les  douceurs  de  la 
vie  -y  par  mortification  ,  en- 
core plus  que  pour  confer- 
ver  fa  mémoire  ,  &  ména- 
ger fon  tems  au  profit  du 
travail  littéraire  ,  il  n'ufa  ja- 
mais de  vin  dans  fes  repas, 
&  fe  réduitlt  de  bonne  heure 
à  n'en  faire  par  jour  qu'an 
feul  bien  modique. 

DUC  AS  ,  Auteur  gre<  , 
qui  a  écrit  ce  qui  s'eft  piiTé 
(ous  les  Empereurs  de  Cojf- 
tantinople  ,  Jean  ,  Manuel , 
Jean,  &  Conftantin  Paléolo- 
gue  ,  jufqu  a  la  prife  de  la 
ville  Capitale  ,  &  à  la  ruine 
de  leur  puiiTancc.  Son  Ou- 
vrage écrit  en  grec  d'un  ltile 
dur  &  barbare  ,  eft  fait 
avec  atfez  de  jugement  >  6c 
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îl  efl:  utile  ,  parce  que  l'Au- 
teur ,  qui  demeuroit  à  la 
Cour ,  avo^t  une  grande  con- 
noiiTance  des  affaires,  &  étoit 
cmployétn  diverfes  négocia- 
tions. On  ne  fait  de  la  vie 
de  Ducas  ,  que  le  peu  qu'il 
en  dit  lui-même.  Son  Hif- 
toire  fut  imprimée  au  Lou- 
vre in-fol.  en  1 649  ,  par  les 
foins  d'ifmaël  Bouiliaud  , 
qui  y  joignit  une  vcrlion  la- 
tine &  des  notes.  Elle  a  été 
enfuite  traduite  en  françois 
par  le  Préfident  Cou  fin  ,  & 
elle  achevé  le  3e  tome  de 
l'Hiftoire  de  Conftantinople 
qu'il  a  fait  imprimer  in  40. 
à  Paris ,  &  dont  on  a  donné 
une  nouvelle  édition  in-H. 
en  Hollande  en  1685. 

DUC  ANGE  ,  voyez 
PRESNE. 

DUCERCEAU  ,  voyez 
CERCEAU. 

DUCHAT  (Jacob)  né 
à  Metz ,  y  exerça  la  profef- 
fion  d'Avocat  jufqu'à  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nan- 
tes,  &  fe  retira  en  1700  à 
Berlin  ,  où  il  fut  Coofeiller 
à  la  Juftice  fupérieurc  Fran- 
çoîfe  de  cette  ville  ;  emploi 
qu'il  occupa  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1735  ,  à  l'âge  de 
77  ans.  Cet   Auteur  avoit 
fur-tout  la  palTion  de  la  lit- 
térature Gauloife  s  &  dès  fa 
jcuneife  il  y  rapporta  toutes 
fes  études.  C'eit  ce  goût  qui 
nous  a  procuré  de  nouvelles 
éditions  de  vieux  Auteurs , 
fur  lefqueis  il  a  fait  dçs.  ^ 
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marques    très-curieufes.  IL 
donna  d'abord  la  Confejfton 
de  Sancy  ,  avec  des  notes  ; 
le  Journal  de  V Etoile  ,  en  % 
vol.  qu'il  augmenta  ;  la  Sa- 
tyre Menippée  ,  avec  des  re- 
marques ,  dont  la  plus  am- 
ple édition  eft  en  3  vol. 
in-%9.  à  Ratisbonne  1714  ; 
Rabelais  en  6  vol.  i/î-8*. 
avec  des  notes  peueftimées, 
&c.  Il  finit  fes  travaux  litté- 
raires par  fes  notes  fur  l'infâ- 
me Apologie  pour  Hérodote  : 
travail  qui  ne  fait  honneur,ni 
à  fes  moeurs,  ni  à  fa  Religion. 
Depuis  la  mort  de  ce  fa  va  ne , 
on  a  imprimé  1  vol.  m  -8°. 
de  Ducaùana  ,  qui  contient 
nent  des  remarques  fur  di- 
vers fujets  d'Hiftoire  &  de 
Littérature. 

DUCHE'  de  Vancy  (  Jo- 
feph-François  )  né  à  Paris  en 
1668,  de  l'Académie  des  In  f- 
criptions  &  Belles- Lettres  , 
mort  en  1704,  Poète  fran- 
foïs.  Son  pere  ,  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  le  fit  élever  avec 
foin ,  &  ce  fut  tout  l'hérita- 
ge qu'il  lui  làilfa.  Son  peu  de 
fortune    l'engagea  d'abord 
dans  des  Poëfies  frivoles  , 
dont  il  connut  bientôt  l'abus» 
La  douceur  de.  fes  mœurs  & 
la  beauté  de  fon  efprit ,  lui 
donnèrent  le  moyen  de  s'in* 
troduire  à  la  Cour.  La  Poê'fie 
fainte  dans  laquelle  il  parut 
réuflïr,  le  fit  agréer  pour  four- 
nir aux  amuiemens  de  Saint 
Cyr.  Ses  bi^okes  pieufes  s'y 
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lifent  avec  édification  &  avec    hommes,  des  femmes,  des 
plaifîr.Ony  chaîne  les  Hym-    Rois  ,  des  Miniftres  ,  des 
nés  &  les  Cantiques  facrés    particuliers,  paroifTent  fuc- 
qu'il  a  compofés.  Les  Poe-    ceflîvemcnt  fur  la  Scène, 
lies  de  Duché  font  eftimées.        DUFAY   (  Charte  Fran- 
Lc  célèbre  Rouflcau  en  par-    Çois  )  naquit  à  Paris  le  14 
Je  avec  éloge  dans  l'Ode  5e    Septembre  1698  ,  d'une  très- 
qu'il  lui  a  adrefTée  :  on  re-  anciennefamilledeTouraine. 
marque  qu'il  ne  lui  cil  échap-    Son  perc  ,  après  avoir  eu  une 
pé  aucun  trait  malin  ni  équi-    jambe  emportée  d'un  coup 
voque  }  il  poflédoit  parfaite-    de  canon  au  bombardement 
ment  le  talent  de  la  Décla-    de  Brutelles  en  169/  ,  ob- 
mation.  Roufleau  &  lui  fai-    tint  une  Compagnie  dans  le 
foient  enfemble  les  délices    Régiment  des  Gardes.  Corn- 
des  Sociétés  où  ils  fe  trou-    me  il  aimoit  les  Lettres,  il 
voient.  On  a  de  Duché  trois    fe  trouva  lié  avec  les  plus 
Tragédies  ,  Jonathas  ,  Ab~    illuftres  Savans  de  l'Europe. 
fafonfcfté  au  théâtre,  &  Dé-    Le  jeune  Dufay  fut  égaie- 
wora  ;  il  a  aufli  compofé  pour    ment  élevé  pour  les  armes  8c 
le  théâtre  de  l'Opéra  plu-    pour  les  lettres  ,  &  fes  fuc- 
fïeurs  pièces.  Il  a  fait  d'au-    ces  dans  l'une  &  dans  l'autre 
très  Poëfies,  comme  desOdes,    profeflîon  ,  répondirent  aux 
une  Paraphrafe  du  Pfeau-    foins  de  fon  perc.  Dès  l'âge 
me  yBeatus  vïr  quinonabïit^    de  14  ans,  en  1711  ,  il  en- 
ére  Duché  avoit  été  quel-    tra  Lieutenant  dans  le  Ré- 
quetems  de  la  Congrégation    giment  de  Picardie  ;  &  à  la' 
de  l'Oratoire.   Ses  hiftoires    guerre  d'Efpagne  en  1718, 
édifiantes  réunifTent  lesagré-f  il  fe  trouva  au  fiége  de  faint 
mens  du  ftlle  ,  &  l'avantage    Sébaftien  &  de  Fontarabie  , 
de  l'inftrudion.   Quelques-    ou  il  fe  fit  de  la  réputation 
unes ,  comme  Judith  ,  font    dans  fon  métier.  Il  eut  une 
remplies  de  penfées  fortes  ,    occafion  agréable  d'aller  à 
defentimens élevés  ,&  d'ex-     Rome;  il  s'agifîbit  d'y  ac- 
preffions  fublimes :  d'autres    compagner  le   Cardinal  de 
telles  qu'Athenaïs,  ont  toute    Rohan  ,  dont  il  étoit  fort 
la  douceur  du  fentiment  ,    connu  &  fort  goûté.  Il  de-  # 
tout  le  coloris  de  l'aménité ,    vint  Antiquaire  en  étudiant 
&  toutes  les  grâces  de  la    les  fuperbes  débris  de  cette 
nature  ;  elles  plaifent  encore    capitale  du  monde.  Ses  tra- 
par  la  vivacité  des  perfonna-    vaux  chimiques  lui  valurent 
ges  &  des  caractères  :  les    en  1713,  une  placedeChi- 
Juifs  ,  les  Grecs  ,  les  Ro-    raifte   de    l'Académie  des 
mains,  les  Chinois ,  &c.  des    Sciences ,  &  le  déterminèrent 
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à  quitter  le  fervice.  Quoi- 
que la  Chimie  fût  la  fcicncc 
dont  il  tiroit  Ton  titre  parti- 
culier ,  il  embrafla  encore 
les  cinq  autres  qui  compo- 
fenc  avec  elle  l'objet  total 
de  l'Académie:  l'Anatomie, 
la  Botanique  ,  la  Géométrie , 
l'Aftronomie  ,  la  Méchani- 
que.  11  eft  te  feul  qui  ait 
donné  dans  tous  les  fix  gen- 
res, des  Mémoires  que  l'Aca- 
démie a  jugés  dignes  detre 
préfentés  en  public.  Dans  ce 
que  nous  avons  de  lui  ,ceft 
la   Phyfique  expérimencale 
qui  domine.  On  voit  dans  Tes 
opérations  toutes  les  atten- 
tions délicates  ,  toutes  les 
ingénieufes  adrefles  ,  toute 
la  patience  opiniâtre  donc 
on  a  befoin  pour  découvrir 
la  nature,  &  fe  rendre  maî- 
tre de  ce  Protée  ,  qui  cherche 
à  fe  déroberen  prenant  mil- 
le figures  différentes.  Après 
avoir  débuté  par  de  phofpho- 
redu  Baromètre, par  le  fel  de 
la  chaux  inconnu  jufques-la 
aux  Chimiltes,  il  vint  à  des 
recherches  nouvelles  furl'ai- 
man  ,  &à  la  matière  qu'il  a 
le  plus  fuivie  ,  &  qui  le  mé- 
ritoic  le  mieux,  à  l'électrici- 
té. 11  l'avoit  prife  des  mains 
de   Gray  ,    célèbre  Philo- 
fophe  Anglois ,  qui  y  tra- 
vailloit.  Ils  s'éclairèrent  mu- 
tuellement,  &  arrivèrent  cn- 
fcmble  à  des  découvertes  fur- 
prenantes  &    inouics.  La 
réputation  de    Du  fa  y  fur 
l'arc  de  bien  faire  ks-expé- 
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riences  de  Phyfique  ,  lui  at- 
tira un  honneur  particulier. 
Le  Roi  voulut  qu'on  travail- 
lât à  un  règlement  par  lequel 
toutes  fortes   de  ceintures 
cane  en  laine  qu'en  foye  , 
feroienc    fourni  tes   à  cer- 
taines épreuves.  Le  Confeil 
jetta  les  yeux  fur  Dufay  en 
175 1  5    de  là  eft  venu  un 
Mémoire  qu'il  donna  en 
1737.  fur  le  mélange  de 
quelques  couleurs  dans  la 
teinture.    La  direction  du 
Jardin  Royal  des  Plantes  fut 
jugée  digne  d'une  attention 
particulière  &  continue  5  Se 
le  Roi  la  donna  fous  le 
nom    d'Intendance  à  Du- 
fay. Comme  on  favoit  que 
Tonne  pouvoit  trop  l'occu- 
per ï  on  l'avoic  admis  aux 
A  Semblées  de  la  grande  Po- 
lice ,   compofées  des  pre- 
miers Magiftrats  de  Paris  , 
qu'on  tient  toutes  les  femai-> 
nés  chez  le  premier  Préfîdenr. 
Son  dernier  travail  pour  l'A- 
cadémie ,  a  été  fur  le  Criftai 
de  Roche  &  celui  d'Iflande  : 
ces  criftaux  ,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  pierres  tranf- 
parentes  ,  ont  une  double 
réfraction.  Il  découvrit  que 
toutes  les  pierres  transparen- 
tes ,  dont  les  angles  (ont 
droits  ,  n'ont  qu'une  feule 
réfraction  -,  &  que  toutes  cel- 
les dont  les  angles  ne  font 
pas  droits  ,  en  ont  une  dou- 
ble donc  la  mefure  dépend  de 
l'inclination  de  leurs  angles. 
Etant  tombé  malade,  il  ne 
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voulut  point  attendre  qu'on 
vint  avec  des  tours  préparés 
lui  parler  de  la  mort  Tans  en 
prononcer  le  nom  5  il  s'y  con- 
damna lui-même  pour  plus 
de  sûreté ,  &  demanda  cou- 
rageufement  les  Sacremens  , 
qu'il  reçut  avec  une  entière 
connoiilance.  11  mourut  le 
16  Juillet  1739. 

D  U  F  a  E  S  N  I  ,  voyez 
FRESNI. 

DUFRESNOY  ,  voye^ 
FRESNOY. 

DUGDALE  (Guillaume) 
Antiquaire  Anglois,  né  d'u- 
ne famille  noble  l'an  1605. 
Dans  la  crainte  que  la 
guerre  civile  qu'il  prévoyoit 
jic  détruisît  une  bonne  par- 
tic  des  monumens  qui  font 
en  Angleterre  ,  U  copia  tou- 
tes les  Epitaphes  ,  &  dcfllna 
les  tombeaux  &  antres  eu- 
riofîtés  de  l'Egliie  de  faiut 
Paul  de  Londres  ,  &  des  vil* 
les  les  plus  considérables.  U 
fut  fort  fidèle  au  Roi  pen- 
dant la  rébellion;  &  après 
le  rétabli iîc ment  de  Char- 
les II  ,  il  fut  fait  Che- 
valier en  1677.  C'étoit  un 
homme  fort  laborieux  ,  qui 
a  toujours  cultivé  les  Let- 
tres au  milieu  des  troubles 
qui  agitèrent  l'Angleterre  de 
fon  tems,  &  qui  n'a  oublié 
ni  recherches  ni  foins  pour 
Ja  perfection  des  Ouvrages 
qu'il  s'étoit  propofé  de  don- 
ner. Voici  le  catalogue  des 
principaux:  i°.  Monaflicum 
jingî'uanum  ,  pois  vol.  in± 
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fol ,  168t.  Ouvrage  utile 
pour  l'Hiftoire  EccléTiaftiq 
d'Angleterre  ,  parce  qu'il  ren- 
ferme la  plus  grande  partie 
des  titres  des  Abbayes  &  des 
plus  célèbres  Couvens  i  il  cil 
devenu  rare  par  la  fuppref- 
fion  qu'en  firent  autrefois 
les  Anglois.  i°.  Les  An- 
tiquités du  Comté  de  JVar- 
vich  ,  en  Anglois  ,  in- fol. 
\6$6  ,  Livre  curieux.  $°. 
VHijloire  de  l'Eglife  de  faint 
Paul  de  Londres,  en  Anglois, 
1657  ,  curieux  &  rare.  50. 
Hémoires  hifloriques  des  Loix 
&  de  la  Jurifprudence  a" An- 
gleterre ^  z  vol.  in  fol.  &c. 
Dugdale  mourut  en  1685. 

DUGUET  (  Jacques  Jo- 
feph  1  l'une  des  plus  grandes 
lumières  de  l'Eglife  de  Fran- 
ce ,  naquit  à  Mombrifon  le 
9  Décembre  de  Clau- 

de Ou  guet ,  Avocat  du  Roi 
au  Préfidial  de  cette  ville  , 
Magiflrat  uoiverfellemcnt  ef- 
tirne  par  fa  feience  ,  &  par 
la  folidité  de  fa  vertu.  11 
fit  fes  études  d'Humanités 
dans  le".  Collège  des  Prêties 
de  l'Oratoire  de  la  même 
ville  >  il  netoit  encore  qu'en 
"troiueme  ,  lorfqu'ayant  lu 
par  hazard  le  fameux  Ro- 
man de'  YAfirce ,  il  lui  prit 
fantaifie  de  compofer  dans 
le  même  goût,  une  hiftoire 
des  avantures  particulières 
de  Montbrifon.  Il  le  fit  ;  & 
tout  fier  du  fuccès  ,  il  s'en 
ouvrit  à  fa  mère;  mais  cette 
pieufe  Dame,  entendant  la 
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lecture  de  l'ouvrage  ,  dit  conférences  publiques  fur  la 
à  Ton  fils  d'un  air  ferieux  &  Théologie  pofitive  ,  c'eft-à- 
affligé  :  Vous  Jerie^  bien  mal-  dire  >  fur  les  difficultés  qui 
heureux  ,  fi  vous  faifie^  un  fi  peuvent  fe  trouver  dans  l'E- 
mauvais  ufage  des  talens  que  cricure-Sainte ,  fur  l'Hiftoire 
Dieu  vous  a  donnés.  Le  jeu-  Eccléfia  (tique  &  fur  la  difei- 
ne  Auteur  ,  fcnfible  à  ce  re-  pline.  Jamais  peut-être  Pro- 
prpche  ,  jetta  fon  Ecrit  au  refleur  n'avoir  réuni  dans 
Feu  ,  renonça  à  toute  lecture  une  fi  grande  jeunefle  tant 
des  Romans ,  &  fe  donna  d'cfprit ,  de  favoir  ,  de  lu- 
tout  entier  aux  Etudes  les  mières  ,  &  de  piété.  La  ré- 
plus  férieufes.  Lorfqu'il  eut  putation  qu'il  acquit  par  les 
achevé  fon  cours  de  Phi lofo-  conférences,  lui  attira  de 
phie  ,  il  entra  dans  l'Ora-  toutes  parts,  un  grand  nom- 
toire  ,  &  fc  retira  dans  la  bre  de  consultations  ,  aux- 
Maifon  de  l'Inftitution  de  quelles  il  le  vit  obligé  de 
Paris,  qui  le  reçût  avecem-  répondre  ;  &  c'eft  ce  qui  a 
prciTemcnt  en  i66y  ,  &  qu'il  produit  fes  Lettres  de  piété 
édifia  par  fa  grande  piété.  &  de  Morale  en  9  vol.  En 
Après  y  avoir  pafle  deux  ans  ,  1 6S0  ,  il  fut  déchargé  de  tout 
il  fut  envoyé  à  Saumur  pour  emploi  à  caufe  de  la  foi- 
y  faire  un  coursdeThéologiej  bielle  de  fa  fanté  j  &  ce  fut 
•c'étoit  l'étude  qui  avoit  pour  alors  qu'il  compofa  pour  Ma- 
lui  le  plus  d'atraits  r  parce  dame  Dagueneau  ,  la  Con- 
que c'eft  l'étude  de  la  Reii-  duite  d'une  Dame  Chrétienne. 
gion  ,  &  il  auroit  voulu  s'y  II  alla  à  Stralbourg  en  1 6$  1  , 
confacrer  entièrement  5  mais  avec  un  Père  de  l'Oratoire; 
toujours  fournis  à  fes  fupé-  Se  à  la  priéfe  de  M.  le  Ma- 
rieurs ,  il  ne  put  refufer  réchal  de  Chamilly  ,  qui  en 
d'aller  à  Troies  profefler  la  étoit  Gouverneur ,  il  y  fie 
Philofophie ,  ce  qu'il  fit  -des  conférences  qui  eurent 
avec  un  luccès  étonnant  ;  «n  très  -  grand  fucecs.  Après 
&  peu  après  ,  il  fut  rap-  environ  un  an  %de  féjour 
çellé  à  Paris,  où  il  reçut  -en  cène  ville  ,  il  revint  à 
les  Ordres  facrés  ,  Se  palîa  Paris  dans  la  maifon  de  S. 
quelque  rems  à  Notre-Da-  Magloire,  ou  il  fit ,  à  la 
me  des  Vertus.  Ordonné  loHiciration  de  M.  de  Lcfcar, 
Prêtre  en  1677  ,  il  fut  plaoé  Evéque  de  Lavaur,  le  Traité 
au  Séminaire  de  S.  Magloire,  des  devoirs  d'un  Evéque.  En 
&  on  le  chargea  d'y  enfei-  1^4  ,  il  compofa  fous  îc 
gner  la  Théolqgie  fchoraf-  nom  de  la  Mere  Anne  Marie 
tique.  En  1679  &  1680,  il  de  Jefos,  Carmdke ,  qui 
'fit  dans  la  même  maifon  les  étoit  MadcmoifcUe  d'Eper- 
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non  ,   une  lettre   peur  une 
Dame  Proteftantc  qui  avoit 
confiance  dans  cette  Reli- 
gieufe. Le  grand  Bofluet  ne 
pût  s'empêcher  de  dire  en  la 
lifant ,  qu'il  y  avoit  bien  de 
la  »Théologie  fous  la  robe 
de  cette   Religieufe.  Etant 
forti  de  l'Oratoire  en  1685  , 
il  fe  retira  à  Bruxelles  au- 
près de  M.  Arnaud,  avec  qui 
il    eut    toujours  d'étroites 
Jiaifons  ;  fa  famé  ne  Rac- 
commodant point  de  l'air 
de  ce  pays  ,  ii  revint .  en 
France ,  à  la  fin   de  cette 
même  année ,  &  vécut  au 
milieu  de  Paris ,  dans  une 
fi   grande    folitude,  qu'il 
étoit  inconnu  même  à  la 
plupart  de  fes  amis.  Pen- 
dant cette  rettaite  ,    le  P. 
Quefnel  lui  ayant  commu- 
niqué fon  Manufcrit  des  Ré- 
flexions Morales  fur  le  Nou- 
veau Teftament,  M,  Duguct 
le  revit ,  &  y  fît  les  correc- 
tions qu'il  crut  convenables  : 
retiré  dans  la  maifon  du 
Préfident  Menars  avec  l'a- 
grément  du  Roi  ,  obtenu 
par  l'entremife  du  P.  de  la 
Chaife  dont  M.  Duguet  étoit 
parent ,  ii  faifoit  toute  fon 
occupation  &  toute  ta  con- 
folation  de  la  prière  &  de 
l'étude.  Combien  d'Ouvrages 
furent  le  fruit   précieux  de 
cette  retraite  profonde?  Le 
premier  fut  une  Réfutation 
du  Syflême  de  la  Grâce  ge'- 
nérale  de  M.  Nicole,  pour 
répondre  à  M.  Gillot ,  Cha- 
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noine    de    Rhcims  ,  qui 
l'avoit  confulté  fur  ce  fujer. 
M.Baudouin,  Chanoine'de 
la  même  Eglife  ,  l'ayant  aum* 
confulté  fur  la  célébration 
des  faints  Myftéres,  M.  Du- 
guet fit  pour  lui  le  Traité 
des  Saints  Miflères  qui  a  été 
imprimé  avec  le  Traité  de  la 
Prière  publique  qu'il  compo- 
fa  depuis  pour  M.  Gillot. 
Ce  dernier  Traité  a  été  at- 
taqué fans  fuccès  par  quel- 
ques perfonnes  ,  entr'autres 
par  le  Pere  Lamy ,  Bénédic- 
tin :  il  y  a  dans  cet  Ouvrage 
&  dans  le  précédent  un  fond 
d'initru  étions  ,  un  goût  de 
piété  &  d'onction  qui  doi- 
vent   en  rendre  la  lecture 
familière,  fur-tout  aux  Ec- 
cléfiaftiques.  Ces  deux  Let- 
tres peuvent  pafler  pour  des 
Ouvrages  achevés.  Son  petit 
Traité  fur  lUjure  a  été  ad- 
drefTé  à  un  Négociant  d'Or- 
léans ;  fon  Traité  des  Exor- 
cifmes  à  M.  Bocquillot  ,  fa- 
vant  Chanoine  de  l'Eglife 
d'Avalon.  Vers  l'année  1700, 
il  commença  fon  Commen- 
taire littérale  &  jpirituel  fur 
la  Genèfe ,  à  la  prière  du  cé- 
lèbre Rollin  ,  qui  étoit  pour 
lors  Principal  du  Collège  de 
Beauvais  ,  &  qui  comptoit 
en  retirer  un  grand  profit 
pour  l'inftruétion  de  fes  éle- 
vés ,  6  vol.  in-iz.  Le  fa- 
meux Abbé  d'Asfeld  ,  qui 
avoit  fenti  l'utilité  de  cet 
Ouvrage  par  l'ufage  qu'il  en 
avoit  fait ,  dans  fes  fameufes 
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Conférences  fur  la  ParoifTe 
de  S.  Roch  ,  engagea  M. 
Dugucc  à  écrire  dans  le  mê- 
me goût  ,  &  fuivant  le  mê- 
me plan  ,  (ur  d'autres  Livres 
de  l'Ecriture-Saince  ;  &  c'eft 
ce  qui  a  produit  :  l'Explica- 
tion du  Livre  de  Job  ,  4  vol. 
in- m  l'Explication  de  j$ 
Pfeaumes  de  David  ,  7  vol. 
in-it   :  celle  des  zf  pre- 
miers Chapitres ,  du  Prophète 
lfa'ie  en  pluficurs  vol.  in- 1 1  : 
Régies  pour  l'intelligence  des 
faintes  Ecritures  ,  avec  l'ap- 
plication de  ces  régies  au  re- 
tour des  Juifs.  Il  n'y  a  que 
la  Préface  de  cet  Ouvrage 
oui  foit  de  M.  d'Asfeld  , 
fous  le  nom   duquel  tout 
l'Ouvrage  a  paiTé  long-tems. 
Tourmont  ofa  l'attaquer  , 
mais  vainement.  Explication 
du  Myftère  de  la  PaJJion  de 
Notre  Seigneur  J.  C.  fuivant 
la  Concorde  ,  11  vol.  in- 11. 
M.  Duguet  ne  commença  cet 
Ouvrage  qu'en  171 1  ,  à  la 
prière  d'un  de  les  neveux 
qui  étoitSupérieur  des  Clercs 
de  S.  Etienne  du  Mont.  Ex- 
plication des  qualités  des 
car  acier  es  que  S.  Paul  donne  à 
charité;  1  vol.  in  n  /.  C 
crucifié 3  1  vol.  in- 1 1.  Traité 
des  Semoules.  Cet  Ouvrage 
avoit  été  fait  à  la  prière  du 
P.  Dau**,  Prieur  d'Une  mai- 
Ion  des  Bénédictins  près  de 
Beauvais.  Traité  dogmatique 
fur  rEuchar'iftie  ,    i/z-ix  ; 
Traité  des  Principes  de  la  Foi 
Chrétienne  ,  3  vol.  i/Mij 
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de  l'Education  a" un  Prince  , 
i/2-40.  ou  en  4  vol.  in- iz  •> 
Conférences  Eccléfiafliques  , 
i  vol.  i/2-40  y  ou  Differta- 
tions  fur  les  Auteurs  ,  les 
Conciles  &  la  difcipline  des 
premiers  fiécles  de  VEglife. 
Outre  ces  Ouvrages  excel- 
lens  ,  fur-tout  ceux  qui  re- 
gardent l'Ecriture-Sainte ,  & 
qui  parurent  imprimés  depuis 
l'année  1717  ,  on  a  de  M. 
Duguet  quelques  Lettres  dif- 
férentes de  celles  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  &  qui  re- 
gardent ou  la  Littérature , 
ou  les  Conteftations  préfen- 
tes de  l'Eglifc  de  France.  Let- 
tre fur  l  Étude  des  Humani- 
tés ,  adreffée  au  Confrère 
Chapuys  de  l'Oratoire,  im- 
primée en  1694,  avec  les  En-* 
tretiens  du  P.  Lamy  de  l'O- 
ratoire fur  les  Sciences.  En 
1696  ,  le  Cardinal  de  Nonii- 
les  ayant  publié  fa  célèbre 
lndruction  Paftorale  fur  les 
matières  de  la  Grâce  &  fur 
l'amour  de  Dieu  ,  M.  Du- 
guet adrefla  à  l'Abbé  Boilcau 
de  l'Archevêché  ,  une  Lettre 
dans  laquelle  il  lui  expofoit 
fon  jugement  fur  la  célèbre 
Inftrudion.  Cette  Lettre  fot 
fuivie  d'une  réponfe  folide  at- 
tribuée au  P.Quefncl,en  date 
du  1 1  Mars  1 697,8c  elle  don- 
na lieu  a  un  Ecrit  intitulé  : 
Hifloire  abrégée du  Janfénijme, 
dont  M.  Louaii ,  Auteur  du 
premier  tome  de  l'Hiftoirc 
de  la  Conftitution  ,  &  Ma- 
demoifeile  de  Joncour  con- 
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nue  par  fa  traduction  de 
Vendrock  ,  étoient  Auteurs. 
On  ne  peut  rappeller  fans 
éronnement  comtien  M.  Du- 
guet  fut  inquiète  depuis 
i  7 1  f  ,  à  l'occafion  de  la  Bul- 
le Unigenitus.  De  tous  les 
Ecrits  qui  parurent  contre  la 
Conftitution  &  les  Jéfuites , 
il  n'y  en  a  point  qui  leur 
fit  plus  de  peine  par  l'ap- 
plaudi Jfcm  en  t  fingulier  avec 
lequel  ils  furent  reçus  ,  que 
le  Traité  de  ïaflion  de  Ditu 
furies  Créatures  y  IzsHexa- 
pies  &  le  Livre  du  Témoi- 
gnage de  la  vérité  dans  /*£- 
glije .  Les  Jéfuites  ,  pour  per- 
dre M.  Duguct ,  fuggérerenc 
au  Roi  qu'il  feroit  important 
que  des  perfonnes  capables 
de  bien  écrire  ,  prtllent  la 
défenfe  de  l'Eglife  contre  ces 
trois  Ouvrages  dangéreux. 
Us  indiquèrent  entrautres 

t  M.  Duguet ,  qu'ils  foupçon- 
nerent  d'en  être  lui-même 
Auteur.  Le  Roi  furpris  par 
cette  remontrance  artificieu- 
fe  ,  donna  des  ordres  con- 
formes aux  défirs  des  Jéfui- 
tes. En  conféquenec  donc  M. 
d'Argenfon  écrivit  à  M.  Du- 
guet qu'il  avoir  ordre  de  l'cn- 

#  tretenir  le  mardi  16  Mai 
171  j.  M.  Duguet  fe  rendit 
au  jour  marqué.  »  Le  Roi , 
»  dit  M.  d'Argenfon  ,  fait 
»  que  vous  écrivez  bien  , 
»  &  il  fouhaicc  que  vous  me 
»  marquiez  quand  vous  pour- 
as  rez  commencer  ,  &  quand 
*  vous  croirez  pouvoir  finir , 
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«Sa  Majcfté  voulant  cllc- 
»  même  voir  vorre  Ouvra- 
is gc.,  contre  les  trois  Livres 
»  en  queftion, avant  qu'il  pa- 
is roi  ifc.  »  M.  Duguet  ap- 
perçut  le  piège  qu'on  lui 
tendoit  ,  quoiqu'on  ne  lui 
parlât  point  de  la  Conftitu- 
tion  j  il  répondit  donc  am- 
plement ,  &  il  donna  par 
écrit  qu'il  n'étoit  point  Au- 
teur de  ces  trois  Livres  ,  ni 
d'aucun  d'eux  ,  &  qu'il  n'é- 
toit point  difpofé  à  écrire 
contre. H  fallut  des- lors  pour- 
voir à  fa  sûreté  :  il  fe  rerira 
à  Tamiers  ,  Abbaye  fituée 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Sar- 
daigne.  Le  voyage  de  M. 
Duguet  à  Tamiers  efl  une 
époque  mémorable  j  car  ce 
fut  la  qu'à  la  prière  de  Vic- 
tor Amédée  ,  il  conçut  le 
projet  du  Livre  admirable  de 
l'Inftitution  d'un  Prince.  11 
revint  à  Paris  au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'année  fuivante  5 
ccft  à-dire  ,  au  commence- 
ment de  la  Régence  >  &  fon 
nom  fe  trouva  fur  les  fameu- 
fes  Lettres  du  renouvellement 
d'appel  en  1711.  Quelque 
remsaprès,il  fit  une  excellente 
Réponfe  au  favant  Canonille 
Van-Efpen  ,  qui  le  conful- 
toit  au  nom  des  Eccléfiafti- 
quesde  Louvain  &  des  Pays- 
Bas  oppofés  à  la  Btllc ,  fur 
la  conduite  qu'ils  dévoient 
tenir  pour  manifefter  leurs 
fentimens.  En  1714,  M.  Du- 
guet écrivit  une  belle  lettre 
à  M.  l'Evêque  de  MontpeU 
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lier  ,  au  fujct  de  Tes  remon- 
trances au  Roi  fur  la  figna- 
ture  du  Formulaire.  Un  A  no- 
mme prétendit  faire  une  ré- 
futation qu'il  intitula  ,  les 
Inouïs  de  M.  Duguet  j  parce 
que  ce  grand  homme  com- 
mence plufieurs  phrafes  de 
fa  Lettre  par  ces  mots  ,  il 
eft  inoui.  Cette  Réponfe  fut 
lupprimée  par  le  miniftère 
public  ;  &  la  Lettre  de  M. 
Duguet  eut  le  même  fort  par 
un  Arrêt  du  Confeil  :  c'eft 
le  fcul  de  fes  Ouvrages  con- 
tre lequel  l'autorité  publi- 
que fe  foit  déclarée.  M.  Du- 
guet informé  des  démarches 
de  la  Cour  ,  &  des  ordres 
donnés  contre  lui  ,  prit  le 
parti  de  fe  tenir  cache.  Il  fe 
retira  enfuite  à  Troyes  ,  ou 
étant  de  nouveau  inquiété  , 
il  vint  en  1719  à  Neuville, 
à  quatre  lieues  de  Paris  , 
puis  à  Paris  même.  Il  croyoic 
a  l'âge  de  près  de  8 1  ans , 
après  50  ans  de  vie  errante 
&  cachée  ,  y  être  à  l'abri  de 
toute  vexation  ,  lorfqu'il  fe 
vit  contraint  de  fe  réfugier 
en  Hollande,  pour  chercher 
dans  une  terre  étrangère  un 
afile  &  un  repos  qui  lui 
étoient  refufés  dans  le  fein 
de  fa  patrie.  Il  y  fut  reçu 
avec  diftin&ion  par  l'Arche- 
vêque d'Utrecht ,  Barkman  , 
qui,  pendant  fon  féjour  à  Pa- 
ris ,  avoir  fouvent  profité  de 
fes  confeils;  mais  il  y  relia 
peu  ,  &  revint  en  France  avec 
1  agrément  de  la  Cour.  .Après 
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avoir  féjourné  quelque  tems 
à  Troyts  ,il  rentra  dansPa-  \ 
ris,  &  s'enfevelit  dans  un  en- 
droit inconnu  même  à  fes 
amis, pour  fe  fouftrairc aux 
recherches  de  fes  perfécu- 
teurs  >  mais  leur  fureur  vN 
gilante  fçut  le  découvrir  ,  & 
Vanneroux  chargé  de  s'aflu- 
rcr  de  fa  perfonne  ,  ayant 

Karu  :  il  y  a  50  ans  ,  lui  dit 
:  pieux  Abbé  ,  que  je  fuis 
perfécutè  ,  fans  que  j'aie  pu 
favoir  encore  pour  quelle  bor- 
ne a&ion  ce  pouvoit  être;  car 
pour  de  mauvaife  ,  par  la 
miféricorde  de  Dieu  ,  je  n'en 
ai  point  commis.  Il  ajouta  , 
que  pour  éteindre  toute  en- 
vie ,  toute  jaloufic  ,  toute 
inquiétude  ,  il  avoit  pris  la 
rélolution  de  s'enterrer  tout 
vivant;  que  fi  l'on  n'étoit  pas 
content  du  tombeau  où  il 
s'étoit  enfermé  ,  ôc  qu'on 
voulût  le  conduire  dans  un 
autre  ,  dont  la  porte  feroit 
murée,  ilétoit  prêt  d'y  des- 
cendre :  que  Dieu  y  feroit 
fa  confolation  8c  fon  foutien: 
que  fa  fagefle  y  defeendroit 
avec  lui  j  &  qu'un  jour  le 
jufte  Juge  rendroit  à  chacun 
félon  fes  œuvres.  Il  ne  fut 
cependant  pas  arrêté  alors  ; 
mais  il  fallut  encore  difpa- 
roître  ,  &  errer  pendant  deux, 
ans,  après  lefquels  il  revint 
enfin  avec  l'agrément  de  la 
Cour ,  ayant  conferyé  tou- 
jours ,  &  partout  ,  le  même 
efprit  de  douceur  &  de  mo- 
dération ,  la  même  tranquii- 
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té  ,  la  même  foumiflîon  aux 
ordres  de  la  Providence,  la 
même  beauté  de  génie ,  &  le 
même  efprit  de  confeil.  Ce 
fut  la  même  année  de  Ton 
derniet  retour  à  Paris  en 
1731,  que  cet  homme  cé- 
lcbrcécrivk  à  un  Profeffeur  de 
l'Oratoire  la  Lettre  au  fujet 
des  Nouvelles  Eccléfiafliquesy 
contre  lcfquelles  il  s'étoit 
prévenu ,  on  ne  fait  trop 
pourquoi;  mais  l'Auteur  de 
ces  précieux  Mémoires  s'clt 
juftirîé  pleinement  des  accu- 
fations  qu'intentoit  contre 
lui  Ton  illultrc  accula teur  -y 
&  on  lui  doit  ce  témoigna- 
ee  ,  qu'en  tout  tems  il  a  eu 
les  régies  de  la  vérité  ,  de  la 
jufticc  &  de  la  charité  ,  auiïi 
à  cœur,  que  M.  Duguct lui- 
même.  Nous  dirons  un  mot, 
avant  que  de  terminer  cet 
article  ,  des  vues  fublimes 

Îiue  ce  grand  homme  a  eues 
urla  réprobation  des  Juifs, 
la  vocation  des  Gentils  ,  & 
le  retour  des  premiers  à  la 
foi.  Jamais  perfonne  n'a 
médité  plus  profondément 
fur  le  plan  &  l'occouo- 
mic  des  deffeins  de  Dieu  ré- 
vélés dans  les  faintes  Ecri- 
tures. Le  grand  Bofluet ,  qui 
defon  côté  réfléchilfoit  fé- 
ïieufement  fur  l'état  ou  fe 
trouvoit  l'Eglife  ,  alla  un 
jour  rendre  vilîte  à  M.  Du- 
guct, accompagné  de  l'Abbé 
de  Fleuri  ,  depuis  Cardinal 
Miniftre,  qui  regarda  comme 
une  grande  faveur  d  être  té- 
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moin  de  la  converfation  qui 
fut  entre  ces  deux  génies  fi 
élevés  ,  &  qui  ne  fçut  point 
en  profiter.  M.  Bolfuet  té- 
moigna fon  embarras  à  la 
vue  des  maux  fans  nombre, 
&  des  fcandales  de  tout  gen- 
re dont  l'Eglife  étoit  inondée: 
Tout  deux  fuivirent  cette 
longue  chaîne  d'iniquités  qui 
fe  forme  depuis  tantdelié- 
cles.  lis  jetterent  les  yeux  fur 
l'état  de  la  Religion  dans 
les  différentes  parties  du 
monde  &  reparlèrent  les 
divers  jugemens  que  Dieu 
avoit  exercés  fur  fen  peu- 
ple ;  l'Afrique  entière- 
ment enlevée  à  l'Eglife  ,  le 
fchifmc  des  Grecs,  la  défo- 
lation  eau  fée  par  le  Mabo- 
métifme  ,  les  ravages  des  der- 
nières héréfies  qui  ont  enle- 
vé tous  les  Royaumes  du 
Nord  &  des  Provinces  en- 
tières dans  l'Allemagne:  les 
Pays-Bas  &  les  SuilTcs,  fans 
parler  d'une  ancienne  playe 
encore  mal  fermée  dans  le 
cœur  de  la  France.  Quel  re- 
mède donc  ,  demandoit  M. 
Bolfuet  ?  quelle  ilîue  ?  quelle 
refTource  ?  Alors  M.  Duguet 
dit  :  Monfeigneur  3  il  nous 
faut  un  nouveau  peuple.  Tout 
de  fuite  il  développe  le  plan 
des  Ecritures  conformément 
au  Chapitre  onzième  de  l'E- 
pi tre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains. M.  Bolfuet  fut  ravi 
des  découvertes  fi  importan- 
tes que  lui  donnoit  M.  Du- 
guct ,  &  il  en  fît  ufage  dans 
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fon  di (cours  fur  l'Hiftoire  de  Jacques- Jofeph  Duguet  , 
Uiiiverfelle  chapitre  zo.  Prêtre  du  Diocèfe  de  Lyon , 
Notre  fayant  Abbé  a  été  un  né  à  Montbrijbn  le  p  Décent- 
de  ces  hommes  rares  ,  qui  brt  164g  ,  mort  à  Paris  le 
avoit  reçu  du  Ciel  des  ta-  i$  Ofiobre  1735.  Il  n'étoic 
lens  extraordinaires  ,  &  qui  pas  nécetfaire  d'en  dire  da- 
a  fçu  les  unir  à  la  vertu  la  vantage  :  fes  Ouvrages  qui 
plus  fublime.  Théologie  ,  font  en  grand  nombre  ,  & 
Hiftoire  ,  Langues  favantes  ,  entre  les  mains  de  tout  le 
Belles Lerrres,cririque,fcien-  monde  ,  font  &  feront  à  ja- 
cc  profonde  de  l'Ecriture,  tout  mais  fon  éloge  ;  &  un  éloge 
ce  qui  eftdu  relfortdc  l'efprit  plus  durable  que  celui  que 
humain  fc  trouva  en  lui  dans  les  hommes  auroient  confa- 
un  dégré  fupéricur.Ladélica-  cré  furie  maibre  ,  &  à  fa 
telle  de  fon  génie  fe  fait  mémoire.  11  avoit  fait  un 
fentir  dans  tout  ce  qui  cft  teftament  dans  lequel  on 
forti  de  fa  plume  ,  &  fa  pic-  trouve  la  déclaration  fui- 
té  n'y  éclate  pas  moins  qu'elle  vante  de  fes  dernières  vo- 
a  brillé  conftimment  dans  lontés  par  rapport  aux  afFai- 
toute  fa  conduite  jufqu'au  res  préfentes  de  l'Eglife. 
dernier  foupir  de  fa  vie.  Son  m  Je  rends  de  très-humbles 
ftile  cft  vif,  brillant  ,  ani-  «  actions  de  grâces  à  Dieu  , 
me  ,  quelquefois  diffus  ,  »  de  m'avoir  porté  à  confen- 
mais  toujours  énergique.  Ses  »  tir  de  tout  mon  cœur  à 
exprcflîons  font  riches  ,  va-  »  l'appel  que  desEvcques  très- 
nées  ,  quelquefois  recher-  »  éclairés  ,  des  Univcrfués 
chées,  mais  pour  l'ordinaire  »  très-favantes ,  &  un  norn- 
fublimes.  Ses  décifions  fur  la  »  bre  prefqu'infini  dEccléfia- 
Morale  font  sûres  ,  autant  »  ftiques  &  de  Religieux  rc- 
que  lumineufesj  Se  ileft  fans  «commandablcs  par  leur 
contredit  le  premier  Cafui-  »  mérite,  ont  interjetté de  la 
iîe  qui  ait  paru  dans  ces  »  Conftitution  au  Concile 

derniers  tems.    Il  mourut    »  général  Je  crois  ne 

dans  fa  84e  année  ,  le  Di-  »  pouvoir  donner  des  mar- 

manchc  î  y  Oftobre  1 7  3  5 .  Il  «  ques  plus  certaines  ,  ni  plus 

fut  inhumé  dans  l'Eglife  Pa-  »  publiques  de  mon  attache- 

xoiflîalc  de  S.  Médard  à  côté  «ment  à  la  vérité  &  à  l'au- 

de  M.  Nicole,  qui  avoit  été  »  torité  de  l'Eglife  ,  qu'en 

fon  ami ,  au  bas  des  marches  »  recourant  au  Concile  gé- 

de  la  grande  porte  du  chœur.  »  néral  qui  la  repréfente ,  & 

On  mit  fur  fon  cercueil  une  *»  qui  cft  comme  elle  dépo- 

plaque  de  cuivre  avec  ces  »  fitairc  de  la  vérité  ,  le  lien 

feules  paroles  ;  Ici  efi  le  corvs  »  de  l'unité  ,  &  le  remède 
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»  aux  divifïons  &  an  fchifme. 

DUHAMEL ,  voyez.  HA- 
MEL. 

DUNCAN  ,   (  Martin  ) 
de  Kcmpen  dans  le  Diocèfe 
de  Cologne ,  naquit  en  !  505. 
Ayant  étudié  à  Louvain  ,  il 
s'y  rendit  fi  habile  dans  la 
Théologie  ,  qu'il  fut  un  des 
plus  zélés  défenfeurs  de  la 
foi  orthodoxe  contre  les  Pro- 
teftans. Il  fut  pourvu  d'une 
Cure  eu  Hollande  ,  &  pafTa 
toute  fa  vie  dans  ce  pays: 
il  s'y   oppofa  d'abord  aux 
Ambaptiftes,  &  en  conver- 
tit un  très  grand  nombre  5 
mais  lorfque  les  Proteftans 
fe  furent  rendus  maîtres  de 
la  Hollande  ,  il  eut  beau- 
coup a  fou ffrir  de  leurs  per- 
fécutions.  Duncan  défendit 
toujours  la  Religion  Catholi- 
que avec  courage»  &  mourut 
à  Amcrsfort  l'an  1590  ,  âgé 
de  85  ans.  Il  compofa  divers 
Ouvrages.  i°.  DeveràChri- 
fti  Ecclefiâ.  x°.  De  Sacrifi- 
c'io  MiJjA.  j*.  De  piarum  & 
impiarum  imaginum  differen- 
iia   &  cultu.   Il  y  a  eu  en- 
core un  Marc  Duncan  , 
Ecofiois  ,  célèbre  Médecin  , 
qui  s'établit  à  Saumur.  Il  a 
fait  quelques  Ouvrages  de 
Philofophie,  &  un  Livre  con- 
tre la PoJfeJJîon  des  Religieufes 
Urfdïnes  de  Loudun.  Ce  Li- 
vre ,  où  il  découvroit  le  corn* 
plot  formé  parle  Cardinal, 
contre  Urbain  Grandicr,& 
la  friponnerie  de  Laubardc- 
mokit ,  lui  aliroit  fait  de  mau- 
vaises affaires  ,  fans  la  pro- 
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tec*tion  de  la  Maréchalle  de 
Brezé.  Il  mourut  à  Saumur 
en  1640.  Il  y  a  eu  un  troi- 
fième  Duncan  ,  &  de  la 
même  famille  ,  nommé  Da- 
niel. Il  étoit  membre  de  la 
Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier.  11  fe  retira  en 
1690  à  Genève  ,  parce  qu'il 
fuivoit  le  Calvinilme  ;  mais 
au  bout  d'un  an  ,  cédant  à 
l'envie  que  lui  portoient  les 
Médecins  de  cette  ville  ,  il 
pafia  à  Berne  où  il  continua 
fa  pratique  de  la  Médecine  , 
&  fît  des  leçons  d'Anatomie. 
En  1707 ,  il  alla  à  la  Haye  ,  " 
&  de  là  à  Londres  ,  ou  il 
mourut  le  50  Avril  17$  f. 
Son  Ouvrage  intitulé,  Cby- 
m  'iA  naturalis  Spécimen  9  eft 
une  traduction  qu'il  fit  lui- 
même  de  l'Ouvrage  qu'il 
avoir  déjà  donné  fous  ce  ti- 
tre ,  la  Chymie  naturelle.  On 
a  outre  cela  du  même  ,  Ex- 
plication nouvelle  &  mècha- 
nique  des  aflions  animales  ; 
YHiftoire  de  [Animal ,  ou  la 
ConnoiJJance  du  corps  animé; 
Avis  falutaire  contre  l'abus 
des  chofes  chaudes  ,  &  par- 
ticulièrement du  Caffe  ,  du 
Chocolat  &  du  Thé, 

DUNOIS  ,  voyei  LON- 
GUEVILLE. 

DUNS  (  Jean  )  dit  Scot , 
parée  qu'il  étoit  natif  d'E- 
cot!e,fut  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Françoisfur  la  fin  du  1 3e 
fiécle,&fe  rendit  célèbre  dans 
l'Univerfité  de  Paris. Sa  fubti- 
litéà  expliquer  les  plus  gran- 
des difficultés  de  la  Philofo- 
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phic  &  de  la  Théologie, lui  fît  il  mourut  l'an  1 308.  Il  (eroit 
porter   le  nom  de  Dodeur  bien  inutile  de  donner  ici 
fubtil.  Il  ptopofa  Ton  fenti-  un  détail  de  fes  Ouvrages 
ment  fur  \  Immaculée  Conccp-  qui  font  tous  oubliés  >  &  qui 
ùon  ,  non  comme  un  dogme  méritent  de  letre.  1 
certain  ,  mais  comme  une  DUNSTAN  (  S.  )  Arche- 
opinion.    On  l'en  regarde  vêque  de  Cantorberi ,  né  en 
comme  1'Auoeur  ,    quoique  914  ,  de  parens  de  la  pre- 
nous  voyons  par  les  Lettres  miére  noblefle  d'Angleterre  # 
de  S.  Bernard  ,  qu'elle  avoit  commença  fes  études  à  Glaf- 
déja  paru  dès  le  milieu  du  tembury  ,  &  y  reçut  IcsOr- 
1  le  uécle.  Ceux  qui  ont  dit  dres  mineurs  :  de  là  il  pafTa 
qu'il  la  fit  recevoir  dans  l'U-  à  Cantorberi  auprès  d'Athel- 
niverfité  de  Paris  ,  comme  me  Ton  oncle  ,  qui  en  étoit 
une  Dodrinc  qu'elle  obli-  Archevêque  ,  &  qui  le  mit 
geoit  par  ferment  tous  fes  au  fervicc  du  Roi  Ethcftan. 
membres  de  tenir  ,  fe  font  Comme  il  réuflilîoit  parfai- 
trompés.  Il  eft  confiant  que  tement  en  tout  ,  il  devint 
le  Décret  de  l'Univerfîté  fur  odieux  à  plufieurs  courti- 
cette  matière  ,  n'a  été  fait  fans,  jaloux  de  fes  talens.  Il 
qu'en  1496  ,  après  la  tenue  quitta  la  Cour  lui-même,  & 
du  Concile  de  Bile.  Ce  Moi-  le  retira  auprès  de  l'Evéque 
ne  fe  fîgnala  beaucoup  dans  de  Vincheftre  fon  parent  , 
les  écoles  par  fon  humeur  qui  l'exhorta   à  embraiTer 
qucrelleufe  &  contredifante,  la  vie  monaftique.  Après  la 
&  fon  affectation  à  foutenir  mort  de  fon  pere  &  de  fa 
des   opinions    oppofées  à  mere  ,  devenu  leur  feul  héri- 
celles  de  Saint  Thomas  >  tier ,  il  fit  bâtir  à  Glaftem- 
&   c'eft  ce  qui  a  produit  bury  une  belle  Eglife  ,  &  des 
dans  l'école  les  deux  fec-  lieux  réguliers.  Quand  tout 
tes  des   Thomiftes    &   des  fut  achevé ,  il  y  aiîembla  un 
Scotifles.  Scot  qui  avoit  une  grand  nombre  de  Moines  , 
fiuguliére  facilité  à  parler  ,  dont  il  fut  le  premier  Abbé  , 
n'en  avoit  pas  moins  à  écrire}  &  qu'il  conduiût  à  une  fu- 
&  nous  n'avons  que  trop  de  blime  perfedion.  La  feienec 
preuves  de  fa  mortelle  abon-  &  la  piété  brilloient  avec  tant 
dance,par  le  très-grand  nom-  d'éclat  dans  ce  Monafrère, 
bre  d'Ouvrages  qu'il  a  laifTés,  qu'il  devint  comme  une  pépi- 
dont  nous  avons  diverfes  édi-  niére  d'Evêques  &  d'Abbés  ; 
tions.   Celle  de    Lyon  de  enfortc  que  S.  Dunftan  fut  le 
ié$9  , contient  iivolin-fol.  principal  Rcftaurateur  delà 
avec  la  vie  de  l'Auteur.  II  Religion  en  Angleterre.  Ed- 
alla  de  Paris  à  Cologne,  ou  mond  qui  avoit  fuccédé  à 
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Etheftan  Ton  frcrc  en  94.1  , 
manda  Dunftan,  &fe  fervit  de 
fes  confeils  pour  gouverner 
fon  Royaume.Edrede,frere  & 
fuccefleur  du  Roi  Edmond  , 
ne  témoigna  pas  moins  d'af- 
feétîon  à  ce  lage  Miniftre  , 
&  lui  donna  fa  confiance. 
Mais  Eduin  ,  fils  d'Edmond, 
étant  parvenu  à  la  Couron- 
ne ,  s'abandonna  à  Tes  pal- 
lions ,  refufa  d'écouter  les 
avis  de  Dunftan  ,  &  l'exi- 
la. Ce  Roi  s 'étant  rendu 
fort  odieux  par  fa  mauvai- 
fe  conduite,  fut  chatte  ;  &  fon 
frère  Edgar  fut  mis  fur  le 
trône  en  957.  Il  rappella 
glorieufement  l'Abbé  Dunf- 
tan de  fon  exil ,  &  lui  ren- 
dit de  grands  honneurs.  11 
l'obligea  d'accepter  l'Evêché 
de  Vorcheftre  ,  &  de  pafl'er 
enfuite  au  Siège  de  Cantor- 
beri.  Totalement  occupé  des 
devoirs  d'un  bon  Paftcur , 
il  terminoit  les  différends  , 
appaifoit  les  querelles  ,  ré- 
futoit  les  erreurs  ,  réfor- 
moit  les  abus,  ôtoit  les  fean- 
dales.  Ses  foins  s'étendoient 
à  tout ,  &  fa  follicitude  étoit 
aufli  univcrfelle  que  les  be- 
foins.  Rien  ne  fut  capable 
de  lui  faire  adoucir  les  faintes 
rigueurs  de  la  pénitence.  Un 
Seigneur  qu'il  avoir  excom- 
munié ,  ayant  obtenu  à  for- 
ce d'argent  des  lettres  du 
.  Pape  ,  par  lefquelles  il  étoit 
ordonné  à  l'Archevêque  de 
réconcilier  ce  Seieneurà  PE- 
glife  ,  S.  Dunftan  répondit: 
quand  je  le  verrai  véritable* 
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ment  pénitent ,  j'obéirai  au 
Pape  ;  mais  tant  qu'il  perfif- 
tera  dans  fon  péché ,  je  ne 
lèverai  point  la  Cenfure  :  au- 
cun homme  mortel  ne  m* em- 
pêchera jamais  d'objerver  la 
loi  de  Dieu,  Ce  Saint,  la 
plus  grande  lumière  de  l'An- 
gleterre pendant  le  ioefiécle, 
mourut  en  988  ,  extrême- 
ment regretté  de  fon  peuple. 
Il  fe  fit  depuis  à  fon  tom- 
beau des  miracles  dont  nous 
avons  une  hiftoire  fidèle  : 
il  rétablit  les  lettres  en 
Angleterre  aufli  -  bien  que 
la  difeipline  Eccléfiaftiquc. 
On  lui  attribue  plufieurs 
Ecrits  1  mais  il  y  en  a  peu 
qui  foient  certainement  de 
lui. 

DUPERRAIfMichel)  reçu 
Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris l'an  1 661,  &  mort  à  Paris, 
Doyen  des  Avocats  du  même 
Parlement,  l'an  1750,  âgé 
d'environ  90  ans  ,  eft  Auteur 
d'urtgrand  nombre  d'Ouvra- 
ges de  Droit,  danslefqucls 
on  trouve  beaucoup  de  re- 
cherches ,  mais  qui  man- 
quent fouvent  de  méthode 
&  de  ftile.  L'on  a  donné  en- 
tr'autres,  t°.  un  Traité  des 
Portions  congrues  ,  dont  la 
dernière  édition  cftdc  1710, 
x.  vol.  in  i%  i  i°.  un  Trai- 
té des  Dixmes  ;  3  °.  un  Trai- 
té des  Mariages  ,-40.  un  au- 
tre des  Patrons  &  Curés  pri- 
mitifs ;  50.  un  Traité  de  la 
capacité  des  Eccléfiajliques  > 
in-4o.  réimprimé  en  1708  , 
avec  un  air  de  nouveauté  , 
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fous  le  titre  pompeux  du  re  partie  de  cette  Hiftoire , 

Droit  Canonique  de  France  ;  font   eftimés.   Ils  parurent 

6°.  des  Notes  &  Obferva-  pour  la  première  fois  /V40. 

tions  furlEdit  de  169$  }  con-  en  1 6 19.  Les  Règnes  de  Hen- 

cernant  la  JurifdiElion  Ec-  ri  IV.  &  de  Louis  XIII  , 

cléfiaflique.  Le  défaut  qui  ré-  furent    vivement  critiqués 

gne  dans  la  plupart  des  Ecrits  par  l'Abbé  de  S.  Germain  & 

de  Duperrai  ,  fort  verfé  le  Maréchal  de  Baflompierre, 

d'ailleurs  dans  la  Jurifpru-  qui  maltraitèrent  l'Auteur  , 

denec  civile  &  canonique ,  &  lui   reprochèrent  dure- 

c'eft  de  renfermer  plus  de  ment  fes  calomnies  ,  fes  flate- 

doutes  que  de  décidons.  ries  &  fes  autres  défauts. 

DUPERRIER  ,    voyei  Dupleix  a  fait  encore  ÏHif- 

PERRIER.  toire  Romaine,  quiparuten. 

DU  PIN  >  voye[  PIN.  3  vol.  in-foL  1658,  &  qui 

DUPLEIX  (  Scipjon  )  Hif-  eft  le  moins  mauvais  de  (es 

toriographe  de  France,  Con-  Ouvrages    hi Tronques.  La 

fciller  &  Avocat  du  Roi  en  Généalogie  de  la  Mai/on  d'Ef- 

la  SénéchauiTée  de  Gafcogne,  trade  enAgenois  à  Bordeaux , 

Se  Siège  Préfidial  de  Con-  165 y  ,  i/j-40.  Quelques  pc- 

dom  ,  Maître  des  Requêtes  tits  Traités  ,  les  Caufes  de 

de  la  Reine  Margueritte  ,  la  veille  6*   du  fommeil  , 

étoit  fils  de  Gui  Dupleix  ,  des  fonges ,  de  la  vie  &  de 

Languedocien  ,  lequel  après  la  mort.  L'Ouvrage  contre 

s'être  établi  dans  Condom ,  Vaugelas ,  eft  intitulé  :  la 

fervit  ,  &  commanda  dans  Liberté  de  la  Langue  fran- 

les  troupes  du  Maréchal  de  çoi/e.  Le  meilleur  Livre  de 

Montluc.  Scipion  naquit  à  Dupleix  eft  un  Cours  de  Phi- 

Condom  en  ijy?  ,  &  écrî-  lofophie  en  François,  dont  la 

vit  V  Hiftoire  de  France,  Il  y  dernière  édition  eft  de  1640, 

a  eu  deux  éditions  de  fon  in- 8°.  1.  vol.  Il  mourut  à 

Ouvrage  ,  la  première  en  y  Condom  en  1661  ,  âgé  de  91 

vol.  in-fol ,  la  féconde  en  ans. 

6,  qui  fut  achevée  en  1^3.  DUPORT  (Gilles)  étoit 

Cette   Hiftoire  ,    Quoique  d'Arles  ,  ou  il  naquit  le  6 

mauvaife  ,  &  écrite  burief-  Juillet  1*15.  Il  entra  dans  la 

quement  ,  a  eu  un    très-  Congrégation  de  l'Oratoire 

grand  cours.  Il  y  a  des  traits  âgé  de  xz  ans,  après  avoir 

fïnguliers  fur-tout  par  rap-  étudié  en  Droit  ;  il  enfeignâ 

port  à  la  Reine  Margueritte,  les  Humanités  au  Mans  , 

dont  l'Auteur  a  peint  lesdéré-  fortit  de  la  Congrégation  en 

glemcnsdunemaniéreunpeu  itféo,  &  mourut  l'an  169L 

trop  vive.  Les  Mémoires  des  II  a  donné  Y  Hiftoire  dfl'E- 

Gaules  ,  qui  font  la  premié-  glife  d'Arles ,  de  fes  Eveques% 
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de  fes  Nîonaflères  ,  i/z-n.  drale.  Le  nouveau  Théolo- 

Duport  cft  encore  Autcurde  gai  ne  fut  pas  un  Miniftre 

VArt  de  prêcher  ,  contenant  oifif  ;  il  édifia  ,  il  inftruifit , 

diverses  méthodes  pour  faire  il  fc  fit  cftimer  par  fon  ef- 

des  Sermons ,  des  Panégyri-  prit  &  par  fes  talens  ,  fur- 

ques  ,&c.  in  iz  ;  d'une/?{?'-  tout  pour  la  Chaire.  Sur  la 

thoriquefrançoife  ,  contenant  fin  de  fa  vie  ,  il  quitta  Lu- 

les  principales  régies  de  la  çon,  &  fe  retira  à  Niort  en 

Chaire.  On  a  encore  de  lui  Poitou  dans  la  maifon  des 

les  Excellences ,  les  Utilités,  Pères  de  l'Oratoire  ,  où  il 

&  la  NéceJJité  de  la  Prière,  mourut  en  17 15  ,  plus  que 

L'Auteur  étoit  Prêtre,  Proto-  feptuagénaire.    Comme  il 

notaire  Apoftolique,&  Doc-  avoit  beaucoup  de  goût  pour 

tcur  eoDroit  Civil  &  Canon,  la  Poëfie  françoiie  ,  il  en 

DUPUI  (  Germain  )  Prêtre  avoir  fait  quelquefois  fon 

de  l'Oratoire ,  qui  fut  d'abord  amufement.   Il  a  compote" 

Curé  de  Châtres ,  petite  ville  dans  cette  vue  ,  quantité  de 

à  7  lieues  de  Paris ,  &  en-  petites  pièces  ,  dont  on  n'a 

fuite  Chanoine  de  S.  Jacques  imprimé  qu'un  petit  nom- 

de  l'Hôpital  à  Paris,  ou  il  bre.  Il  eft  Auteur  de  quel- 

demeura  plufieurs    années,  ques  Epitaphes  faites  à  lnon- 

Commc  il  joignoit  à  un  ef-  neur  du  grand  Arnaud.  11  a 

prit  vif ,  délicat ,  enjoué  ,  traduit  pareillement  en  vers 

une  alTez  grande  érudition  françois  plufieurs  Pièces  la- 

Eccléfiaftique  ,  &  fur-tout  /mes  du  fameux  Santeuil  > 

une  grande  connoiflanec  de  avec  qui  il  étoit  lié  d'ami  - 

la  Théologie  morale,  il  fut  tié;  entr'autres  la  pièce  ou 

Hé  avec  plufieurs  Théolo-  cet  excellent  Poète  examine 

giens  du  premier  mérite  ,  &  dé  quelle  manière  &  dans 

(e  trouvoit  fouvent    avec  quelles  difpofitions  le  Clergé 

quantité  de  perfonnes  d'ef-  doit  chanter  l'Office  Divin, 

prit ,  qui  recncrchoicnt  vo-  Dupui    cft  encore  Auteur 

lontiers  fa  converfation.  II  de  l'Ouvrage  intitulé  :  Re- 

prêchoit  auffi  avec  beau-  lation  des  Affemblèes  extraor- 

coup  jle  facilité  &  de  foli-  dinaires  de  la  Faculté  deTkéo* 

dité  :  &  il  étoît  toujouts  logit  d* Anières  contre  le  Jan- 

fuivi  par  ur*  grand  nombre  fénifme  ,  petite  brochure  ,  à 

d'auditeurs.  M.  de  Barillon  ,  la  fin   de  laquelle  on  a 

fcvêque  de  Luçon  ,   fi   bon  joint  le  Confeil  tenu  par  Us 

connoilTeur  en  fait  de  méri-  ConfeJJeurs  interdits   de  la 

te  ,  voulut  s'attacher  le  P.  maifon  Prof effe  des  Jèfuites  de 

Dupui  ;  &  pour  cet  effet  ;  il  Paris  en  vers  burlefques,avec 

lui  tomna  l'Archidiaconé  &  quelques  Epigrammes  ,  6c 

la  Théologale  de  fa  Cathé-  quelques  chanfons  du  même. 
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DUPUIS  (  Jean  )  ancien 
Recteur  de  l'Univcrfité ,  né 
dans  le  Diocèfc  de  Laon. 
Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  , 
on  vit  en  lui  les  prémices 
de  réminente  piété  ,  à  la- 
quelle Dieu  vouloit  l'éle- 
ver. Nommé  de  très  bonne 
heure  ProfefTcur  au  Collège 
des  quatre  Nations  ■>  fon 
difeernement  &  fon  intégri- 
té le  firent  choifir  en  même- 
tems  pour  examiner  la  ca- 
pacité des  Ecoliers  qui  fc 
préfemoient.  On  lui  a  enten- 
du dire  avec  une  religieufe 
fatisfaction  ,  &  une  joie  bien 
marquée  ,  que  M.  l'Evêque 
de  Babylone  fut  le  premier 
qu'il  examina  ,  &  qu'il  reçut. 
Pendant  près  de  jo  ansauil 
profcfTa  les  Humanités  dans 
ce  Collège  ,  il  s'appliqua  per- 
fèVéramment  à  former  enco- 
re plus  le  cœur  que  l'efprit  de 
Tes  Difciples.  La  pratique  de 
faire  apprendre  tous  les  jours 
aux  Ecoliers  quelques  maxi- 
mes tant  de  l'ancien  que  du 
nouveau  Teflament ,  eft  un 
monument  précieux  du  zèle 
éclairé  de  ce  célèbre  Profef- 
feur,&  un  trait  remarquable 
du  premier  Rectorat  de  î'illuf- 
tre  Rollin.A  chacune  des  ma- 
ximes que  cet  homme  ref- 
pcftablè  avoit  recueillies  ,  il 
joignit  des  réflexions  fimples 
&  folides  imprimées  en  170 1 
fous  ce  titre  :  Réflexions 
chrétiennes  &  morales  jur 
des  endroits  choifis  de  t an- 
cien &  du  nouveau  Tejia- 
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ment.  Elles  furent  dédiées 
à  M.  de  Noaillcs  ,  nou- 
vellement Archevêque  de 
Paris.  Il  compofa  auflî  quel- 
ques Ouvrages  de  Littéra- 
ture ;  un  entr'autres  fur  la 
Fable  ,  en  i  vol.  wi-Ii ,  dans 
lefquels  il  eft  aifé  de  remar- 
quer combien  il  étoit  attentif 
à  rapporter  toutes  les  études  à 
la  Religion.  Sa  charitable 
follicitude  ne  fe  bornoit  pas 
à  la  durée  précifément  de  la 
claiTc  :  il  la  prolongeoit  en 
faveur  des  Ecoliers  qui  ré- 
pondoient  davantage  au 
foin  qu'il  prenoit  de  leur 
avancement  fpirituel&  tem- 
porel. Devenu  Recteur  de 
l'Univerfité  ;  les  devoirs  da 
Rectorat  ,  bien  exactement 
remplis ,  ne  prirent  rien  fut 
ceux  de  Profefleur.  Jamais 
une  demi-heure  de  récréa- 
tion :  après  les  obligations 
d'état  ,  tout  le  refte  de  fon 
rems  étoit  employé  à  la  lec- 
ture ,  à  la  prière  ,  à  quel- 
ques œuvtes  de  charité  >  & 
ce  qui  étoit  une  fois  réglé 
pour  lui ,  l'étoit  toujours.  La 
manière  extraordinairement 
leme  &  réfervée  ,  avec  la- 
quelle il  parloir  ,  étoit  re- 
gardée par  bien  des  gens 
comme  une  (insularité  cho- 
quante ;  mais  il  difoit  fur 
Cela  à  fes  amis ,  que  le  compte 

3ue  les  hommes  doivent  ren- 
re  à  Dieu  d'une  parole 
inutile  ,  le  faifoit  trembler. 
Si  on  lui  reprochoit  avec 
amitié  foo  féricux  exceûlf , 
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&  l'extrême  gravité  dont  i! 
ne  fortoit  prefque  jamais,  il 
répondoit  qu'il  lui  éroir  dif- 
ficile de  rire  en  penfant  à 
Tes  propres  maux  &  à  ceux 
de  l'Eglife  $  à  quoi  il  ajou- 
tait la  remarque  qu'a  fait 
S.  Chryfoftôme  ,  que  l'Evan- 
gile dit  bien  que  J.  C.  a 
pleuré;  mais  qu'il  n'eft  point 
dit  qu'il  ait  ri.  Une  vertu  fi 
folide  &  fi  foutenue,lui  avoit 
acquis  auprès  de  quantité  de 
perfonnes  de  considération  , 
un  crédit  dont  il  ne  fe  fer- 
vit  jamais  qu'en  faveur  des 
malheureux.  M.  d'Argenfon, 
ce  Lieutenant  de  Police  fi 
renommé  ,  profita  quelque- 
fois de  fesconfeils  pour  ♦ré- 
former certains  défordres  >& 
M.  de  Noailles ,  pour  ré- 
former plufieurs  abus,  En 
1717,  il  appella  de  la  Bulle 
Unigenitus  au  futur  Concile 
avec  l'Uni verfué  î  &  cinq  ou 
iix  ans  avant  fa  mort  ,  à 
caufe  de  rafFoibliiTemcnt  de 
fa  vue  ,  il  quitta  fa  Chaire  , 
qu'il   rempliflbit  depuis  50 
ans  avec  tant  de  dignité  : 
mais  il  ne  relâcha  rien  de 
fes  auftérités.  Toujours  in- 
génieux à  .  fe  mortifier  en 
tout  fans  le  faire  paroi tre  , 
quelle  attention  ne  fallut-il 
pas  pour  découvrir  qu'il  ufoit 
de  haire  &  de  cilice.  Il  y 
avoit  néanmoins  des  aufté- 
rités qu'il  ne  pouvoit  cacher, 
comme  celle  de  n'allumer 
i  a  mais  de  feu  dans  fa  cham- 
bre ,  &  de  ne  dépenfer  pref- 
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ue  rien  ,  afin  d'être  en  état 
c  faire  des  aumônes  plus 
abondantes.  Enfin  ,  fans  rien 
perdre  de  fa  tranquillité  , 
M.  Dupuis  rendit  ion  ame 
à  Dieu  le  Vendredi  Saint  , 
17  Mars  1739  ,  au  Collège 
Mazarin  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  caveau  de  la  Cha- 
pelle du  Collége,à  l'âge  d'en- 
viron 80  ans. 

DUPUY ,  voyei  PUY. 
DURAND  (  Guillaume  ) 
Quelques  Auteurs  prétendent 
qu'il  écoit  de  la  ville'd'Aix; 
d'autres  le  font  Gafcon.  L'o- 
pinion la  plus  commune ,  eft: 

3u'il  naquit  à  Puymoi/fon 
ans  le  Diocèfe  d'Aix  en 
Provence.  Après  avoir  pro- 
fefle  le  droit  Canon  à  Mo- 
dene,  il  fut  appellé  par  le 
Pape  Clément  IV.  pour  être 
fon  Chapelain  ,  &  Auditeur 
du  Palais.  Il  fut  envoyé  par 
Grégoire  X  ,  Légat  au  Con- 
cile de  Lyon  ,  tenu  l'an  1 174, 
&  enfin  fait  Evêqucde  Men- 
de,  l'an  J186.  Il  refu fa  de- 
puis l'Archevêché  deRaven- 
nc ,  que  Nicolas  IV.luiof- 
rit;  mais  il  accepta  la  lé- 
gation dont  ce  Pape  le  char- 
gea vers  le  Sultan  d'Egypte; 
&  y  étant  allé  ,  il  mourut 
à  Nicofie  dans  l'Iile  de  Chy- 
pre ,  le  6  Juillet  1 2.96  ,  d'où 
fon  corps  fut  rapporté  à 
Rome ,  éc  enterré  a  la  Mi- 
nerve. Son  habileté  dans  les 
affaires  le  fit  furnommer  le 
Pere  de  la  Pratique,  11  nous 
a  laiflé  un  Livre  intitulé  :  le 
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Miroir  du  Droit ,  Spéculum 
Juris  ,  d'où  lui  cft  venu  le 
nom  de  Speculator:  le  Ra- 
tion aie  Divinorum  Officio* 
rum  ,  imprimé  d'abord  à 
Mayence  ,  l'a  été  enfuite  à 
Lyon  in-%°  .  l'an  itffi.  Le 
Repertorium  Juris  ,  fut  impri- 
mt  a  Francfort  en  t$9%.  Il 
y  a  eû  encore  an  Guillau- 
me Durand  ,  neveu  du 
célèbre  Evêque  de  Mende  , 
qui  lui  fuccéda  dans  cet 
Evêché  l'an  1190.  Appellé 
Tan  13  ic  au  Concile  de  Vien- 
ne par  le  Pape  Clément  V  , 
il  compofa  un  excellent 
tTaité  de  la  manière  de  cé- 
lébrer le  Concile  général. 
Cet  Ouvrage  contient  une 
infinité  de  réglemens  des 
Conciles  &  des  Pères  pour 
réformer  les  abus  &  les 
dérés;lemens  de  toutes  (ortes 
d'états  &  de  conditions  ,  & 
particulièrement  des  Papes 
Se  de  la  Cour  de  Rome , 
des  Prélars  ,  des  Eccléfiafti- 
ques  &  des  Religieux.  Il  fut 
dédiéauPapc  Paul  III,  aux 
Cardinaux  &  aux  Evêques  , 
aux  Abbés  &  autres  fidèles  , 
qui  dévoient  s'aiîembler  au 
Concile  de  Trente  ,  par  un 
(  Jurifconfulte  de  Bourges 
qui  le  fit  imprimer  à  Paris 
l'an  jf4j.  La  dernière  édi- 
tion de  ce  Traité  faite  à 
Patis,  cft  de  1671. 

DURANDdeS.Pourçain, 
natif  d'un  Bourg  de  ce  nom 
dans  le  Diocèfe  de  Clcrmont 
en  Auvergne ,  vivoic  dans  le 
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14c  fiécle  ,  fut  Dominicain  , 
Doéteur  de  Paris  ,  &  Maître 
du  Sacré  Palais.  L'an  13 18, 
il  fut  nommé  à  l 'Evêché 
du  Puy  en  Velay,  &  traus- 
féré  huit  ans  après  à  l'Evê- 
ché  de  Meaux.  Ce  Théolo- 
gien fut  le  premier  qui,  fans 
s'aflujettir  a  fuivre  Jes  prin- 
cipes de  perfonne  ,  prit  des 
uns  &  des  autres  ce  qu'il  ju- 
gea à  propos  ,  &  avança 
quantité  de  fentimens  nou-  •  \ 

veaux  3  ce  cpbi  lui  a  fait  don- 
ner la  qualité  de  Do&eur 
très-réfolutif.  On  le  ttouve 
fouvent  oppofé  aux  opinions 
de  S.  Thomas.  Il  avoitcom-* 
pofé  un  traité  que  nous  n'a- 
vons plus,contre  le  fentiment 
de  Jean  XXII, qui  prétendoit 
que  la  béatitude  des  ames 
juftes  étoit  différée  jufqu'au 
jour  du  Jugement.  II  a  écrit 
des  Commentaires  fur  le  6c 
Livre  des  Sentences  :  &  un 
Traité  de  l'Origine  des  Jurif* 
dictions.  On  trouve  beaucoup 
de  génie  dans  fes  Ouvrages. 
On  croit  qu'il  mourut  en 
1 3  3  3  •  un  de  fes  parens  nom- 
mé Durandclle,  ou  Durand 
le  jeune  ,  auffi  Dominicain  , 
homme  d'un  efprit  vif  &  pé- 
nétrant,  a  écrit  vers  le  même 
tems  contre  lui ,  pour  défen- 
dre la  doctrine  de  S.  Tho- 
mas. Le  manuferit  de  fes 
Ouvrages  fe  trouve  dans  la 
bibliothèque  de  S.  Viétor  à 
Paris.  Outre  un  Commentaire 
de  Durandclle  fur  le  4e  Li- 
vre du  Maître  des  Sentences  > 
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contre  Durand  de  S.  Ponr-  Il  s'agit  bien  nettement  de 

jain  ,  on  y  lit  un  autre  Ecrit  la  mort  de  lanc  dans  cette 

intitulé  :  Contra  corrumpen-  note  ,  &  il  a  plu  à  l'Auteur 

tes    doElrinam  Santti  Tho-  du  Dictionnaire  d'appliquer 

met.  ces  mots  à  Ton  Panegyiifte, 

DURANT  (  Gilles)  Sieur  qui  mourut  11  peu  en  1590, 

de  la  Bergerie ,  Poëte  françois  qu'il  adrelToit  des  Vers  au 

&  Avocat  au  Parlement  de  Roi  en    1 Ç94.  Outre  cette 

Paris  ,  fe  diftingua  dans  le  Pièce  fur  le  trépas  de  l'âne 

Barreau  &  fur  le  ParnaiTc.  qui  eft  le  chef  -  d'oeuvre  de 

C'eft  à  tort  que  l'Abbrévia-  Durant,  on  en  trouve  plu- 

teur  du  Morcri  aceufe  cet  fieurs  autres  dans  le  Recueil 

habile  homme  d'avoir  été  de    Tes  auvres  Poétiques , 

puni   de  mort  ^our  crime  qui  font   eftimables  par  ie 

de  Leze-Majcfté  ;  jamais  feu,  l'art  &  la  délicateife 

Durant  ne  mérita  ce  foupçon  qui  y  régnent.  On  lui  rc- 

injurieux.  Il  eut  toujours  un  proche  juftement  une  Jicen- 

çœur  françois  ,    patriote ,  ce  &  une  indécence  cri  mi  - 

plein  de  refpecl  &  d'amour  nellcs,  dans  fes  Pocncsgalan- 

pour  (on  Rot  ,  &  il  fut  un  tes ,  qui  ne  font  qu'en  trop 

des  plus  gtands  admirateurs  grand  nombre, 

des  vertus  d'Henri  IV. dont  il  DURANT1  (  Jcan-Etien- 

chante  la  gloire  dansplufîeurs  ne  )  premier   Préfuient  au 

de  fes  Po'efies.  Il  détefte  la  Patjement  de  Touloufe  ,  prit 

Ligue  avec  toutes  fes  fureurs,  le  parti  du  Barreau  dès  fa 

&  dans  le  tems  que  le  fanatif-  jeuneiTe  ,  &  s'y  diftingua  par 

me ,  fous  le  voile  de  la  Re-  fon  éloquence.  Après  avoir 

ligion,  canonifoic  les  chefs  été  Capitoul  en  1  j  eî 3 ,  &  en- 

de  la  révolte,  &  adoroit  fuite  Avocat  Général ,  il  fut 

l'infamc  Clément  ,  Durant  enfin  nommé  premier  Préfi- 

refta  fidèle  à  fon  légitime  dent  en  1581.  par  le  Roi 

maître.  Ce  qui  a  pu  indui-  Henri  III.  Il  loutint  avec 

re  le  Compilateur  en  erreur ,  ardeur  le  parti  de  fon  Prin- 

c'eft  la  jolie  Pièce  intitulée  :  ce  contre  les  Ligueurs ,  dont 

Fers  à  fa  Commère  fur  le  la   fureur  fe  renouvella  à 

trépas  de  l'âne  qui  mourut  Touloufe  ,  lorfqu'on  y  eut 

de  mort   violente  durant  le  appris  la  mort  du    Duc  de 

fiege  de  Paris  ,  ij^o.   La  Guife  &  du  Cardinal  fon 

Pièce  eft  fuivie  de  cette  ob-  frère  ,  en  1489-  Duranti  & 

fervation   de  l'Editeur   ou  Daffis  fon  beau-frere  ,  Avo- 

dc  l'Auteur   lui-même  :  on  cat  Général ,  voulant  s'oppo- 

h  fit  mourir  à  la  fleur  de  fon  fer  aux  premiers  mouvemens 

âge  le  mardi  18  Août  i/?o.  de  la  révolte,  furent  arrç- 
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tés,  &  enfuite  mafîacrés  par 
les  rebelles  le  10  Février  de 
la  même  année.  Lorfque  le 
calme  eut  été  rétabli  àTou- 
loufe  ,  on  fit  le  procès  aux 
plus  coupables  de  cestactieux, 
&  on  rendit  de  grands  hon- 
ncurs  à  la  mémoire  de  Du- 
rant! &  de  Dams.  Duranti 
ctoit  un  Magiftrat  qui  avoit 
rendu  de  grands  ferviecs  à 
fa  patrie  ,  qui  s'étoit  don- 
né de  giands  foins  pour  ga- 
rantir Touloufe  de  la  pef- 
tc  ,  préférant  le  falut  de 
la  ville  au  tien  propre.  Il 
avoit  témoigné  un  grand  zèle 
contre  les  hérétiques  ,  dont 
il  fut  toujours  le  âeau.  Son 
amour  pour  les  belles  Let- 
tres fc  manifefta  ,  foit  par 
le  foin  qu'il  prit  de  faire  inf- 
truirc  à  fes  dépens  plufieurs 
jeunes  gens  qui  donnoient 
<\c  bonnes  efpérances  ,  &  par 
l'éclat  qu'il  rendit  à  l'Unir 
verfîté  de  Touloufe  ;  foit  par 
le  Collège  de  l'Efquille  diri- 
gé par  les  Peres  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  ,  qui  fut 
magnifiquement  conftruit 
par  fes  ordres;  foit  enfin  par 
les  favans  Ouvrages  des  Rits 
de  l'Eglifi.  Un  célèbre  Hif- 
torien  de  Languedoc  aiTure 
au  PréGdent  Duranti  le  trai- 
té de  Ritibus  Ecclefii..  La 
première  édition  qui  en  fut 
faite  à  Rome  ,  in- fol  ,  en 
x  5  9 1  ,  cft  fort  belle.  Perfon- 
ne  avant  le  Préfidcnt  le  Brct, 
ne  s'étoit  avifé  de  difputer  à 
cet  illuftrc  Magiftrat>  le  Li- 
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▼re  de  Ritibus  ,  &c .  &  mal 
à  propos  voudroit-on  le  don- 
ner à  Pierre  Danès  ,  Evêquc 
de  Lavaur. 

DURE  ,  voye^  Albert 
DURE. 

DURYER  ,  voye^  RYER  ; 

DURIEUX  (  Thomas  ) 
connu  par  le  nombre  confi- 
dérablc  de  jeunes  gens  qui 
||Dt  été  formés  par  fes  foins 
a  la  piété  &  aux  Lettres  , 
étoit  né  le  4  Décembre  1 644, 
dans  le  village  de  Bernoville 
au  Diocèfe  de  Lion.  Il  fut 
Prêtre  &  Docteur  vers  Tan 
1 674  5  c'eft  un  des  premiers 
élevés  de  M.  Gillot ,  auflî 
Prêtre  &  Docteur  ,  qui  la- 
crifia  (es  travaux  ,  fes  biens , 
jufqu'à  plus  de  300000,  à 
élever  de  pauvres  étudiaos 
pour  toutes  fortes  d'états  , 
&  qui  en  éleva  ainfi  au  moins 
cinq  ou  fix  cens  pendant  la 
vie.  Afin  de  continuer  cette 
bonne  oeuvre  après  fa  mort , 
il  crut  ne  pouvoir  choifir  per* 
(onne  qui  y  fût  plus  propre 
que  M.  Durieux  ;  &  il  ne  fe 
trompa  pas.  Mais  en  confer- 
vant  toujours  le  même  efpric 
&  les  mêmes  vues  charitables 
qu'avoit  M.  Gillot  ,  il  fui- 
vit  une  route  un  peu  diffé- 
rente, qui  n'eft  peut-être  pas 
moins  bonne.  Il  aima  mieux 
faire  de  moindres  charités  à 
chacun  en  particulier  ,  & 
les  étendre  à  plus  d'étudians  ; 
ce  qui  donna  à  fon  œuvre 
une  fécondité  nouvelle.  Pour 
la  conduire  ,  il  choifit  de 
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pieux  &  favans  maîtres:  il  comme  modèle  du  troupeau, 
les  prie  parmi  ceux  qui  s'é-  exhortok  davantage  par  fes 
roient  le  plus diftingués dans  exemples,  que  par  fes  lumi- 
leurs  études  j  &  ces  maîtres  neufes  inltru&ions.  Depuis 
donnoient  gratuitement  leur  Ton  entrée  dans  ce  Collège, 
tems  &  leurs  foins  à  former  jufqu'àune  maladie  fâcheufe 
les  autres  ,  pendant  qu'ils  où  il  tomba  en  1711  ,  il  ne 
achevoient  defe  former  eux-  fc  coucha  jamais  ;  il  nefai- 
mêmes.  En  169c  ,  M.  Go-  foit  qu'un  repas  par  jour 
binet  le  neveu  ,  ayant  été  pendant  fix  mois  de  l'année  ; 
nommé  à  un  Canonicat  dB  il  jeûnoit  régulièrement  fans 
l'Eglife  de  Chartres ,  qui  i'o-  prendre  aucune  nourriture, 
bligea  de  quitter  la  Princi-  depuis  le  Mercredi-faint  juf- 
palité  du  Collège  Duplefïis,  qu'au  jour  de  Pâques  de  cha» 
M.  Durienx  fut  nommé  le  que  année  -,  il  uloit  de  plu- 
17  Janvier  1696  ,  pour  rem-  fleurs  inftrumcnsde  péniten- 
plir  cette  place  ,  &  rétablir  ce  ;  il  ne  gardoit  jamais 
dans  cette  mai! on  ladifcipli-  d'argent  chez  lui  i&  pendant 
ne  régulière.  Ce  fut  alors  fa  dernière  maladie  ,  ayant 
qu'il  redoubla  de  vigilance  encore  un  gobelet  &  une 
&  de  zèle  ,  &  il  eut  la  con-  écuelle  d'argent ,  il  fit  ven- 
folation  d'y  faire  refleurir  la  dre  l'un  &  l'autre  pour  faire 
piété  &  les  feiences.  Son  en-  des  aumônes,  voulant  mon- 
trée dans  ce  nouveau  pefte,  rir  pauvre  ,  comme  il  étoit 
concouroit  avec  l'élévatiou  né  pauvre.  Avec  ce  cortège 
récente  du  Cardinal  de  Noail-  de  vertus  ,  il  cft  naturel  de 
les  fur  le  trône  de  l'E^lifc  penfer  qu'il  n'étoit  pas  in- 
de  Paris  ;  circonftance  heu*  différent  aux  intérêts  de  la 
reufe  qui  lui  donnoit  dans  vérité.  Nourri  de  bonne  heu- 
ce  digne  Pafteur  ,  un  Supér  re  de  fon  lait ,  il  lui  rendit 
rieur  très -propre  à  autorifer  des  témoignages  éclatans.  A 
le  bien  qu'il  vouloit  établir,  l'arrivée  de  la  Bulle ,  il  con- 
Qui  pourroit  faire  l'énumé-  çut  pour  elle  tout  l'éloigne- 
ration  des  avantages  qui  ment  que  l'cfprit  de  Reli- 
ont  coulé  de  cette  fource  fi  gion  infpire  d'abord  ,  &  il 
pure  &  fi  abondante  !  com-  n'a  jamais  varié  fur  fon 
bien  de  fujets  cxccllens  qui  compte.  Il  avoit  monté  fa 
ont  été  formés  à  cette  Ecole  mai  Ion  &  fes  Communautés 
dans  les  feiences  humaines  de  Ste  Barbe  ,  dans  le  goût 
&  Eccléfiaftiques  ,  durant  un  &  l'cfprit  de  la  fainte  mai  fon 
gouvernement  de  plus  de  50  de  Port-Royal  ,  pour  la- 
années.  Il  eut  d'autant  plus  quelle  on  y  avoit  une  eftime 
defuccès,  que  M.  Durieux,  parfaite  ,  &  une  vénération 
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profonde  ;  fur- tout  au  fujet 
des  faintes  régies  de  l'admi- 
niitration  des  Sacremens  pour 
la  jeunelTe,  &  fur  la  vocation 
à  l'état  Eccléfiaftique  ,  on  en 
fuivoit  littéralement  les  fain- 
tes maximes.  On  voit  dans 
les  relations  de  Sorbonne,  de-; 
puis  171  y,  jufqu'en  1721  , 
Se  dans  l'Hiftoire  de  la  Con- 
ftitution  ,  quel  rang  diftin- 
gué  M.  Durieux  occupa  tou- 
jours parmi  les  Docteurs  qui 
opinèrent  dans  les  alfemblées 
avec  le  plus  de  lumière  , 
de  fagclTe  &    de  fermeté. 
Comme  les  Moliniftes  de  la 
Paculté  fentoient  que  fesavis 
étoient    d'un   grand  poids 
dans  les  alTemblees  ,  ils  eu- 
rent le  crédit  de  l'exclure  par 
Lettre  de  cachet  ,  &  de  lui 
interdire  toute   fonction  de 
Docteur  ,  dès  le  premier  Sep- 
tembre 1711.  Son  zèlenefe 
bornoit  pas  d'ailleurs  à  fon 
Collège  &  à  fes  Commu- 
nautés de  Ste  Barbe,  ilétoit 
de  plus ,  Supérieur  de  plu- 
fîeurs    Communautés  Reli- 
gieufes  -,   &  pendant  quel- 
ques années,  il  fut  chargé  de 
la  confeience   de  plusieurs 
perfonnes  diftinguée*  ,  en- 
tr'autres  du  Cardinal  dcNoail- 
les ,  &  de  la  PrincefTe  d'Har- 
court.  II  fit  outre  cela  ,  de 
très-grands  biens  au  Collège 
Duplcflls  ,  ayant  rembourré 
environ   trente  mille  livres 
de  dettes  ,  dont  cette  mai- 
fon  étoit  chargée  ,  &  dépenfé 
environ  vingt-cinq  raille  U- 
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vres  pour  l'aggrandiflerncnt 
&  la  décoration  de  la  Cha- 
pelle. Ce  fut  au  milieu  de 
ces  bonnes  œuvres  qu'il  mou- 
rut le  10  Août  1717  ,  âgé 
de  83  ans. 

DUTILLET  voyez  T1L- 
LET.  J 

DUVAL  (  Jean  -  Baptifte  ) 
Sécretaire  du  Roi  ,  habile 
Antiquaire  ,  &  interprête  des 
Langues  Orientales  ,  étoit 
natit  d'Auxerrc.  Apres  avoir 
étudié  la  Langue  Arabe  à 
Paris  en  1600,  il  voyagea 
en  Syrie  &aillieurs;  &  par- 
tout il  chercha  à  fatisfaire 
fon    amour    &    fon  goût 
pour  les  antiquités.  Il  cûc 
un  cabinet  rempli  de  tout 
ce  que  l'Orient   avoit  de 
plus  rare.  Il  mourut  à  Paris 
l'an  i6$z  :  on  a  de  cet  Au- 
teur plufieurs  Ouvrages  donc 
les  principaux    fonc  :  iQ. 
Epiftola  ad  Achiilem  Har- 
lœum  Sénat  us  principem  ,  in 
Cajjiodorï  Opéra  Parifiis  ex- 
cuja  anno  1600.  2  vol.  in-  8°. 
i°.  Carmen  ad  Petrum  Da- 
nielem  J.  C.  ob  locupUtiJJimam 
Mauri   Servît  Honorati  in 
Vtrgilium  editionem ,  1 600  / 
in~fol.  Diclionarium  latino- 
arabicum,  i6}z  ,  i/ï-4*.  On 
a  auffi  de  Duval  un  petit 
recueil  de   Poëfies  latines 
de  fa  façon,  imprimées  à 
Paris,  161 6  y  on  y  trouve 
environ     100  Epigrammes 
fous  difFérens  ritres,  &  5$ 
Epitaphes.  Les  Epigrammes 
intitulées  Curiola ,  font  re- 
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latives  à  diverfes  pièces  rares  afin  de  les  rendre  odieux, 

de  foti  cabinet  qui  concer-  lui  fcrvit  de  prétexte  pour 

nent  l'Hiltoire  naturelle  ou  leur  faire  éprouver  les  vexa- 

Jes  beaux  Arts.  La  première  tions  les  plus  inouies.  Il  fut 

pièce  du  recueil  eft  intitu-  un  des  premiers  acteurs  de  la 

lée  :  Apologia  pro  Alcorano.  fanglànte  fcène  qui  fe  pafTa 

Cette  pièce  n'eft  qu'un  ba-  chez  le  trop  fameux  Capucin 

dinage ,  &  non  une.Apolo-  Jofeph ,   où  ce  Moine  im- 

gie  réelle  de  l'Alcoran.  pétueux   força  Richer,  le 

DUVAL  (  André  )  né  à  poignard  à  la  main  ,  à  figner 

Pomoife,    fit  fes  érudes  à  une  rétractation  de  foji  Li- 

Paris ,  où  il  fût  reçu  Docteur  vre  de  la  Puijfance  Ecclèfiaf- 

de  la  Maifon  &  Société  de  tique    &    politique.  Duval 

Sorbonne  ,  &  enfuite  pour-  mourut  en  1658  ,  âgé  de 

vû  par  Henri   IV ,   de  la  plus  de  74  ans.  Il  a  JaifTé 

Chaire  de  Théologie  pofl-  plufîeurs  Ouvrages  fort  mé- 

tive  ,  que  ce  Prince  venoit  prifés  aujourd'hui,  donr  Jes 

d'établir.    Ce  Docteur  fort  principaux  font  un  Commen- 

peu  verfé  dans  lyérude  des  taire ,  in- fol.  i.  vol.  fur  la 

Pères  &  de  l'Antiquité  Ecclé-  Somme  de  Saint  Thomas  s 

fiaftique  ,  mais  nourri  des  Libelli  de  Ecclefîaftica  &  poli- 

plus  frivoles  fubtilités  delà  tied  potejlate  Elenchus ,  &c. 

Scolaftique ,  dévoué  à  tou-  *  in-%°.  véritable   libelle  , 

tes  les  prétentions    de   la  plein  de    déclamations  & 

Cour  de  Rome ,   &  aiTervi  d'emportement   contre  Ri« 

aux  Jéfuites  ,  avoit  eu  part  cher,  &  de  faux  principes: 

à  toutes  les  horreurs  de  la  la  Vie    admirable  de  Saur 

Ligue  ,  &  fut  mis  à  la  tête  Marie  de  V Incarnation  ,  &c, 

du   complot  odieux  formé  in-V.  remplie  de  fanatifmc  , 

contre  Richer  le  défenfeur  de  vifîons  &  de  puérilités: 

intrépide  de  nos  précieufes  les  Vies  de plufieur s  Saints  de 

libertés.  On  ne  peut  lire  fans  Françe  &  des  pays  voifins> 

indignation  les  excès  aux-  pour  fervir  de  fuite  à  celles 

quels  il  fe  porta  ,  fes  impof-  de  Ribadenéira ,  Sec.  GuiL 

tures  &  fes  calomnies  contre  laume  Duval  ,  Coufîn  de 

ce  refpectable  Docteur  ,  &  ce  dernier,  Docteur  en  Mé- 

ceux  de  fes  confrères  ,  qui  decine  ,  &  Profefleur  en  Phi  - 

s'oppofoient à  l'établi îfement  lofophic  grecque  &  latine, 

des  Maximes  ultramontaines  eft   Auteur    d'un  Ouvrage 

dans  la  Faculté  :   il  devint  curieux  ,  mais  d'un  ftile  dur 

leur  Inquifneur,  leur  efpion  &  barbare, intitulé:  le  Collège 

&  leur  délateur;  &  le  nom  Royal  de  France,  i/z-40  :  d'un 

de  Richêrijles  qu'il  inventa ,  Commentaire  général  fur  tou- 
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te  la  Philofophic  d'Ariftote  , 
fous  le  titre  de  Synopfis 
Analyùca  ,  quatre  volumes 
ifi'fol.  &c.  &  de  plufieurs 
autres  Ouvrages.  Pierre  Du- 
val,  Géographe  du  Roi ,  né 
à  Abbeville,  a  beaucoup 
travaillé  fur  la  Géographie, 
quoiqu'avec  peu  de  fuccès. 
11  a  publié  le  Monde  en  i 
vol.  in- ii.  cfpèce  d'intro- 
duction à  la  Géographie, 
ornée  d'un  détail  hiftorique 
eiîcz  inftru&if ,  &  plufieurs 
autres  livres  de  Géographie, 
médiocres. 

E 

EBION,  Philofophc Stoï- 
cien ,  forti  de  la  fecte  des 
Nazaréens  ,  que  S.  Epipha- 
ne  ,  Tcrtullicn,  S.  Hilaire  , 
S.  Jéipme,  &  plufieurs  au- 
tres ,  font  auteur  de  la  feéte 
des  Ebionltes  ,  laquelle  prit 
naiflance  peu  de  tems  après 
la  ruine  de  Jérufalem.  Car 
lorfque  les  Chrétiens  de  cette 
ville  étoient  encore  à  Pella 
dans  la  Décapole,  Ebion  de- 
meuroit  au  même  quartier 
en  un  bourg  nommé  Caca- 
ta  ,  au  pays  de  Bafan.  Le 
nom  à'Ebion  (jgnifîe  Pjw- 
vre ,  &  quoiqu'il  -l'eût  reçu 
en  nailTant ,  fes  difciplesen 
tiroient  vanité  ,  prétendant 
fuivre  la  fainte  pauvreté  de 
ceux  qui  avoient  mis  le  prix 
de  leurs  bitns  aux  pieds  des 
Apôtces.  Cependant ,  fuivant 
Origene&  Eufebe,  les  Ebio- 
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nîtes  n'ont  point  tiré  ce  nom 
du  Chef  de  leur  hérefie ,  mais 
du  mot  hébreu  Ebion  ,  qui 
figniiic  un  pauvre  mandiant , 
un  homme  vil  &  méprifa- 
bîe  ,  parce  qu'ils  avoient  des 
fentimens  bas  de  J.  C.  Saint 
Irenée  ne  parlé  point  d'E- 
bion  ,  mais   feulement  des 
Ebionitcs.  Son  filence  ,  &  le 
témoignage  d'Eufébe&  d'O- 
rigene  pourroient  faire  croire 
que  cet  Ebion  eft   un  nom 
imaginé,  ou  peut-être  qu'il 
n'eft  pas  différent  de  Cerin- 
the  ,  d'autant  plus  que  S. 
Epiphane  attribue  à  Ebion 
ce  qui  cfl:  dit  conftamment 
de  Cerinthe  :  que  S.  Jean 
étant  entré  dans  un  bain  011 
il  étoit ,  s'en  retira  de  crain- 
te que  la  préfence  de  cet  hé- 
rétique ne  fît  tombet  le  bâ- 
timent. Le  même  Pere  afTure 
qu'Ebion  a  prêché  en  Palef- 
tinc  &  en  Afie  ,  ce  qui  con- 
vient à  Cerinthe.  Quoiqu'il 
en  foit,  les  Ebionitcs  fedi- 
foient  difciples  de  S.  Piètre, 
&  rejettoient  S.  Paul  ,  qu'ils 
chargeoient  de  calomnies  , 
difant  qu'il  n  etoit  pas  Juif 
d'origine  ,  mais  un  Gentil 
Profelyte.     Pour  attribuer 
leurs  erreurs  a  S.  Pierre  ,  ils 
avoient  corrompu  la  rela- 
tion de  fes  voyages  écrite  par 
S.  Clément.  Ils  obfervoient, 
comme  les, fidèles  ,  le  Di- 
manche ,  donnoient  le  bap- 
tême ,  &  confacroient  l'Eu- 
chariftie  ,  mais  avec  de  l'eau 
feule  dans  le  Calice.  Ils 
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I  foicnt  que  Jcfus  étoit  né  de 
Jofeph&de  Marie  à  la  ma- 
nière    ordinaire.     Ils  ne 
croyoient  pas  que  Ja  foi  en 
Jcfus-Chrifl:    fût  fuififante 
pour  le  (alut ,  fans  les  ob- 
fervations  légales  ,  &  fc  fer- 
voienc  de  l'Evangile  de  S. 
Mathieu  ,    qu'ils  avoienc 
tronqué.  Ils  rejettoient  tous 
les  Prophètes  depuis  Jofué, 
comme  Samfon  ,  David  ,  Sa- 
lomon &  Elie  même  ;  &  dans 
la  loi  ,  ils  rctranchoient  plu- 
fïeurs  paifages.  Ils  adoroient 
Jérufalem  comme  la  maifon 
de  Dieu  ;  obligeoient  tous 
leurs  Sectateurs  à  fe  marier 
même  avant  l'âge  de  puber- 
té ,  &  permettoient  la  plu- 
ralité des  femmes.  C'clt  con- 
tre les  Ebionites  ,  que  l'A- 
pôtre  S.   Jean   écrivit  fon 
Evangile  &  fa  première  Epi- 
tre  y  où  il  parle  avec  tant 
de  Majcfté  de  la  Divinité  du 
Verbe  &  de  fon  Incarnation. 

EBROIN  ,  Maire  du  Pa- 
lais fous  Clotaire  III.  De- 
venu maître  de  tout  par  la 
retraite  de  Batilde  Régente 
du  Royaume  ,  il  parut  ce 
qu'il  étoit:  un  monftre  d'a- 
varice, de  cruauté,  de  per- 
fidie ,  d'orgueil.  On  ne  vit 
pendant  fon  adminiftration 
qu'injuftice  ,  que  tyrannie  , 
que  vexation  &  oppreiîîon. 

II  fuffifoit  d  être  riche  ,  puif- 
fant  ,  ou  ami  de  la  vertu  , 
pour  fe  voir  expofé  à  périr 
victime  de  fon  avidité  ,  de 
fon  ambition  ,  de  fa  mé- 
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chanceté.  Détefté  de  tous  les 
gens  de  bien  ,  il  éloigna  de 
la  Cour  tous  les  Seigneurs  , 
&  leur  fît  défenfcd'y  paroître 
fans  être  mandés.  Après  la 
mort  de  Clotaire,  arrivée  en 
66%.    l'ambitieux  Ebroin 
haï  de  tout  le  monde  ,  n'ef- 
péroit  pas  être  confervédans 
fa  place,  fi  on  obfervoitla 
forme  ufltéc  dans  l'éleftion 
du  Maire  du  Palais.  Sans  ap- 
peler les  Grands  du  Royau- 
me à  la  délibération  ,  il  éle- 
va Thierri  fur  le  trône  ,  & 
le  proclama   Roi  de  Bour- 
gogne &  de  Neuftrie.  Ce 
coup  d'autorité  étonna  les 
Seigneurs,  mais  ne  leur inf- 
pira  aucun  éloignement  pour 
le  nouveau  Monarque.  Déjà 
même  ils  étoient  en  chemin 
our  venir  lui  rendre  leurs 
ommages  ,  lorfqu'09  leur 
renouvclla  la  défenfe  de  pa- 
roître à  la  Cour  fans  ordre. 
Ce  procédé  les  irrita  :  ils 
s'aflemblerent ,  &  prirent  les 
armes  de  tous  côtés.  La  Cou- 
ronne ,  d'une  voix  unani- 
me ,  fut  déférée  à  Childeric , 
qui  vint  auiTitôt  les*  joindre 
à  la  tête  d'une  puiiTante  ar- 
mée. La  confpiration  fut  fi 
générale  ,  Ci  fubite  ,  qu'E- 
broin ,  abandonné  de  tout 
le  monde  ,  n  eut  que  le  tems 
de  fe  réfugier  dans  une  Egli- 
fe.  Le  Roi  fe  laifTa  toucher  de 
compalîîon  à  la   prière  de 
Léger,  Evêque  d'Autun  ,  & 
de'queiques  autres.  Oa  fau- 
.va  la  vie  à  Ebroin   ,  &  ou 
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Tenvoya  dans  le  Monaflèrc 
de  Luxeuil  ,  pour  y  faire 
pénitence  ,  &  y  mener  la 
vie  de  Moine. Thierri ,  qu'il 
avoic  établi  Roi  ,  fut  obligé 
de  fe  retirer  au  Monaftère 
de  S.  Denis.  Les  commence- 
mens  du  nouveau  règne  fu- 
rent confacrés  à  la  recon- 
noifTance  &  au  maintien  des 
loix.Tant  que  Childcric  fui- 
vit  les  confeils  de  Léger,  il  fe 
conduifit  bien  $  mais  dès 
qu'il  ceOa  de  les  fuivre  ,  H 
tomba  dans  le  mépris.  De- 
venu vidime  de  fon  zélé 
pour  fon  Prince  ,  le  S.  Pon- 
tife fut  enfermé  à  Luxeuil  , 
où  il  trouva  Ebroin  fon  plus 
cruel  ennemi.  La  mort  fa- 
tale du  RoiChil4ericfitque 
ces  deux  hommes  célèbres 
ne  refterent  pas  long-tcms 
dans  cette  retraite.  Thierri 
fut  tiré  de  l'Abbaye  de  S. 
Denis,  &  rétabli  lur  le  trô- 
ne des  François.  La  Cour  de 
ce  Prince  reçut  Léger  com- 
me un  Ange  tutelairc.  Ebroin 
étant  forti  de  fa  retraite  , 
trouva  le  moyen  d'avoir  des 
troupes  d'Aurtrafie  ,  &  vint 
attaquer  le  Roi  Thierri  , 
qu'il  penfa  prendre.  Il  eut 
l'audace  de  fuppofer  un  fils 
à  Clotaite  III  ,  &  le  crédit 
de  le  faire  couronner  Roi 
de  France  fous  le  nom  de 
Clovis  III.  Il  fut  appuyé 
dans  ce  projet  par  deux  fcé- 
lérats  ,  que  l'Eglife  Galli- 
cane avoitdépofcs  pour  leurs 
crimes  ;  c'étoit  Didier ,  Eve- 
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que  de  Châlons-fur-Saône , 
&  Bobon  ,  Evêquc  de  Valen- 
ce. On  ravageoit ,  on  pilloit, 
on  faccaçeoit  toutes  les  Pro- 
vinces  qui  ne  vouloient  pas 
reconnoître  ce  fantôme  de 
Monarque.  Léger  fut  le  pre- 
mier objet  de  leur  fureur  ; 
on  l'affiégea  dans  fa  ville 
épifcopale  ,  &  on  eut  l'in- 
humanité de  lui  crever  les 
yeux.  Quelque  tems  après  , 
on  lui  trancha  même  la  téte. 
La  Cour ,  ci  perdant  Léger , 
ayant  perdu  fon  plus  ferme 
appui ,  le  Roi  fe  vit  con- 
traint de  compofer  avec  (on 
fujet.  Ebroin  fut  reconnu 
Maire  du  Palais  ;  &  le  pré- 
tendu fils  de  Clotaire  rentra 
dans  le  néant  ,  d'où  il  l'a- 
voit  fait  fortir.  Revêtu  de 
cette  nouvelle  dignité  ,  il 
n'ufa  de  fon  pouvoir  que 
pour  fatisfaire  fa  vengeance. 
Sous  des  prétextes  controu- 
vés  &  imaginaires,  il  exerça 
mille  cruautés.  Mais  un  Sei- 
gneur nommé  Hermenfroi  , 
qu'Ebroin  a  voit  dépouillé  de 
tous  fes  biens,  &  qu'ilmc- 
naçoit  de  mort  ,  l'attaqua 
comme  il  alloit  à  l'Eglife , 
lui  fendit  la  tête  d'un  coup 
d'épée ,  &  délivra  la  France 
d'un  monftre  à  jamais  digne 
de  fon  exécration.  Ainfi  pé- 
rit d'une  mort  violente  ,  l'an 
68$  ,  le  tiran  de  fon  Roi 
&  de  fa  patrie. 

ECCARD(  Jean-George  d") 
né  au  Duché  de  Brunfwich; 
après  avoir  fait  fes  études. 
#  Kiij 
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avec  fucecs ,  devine  Profcf- 
feur  d'Hiltoire  à  Helmf- 
tad  j  &  quelque  tems  après , 
ayant  cmbrafTé  la  Religion 
Catholique  ,  il  fe  retira  à 
Wurczbourg  ,  où  il  exer- 
ça les  Charges  de  Confeil- 
lcr  Epifcopal  ,  d'Hiftorio- 
graphe  ,  d'Archivifte  &  de 
bibliothécaire.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  1730  , 
âge  de  près  de  60  ans.  Ce  fa- 
vant  a  beaucoup  écrit  ,  8c 
principalement  fur  l'Hiltoire 
qu'il  poifédoit  bien.  Son 
Corpus  hifloricum  medii  âvi  , 
&c,  1.  vol.  in-fol.  cft  une 
collection  trës-curicufe  & 
bien  dirigée  ,  où  il  y  a  une 
grande  abondance  de  chofes 
nouvelles  &  intéreflantes.  Il 
a  fait  dans  le  même  genre 
plufieurs  autres  Ouvrages 
fort  eftimés  ,  &  deux  fur  la 
Langue  Allemande. 

ECCHELLENSIS  (  Abra- 
ham )  favant  Maronite  , 
dont  le  Jay  fc  fervit  pour  fa 
piblc  polyglotte  ,  &  que 
Gabriël  Sionita  Ton  compa- 
triote,avoitattiré  à  Paris  pour 
cette  opération.  Mais  les 
deux  Maronites  fe  brouillè- 
rent bientôt  ,  &  en  vinrent 
à  une  rupture  fcandaleufe. 
Gabriël  porta  fesplaintesau 
Parlement ,  &  diffama  cruel- 
lement Ton  afîocié.  Le  Mi- 
nière Claude  fe  fervit  de  ces 
înve&ives  pour  décrédirer  le 
témoignage  d'Ecchcllenfis  , 
que  le  grand  Arnaud  avoit 
cité  touchant^*  foi  des  Md~ 
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chites.  Ce  que  l'illuftre  Doc- 
teur en  citoit  ,  étoit  tiré  des 
notes  d' EcchelUnfîs  ,  fur  le 
catalogue  des  Livres  Chai- 
deens  fait  par  Ebed-Jefu  , 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages 
en  Syriaque  :  mais  on  prou- 
va à  ce  Miniftre  ,  qu'il  ne 
lui  convenoit  pas  de  fc  ten- 
dre juge  du  différend  de  ces 
deux  Maronites  ,  &  encore 
moins  de  fe  déclarer  partie 
contre  Ecchellenfis  fur  le  feul 
témoignage  de  fon  adver- 
faire.  Quoiqu'il  en  foit ,  dit 
M.  Nicole ,  tous  ces  repro- 
ches perfonncls  ne  lui  don- 
nent aucun  droit  de  rejet- 
ter  les  partages  qui  font  ci- 
tés dans  les  Livres  de  cet  Au- 
teur ,  parœ  qu'ils  ne  rendent 
point  croyable  ,  que  citant, 
comme  il  fait  ,  les  Livres 
dont  il  les  a  pris ,  qui  font 
pour  la  plupart  dans  la  Bi- 
bliothèque Vaiicane  ,  il  ait 
eu  la  hardiefle  de  les  inven- 
ter à  plaifir.  Le  P.  Morin 
rend  aufïï  témoignage  à  la 
probité  d'Ecchellenfis  5  &  la 
Congrégation  de  Propagan- 
da  jide  ,  TaiTocia  environ 
l'an  \6\6  i  à  ceux  qu'elle 
faifoit  travailler  à  une  ver- 
fion  de  l'Ecriture  en  Arabe. 
Pendant  qu'il  étoit  dans  cet- 
te ville  ProfelTeur  des  Lan- 
gues Orientales ,  il  futchoifi 
par  le  Grand  Duc  Ferdinand 
II,  pour  traduire  d'Arabe 
en  latin,  le  V,  le  VI  &  le  VU 
Livres  des  Coniques  d'Ap- 
pollùnius.  II  fut  aidé  dans 
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cette  verfion  par  Jean  Al- 
fonfe  Borclli  ,  fameux  Ma- 
thématicien ,  qui  y  ajouta 
des  Commentaires.  Tout  ce- 
la fut  imprimé  à  Florence , 
avec  le  Livre  d'Archiméde , 
de  Ajfumptis  ,  l'an  1660, 
in-foï.  Ecchellcnfïs  eut  quel- 
ques conteftations  avec  M. 
de  Flavigni  ,  Docteur  de  Sor- 
bonne,  &  ProfelTcur  Royal 
en  Langue  Hébraïque ,  &  ils 
écrivirent  l'un  contre  l'autre 
avec  beaucoup  d'aigreur.  M. 
de  Flavigni  reprocha  à  Abra- 
ham fon  peu  decapaciré  dans 
la  Langue  Syriaque  ;  mais 
quoiqu'il  ne  fut  pas  peut- 
être  fi  habile  en  Syriaque  & 
en  Arabe  ,  que  Gabriel  Sio- 
ni  ta  ,  ot\  ne  peut  nier  qu'il 
n'entendît  très-bien  ces  deux 
Langues.  Il  n'a  pas  feule- 
ment traduit  quelques  Ou- 
vrages d'Arabe  en  Latin  ; 
mais  il  s'cfl  rendu  beaucoup 
plus  rccommandable  par  les 
Livres  qu'il  a  fait  imprimer 
à  Rome  ,  contre  quelques 
Proreftans  ,  où  il  tâche  de 
concilier  les  fentimens  des 
Orientaux  avec  ceux  del'E- 
glife  Romaine.  Les  remar- 
ques qu'il  a  faites  fur  le  Ca- 
talogue des  Ecrivains  Chal- 
deens ,  compofé  par  Ebid- 
Jefu  y  annoncent  une  grande 
connoilTance  des  Livres  de 
Théologie  écrits  en  Syria- 
que &  en  Arabe.  Dans  fon 
Eutychius  vindicatus  ,  con- 
tre Sclden  ,  on  trouve  une 
cenfure    çxa&e  des  fautes 
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de  Hottingcr  dans  fon  Hif- 
toire  Orientale.  Abraham 
Ecchellenfis  mourut  à  Rome 
en  1664. 

ECHARD  (  Jacques)  Re- 
ligieux de  S.  Dominique  , 
né  à  Rouen  le  11  Septembre 
1644  ,  fut  un  Ecrivain  utile 
&  laborieux  ,  qui  a  travaillé 
pour  la  gloire  de  fon  Ordre 
en  donnant  fon  grand  Ou- 
vrage en  i  vol.  in -fol,  intitu- 
lé  :  Scriptores  Ordinis  Pr&- 
dicatorum  recenfiti  ,  hotifque 
hiftoricis  &  criticis  illuflrati. 
Le  premier  volume  imprimé 
à  Paris,  parut  en  17 19  ,  & 
le  fécond  n'y  fut  publié  qu'en 
1714.  Cet  Ouvrage  eft  un 
modèle  en  ce  genre  :  l'Au- 
teur y  donne  une  connoif- 
fanec  fufrifante  des  actions 
de  ceux  des  Frères  Prêcheurs, 
qui  ont  compofé  quelques 
Ouvrages,  &  il  marque  quels 
font  ces  Ouvrages,  en  quel 
tems  ils  ont  été  imprimés, 
ou  dans  quelles  Bibliothè- 
ques on  les  garde  manu(crits. 
Le  P.  Jacques  Quetif  avoit 
travaillé  à  cette  Bibliothè- 
que avec  des  Ecrivains  de 
(on  Ordre  ,  &  en  avoit  fait 
un  quart.  Echard  mou- 
rut à  Paris  le  1  j  Mars  1714  , 
âgé  d'environ  80  ans.  On 
a  encore  de  lui  une  farante 
DiiTertation  fous  ce  titre  : 
San&i  Thoms,  Summa  fuoaw 
tort  vindicata. 

ECHARD    (  Laurent  ) 
Hiftorien  célèbre  ,  né  à  Baf- 
fam  dans  le  Comté  de  Suf-> 
Kiv 
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folk ,  fit  Tes  études  à  Cam-  Cette  continuation  qui  for- 
bridge  ,  où  il  fut  reçu  Mai-  me  dix  vol.  in-u  ,  a  para 
rre-ês-Arts  ;  &  enfuiteayant  en  1736  j  &  quoiqu'on  life 
été  ordonné  Prêtre ,  le  Roi  autfi  dans  le  titre  ,  traduite 
George  [.  lui  donna  fuccef-  de  l'Anglois  de  Laurenc 
fivement  le  Paitorat  de  quel-  Echard  ,  on  fçait  que  c'eft 
ques  Eglifes.  Pendant  les  der-  uniquement  l'Ouvrage  de 
niéres  années  de  fa  vie  ,  il  ne  l'Abbé  Guyon.  Nous  avons 
jouit  que  d'une  fanté  fort  foi-  peu  d'abrégé  de  l'HiftoireRo- 
ble  ;  il  allo  jt  à  Scarborough  maine  qu'on  ait  poulie  auflî 
pour  y  prendre  les  eaux:  mais  loin,&  avec  tant  d'exactitude, 
une  indifpoluion  l'obligea  de  Le  ftilc  d'Echard  n'eft  point 
s'arrêter  à  LincoIn.Etant  forti  fleuri ,  mais  il  eft  fort  &  ner- 
Je  16  Août  1730,  pour  fc  veux.  Il  écrit  avec  cette  no- 

Îiromcner  ,  il  mourut  dans  ble  fimplicité  ,  qui  fait  la 

on  carotte.  Il  a  fait  d'excel-  principale  beauté  de  l'Hif- 

lens  Ouvrages  ,  tous  écrirs  toire  ,  méprifant  l'enflure  , 

en    Anglois.    i°.    Hiftoire  les  tours  précieux  &  roma- 

d' Angleterre  y  in-fol.  jufqua  nefqucs.  Il  y  a  cependant  un 

la  mort  de  Jacques  I.  Les  An-  peu  plus  d'art  dans  fes  ha- 

glois  en  font  un  cas  parti-  rangues  ,  qu'il  a  imitées  d'a- 

culier.   i°.  Hifloire  générale  près  les  anciens  j  les  bornes 

de  VEglife  y  avec  des  tables  étroites  qu'il  s'eft  preferites  , 

chronologiques  ,  in-fol.   3  g.  ne  lui  ayant  pas  permis  de 

Traduflion  Angloife  desCo-  les   traduire.  Dictionnaire 

médies  de  Plaute  &  de  Teren-  Géographique  portatif  ,  &c. 

ce.  40.  Hifloire  Romaine  de-  dont  il  y  a  eu  jufqu'à  16  édi- 

puis  la  fondation  de  lj.ome  ,  tfons  :  il  a  été   traduit  en 

jufquàla  translation  de ÎEm-  françois  fur  la  treizième, 

pire  de  Conflantin  5  Ouvrage  avec  des  additions  &  des 

excellent ,  écrit  avec  la  fini-  corrections,  en  1747.  . 

plicité  que  demande  la  nar-  ECHIUS     ou  ECKIUS 

ration  des  Hiftoires  ancien-  (  Jean)  ProfclTeurdc  Théo- 

ncs.  Il  a  été  traduit  par  Da-  logie  dans  l'Univerfïté  d'In- 

niel  de  Larroque  ,  revu  pour  golftad,nâquit  dans  laSouabe 

le  ftile,  corrigé  en  plusieurs  l'an  1483.  Il  a  rendu  fon  nom 

endroits  ,  &  publié  par  l'Ab*  célèbre  par  fes  écrits  &  par 

bé  Desfontaines  à  Paris  1718,  fes  conférences  contre  Luther, 

6  vol.  in-  ii.  Cette  traduc-  Carloftad,  Melanélhon  ,  & 

tion  a  été  réimprimée ,  re-  contre  les  autres  chefs  des 

vue  &  corrigée  en  1719  a  Protcftans  d'Allemagne.  L'an 

Paris ,  6  vol.  M-l*  ,  &  con-  1  j|  8,  il  combattit  à  la  Diète 

tinuée  par  l'Abbé   Guyon.  d'Aulbourg ,  la  Confeffion 
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des  Proteftans.  Il  fut  le  prin- 
cipal Acteur  dans  toutes  les 
difputes  publiques  ,  que  les 
Catholiques  eurent  avec  les 
Luthériens  &  les  Sacramen- 
taires.  Nous  avons  de  lui 
un  très- grand  nombte  d'Ou- 
vrages de  controverfe ,  & 
cntr'autres  un  Manuel ,  dans 
lequel  il  parle  de  la  plupart 
des  queftions  controverfees , 
&  des  points  fur  lefquels 
les  Novateurs  attaquoient 
l'Eglife  Romaine.  Son  trai- 
té contre  les  articles  pro- 
pofés  à  la  Conférence  de  Ra- 
tilbonnc  ,  fut  imprimé  à 
Paris  en  i  .  II  y  en  a  deux 
fur  le  Sacrifice  de  la  Mejfe  , 
uu  Commentaire  fur  le  Pro- 
phète Agée,  des  Homélies, 
&c.  Echius  eft  mort, à  Ingol- 
flad  en  i  f 45  ,  âgé  de  57 
ans.  Il  avoit  beaucoup  d'é- 
rudition ,  de  lecture  ,  de 
mémoire,  de  facilité,  de  zèle, 
&  de  pénétration  defprjt. 

ECLUSE  ou  CLUSIUS 
(  Charles  de  Y  )  Médecin , 
étoit  d'Arras,  ou  il  naquit 
le  19  Février  de  l'an  i^z6. 
Il  apprit  les  Langues  &  la 
Jurifprudence  -,  il  voyagea 
en  Allemagne  ,  en  France  , 
en  Efpagne,  en  Portugal  & 
en  Angleterre.  Il  étudia  crois 
ans  à  Montpellier,  fous  le 
célèbre  Guillaume  Rondelet  ; 
&  il  y  fut  reçu  Docteur.  Sous 
IcsEmpercurs  Maximiiien  II, 
&  Rodolphe  VII,  il  fut 
chargé  pendant  plufieurs 
années  de  leurs  jardins  des 
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fimples  $  mais  comme  il  avoic 
beaucoup  de  peine  à  fe  faire 
à  la  vie  de  la  Cour,  il  y 
renonça,  &  fe  retira  à  Franc- 
fort fur  le  Mein  ,  où  il  refta 
jufqu'en  15^5  ,  qu'ayant  été 
attiré  dans  lUniverfité  de 
Leyden ,  il  y  fut  Profefleur 
en  Botanique,  &  y  mourut 
Tan  1609  ,  âgé  de  84  ans. 
Nous  "avons  divers  Ouvrage* 
de  Clufius,  qu'on  a  mis  en 
x.  vol.  Rariorum  Plantarum 
Hifioria  ,  &c. 

EDELINCK  (  Gérard  ) 
Graveur  ordinaire  du  Roi  , 
naquit  à  Anvers  vers  le  rai- 
lieu  du  fiéclc  précédent  , 
&  y  apprit  les  premiers 
élémens  du  defTein  &  de 
la  gravure.  Les*  grâces  que 
Louis  XIV  favoit  diftribucr 
fi  à  propos  à  toutes  les  per- 
fonnes  de  mérite  &  de  ta- 
lens,  attirèrent  Edelinck  à 
Paris,  &  il  n'y  refta  pas 
long-tems  fans  refïentir  les 
effets  de  la  générofité  de  ce 
Prince.  Il  rut  choifi  pour 
graver  le  précieux  tableau  de 
la  fainte  Famille ,  &  celui 
d'Alexandre  ,  vifitant  la  fa- 
mille de  Darius  ,  deux  mor- 
ceaux de  là  première  réputa- 
tion ,  l'un  de  Raphaël ,  & 
le  fécond  de  le  Brun  3  qui 
fe  trouvent  dans  le  cabinet 
du  Roi.  Edelinck  fe  furpaiTa 
dans  les  eftampes ,  qu'il  exé- 
cuta d'après  ces  tableaux;  il 
en  fit  deux  chefs- d'oeuvres. 
L'on  y  admire  de  même , 
que  dans  tout  ce  qui  eft  forti 
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de  fes  mains  ,  une  pureté  de 
burin  ,  une  fonte  d'une  cou- 
leur brillante,  qui  font  des 
parties  de  fon  art  qu'il  pof- 
iédoit  éminemment .  &  dans 
une  fupériorité  d'autant  plus 
grande ,  qu'elles  lui  étoient 
naturelles.  Edelink  avoit 
encore  un  autre  talent  qui 
ne  lui  étoit  pas  moins  pro- 
pre; il  travailloit  avec  une 
facilité  mcrveilleufc ,  &  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  produire 
le  grand  nombre  de  plan- 
ches qu'on  a  de  lui  3  parmi 
iefquclles  les  excellens  por- 
traits d'une  infinité  de  per- 
fon nés  il  lu  lires  de  fon  fiéele 

3 u'il  a  gravés,  tiennent  un 
es  premiers  rangs.  On  n'en 
doit  pas  féparer  cette  mer- 
vcilleufeeftampc  de  la  Mag- 
dekine  renonçant  aux  vani- 
tés du  monde  d'après  le  Brun , 
dans  laquelle  on  ne  fçaitee 
qui  doit  l'emporter  ,  ou 
de  la  bonté  de  la  gravure  >  ou 
de  la  nobleiTe  de  l'invention* 
&  de  la  finelTe  de  Pexprcf- 
£on.  Edelinck  a  gravé  encore 
pluficurs  autres  morceaux 
confidérables  d'après  le  mê- 
me Peintre ,  qui  leftimoic 
beaucoup.  Enfin ,  chargé  de 
gloire  &  d'années ,  il  mourut 
en  1707  ,  dans  l'Hôtel 
Royal  des  Goblins ,  où  il 
étoit  logé.  Il  avoit  un  frere 
cadet ,  nommé  Jean  ,  qui  a 
gravé  comme  lui  au  burin  , 
&  même  avec  fuccés,  mais 
qui  mourut  dans  uu  âge  peu 
avancé. 
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EDGAR  ou  EGDAR  dit  îe 
Pacifique  ,  fils  d'Edmond  , 
fut  Roi  d*une  partie  de  l'An- 
gleterre ,  &  enfuire  de  toute 
Tlfle  par  la  mort  de  fon 
frere  en  959.  Ce  Prince  vou- 
lant dépeupler  l'Angleterre 
de  loups  ,  impofa  à  la  Pro- 
vince de  Galle  ,  un  tribut 
annuel  de  têtes  de  ces  ani- 
maux. Après  avoir  vaincu 
les  EcoiTois  ,  &  fubjugué 
une  partie  àe  l'Irlande  ,  il 
s'employa  à  policcr  fes  Etats , 
&  à  réformer  les  moeurs  de 
l'Eglifc  par  les  foins  ,  &  à 
la  pcrfuafion  du  Pape  Jean 
XII  ,  &  de  S.  Dunftan. 
Pleinement  convaincu  que 
Dieu  ne  l'avoit  lélevé  fur  le 
trône  ,  que  pour  réparer  les 
maux  que  fon  frere  Eduin 
avoit  fait,  il  rappella  les 
gens  de  bien  qu'il  avoit 
exilés.  Docile  aux  avis  de 
S.  Dunftan  ,  dont  il  rece- 
voit  les  paroles  comme  des 
oracles  céleftcs  ,  il  prit  avec 
2èle  les  intérêts  de  l'Eglife, 
L'attention  qu'avoit  le  Roi, 
de  faire  fentir  les  effets  de 
fon  indignation  aux  Ecclé* 
fiaftiques  déréglés  ,  &  d'ho- 
norer ceux  qui  édifioienr  par 
leur  régularité  ,  fit  changer 
de  face  au  Clergé.  Qu'un 
Royaume  cft  heureux  ,  quant 
la  feience  &  la  piété  frayent 
le  chemin  aux  Dignités  Ec- 
cléfiaftiques  !  Edgar  donna 
à  la  vérité  à  fes  fujets  un 
grand  fcandalc  ;  mais  à  l'e- 
xemple de  David  ,  il  en  fit 
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une  rigoureufe  pénitence  ,  & 
confola  ,  p.ir  fon  fincère  re- 
pentir ,  l'kglifc  qu'il  avoit 
contriftée  par  fon  inconti- 
nence. Ce  Prince  régna  \6 
ans  ,  &  mourut  en  975.  Quel- 
ques Auteurs  le  furnomment 
l'Amour  &  les  Délices  des 
Anglois.  Il  avoit  époufé  en 
premières  noces  ElfFede  , 
dont  il  eut  Edouard  le  Saint 
Ier.  du  nom  ;  en  fécondes  no- 
ces ,  il  époufa  Alfrcde  ,  qui  fit 
depuis  affaflîner  le  même 
Edouard.  On  voit  dans  les 
collections  des  Conciles  plu- 
fieurs  loix  d'Edgar. 

EDMOND  f  S.  )  né  en 
Angleterre  ,  vint  étudier  à 
Paris ,  où  il  enfeigna  publi- 
quement les  Mathématiques 
&  les  belles  Lettres.Quelque 
tems  après  il  s'appliqua  en- 
tièrement à  l'étude  de  la 
Théologie  ,  &  fut  reçu 
Docteur  en  l'Univerfité  de 
cette  ville.  Sa  réputation  s'é- 
tendit julqu'à  Rome,  d'où 
le  Pape  lui  envoya  un  ordre 
de  prêcher  la  Croifade  :  il 
s'acquitta  de  cette  fonction 
avec  beaucoup  de  zele  &  de 
défintéreflement.  L'Arche- 
vêché de  Cantorberi  étant 
venu  à  vacquer ,  le  Pape 
Innocent  III.  lui  conféra 
cette  dignité.  Ce  Prélat  at- 
tentif à  remplir  toutes  les 
obligations  de  fon  état ,  en- 
courut la  difgrace  d'Henri 
II  ,  Roi  d'Angleterre  la 
haine  du  Chapitre  même  de 
Çancorberi.  Contraint  de  ft 
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bannir  lui  -  même  ,  il  pafla 
fecrettement  en  France,  8c 
fe  retira  dans  l'Abbaye  de 
Pontigni  en  Champagne,  afi- 
le  ordinaire  des  Prélats  exilés 
d'Angleterre.  Etant  tombé 
malade  dans  les  grandes 
chaleurs  de  l'été  ,  il  fut  trans- 
porté au  Monaftère.  de  Soif- 
lac  pour  refpirer  un  air  plus 
tempéré.  Il  y  mourut  quel- 
ques mois  après  ,  le  16  No- 
vembre 1240.  Ses  entrailles 
furent  enterrées  à  Provins  , 
&  fon  corps  fut  porté  à 
Pontigni.  Le  Pape  Innocent 
IV,  ïe  canonifa  en  114?* 
Nous  avons  de  lui  un  Traité 
qui  a  pour  tirre  ,  Spéculum 
Ecclefu  ,  que  l'on  a  inféré 
dansla Bibliothèque  des  Pères. 

EDOUARD  (  Saint  )  Roi 
d'Angleterre  ,  naquit  vers 
l'an  961.  Il  étoit  fils  d'Edgar, 
&  lui  fuccéda  malgré  la 
réfîftance  de  fa  belle-merc, 
&  de  quelques  Seigneurs 
qui  vouloient  faire  régner 
Ethelrede,  fils  ée  cette  Prin- 
celle.  S.  Dunftan  ,  Archevê- 
que de  Cantorberi ,  fit  élire 
Edouard  ,  &  tint^  lieu  de 
Pere  au  jeune  Roi ,  âgé  de 
ii  ans.  Edouard  joignit  à 
l'innocence  de  fa  vie  &  à 
l'intégrité  de  fes  mœurs  ,• 
beaucoup  de  fageiTe  &  d'a- 
mour pour  la  jumee  ,  Ratta- 
chant à  fuivre  les  confeils  des 
perfonnes  les  plus  prudentes  9 
&  s'étudiant  principalement 
à  faite  régner  Dieu  dans  le 
cœur  de  ("es  fyjets.  Il  ayoic 
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appris  du  Roi  fon  pcrc  ,  ta  Alfrcdc  à  ce  crime  ;  mai» 
entre  plufieurs  qualités  excel-  elle  en  fît  une  rigoureufe 
lentes  dont  il  avoit  hérité ,  pénitence  :  elle  porta  le  cî- 
à  demeurer  ferme  &  inébran-  Jice  pendant  plufieurs  an- 
lable  dans  re  maintien  des  nées  ,  coucha  fur  la  terre  , 
loix ,  lorfqu'il  falloit  punir  pratiqua  d'autres  auftérités, 
le  crime  pour  procurer  le  &  fonda  deux  Monaftères  de 
repos  &  la  furétc  à  fes  peu-  filles.  Le  Roi  Edouard  avoic 
pies  :  il  l'imitoit  auflî  par-  une  fœur  nommée  Edithc , 
faitement  dans  fa  piété  &  honorée  comme  Sainte  ;  & 
dans  fon  zélé  pour  défendre  l  Eglife  honore  la  mémoirede 
l'honneur  &  les  droits  de  trois  autres  PrincelTts  du  mê- 
TEglife  j  dans  fon  refpec*t  &  me  nom,  qui  vécurent  en  An- 
fa  bienveillance  pour  les  Ec-  glctcrredans  le  même' ficelé, 
cléfiaftiqucs  &  les  Religieux;  EDOUARD  (  Saint  )  dit  U 
dans  fa  vigilance  pour  ré-  Confeffeur  ou  U  Débonnaire  , 
Jlcr  la  police  de  fon  Royaume  étoit  fils  du  Roi  Etheiredc. 
&  maintenir  la  difeiplinc  mi-  U  s'cft  fandifié  fur  le  trô- 
litaire.  Mais  il  le  furpaffa  ne  par  la  grâce  que  Dieu 
dans  la  pratique  de  plufieurs  lui  fit,  de  conferver  la  pau- 
autres  vertus  chrétiennes  ,  &  vreté  dans  les  richelTcs  ,  i'hu- 
il  fc  fignala  fur-tout  par  fa  milité  dans  l'élévation,  la 
bonté  &  fon  amour  pour  les  tempérance  dans  les  déli- 

Sauvres.  La  paix  &  l'abon-  ces.  A  peine  fut  -  il  né  , 

anec  regnoient  déjà  dans  qu'on  le  vit  contraint  de  fuir 

fes  Etats  ;  &  fes  peuples ,  en  Normandie  ,  où  le  Roi 

goûtant  la  douceur  de  fon  fon  pere  l'envoya  ,  fous  la 

gouvernement  ,  fc  promet-  garde  de  la  Reine  Emmefa 

toient  une  longue  félicité  merc ,  fille  du  Duc  Richard  , 

fous  fon  regne.  Mais  il  ne  pour  le  fauver  de  la  fureur 

fut  pas  long  :  le  jeune  Roi  des  Danois,  qui  étoient  ve- 

étant  un  jour  à  la  chaiîe  ,  nus  fondre  fur  fon  Royau- 

s'écaf  ta  de  fes  gens  ,  &  fe  me.  La  douceur  de  fon  na  - 

trouva  feul  près  d'un  châ-  turcl  ,  une  humeur  bienfai- 

teau,  ou  la  Reine  fa  belle-  fante  ,  une  pureté  incompa- 

mere  faifoit  alors  fa  réfidence  rable  ,  &  une  piété  folide  , 

avec  fon  fils  Ethelrede.  Cette  le  rendirent  bientôt  l'objet 

malheureufe  PrincefTc  le  fit  de  l'amour ,  de  l'eftimc ,  &c 

aiTaflïner.   U  étoit  âgé  de  du  refpecl:  de  tous  ceux  qui 

quinze  ans,  &  le  Martyro-  le  connurent.  Quoiqu'abfent, 

loge  Romain  le  met  au  nom-  il  fut  très-fenfibleaux  défor- 

bre  des  Martyrs.  La  paillon  dres  de  l'Angleterre ,  ou  les 

de  faire  rcgner^thelrçde,por-  Danois,  après  la  mort  du 
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Roî  fonperc,  &  le  mafia-  de  charrue  tout  rouges  de  feu. 
cre  de  fes  frères  ,  exerçoient  Dieu  ,  nonobftant  la  témé- 
la  plus  cruelle  barbariaEtant  rité  que  les  hommes  avoienc 
remonté  fur  le  trône  de  (on  de  le  tenter  de  la  forte  ,  vou- 
pere ,  après  la  mort  de  l'a-  lue  bien  faire  le  miracle  en 
.  furpateur  Danois  ,  Knuton  faveur  d'Emme.  Le  Roi  tou- 
(  ou  Canut  )  &  de  fes  en-  ché  de  fa  faute  ,  non  con- 
fans  ,  il  rétablit  dans  fes  tent  dune  réparation  parti- 
Etats  l'ancienne  félicité  que  culiére  à  la  Reine  fa  mere  , 
tant  de  défordres  en  avoient  en  fit  encore  une  au  public 
bannie.  Il  fut  facré  le  jour  de  par  une  rigoureufe  pénicen- 
Pâquesde  l'an  1045.  Cédant  ce  ,  à  laquelle  il  voulut  fc 
aux  inftances  des  Grands  du  foumettre  à  la  face  de  fon 
Royaume,  il  fe  maria  ,  &  Royaume  ,  avec  une  humi^ 
epoufa  Edgitc  ,  fille  du  Com-  licé  dont  il  n'avoit  reçu  Tê- 
te Godvin  ,  le  plus  riche  &  xemple  deperfonne.  Laven- 
le  plus  puiflant  des  Seigneurs  geance  divine  éclata  dans  la 
d'Angleterre.  11  la  trouva  fuite  contre  Godwin.  Etant 
heureufement  toute  difpoféc  un  jour  à  table  avec  le  Roi, 
à  garder  une  virginité  per-  dans  le  tems  qu'on  y  parloir 
pétuellc  comme  lui  5  &  la  de  la  mort  du  Prince  Elfred 
réparation  des  corps  ne  fer-  fon  frère  ,  il  prit  garde  qu'E- 
vit  qu'à  unir  plus  étroite-  douard  le  regarda  en  foupi- 
ment  leurs  cœurs  &  leurs  rant.  Le  Comte  lui  dit  , 
cfprits  dans  l'exercice  de  la  qu'il  avoir  été  trop  fidèle  à  la 
prière  &  des  bonnes  œuvres.  Maifon  Royale,  pour  avoir 
Tout    bon    fils    qu'étoit  trempé  dans  ce  parricide,  &  il 
Edouard  ,  il  fc  laifTa  telle-  ajouta  qu'il  prioit  Dieu  que 
ment  prévenir  par  Godv/in  le  morceau  qu'il  avoit  dans 
contre  la   Reine  fa  mere  ,  la  bouche  l'étranglât ,  s'il  ne 
qu'il  lui  ôta  tous  fes  biens  ,  difoit  pas  la  vérité.  Son  ju- 
l'enfermadans  un  Monaftè-  gement  fut  exécuté  fur  le 
re  ,  &  l'obligea  de  fe  jufti-  champ.  Le  Ciel  voulant  pu- 
fier  des  crimes  dont  on  l'ac-  nir  ce  parjure  ,  permit  qu'il 
eufoit ,  par  la  voie  de  Y  Or-  tomba  mort  fur  la  place, 
dalie.  On  appel  loi  t  ain  fi  l'é-  Edouard,  n'ayant  point  de 
preuve  du  fer  rouge  ,  de  l'eau  fils  auquel  il  pût  lailTer  la 
chaude  &  froide,  &  de  divers  Couronne ,  la  donna  à  Guil- 
autres  moyens  5  &  on  la  qua-  laume  ,  Duc  de  Normandie, 
lifioit  du  beau  nom  de  Ju-  &  fon  parent  ;  &  en  lui  finit 
gement  de  Dieu.  Elle  mar-  la  race  des  Rois  Anglois,6io 
cha  donc  nuds  pieds  ,  &  les  ans*  après  la  première  entrée 
yeux  bandés,  fur  neuf  focs  de  la  nation  dans  la  Grande 
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Bretagne,  qui  fut  l'an  446. 
Il  mourut  le  6  Janvier  1666, 
après  avoir  regné  13  ans  : 
fes  vertus  &  les  miracles  qui 
fe  faîToient  continuellement 
à  Ton  tombeau  ,  le  firent 
mettre  dans  le  Catalogue 
des  Saints  par  le  Pape  Ale- 
xandre III.  Sa  mémoire  eft 
honorée  le  5  Janvier  ,  fous 
Je  nom  de  S.  Edouard  le 
Çonfejfeur  ,  pour  le  diftin- 
guer  du  Martyr  dont  il  étoit 
neveu» 

EDOUARD  I,  fils  du 
Roi  Henri  111 ,  &  d'Eléonore 
de  Provence ,  naquit  en 
1139.  Il  étoit  au  voyage 
de  la  Terre-Sainte  ,  dans  le 
tems  que  Ton  pere  mourut: 
il  ne  revint  qu'au  bout  d'un 
an  ,  &  monta  fur  le  trône 
fans  aucune  oppofition.  Ce 
fut  un  des  plus  grands  Princes 
&  des  plus  heureux  qu'il  y 
ait  eu  en  Angleterre.  Il  réunie 
à  la  Couronne  la  Principauté 
de  Galles  ,  après  avoir  dé- 
fait &tué  dans  une  bataille 
Leolin  ,  dernier  Prince  de 
Galles.  En  1 18  6,  Edouard 
fit  un  traité  avec  le  Roi 
Philippe  IV ,  dit  lu  Bel,  pour 
régler  quelques  différends  fur 
la  Saiutonge ,  le  Querci ,  le 
Limoulln,  &  le  Perigord. 
L'année  d'après ,  il  fe  rendit 
à  AmienSjOii  il  fit  à  Philippe- 
le-Bcl  hommage  de  toutes  les 
terres  qu'il  pollédoiten  Fran- 
ce. Dans  ce  même  tems  il 
chaiTa  les  Juifs  de  Gafcogne , 
&  fe  croifa  pour  le  voyage 


du  Levant  en  1193.  Une 
querelle  peu  confidérable  en- 
tre dçux  Mariniers,  l'un 
François  ,  &.  l'autre  An- 
glois,  alluma  la  guerre  en- 
tre les  deux  Couronnes. 
Edouard  entra  en  France  avec 
deux  atmées ,  dont  l'une  de- 
voir attaquer  la  Rochelle , 
&  l'autre  la  Normandie  ; 
mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne 
firent  aucun  progrès  :  au 
contraire  Raoul  de  Nèfle, 
Connétable  de  France ,  battit 
deux  fois  les  Anglois ,  5c 
prit  Bordeaux.  Cette  guerre 
fut  enfin  terminée  par  une 
double  alliance  en  1198, 
entre  ce  Roi  Anglois,  qui 
étoit  veuf  ,  &  Marguerite 
de  France  ;  &  entre  fon  fils 
Edouard  &  Ifabelle  ,  l'une 
fecur  ,  &  l'autre  fille  de 
Philippe-le-Bel.  Edouard  eut 
une  guerre  cruelle  avec  l'E- 
co(Te  à  la  mort  d'Alexandre 
III  ,  qui  avoit  régné  dans 
ce  Royaume;  il  appuya  les 
intérêts  de  Jean  de  Baillcul 
contre  Robert  de  Brus  qui 
lui  difputoit  la  Couronne  -, 
&  après  l'avoir  élevé  fur 
le  trône  ,  il  en  exigea  ,  com- 
me de  fon  vaflal  ,  un  fer- 
ment de  fidélité  qui  lui  fut 
d'abord  acecordé.  Jean  de 
Bailleul  le  voulut  révo- 
quer, mais  en  vain.  Edouard 
entra  en  EcoiTc  ,  8c  battit  les 
Ecoflbis.  Ceux-ci  à  leur  tour 
battirent  les  troupes  qu'il 
avoit  lai  liées  en  garni  fon. 
Ce  Prince  allant  achever  la 
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conquête  Je  l'EcofTe  ,  mou- 
rut l'an  1 5  07  ,  acre  de  68  ans. 

EDOUARD  II,  Roi  d'An- 
gleterre ,  ne  rellcmbla  au 
Roi  Edouard  I.  Ton  pere  , 
ni  pour  Iestalens  militaires  , 
ni  pour  les  vertus  politi- 
ques ,  nécefîaires  au  Gouver- 
nement. Ifabelle  ,  fille  de 
Philippe  de  Valois  ,  qu'il 
avoit  épouféc  ,  lui  apporta 
pour  doc  le  Duché  de  Guien- 
ne  &  le  Comté  de  Pon- 
thieu.  Les  Ecoifois  ,  contre 
lefquels  il  eut  une  guerre  , 
le  défirent  entièrement.  Ce 
ne  furent  pas  lcsfeuls  défa- 
vantages  qu'eut  le  Roi  ;  livré 
à  Tes  favoris  ,  fur-tout  à 
Gavefton  &  aux  Spencers, 
il  s'attira  le  mépris  ,  &  en- 
fuite  la  haine  de  tous  les 
Seigneurs  Anglois  ,  qurconf- 
pirerent  contre  fa  perfonne. 
Les  conjurés  déclarèrent  ou- 
vertement la  guerre  à  leur 
Souverain  -,  mais  après  avoir 
été  défaits  dans  unefan^Iantc 
bataille,  la  plupart refterent 
prifonniers  ,  &  le  Roi 
Edouard  fit  trancher  la  tête 
à  vingt-deux  d'entre  eux  , 
dont  le  Comte  de  Lancaftre, 
qui  en  étoit  le  chef  ,  fut 
exécuté  le  premier.  Cet  acte 
de  févérité  arma  fes  fujets 
contre  lui  ,  &  même  fon 
fils  Edouard  &  la  Reine  fon 
époufe.  Cette  Princefle  fe  re- 
tira en  France*  &  pafTa  de- 
là en  Hainaut ,  d  oti  elle  re- 
vint en  Angleterre  avec  une 
armée.  Edouard  fuc  défait, 
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&  même  pris.  On  le  trans- 
féra en  diverfes  priions 5  enfin 
un  Arrêt  du  Parlement  le 
priva  de  la  Couronne ,  &  la 
fit  pafler  fur7  la  tête  de  fon 
fils  Edouard.  Six  mois  après 
fa  démifîîon  ,  il  périt  par  un 
fupplicc  cruel  ,  l'an  1317, 
après  10  ans  de  règne.  Les 
Chevaliers  ,  chargés  de  (a 
garde ,  lui  enfoncèrent  dans 
le  corps  un  tuyau  de  corne, au 
travers  duquel  ils  firent  pafler 
un  fer  chaud  qui  lui  brûla 
ies  entrailles.  Ce  fut  fous  ce 
Prince  que  les  Ecoflois  re- 
couvrèrent leur  ancienne  li- 
berté. 

EDOUARD  III  ,  Fils 
d'Edouard  II  ,  monta  furie 
trône  d'Angleterre ,  étant 
encore  jeune,  l'an  13 2.6. 
Mécontent  de  la  tutelle  de 
fa  mere  Ifabelle  de  France, 
il  larélégua  dans  un  château, 
où  elle  fut  enfermée  pendant 
18  ans,  &  jufqua  fa  mort. 
Ccft  ainfi  que  Dieu  punit 
cette  Princefle,  qui  avoit 
traité  fi  indignement  le  Roi 
fon  Epoux.  Après  la  mort 
de  fon  oncle  Charles 
IV,  qui  n'avoit  point  laifle 
d'enfant  mâle  ,  il  prétendit 
à  la  Couronne  de  France. 
Il  entreprit  la  guerre  pour 
foutenir  fon  droit  chiméri- 
que, écrivit  à  ce  fujet  au 
Pape  &  aux  Cardinaux ,  & 
mit  plufieurs  Souverains  dans 
fes  intérêts.  Cette  prétention 
d'Edouard  occafiona  entre 
les  François  &  lui  une  guerre 
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de  ce  qu'étant  venu  à  Amiens  Edouard  ,  Prince  de  Galles, 

rendre  Ton  hommage  pour  fils  du  Roi  d'Angleterre  , 

les  terres    qu'il  avoit  en  commandoit  les  troupes  dans 

France ,  on  le  lui  fit  faire  cette  journée  ,  &    fît  des 

avec  toute  la  régularité  qu'on  prodiges  de  valeur.  Charles 

exige  de  tous  les  autres  vaf-  V.  étant  monté  fur  le  trô- 

faux  de  la  Couronne  :  pouffé  ne  l'an    1364  ,  remporta 

d'ailleurs  par  fa  propre  am-  de    grands   avantages  fut 

bition,  &  par  les  fréquentes  Edouard.  En  13  69,  il  donna 

follicitations   de    Robert ,  un  arrêt  qui ,  pour  les  rebel- 

Comte  d'Artois,  qui  étoit  lions,  attentats  &  défobéif- 

exilé  de  France,  &  réfugié  fanecs  de  l'Anglois,  con- 

dans  fa  Cour  ,  il  conçut  le  fifquoit  toutes  les  terres  qu'il 

delTein  en  1 3  3  8  ,  de  détrôner  polfédoit  en  France.  Edouard 

Philippe-le-Bcl.  Il  défit  près  réfifta  autant  qu'il  Je  pût, 

de  l'Eclufe  la  flotte  de  Fran-  &   témoigna    un  déplaifir 

ce ,  &  battit  même  trente  extrême  de  fc  voir  fi  peu 

mille  François  :  Les  Anglois  heureux  fur  fes  vieux  jours, 


Roi  d'Angleterre  prit  le  titre  jcuncfTe  ,  non  feulement  en 

&   les  armes  des  Rois  de  France  ,  mais  dans  l'EcoiTe, 

Prance.  Les  armées  des  deux  dont  il  s'étoit  rendu  maître. 

Couronnes  s'étant  rencon-  L'orgueil  qui  avoit  porté  ce 

trées  l'an  1646  ,   près  de  Prince  à  vouloir  étendre  fa 


fe  rendirent  aulTi  maîtres  de 
Tournai.  Ce  fut  alors  que  le 


après  avoir  remporté  de  fi 
grands  avantages   dans  fa 


domination  fans  ménager  le 
fang  des  Chrétiens,  ni  mê- 
me celui  de  fes  propres  fujets, 
fut  puni  par  une  paillon 
honteufe  ,  dont  il  fut  efclave 
jufqu'à  fa  mort.  La  mal- 
heureufe- créature  ,  à  laquel- 
le Edouard  s'étoit  attaché, 
l'obféda  même  pendant  (a 
dernière  maladie ,  &  empêcha 
qu'il  ne  témoigna  le  moin- 


avoit  fi  long-tems  donné  à 
tout  le  Royaume.  Il  ne  fe 
trouva,  ni  Evêque  ,  niEc- 
cléfialtique ,  qui  eût  le  cou- 
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rage  de  lui  montrer  la  loi 
de  Dieu  \  ni  la  générofîté 
de  s'intérelîer  à  fon  falut , 
en  s'expofant  à  fa  difgrace. 
Edouard  mourut  âgé  de  6  y 
ans  en  1377.  Ceft  lui  qui 
jnftitua  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière. On  l'accu fe  de  ce 
qu'ayant  pû  facilement  s  op~ 
pofer  aux  erreurs  de  Wiclef , 
en  leur  naifîance  ,  il  avoir 
négligé  de  purger  fon  Royau- 
me d  une  doctrine  qui  y  cau- 
fa  tant  de  maux. 

EDOUARD   IV  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  fe  nommoit 
Comte  de  la  Marche ,  lorf- 
qu'il  monta  fur  le  trône  l'an 
1460.  Cétoit  un  Prince  fort 
eftimé  à  Londres,  &  le  mieux 
fait  de  l'Europe  :  il  étoit  fils 
•  d'un  Duc  d'York  ,  qui  avoit 
,tâché  de  détruire  Henri  VI  5 
&  qui  en  feroit  venu  à  bout , 
H  un  refte  de  ménagement 
pour  les  apparences  ,  n'eût 
arrêté  les  effets  de  fon  am- 
bition. Son  fils  ne  ména- 
geant rien  ,  fut  plus  heu- 
reux :  il  alla  tout  droit  à  la 
Royauté  ,  &  l'emporta  bruf- 
quement  ,  quoiqu'Henri  VI. 
fut  plein  de  vie.  Il  marcha 
peu  après  contre  ce  Prince, 
&  gagna  fur  lui  une  victoi- 
re hgnalée  proche  d'York  ,  Se 
le  contraignit  de  fe  fauver 
en  Ecofle  avec  Margueritte 
d'Anjoù  fa  femme ,  PrincelTc 
de  beaucoup  de  courage  ,  & 
plus  propre  que  (on  époux  à 
relever  le  parti  vaincu.  Elle 
pafla  en  France  pour  y  de^ 
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mander  du  fecours  ,  &  n'ob- 
tint que  peu  de  chofe.  Tou- 
tes les  troupes  qu'elle  avoit 
ramafTées  ,  furent  défaites 
l'an  14.63.  La  défolation  de 
ce  parti  fut  beaucoup  plus 
grande  ,  après  que  le  Roi 
Henri  ,  qui  fe  déguifant  , 
avoit  ofé  retourner  en  Angle- 
terre ,  euteté  mené  à  Londres 
les  jambes  liées  fous  le  ventre 
de  fon  cheval.  On  l'enferma 
•dans  la  tour.  La  bonne  for- 
tune d'Edouard  fe  démentit 
quelque  tems  après  :  il  mé- 
contenta en  plufieurs  maniè- 
res le  Comte  de  Warvich  , 
qui  avoit  été  le  principal 
inftrumentde  la  dégradation 
d'Henri  VI.  Il  fe  maria  défa- 
vantageufement  ,  &  fe  fie 
haïr  des  Anglois  par  cette 
méfalliance.  Le  Comte  ayant 
ranimé  la  fadion,  le  Duc  de 
Clarence  ,  frere  d'Edouard 
lui  donna  fa  fille  en  mariage, 
&  projetta  avec  lui  de  re- 
mettre fur  le  trône  Henri 
VI.  Il  s'en  fallut  peu  qu'ils 
n'exécutaflent  cette  entrepri- 
fw,  car  ils  enlevèrent  Edouard 
dans  fon  camp.  Mais  com- 
me il  trouva  le  moyen  de 
s'évader  du  lieu  où  on  le 
gardoit,  ils  ne  purent  tirer 
aucun  avantage  du  bonheur 
qu'ils  avoient  eu  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  fa  perfonne. 
Il  y  eut  encore  quelques  ba- 
tailles ,  mais  avec  différens 
fuccès.    Edouatd  remporta 
enfin  en  147 1  ,  deux  célè- 
bres YÀétoires  5  dans  la  pre- 
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miére  dcfqueîlcs  ,  Richard  , 
Comte  de  V/arvich,  fut  tué  ; 
Edouard ,  fils  d'Henri  ,  fut 
pris ,  5c  mis  à  mort  dans  la 
féconde  ,  &  Henri  lui-même 
fut  égorgé  dans  la  prifon. 
Edouard  rétabli  fur  le  trône  , 
s'y  maintint  jufqu'à  la  mort. 
Il  fe  ligua  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  contre*  Louis  on- 
zième ;  &  il  eut  pu  faire 
bien  de  la  peine  à  la  Fran- 
ce ,  mais  il  aima  mieux  fai- 
re la  paix  ,  &  vivre  vo- 
luptueulement.  Lesfoupçons 
qu'il  conçut  contre  fon  frère 
George  ,  Duc  de  Clarence  , 
lui  firent  réfoudre  fa  mort. 
11  lui  permit  de  choifir  celle 

3ui  lui  feinbleroit  la  plus 
ouce  j  &  ce  Prince  Fut 
plongé  dans  un  tonneau  de 
malvoifie  ,  où  il  finit  (es 
jours.  Edouard  mourut  l'an 
1483  ,  dans  la  41  année  de 
fon  âge.  On  a  dit  que  le 
chagrin  de  fe  voir  fruftré 
de  i'efpérance  de  marier  fa 
fille  avec  le  Dauphin  ,  fut  la 
caufe  de  fa  mott. 

EDOUARD  V,  Roi  d'An- 
gleterre vfils  d'Edouard  IV  , 
monta  fur  le  trône  ,  âgé  feu- 
lement de  onzeans.  Richard, 
Duc  de  Gloceftre  fon  oncle 
paternel  ,  prit  fts  mefures 
pour  lui  ravir  la  Couronne. 
Déclaré  tuteur  du  Roi  &  de 
fon  frère  ,  il  fe  faifit  de 
leurs  perfonnes ,  &  fe  défit 
de  leurs  plus  fidèles  amis. 
Il  fit  publier  enfuite  qu'E- 
douard Y  étoit. illégitime  , 
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&  par  conféquent  que  la 
Couronne  ne  lui  appartenoit 
pas  ,  mais  au  Duc  de  Glo- 
ceftre. L'affaire  fut  propofée 
aux  Magilhats  de  Londres  , 
parmi  lefqueis  on  avoit  ga- 
gné quelques  rebelles  ,  qui 
décidèrent  en  faveur  de  Ri- 
chard ,  qui  fit  poignatder 
dans  la  tour  de  Londres 
Edouard  V.  &  fon  frere  au 
mois  de  Mai  1483  ,  après 
deux  mois  de  règne. 

EDOUARD  VI  ,  fils  de 
H  enri  VIII  ,  8c  de  Jeanne 
Seimour,  fuccéda  aux  Etats 
d'Angleterre  l'an  1^47, n'é- 
tant âgé  que  de  dix  ans.  Le 
jeune  Prince  avoit  les  incli- 
nations allez  bonnes  ;  mais 
le  Roi  ayant  laitTc  le  eou- 
vernement  du  Royaume  à  • 
douze  Seigneurs  Anglois  , 
ils  pervertirent  bientôt  fon 
bon  naturel.  Toute  l'autori- 
té fut  enfuire  déférée  à 
Edouard  Seimour  ,  Duc  de 
Sommerfet ,  fon  oncle  ma- 
ternel ,  qui  prit  l'orgueilleux 
titre  de  Protedeur  d'Angle- 
terre. Le  Duc  fe  trouvoit  ira- 
bu  des  opinions  de  Zuinglc  ; 
8c  comme  les  hérétiques  fa- 
vent  toujours  s'accorder  , 
lorfquil  s'agir  de  détruire 
l'Egiife  Catholique  ,  il  fe 
fervit  de  l'Archevêque  de 
Cantorberi,  Thomas  Cran- 
mer  ,  zélé  Luthérien  ,  pour 
venir  à  bout  de  ce  defiein. 
Par  une  Ordonnance  du  Par- 
lement tenu  au  mois  de  Dé- 
cembre l'an  1  y 47  ,  l'exercice 
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de  la  Religion  Romaine  fut 
entièrement  aboli  ;  &  on 
întroduifit  dans  le  Royaume 
un  mélange  des  opinions  de 
Zuingle  ,  de  Luther  &  de 
Calvin  ,  dont  6n  fit  un  fan- 
tôme de  religion.  Edouard 
ne  fut  pas  long-tcms  fur  le 
trône ,  il  mourut  à  lage  de 
17  ans  i  &  on  foupçonna 
Jean  Dudlcy  ,  Duc  de  Nor- 
thumberland  de  l'avoir  em- 
poifonné. 

EGERTON  (  Thomas  ) 
Chancelier    d'Angleterre  , 
étoit  iflu  de  la  famille  des 
Barons  de  Malpas.  En  ij8i, 
la  Reine  Elifabeth  le  fit  Sol- 
liciteur  Général  ,  &  quel- 
ques années  après  Garde  des 
Sceaux.  Le  Roi  Jacques  I , 
dans  la  première  année  de 
fon  Règne  ,  F  éleva  à  la  Di  • 
gnité  de  Chancelier  :  (on  fa  * 
voir,  fa  droiture  &  fon  équi- 
té le  firent  aimer  ,   &  lui 
acquirent,  le  glorieux  nom 
de  Defenfor  incorruptus  Ju-^ 
rium  Coron*  ,  Défenfcur  in-' 
corruptible  des  Droits  de  la 
Couronne.  En   16 17  ,  £on 
grand  âge  &  fes  infirmités 
lui  firent  quitter  la  Cour/ Le 
Roi  alla  en  perfonne  lui  ren- 
dre vifite  ,  &  le  pria  de  vou- 
loir bien  encore  exercer  fa 
charge     pendant  quelque 
terns.     Mais    ne  pouvant 
le  porter  à  cela ,  il  reçut  de 
fa  main  le  fceau  ,  qu'il  don- 
na au  célèbre  François  Ba- 
con. Nous  avons  d'Egerton 
quelques  Ouvrages  de  Ju- 
rifpiudcnce. 
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^EGGELING  (Jean  Henri) 
naquit  à  Brème  en  1639.  Il 
avoit  une  grande  connoiiian- 
ce  des  Antiquités  Grecques, 
Romaines,  &  principalement 
Allemandes.  Après  fes  pre- 
mières études  ,  il  voyagea 
dans  la  plupart  des  Royau- 
mes de  l'Europe.  Etant  de 
retour  à  fa  patrie  en  1676  , 
il  fut  reçu  dans  le  Collège 
qu'on  appelle  des  Anciens. 
Envoyé  a  la  Cour  Impériale 
pour  terminer  (quelques  dif- 
ficultés furvenues  entre  le 
MagUrrar  &  les  Bourgeois 
de  îa  ville  ,  il  s'en  acquitta 
avec tantde  prudence  &  d'ha- 
bileté ,  qu'à  fon  retour  ,  il 
fut  fait  Secrétaire  de  la  Ré- 
publique. Il  exerça  cet  em- 
ploi avec  diftinclion  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  171 3.  On 
a  de  lai  divers  Ouvrages  -% 
entr'autres  :  Difquifitio  de 
Numifmatibus ,  &c.  i/2-49. 

EGINHART  ,  Sécfetairs 
de  l'Empereur  Charlcmagne  ; 
écoit  Allemand:  c'eftleplus 
ancien  Hiftorien  .qui  (bit 
fort*  de  cette  nation.  Pour 
un  homme  du  15C  fiécle ,  il 
écrivoit  fort  éloquemment  ; 
&  c'eft  ce  qui  a  fait  croire 
à  quelques  critiques  ,  que 
celui  qui  le  publia  ,  lui  polit 
un  peu  le  iHle.  Mais  la  fauf- 
feté  de  cette  conjecture  elt 
démentie  par  les  anciens 
manufciits.  Eginhart  fut  fon- 
dateur &  premier  Abbé  de 
Selingeftat  ,  Monaftére  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît  ,  fttué 
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fur  le  Mcin  dans  l'Archcvc- 
clié  de  Mayence.  Les  Auteurs 
font  fort  partagés  fur  l'année 
de  fa  mort  *,  les  uns  la  Fi- 
xent en  845  ;  d'autres  en 
844  -,  d'autres  enfin  plus  tard. 
Il  fut  illuftre  par  fa  piété  & 
par  fa  feience.  Ses  princi- 
pauxOuvrages  font:  la  Vie  de 
Charlemagne  ,  dont  l'Edition 
d'Utrecht  171 1  ,  i/2-40.  efl: 
Ja  plus  belle  &  la  plus  am- 
ple 'par  les  notes  de  divers 
Savans  :  z^des  Annales  de 
France:  3.  des  Lettres  ,'  «j* 
fol.  171  f  ,  à  Francfort ,  &cv 
EGLY  (  Charles-  Philippe 
de  Montcnault  d' )  né  à  Paris 
en  1696,  y  fit  Ces  études,  Se 
fuivit  le  Barreau  pendant 
quelques  années,  après  lef- 
quelles  il  s'attacha  a  l'Inten- 
dant de  Poitiers.  Quoique  le 

Sotie  qu'il  rempli ffoît  auprès 
c  ce  Magiftrat  fut  chargé 
d'un  détail  confidérable  ,  il 
fçut  trouver  alfez  de  Ioifîr 
pour  cultiver  les  Lèrrres* 
avec  fuccès.  Quelques  pièces 
fugitives  en  proie,  imprimées 
dans  différens  Journaux , 
firent  dès-lors  connoître  fon 
érudition  \  mais  il  s'occupa 
enfuite  à  des  Ouvrages  plus 
étendus ,  &  il  donna  la 
Traduction  des  Amours  de 
Clitoplion  &  de  Leucippe , 
Roman  <nec ,  laquelle  fut 
fui  vie  de  celle  de  k  Calli- 
pediede  Quille  t.  Cette  derniè- 
re faite  fans  goût  &  fans 
génie  ,  a  moins  fervi  à  fa 
réputation  que  IHiftoire  des 
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Rois  des  deux  Siciles  de  la 
Maifun  de  France  ,  en  4  vol. 
in- 11.  Pour  travailler  à  un 
Ouvrage  de  cette  étendue  &C 
qui  demandoit  des  recherches 
peu  compatibles  avec  d'autres 
occupations ,  d'Egly  revint  à 
Paris  &  publia  Ion  Livre 
en  1741.  Cette  Hiftoire  qui 
offre  des  événemens  curieux  , 
des  faits  tragiques,des  révolu- 
tions étranges  ,  fut  tres-bien 
reçu  du  Public ,  &  on  n'ap- 
plaudit pas  moins  à  l'exac- 
titude &  au  difcernemenC 
dans  Je  choix  :dcs  faits  ,  qu'à 
la  fimplicixé'dè  la  narration. 
L'Auteur  a  renfermé  dans 
cet  Ouvrage,  foiten  abrégé, 
foit  en  détail ,  tout  ce  que 
la  Monarchie  offre  d'intéret- 
fant,  depuis  fa  fondation 
jufqu'à  nos  jours,  &  il  nous 
offre  trois  Mailbns  d'Anjou, 
dont  î'unea  polîedé  le  Royau- 
me de  Naplcsy  l'autre  a  eut 
des  droits  fur  le  .  Trône  ,  8c 
la  troifième  y  eft  aiîifc  aa1- 
}ourd'hui.  Vers  la  fin  de  la 
même  année  1741  ,  d'Egly 
obtint  une  place  à  l'Acadé- 
mie, &  enrichit  cette  Com- 
pagnie de  pluficurs  Mémoi- 
res. Il  mourut  en  1749  après 
une  maladie  longue  &  cruel- 
le; il  travailloit  alors  au 
Journal  de  Verdun. 

EGNACE  (  Jean  Bapti- 
fte)  Prêtre  de  Venifc  ,  l'un 
des  Doctes  perfonnages  du 
1 6c  fiécle  ,  enfeigna  les  Bel- 
les Lettres  dans  Venife  fa 
patrie  ,  avec  beaucoup  de  ré- 
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putatîon.  Il  fe  rendit  fi  uti- 
le à  la  jeuneiîc  ,  qu'ayant  de- 
f  mandé  au  déclin  de  ton  âge 
d'être  déclaré  Emeritus  ,  il 
fut  refufé  ,  parce  qu'on  crut 
que  cela  feroit  préjudiciable 
aux  étudians.  Il  obtint  enfin 
dans  Ton  extrême  vieillefle, 
la  démiflion  qu'il  fouhai- 
toit  ,  &  il  reçut  de  la  Répu- 
blique de  Vcnife  ,  un  té- 
moignage glorieux  &  lucra- 
tir  de  la  conhderation  par- 
ticulière qu'on  avoit  pour 
lui.  Nous  avons  de  cet  Au- 
teur un  Abrégé  de  la  vie  des 
Empereurs  ,  depuis  Céfar 
jufqu'a  Conftantin  Pateolo- 
gue  ,  &  depuis  Charlemagnc 
jufqu'à  Maximilicn  ,  avec 
ce  titre  :  De  Romanis  Pria- 
cipibus  vel  C&faribus.  L'Ab- 
bé de  Marolles  en  donna 
une  verfîon  françoife  l'an 
X  664.  On  eftime  Tes  Remar- 
ques fur  Ovide  ,  &  Tes  Notes 
lur  les  Epitrcs  familières  de 
Cicéron.  Il  n'a  pas  mis  la 
dernière  main  aies  neuf  Li- 
vres d'exemples  des  Hommes 
illuftres  de  Vcnife  ,  &  des 
autres  nations.  Les  Ouvra- 
ges qu'il  publia  ,  ne  repré- 
fenterent  fon  mérite  qu'im- 
parfaitement ;  car  il  parloir 
beaucoup  mieux  qu'il  n'écri- 
voit ,  &  ilfailbit  mieux  pa- 
roître  fa  belle  mémoire  ,  & 
l'étendue  de  fa  feience  dans 
Ces  leçons  &  dans  fes  con- 
ventions ,  que  dans  fes  Li- 
vres. Il  mourut  à  Vcnife  âgé 
de  So  ans  en  ijjj 
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fes  biens  &  fa  belle  biblio- 
thèque à  trois  illuftres  fa- 
milles de  cette  ville.  Egnace 
avoit  été  difciple  d'Ange 
Politicn  ,  &  élevé  avec  le  Pa- 
pe Léon  X  ,  qui  lui  fît  beau- 
coup de  bien.  Ce  fut  à  la 
confidération  de  ce  Pape  qu'il 
fit  imprimer  à  Bâle  fon  Li- 
vre de  l'Origine  des  Turcs  , 
dont  il  avoit  refufé  la  pu- 
blication aux  follicitations 
de  plufieursde  fes  amis.  On 
trouve  ce  même  Livre  de 
l'impredion  de  Robert  Etien- 
ne ,  à  Paris  1539  »  in-8o. 
avec  quelques  autres  Ecrits. 
Un'dcs  Ouvrages  qui  fit  le 
plus  d'honneur  à  notre  Au- 
teur ,  &  qui  eu  même  tems 
faillit  à  lui  occaiionner  des 
affaires  fâcheufes  ,  eft  un 
Panè^irique  qu'il  fit  pour 
François  I.en  vers  héroïques, 
&  qu'il  fit  imprimer  à  Ve- 
nife  en  1  r  40.  Cette  pièce  fit 
beaucoup  de  bruit  i  Charles- 
Quint  s'en  plaignit  à  Paul 
III  ,  oui  étoit  alors  fur  le 
Siège  de  S.  Pierre.  Ce  Pape  , 
qui  dans  ce  tcms-l»  n'aimoit 
point  la  France  ,  fit  agir  fi 
fortement  à  Venife  contre 
Egnatius  ,  que  peu  s'en  fal- 
lût qu'il  ne  fut  accablé. 
Le  Roi  François  I.  lui  fiz 
offrir  généreufement  par  fon 
Ambafïadcur  ,  une  retraite 
en  France  ,  avec  de  plus 
grands  avantages  que  ceux 
qu'il  avoit  en  Italie  î  mais 
l'orage  ne  dura  pas  ,  &  le 
calme  étant  rétabli  ,  Egna- 
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tius  refta  tranquillement  à 
Venifc  ,  &  finit  fes  jours  au 
milieu  de  fes  Livres  ,  fes 
plus  chères  délices. 

EIMMART    (  Gcorge- 
Chriftophe  )  Aftronome  & 
Peintre  ,   naquit  à  Ratifbo- 
ne  le  n  Août  1638.  l/Af- 
tronomie  fut  l'étude  qu'il 
cultiva  plus  particulièrement. 
Pour   s'y  perfection  net  ,  il 
fc  fournit  de  tous  les  inf- 
trumens  qui  lui  étoient  né- 
cellaires  ,  &  il  en  inventa  de 
nouveaux.  Il  communiquoit 
avec  plaifir  fes  lumières  aux 
jeunes  gens  ,  &  il  recevoit 
de  fréquentes  vifites  de  fa- 
▼ans  ,  &  d'autres  perfonnes, 
qui  trouvoient   avec  fatif- 
faction  chez  lui  ,  ce  qu'ils 
avoient   cherché  vainement 
ailleurs.  En  1688  ,  les  trou- 
pes  Françoifes  pénétrèrent 
jufques  dans  le  territoire  de 
Nuremberg  ,  où  demeuroit 
Eimmart,  &  deftinerent  fon 
Obfervatoirc   pour  en  faire 
un  baftion.  Notre  Agrono- 
me ,  qui  favoit  mettre  tout 
à  profit ,  fît  ufage  de  cette 
circonitancc    pour  corriger 
&  rectifier  fes  inftrumens. 
Dès  168$  ,  Charles  XI  ,  Roi 
de  Suéde  ,  l'appclla  à  fa  Cour 
pour  y  graver  des  planches, 
&   lui   promit    de  grands 
avantages    pour-  J'attirer  ; 
mais  Eimmart  ne  crut  pas 
devoir  fe  rendre  aux  vœux 
du  Prince.  Il  fe  contenta  de 
lui  envoyer  des  plus  confidé- 
rables  Ouvrages  gravés  fur 
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le  cuivre.  Il  fut  fait  depuis 
Directeur  de  l'Académie  des 
Peintres  de  Nuremberg.  Il  a 
compofé  quantité  d'Ouvra- 
ges,  cntr'àutrcs^  Ichnogra- 
plûa  conumpiationum  de  foie  , 
imprimée  à  Nuremberg  en 
1701.  Il  a  dédié  ce  Livre  à 
Louis  XIV  ,  Roi  de  France. 
On  a  auili  d'Eimmart  divers 
petits  Ouvrages ,  touchant  les 
Eclipfes  de  (oleil  &  de  lune. 
Il  mourut  le  y  Janvier  1705. 

EISENGREIN  (  Guillau- 
me) Allemand,  Chanoine  de 
Spire  fa  patrie,  a  vécu  dans  le 
16e  (iécle.  Il  compofa  divers 
Ouvrages,  &  cntr'àutrcs ,  Ctf- 
talogus  teflium  veritatis ,  qu'il 
publia  en  1565  :  le  Catalogue 
des  témoins  de  la  vérité  eft 
une  lifte  des  Ecrivains  Ecclé- 
fiaftiques  qui  ont  combattu 
&  réfuté  les  héréfics  de  leurs 
tems,  &  celles  de  notre  fiécle 
par  avance.  Par  les  héréfies 
de  notre  fiée  le  ,  Eifengrein 
entend  les  Proteftans  ,  c'eft- 
à-dire  toutes  les  fociétés  qui 
fe  font   féparées  d'avec  le 
faint  Siège.  Eifengrein  fuie 
Tordre  des  tems  ;  mais  il 
employé  la  plus  grande  partie 
de  fon  Ouvrage  en  éloges  ,  & 
n'y  a  point  apporté  aflez  de  ju- 
gement &  de  capacité.  Il  y  a  eu 
un  autre  Eisengrein  ,  Alle- 
mand, Docteur  en  Théologie 
quia  vécu  dans  le  1 6e  fiécle, 
&  qui  a  publié  beaucoup  de 
Livres.  Il  avoir  été  de  la  Re- 
ligion protcftantc,mais  il  eut 
le  bonheur  d'y  renoncer. 
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ELBENE  ou  DELBENE 
(  Alfonlc  )  Evêque  d'Alby  , 
fils  de  Barthelemi  d'Elbcne 
Patrice  Florentin  ,  témoigna 
dès  fa  jeuneire  une  grande 
inclination  pour  l'état  Ecdé- 
fiaftique.  On  lui  procura 
l'Abbaye  d'Hautecombc  en 
Savoye  ,  qu'il  permuta  en- 
fuite  pour  celle  de  Maizié- 
res  en  Bourgogne.  Le  Roi 
Henri  III.  le  nomma  l'an 
1588  àl'Evêché  d'Alby, qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de 
fagefle  dans  un  tems  très- 
fâcheux.  Ce  Prélat  mourut 
Tan  1608  5  il  avoit  compofé 
divers  Ouvrages.  I.  DePrin- 
patu  Sabaudia  &  verâ  Du- 
cum  origine  à  Saxon'u  Prin- 
cipibus  ,/îmulque  Regum  Gai* 
lice  è  ftirpe  Hugonis  Capeti 
dedufta,  in  4*.  i.  Trafiatus 
de  gente  familia  Marchionum 
Gothi&qui  pofteà  Comités  S. 
Mgidii  &  Tolofatcs  diai 
funt  ,  /V8°.  3.  De  regno 
Burgundiâ.  Transjurana  & 
AreUtis  ,  m-40.  Il  eut  pour 
fuccefleur  en  l'Evêché  d'Al- 
by ,  un  autre  Alfonfe  d'Ei.- 
bene  Ton  iïeveu.  Celui-ci 
fortit  de  France  pour  être  en- 
tré dans  la  révolte  du  Duc  de 
Montmorenci.  11  y  revint  en 
.164$  ,  après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  9  Janvier  1 6  j  1 , 
âgé  de  71  ans.  Il  y  a  eu  en- 
core un  Alexandre  d'ELBEN- 
ne  de  cette  famille  ,  qui  fc 
fîgnala  par  Ton  courage  fous 
Henri  III  &  Henri  IV  S  & 
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un  Alphonfe  *  d'ELBENNE  , 
Evêque  d'Orléans  en  166$  , 
à  qui  nous  fommes  redeva- 
bles dé  l'excellent  Recueil  des 
Statuts  Synodaux  du  Dio- 
ceje ,  in  4°.  &  d'une  Cenfure 
rigoureufe  de  l'infâme  Apo- 
logie des  Cafuilt.es  par  le  Jc- 
fuite  Pirot. 

ELLAZAR,  eft  un  nom 
commun  à  un  grand  nombre 
de  Juifs.  Les  plus  célèbres 
font:  1.  Eléazar,  fils  d'Aaron  , 
&  fon  fuccefleur  dans  la  di- 
gnité de  Grand- Prêtre  :  %. 
Eléazar  ,  fils  d'Abinadab  ,  à 
qui  Ton  confia  la  garde  de 
l'Arche  du  Seigneur  ,  lorf- 
qu'elle  fut  renvoyée  par  les  0 
l'hiliftins.  3.  Eléazar,  fils  de 
Dodo,  un  des  trois vaillans 
Officiers    qui  traverferenc 
avec  impétuofité  le  camp  des 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  , 
pour  aller  quérir  au  Roi  Da- 
vid de  l'eau  de  la  ci  terri  2  qui 
étoit  proche  la  porte  de  Be- 
thléem :  4.  Eléazar,  fils  d'O- 
nias  premier  ,  &  frère  de  Si- 
mon le  Juftc  ,  auquel  Pro- 
longée Philadelphe   ,  Roi 
d'Egypte,  renvoya  cent  vingt 
mille  Juifs  ,  en  le  priant  par 
des  lettres  obligeantes^  ,  & 
accompagnées  de  préfens  , 
de  lui  communiquer  les  loix 
des  Juifs.  Ce  Pontife  lui  en- 
voya 71  favansde  fanation, 
qui    traduisirent    la  Bible 
d'hébreu  en  grec  ;  &  c'eft  la 
verfion  qu'on  nomme  ordi- 
nairement des  Septante.  5. 
Le  vénérable  vieillard  Eléa- 
Liv 
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zar ,  qui  dans  la  perfécutîon 
d'Antiochus  Epiphanes,aima 
mieux  mourir  que  de  man- 
ger des  viandes  défendues 
parla  loi. 6.  Eléazar  lurnom- 
mé  Auran  ou  Abaron  ,  frère 
des  Machabées ,  &  le  dernier 
des  cinq  fils  de  Mathatias. 
Dans  la  baraille  que  Judas 
fonfrerclivraà  l'armée  d'An- 
tiochus Eupatôr  ,   il  fc  fit 
jour  à  travers  les  ennemis  , 
fe  coula  fous  le  ventre  de 
l'éléphant  ,  qu'il  crut  être 
celui  du  Roi  ,  le  tua  ,  &  s'ac- 
quit un  nom  immortel. Il  fut, 
félon  lexprefïlon  de  S.  Am- 
broife  ,  enfeveli  fous  fon  pro- 
*     pre  triomphe. 

EL1E  fameux  Prophète, 
vivoit  fous  le  règne  d'Achab , 
Roi  d'Ifraël,  &  de  Jofaphat, 
/       Roi  de  Judas ,  9 14  ans  avant 
J.  C.  La  première  fois  que 
l'Ecriture  parle  de  lui,  elle 
le  produit  tout   d'un  coup 
comme  un  autre  Melchife- 
dec ,  fans  nous  rien  apprendre 
de  fon  pere  ,  fii  de  fa  mere  , 
ni  de  fa   tribu ,  ni  de  la 
manière  dont  il  a  été  appelle 
à  la  Prophétie.  II  vint  à  la 
Cour  du  Roi  impie  Achab  , 
pour  lui  annoncer  les  juge- 
mens  de  Dieu  ,  &  lui  prédire 
le  terrible  fléau  de  la  féche- 
refTe  &  de  la  famine  dont  il 
alloit   frapper   fon  peuple. 
Auflîtôt  après  il  fe  retira 
dans  un  défert ,  où  des  cor- 
beaux venoient  lui  apporter 
tous  les  jours  à  manger:  il 
multiplia  l'huile  de  la' veuve 
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de  Sarepta  ,    &  reiTufcita 
fon  fils  :  il  reprocha ,  en- 
fuite  à  Achab  le  culte  que 
ce  Prince  rendoit  à  Baal,  & 
le  feu  ayant  confumé  d'un* 
manière    furnaturelle  ,  le 
facrifice  qu'il  offroit  à  Dieu , 
le  peuple  fit  mourir  450  faux  • 
Prophètes  de  Baal.  Cepen- 
dant Jezabel  outrée  de  la 
mort  de  fes  Prêtres  ,  en  pour- 
fuivit  la  vengeance  fur  Elie, 
mais  il  s'enfuit  dans  le  dé- 
fert où  un  Ange  lui  apporta 
du  pain  &  de  l'eau.  Quel- . 
ques    années  après  Achab 
ayant  fait  mourir  Naboth 
pour  s'emparer  de  fa  vigne  , 
Elie  vint  trouver  ce  Prince, 
&  lui  prédit  tous  les  maux 
qui  alloicnt  tomber  fur  lui- 
même,  &  fur  fa  maifon. 
Elie  ayant  appris  par  révéla- 
tion que  Dieu  devpit  bien- 
tôt le  tranfporter  hors  de 
ce  monde ,    voulut  cacher 
ce   miracle  à  Elifée  pour 
l'éprouver  ;  mais  ce  fidèle 
di  ici  pic  réfolu  de  ne  pas  le 
quitter  ,  le  fuivit  ju  (qu'au 
Jourdain  ,  qu'ils  pafTerent  à 
pied  fec  ,  Elie  en  ayant  féparé 
les  eaux  en  étendant  fon  man- 
teau. Comme  ils  marchoienc 
au-de  là  du  Jourdain,un  tour- 
billon de  feu  en  forme  de  char 
avec  fes  chevaux  ,  les  fépara  * 
tout  d'un  coup ,  &  enleva  le 
Prophète  au  Ciel ,  non  dans 
k  féjour  des  bienheureux  , 
où  perfonne  n'eft  entré  avant 
J.  C.  mais  dans  quelque 
lieu  au-deflus  de  la  terre, 
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qu'il  n'a  pas  plu  à  Dieu  de 
nous  révéler.   Le  Seigneur 
avoir  aflembié  dans  cer  en- 
droir  cinquante  enfans  des 
Prophètes  pour  les  rendre 
témoins  de  ce  prodige  extra- 
ordinaire ,  afin  de  rendre 
inconteftablc  un  événement 
qui  devoir  être  la  dernière 
reiTource  de  la  mai  (on  d'if- 
ra'él  :  car  le  miniftère  de  ce 
Prophète   dans    le  fécond 
avènement  ,  eft  marqué  par 
des  traits  Ci  lumineux  dans 
l'Ecriture  ,  qu'on  ne  peut  s'y 
tromper.  11  eft  vivant,  & 
Dieu  le  tient  enfermé  pour 
le  faire  fervir  un  jour  aux 
dedeins  de  miféricorde  qu'il 
a  fur  les  Juifs.   Il  n'a  été 
tiré  de  fa  retraite  ,  quelle 
qu'elle  foit ,  que  pour  affilier 
au  miftèredela  Transfigura- 
rion  j  mais  quand  les  rems 
marqués  ,  par  la  Providen- 
ce ,    feront  arrivés ,  Elie 
paroîtra  ,  &  avec  le  même 
zèle  dont  il  fut  autrefois 
animé ,   il   confondra  les 
ennemis  de  Dieu ,  rétablira 
les  tribus  de  Jacob  dans  les 
droits  facrés  dont  leur  in- 
crédulité les  avoit  fait  dé- 
chcoir,  renouvellera  l'EglHe 
dans  fa  vieilleiTe ,  ranimera 
la   foi  prefque  éteinte  de  la 
gentilité,  &  il  fouffrira  beau- 
coup ,  &  fera  rejetté  avec  mé- 
pris ,  félon  la  parole  de  J.  C. 

ELIE  ou  ELIAS,  Levita, 
ézc'n  Allemand  de  nation  ; 
mais  il  a  paiîé  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  vie  à  Rome 
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&  à  Venifc  ,  où  il  a  enfeigné 
la  Langue  hébraïque  à  plu- 
fîcuis  Chrétiens ,  &  même  à 
quelques  Cardinaux.  Il  vivoit 
dans  le  1 6e  fiécle  ,  &  fut  le 
plus  favant  critique  que  les 
Juifs  aient  eu  parmi  eux  : 
il  a  rejetté  pluficurs  de  leurs 
traditions  mal  fondées,  & 
ent'autres  celle  qui  regarde 
la  prétendue  antiquité  des 
points  voyellesjqu'il  attribue 
a  Efdras.  '  Il  a  parfaitement 
bien  éclairci  ce  qui  appar- 
tienr  à  la  MaiTore.  Outre 
le  Traité qu'il  a  fait  là-deiTus, 
nous  avons  de  lui  un  Dic- 
tionnaire Chaldaïque ,  &  un 
Glojfaire  hébreu  y  ce  Rabbin 
a  aufli  fort  excellé  dans  la 
Grammaire  ,  fur  laquelle  il 
a  écrit  plufïeurs  Livres  ,  dont 
quelques-uns  ont  été  traduits 
en  latin.  Ceux  qui  veulent 
favoir  à  fond  l'hébreu,  doi- 
vent fur- tout  ne  pas  négliger 
fa  Grammaire  hébraïque. 

ELIEN  (  Claude  )  Quel- 
ques  Auteurs  le  font  naître 
à  Prenefte  en  Italie,  d'autres 
le  difent  Citoyen  Romain, 
&  lui-même  allure  que 
Rome  étoit  fa  Patrie.  Ce- 
pendant il  a  écrit  en  grec 
avec  tant  de  pureté  ,  qu'on 
le  prendroit  pour  un  Athé- 
nien. Il  nous  relie  trois  Ou- 
vrages fous  le  nom  d'Elien  : 
la  Tactique ,  ou  XAn  de  ran- 
ger les  troupes  en  bataille  ; 
les  Hifioires  diverfes  en  14 
Livres  ,  celle  des  animaux  en 
27. La  plupart  les  attribuent* 
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un  feu! ,  &  même  Elien  , 
qui  vivoit  ,  félon  eux  ,  fous 
l'Empire    d'Adrien.  Mais 
le    favant  Perizonius  fou- 
tient   que  l'Hiitorien  vi- 
voit un  fiécle  plus  tard.  Pour 
Elien ,  Auteur  de  la  Tacli- 
que ,  il  eft  certain  qu'il  vi- 
voit fous  l'Empereur  Adrien , 
à  qui  il  dédia  fon  Ouvrage. 
D'ailleurs  il  étoit  Grec  de 
nation,  il  le  dit  lui-même, 
&  convient  qu'il  avoit  ap- 
pris des  Grecs  l'art  militaire. 
Elien  l'Hiftorien  au  contrai- 
re ,  étoit  Romain  ,  &  vivoit 
(bus  l'Empire  d'Alexandre 
Sévère  vers  l'an  izideJ.C. 
11  paroît  confiant  que  l'Au- 
teur de  l'Hiftoirc  des  Ani- 
maux cft  le  même  que  celui 
desHiftoires  diverfes.On  voit 
le  même  génie  dans  l'un  & 
l'autre  Ouvrage  $  la  même 
variété  des  lectures  >  le  même 
goût  pour  cette  efocce  de 
multiplicité.    Un  homme 
d'efprit  ,  un  Philofophe  tel 
cju'EHcn  ,  aurok  pu  figurer 
à  la  Cour  ,  &  s'y  enrichir  5 
mais  il  nous  apprend  lui- 
même  qu'il  en  avoit  craint 
la  corruption.  La  recherche 
de  la  vérité  faifoit  toute  fon 
étude  ;  &  les  connoiffances 
qu'il  acqueroit  ,  luiparoif- 
foient  un  bien  préférable  à 
rous  les  tréfors  du  monde. 

ELINANP  ,  ou  HELI- 
KAND,né  en  Beauvoifis  , 
vivoit  fur  la  fin  du  nefié- 
cle  ,  &  entra  dans  l'Ordre  de 
Cîteaux.  Il  a  fait  pluûcurs 
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Ouvrages  a  nez  peu  eftimés  ; 
des  Vers  français  fur  la  mort, 
que  Loifel  a  fait  imprimer 
in-%°.  en  1594  ,  quelques 
Sermons  ,  &  fur-tout  une 
Chronique  en  48  Livres,  qui 
s'étendoit  depuis  le  commen- 
cement du  monde ,  jufqu'en 
1104.  II  ne  nous  en  reftc 
que  quatre  ,  qui  compren- 
nent les  événemens  les  plus 
remarquables  ,  depuis  l'an 
6$  4,  jufqu'à  l'an  1  igo  ,  & 
que  le  P.  Tiflîer  a  fait  im- 
primer dans  fa  Bibliothèque 
de  Cîteaux.  Cet  Ouvrage , 
qui  n'elt  qu'un  Recueil  de 
divers  Auteurs  fait  fans  dif- 
cernement  ,  peut  cependant 
fervir  pour  l'Hiftoire  de 
France  du  ne&  ne  fiécle. 

ELIOGABALE  ,  Empe- 
reur ,  fut  premièrement  ap- 
pellé  Varius  >  Avitus ,  Baf- 
tianus ,  Lupus  ,  en  fui  te  £//o- 

fabale  ,  parce  qu'avant  fon 
leclion  à  l'Empire  ,  il  avoit 
été  Prêrrc  du  Soleil  parmi 
les  Phéniciens.  Il  n'était  âgé 
que  de  14  ans ,  quand  il  fut 
proclamé  Empereur.  L'on  fut 
indigné  à  Rome  de  voir  un 
enfant  élevé  à  la  dignité  Im- 
périale par  les  intrigues  d'u- 
ne femme  ambitieufe  ,  & 
nourri  par  une  mere  qui 
n'avoit  pas  rougi  de  publier 
que  Caracalla  étoit  le  pere 
de  fon  fils.  Cependant  il  fal- 
lut applaudir  au  choix  des 
foldats  ,  combler  d  éloges  le 
nouvel  Empereur,  &  Cara- 
calla (on  pere  prcccnduihono'î 
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rcrdutitred'Auguftes  ,  Mefa  n'écoutoit  que  fa  mcrc  ,  & 

fon  ayeulc,&  fa  mete  Socmis.  ceux  qui  l'cntretenoient  dans 

Cette  mere  qui  ne  connoif-  Tes  vices  par  ledéfir  d'être  les 

foit  aucune  vertu  ,  avoit  dès  maîtres, & des'enrichirparua 

l'enfance  corrompu  le  cœur  honteux  trafic  des  principa- 

de  fon  fils  ,  &  à  un  âge  où  les  charges  de  l'Empire.  Dès 

Ton  n'a  pas  encore  l'idée  du  qu'Eliogabale  fut   arrivé  à 

vice  ,  il  vivoit  dans  les  plus  Rome  ,  il  alla  au  Sénat ,  ou 

monftrueux  déréglemens.  Il  il  voulut  que  Mefa  fut  ad- 

n'avoit  ni»  cfprir ,  ni  juge-  mife.  Elle  prit  place  auprès 

ment  ;  &  dès  qu'il  fut  Em-,  des  Confuls ,  y  opina,  &y 

pereur  ,  il  ne   fe  conduifît  fit  toutes  les  autres  fonctions 

que  par  les  confeils  de  vils  de  Sénateur.  La  plusférieufe 

Miniftrcs  ,  uniquement  oc-  occupation  de  ce  Prince  fut 

cupés  à  le  fia  ter  dans  fes  de  faire  honorer  un  Dieu 

énormes  profanons ,  &  dans  jufqu'alors  inconnu  à  Rome, 

des  impudicités  de  toute  ef-  nommé  Hdiogabale,  owEla- 

pece.  De  tous  les  monftres  gabale  ,  qui   n'étoit  autre 

qui   jufqu'alors  avoient  été  chofe  que  le  Soleil.  Ayant 

revêtus  du  nom  d'Empereur  ,  fait  venir  cette  Idole  d'EdciTe, 

aucun  ne  porta  fi  loin  que  il  lui  fit  bâtir  un  Temple 

celui-ci  ia  fureur  de  la  dé-  fuperbe ,  &  voulut  qu'on  lui 

bauche ,  &  ne  fe  fouilla  par  rendît  de  plus  grands  hon- 

tant  d'abominations.  11  com-  neurs  qu'à  Jupiter  même  , 

rnença    fon  règne  par  des  &  qu'à  tous  les  autres  Dieux, 

meurtres  ,  foit  à  Rome  ,  foit  Tous  ceux  qui  ne  vouloieut 

dans   l'Orient  ;  entr'autres  pas  adorer  cette  Divinité  , 

par  celui  d'un  nommé  Gan-  étoient    condamnés   à  une 

nys,  de  tout  tems  attaché  mort  cruelle  ,  fans  égard  me- 

à  Mefa  &  à  Socmis  ,  &  qui  me  à  leur  naiflance.  Mefa 

avoit  été  chargé  de  fon  en-  qui  voyoit  qu'Eliogabale  ,  fi. 

fanec.  Importuné  par  fes  rc-  généralement  détefié  ,  cou- 

montrancefrfur  ledangerod  roic  à  fa  perte,  crut  devoir 

l'expofoient  fes  infamies  ,  il  prendre  des  mefures  pour  fa 

ordonna  qu'on  le  poignardât  propre  sûreté  ,  &  pour  celle 

à  fes  yeux.  Perfonne  n'ofant  de  fa  famille.  Comme l'Em- 

obéir ,  il  fe  jetta  fur  lui  com-  percur  n'a  voit  point  eu  d'en» 

me  un  furieux,  &  le  tua  de  fa  fans   de    piufieurs  femmes 

main.  Mefa  fon  ayeule  ,  fera-  qu'il  avoit  époufecs  ,  elle  eut 

me  habile  &  prévoyante  ,  le  crédit  de  lui  perfuader 

fit  en  vain  tous  fes  effort*  d'adopter   AUxianus  ,  fon 

pour  le  ramener  à  une  con-  coufin  germain  ,  âgé  de  ij 

duicc  moins  licenciejifc  5  il  ans  ,  &  de  le  ctéer  Céfar. 


/ 

Digitized  by  Google 


E  L 

îliogabalc  fc  dégoûta  bien- 
tôt de  fon  parent  ;  leurs  in- 
clinations étoient  contraires: 
l'un  ne  refpiroit  que  la  dé- 
bauche la  plus  outrée ,  l'au- 
tre ne  s'appliquoit  qu'à  l'é- 
tude des  choies  honnêtes  ; 
&  comme  il  refufoit  ,  par 
les  confeils  de  Mammée  fa 
mere,  de  fe  prêter  aux  ex- 
travagances de  l'Empereur , 
il  devint  bientôt  l'objet  de 
fa  haine.  Dès* lors  ce  Prince 
iéfolut  de  s'en  défaire  par 
le  fer  ou  par  le  poi fon.  Cette 
démarche  fut  caufe  de  fa 
perte.  Les  troupes  irritées,  ne 
pouvant  plus  fouftrir  fes  ex- 
ces  ,  le  malTacrerent  avec  fa 
mere,  fes  favoris  &  fes  Mi- 
niftres.  Son  corps  fut  traité 
avec  ignominie  ,  &  jetté  dans 
Je  Tibre  avec  une  pierre  au 
cou.  Il  n'avoit  encore  que 
18  ans,  &  fon  règne  avoit 
été  a  environ  quatre  ans. 
Ainfî  périt  Eliogabale,qui  fut 
l'horreur  du  genre  humain  , 
avant  &  après  fa  mort ,  & 
qu'on  appella  le  Sardanapale 
Romain. 

ELISABETH,  fille  d'An- 
dré II,  Roi  de  Hongrie , 
dpnna  dans  fa  plus  tendre 
jeunefTc  des  marques  de  la 
fainteté  éminente  à  laquelle 
elle  arriveroit  un  jour.  Lorf- 
qu'elle  fut  en  âge  ,  on  la 
maria  à  Louis  Landgrave  de 
Hefle.  Le  Prince  ion  mari 
plein  d'admiration  pour  fa 
vertu  ,  lui  laifTa  la  liberté  de 
fuivre  les  raouvemens  de  fon 
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cœur.  Elizabeth  en  profita 
pour  fe  preferire  différens 
exercices  de  dévotion.  Elle 
fe  feroit  même  livrée  à  des 
auftérités  qui  auroient  inté- 
relTé   fa  fan  té  ;  mais  fon 
Directeur   eut  la  prudence 
de  les  arrêter  ,  en  lui  difant 
qu'il  falloit  regagner  par  fon 
humilité  ce  qu'elle  perdoit 
A\i  côté  des  mortifications. 
Docile  à  fes  avis,  elle  de- 
mandoit  fouvent  à  Dieu  la 
grâce  de  connoître  fon  néant 
devant    lui.   Elle  ôtoit  fa 
couronne  de  deflus  fa  tête 
pendant  l'Office  Divin.  Tout 
Ion  "palais  paroîlîoit  plutôc 
un  monaftere  que  la  Cour 
d'une  Princefle.  Dieuyétoit 
fervi ,  &  personne  ne  man- 
quoit  à    un   devoir  qu'il 
'étoit  obligé  de  remplir.  Sa 
vertu  favorite  étoit  l'amour 
des  pauvres ,  elle  en  nourif- 
foit    neuf   cens   tous  les 
jours  :  elle  fit  même  bâtir 
au  bas  de  fon  Château  un 
Hôpital ,  où  elle  les  fervoit 
de  fes  propresmains.Dans  une 
famine  qui  furvint  en  Alle- 
magne l'an  iiif,  elle  fit 
donner  tout  leéled  quon 
avoit  recueilli  dans  fes  terres 
en  l'abfence  de  fon  mari,  qui 
étoit  en  Italie  près  de  l'Em- 
pereur Frédéric.  Ce  fut  dans 
l'exercice  de  ces  faintes  prati- 
tiques  que  Dieu  la  trouva  , 
lorfqu'il  l'appella  à  lui  pour 
la  faire  régner  dans  le  Ciel. 
Elle  mourut  l'an  1x3 1  ,  à 
1  age  de  z4  ans. 
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ELIZABETH,  Reine  de 
Portugal ,  étoir  fille  de  Pierre 
III  ,  Roi  d'Arragon  :  des 
râge^  de  8  ans  ,  elle  s'impofa 
l'heurcufe  obligation  de 
réciter  tous  les  jours  le  grand 
Office  de  l'Eglife  ;  ce  qu'elle 
continua  toute  fa  vie  :  Eli- 
sabeth porta  ce  goût  pour 
la  prière  dans  le  mariage , 
où  fes  païens  l'engagèrent 
des  l'âge  de  ix  ans.  Denis, 
Roi  de  Portugal ,  qui  ne  fc 
piquoit  pas  lui-même  d'une 
grande  vertu ,  ne  pût  s'em- 
pêcher d'eftimer  celle  de  fon 
epoufe ,  &  lui  laifloit  la 
liberté  de  fe  fatisfaire  dans 
tout  ce  que  la  dévotion  lui 
préferivoit.  La  pieu  fe  Reine 
pour  fe  conformer  aux  ma- 
ximes établies  par  les  plus 
grands  maîtres  de  la  vie 
fpirituelle ,  fe  fit  une  loi  de 
s'aftraindre  à  certains  exerci- 
ces réglés.  Elle  cfpéroit  que 
la  fidélité  avec  laquelle  elle 
s'y  alïujcttiroit  ,  ferviroit  à 
honorer  le  Créateur  qui  a 
établi  un  ordre  fouverain 
dans  tout  l'Univers.  Rien 
n'étoit  fait  par  fantaifîe 
&  par  humeur,  défaut  afTcz 
ordinaire  aux  pet fonnes  mê- 
me qui  veulent  vivre  dans 
la  piécé.  On  ne  voyoit  point 
de  moment  vuide  dans  la 
journée,  &  elle  n'en  renv- 
pliirbic  aucun  par  les  jeux 
&  les  divcitiflemens.  On  au- 
roit  voulu  qu'elle  fe  fut 
prêtée  davantage  auxufages 
du  fiédej  mais  comrjKeile 
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favoit  que  J.  C.  félon  l'ex^ 
prertion  d'un  Pere,ne  s'étoit 
point  appelle  la  coutume , 
mais  la  vérité ,  tout  ce  qu'on 
pouvoit  lui  dire  ,  ne  faifoic 
aucune  imprcfllon  fur  fon 
cœur.  Quand  on  lui  repré- 
fentoit  qu'une  vie  fi  auîtërc 
ne  convenoit  point  à  fon 
rang  ,  elle  répondoit  :  la 
mortification  eft  d'autanc 
plus  néceiraire  fur  le  trône» 
que  les  pallions  y  font  plus 
vives,  &  les  dangers  plus 
grands.  Elle  mourut  l'an 
1 3  3 6  >  âgée  de  6$  ans. 

ELISABETH  ,  Reine 
d'Angleterre  ,  dût  fa  naiflan- 
ce  au  mariage  illégitime 
d'Henri  VIII  ,  &  d'Anne  de 
Boulen.  Cette  PrincelTe  donc 
le  règne  fut  un  des  plus 
glorieux  pour  l'Angleterre  > 
fe  rendit  nuifi  illuftre  pac 
fa  politique  que  par  fes  arô- 
mes ,  &  fçut  fe  faire  réfpeéter 
&  craindre  autant  que  les 
plus  célèbres  conquérans. 
Des  que  la  Reine  Marie  fa 
fecur  fut  morte  ,  elle  fuc 
proclamée  Reined'Angleterce 
d'une  commune  voix  ,  & 
elle  fit  fon  entrée  dans  Lon- 
dres avec  beaucoup  de  pom- 
pe &  de  magnificence ,  le 
15  Janvier  1559.  Pour  s'at- 
tacher davantage  fes  peu- 
ples ,  elle  promit  folemnelle- 
ment  de  défendre  la  Reli- 
gion Catholique  ;  &  quoi- 
qu'elle eût  été  élevée  dans 
la  Religion  réformée ,  peut- 
être  aeut-çlle  ofé  entrepren* 
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<Jre  de  renverfcr  la  première 
qu'elle  rrouvoit  établie  dans 
Jcs  Etats  ,  *  fi  l'imprudence 
de  Paul  IV  &  de  Pie  V  , 
&  la  manière  dure  dont  ils 
traitèrent  cette  PrinceiTe  ,  lie 
l'cuiTenc  comme  forcée  a  fe 
déclarer  pour  le  parti  protef- 
tant  où  elle  trouvoit  moins 
de  ri  (que  pour  fa  Couronne, 
que  les  Papes  ,  par  une  fuite 
de  leurs  fauifes  prétentions  , 
vouloient  rendre  dépendance 
du  S.  Siège  :  elle  fit  donc 
abolir  tous  les  édits  publiés 
par  la  Reine  Marie,  en  faveur 
-de  la  Religion  Catholique , 
revivre  ceux  d'Edouard  ,  & 
elle 'établit  la  Religion  An 
glicane  qui  eft  un  mélange 
des  Dogmes  Caiviniftes  avec 
Je  culte  &  la  plupart  des  cé- 
rémonies de  l'Eglife  Romaine 
£ous  la  direction  des  Arche- 
vêques &  des  Evêqucs.Elle  fe 
fit  enfuite  déclarer  fuprême 
Gouvernante  de  l'Eglife  de 
fon  Royaume  ,  tant  au  fpiri- 
tuel  qu'au  femporel  ;  &  elle 
obligea  tous  fes  Sujets  de  la 
reconnoître  ,  avec  ferment 
en  cette  qualité.  Les  Prélats 
qui  refuferent  de  le  prêter  , 
furent  ebafles  de  leuts  Siè- 
ges, bannis  &  renfermés,  &  • 
tout  culte  de  la  Religion  Ca- 
tholique fut  défendu  -y  il  pa- 
roît  cependant  que  cette  Prin- 
celle  n'étoit  pas  difpofée  à 
perfécuter  ouvertement  ceux 
qui  continueroient  d  en  faire 
profelTiOn.  Mais  Pie  V  ,  par 
l'excommunication  impru- 
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dente  qu'il  lança  fur  elle, 
&  l'interdit  où  il  mit  ,  fon 
Royaume  ,  attira  fur  les  fidè- 
les la  plus  violente  persécu- 
tion. Cette  Reine  irritée  des 
anathêmesde  Rome  ,  qui  ex - 
horcoit  même  fes  fujetsàfe 
fou  lever  contre  elle  ,  &  des 
entreprises   téméraires  des 
Catholiques  ,  qui  n'oubliè- 
rent que  trop  fouvent  les  ma- 
ximes d'une  Religion  pour 
laquelle  ils  étoienc  persécu- 
tés ,  ne  garda  plus  de  rac- 
lures ,  &  fit  publier  contr'eux 
les  Edits  les  plus  févères  ,  qui 
les   contraignirent  prefqués 
tous  à  abandonner  le  pays. 
Elizabeth  éprouva  auili  des 
contradictions  de  la  part 
des  Puritains  ou  Presbyté- 
riens qui  font  des  Caivinif- 
tes rigides  qui  ne  vouloient 
pas  fe  foumettre  à  l'ordre 
„des  Evèqucs  que  cette  Prin- 
ceiTe   avoit    confervés  5 
mais  elle  feut  triompher  de 
tous  les  obltacles     &  après 
avoir  pacifié  l'intérieur  de 
fes  Etats,  elle  vint  à  bouc 
de  fe  rendre  redoutable  aux 
Pu i iîances  étrangères.   Il  y 
eut  pluficurs  confpirations 
formées  contre  la  vie  d'Eli- 
zabeth.  Marie  Stuard  ,  Rei- 
ne d'Ecoflc  ,   &  veuve  de 
François  II ,  Roi  de  France, 
qui  ayant  été  chaifée  par 
fes  fujets ,  écoit  allée  fe  réfu- 
gier en  Angleterre  ,  fut  foup- 
çonnéc  d'y  avoir  eu  part  j  5c 
la  Reine  d'Angleterre  ne  crai- 
gnit pas ,  par  la  plus  infigae 
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trahifon ,  de  faire  arrêter  une 
Reine  qui  étoit  venu*  cher- 
cher un  afile  dans  fes  Etats. 
Elle  ne  s'en  tint  pas  là  ;  &  en 
1586,  ayant  découvert  une 
nouvelle  confpiration  ,  èlle 
crut  avoir  des  preuves  que 
Marie  étoit  ci*:iplice  }  & 
fur  ce  frivole  7  prétexte  ,  le 
Parlement  ayant  nommé  des 
Commillaires  pour  lui  faire 
fôn  procès ,  cette  Prince  (fe 
infortunée  fut  condamnée  à 
mort.  Pomponc  de  Bclliévre, 
Ambatfadeur  du  Roi  Henri 
III ,  intercéda  pour  elle  en 
vain,  auflî-bien  que  l'Am- 
baffadeur  d'Ecolfe.  Dès  que 
l'Arrêt  eut  été  prononcé  ,  il 
fut  exécuté.  Marie  Stuard  , 
Reine  d'Ecofle  ,  &  aupara- 
vant Reine  de  France  ,  eut 
la  tête  tranchée  fur  unéchaf- 
faut  à  lage  de  44  ans.  Eli- 
sabeth ayant  appris  l'exécu- 
tion ,  en  témoigna  de  la 
douleur,  Se  fe  plaignit  de  la 
précipitation  desCommilfai- 
res,  diiant  que  fon  inten- 
tion n\ivoit  point  été  de  fai- 
re mourir  cette  Princeffe  , 
quoique  coupable  &  condam- 
née. Elle  tâcha  ainfi ,  mais 
inutilement ,  de  fe  laver  du 
blâme  d'une  adion  auflî  in- 
jure &  cruelle  ,  contre  une 
Princclfe,  qui  étant  Souverai- 
ne, ne  pouvoir  être  légitime- 
ment jugée  &  condamnée 
par  les  hommes  ,  moins  en- 
core par  des  étrangers  que 
par  fes  fujets.  Cet  attentat 
qui  intéreflbit  toutes  les  têtes 
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couronnées  ,  ne  trouva  au- 
cun vengeur.  Jacques  ,  Roi 
d'EcoiTe  ",  le  propre  fils  de 
Marie ,  Prince  de  peu  de 
courage,  fut  infenfible  à  la 
perte  de  fa  mere  ,  &  l'El- 
pagne  qui  parut  s'en  émou- 
voir ,  s'arma  contre  Eliza- 
beth  1  mais  non  pas  tant 
pour  vanger  cette  mort,  que 
parce  que  la  Reine  avoic 
donné  du  fecours  aux  révoltés 
des  Pays-Bas  j  mais  la  flotte 
furnomméc  l 'Invincible équi- 
pée l'an  1588,  fut  entière- 
ment détruite"  &  difperfée 
par  les  vents  &  par  la  tem- 
pête. Elizabeth  n'oublia  pas 
la  démarche  de  Philippe,  & 
elle  chercha  dans  toutes  les 
occafîons  à  s'oppofer  à  l'Ef- 
pagne.  Elle  entretint  d'étroites 
relations  avec  le  Roi  Henri 
IV,  foit  avant,  foit  après 
qu'il  fut  patvenu  à  la  Cou- 
ronne de  France.  Elle  en- 
voya aux  Indes  Efpagno- 
les  de  l'Amérique  François 
Drack,qui  incommoda  beau- 
coup les  Efpagnols ,  &  leur 
enleva  quelques  Provinces. 
Le  Comte  d'Eifex  fut  même 
jufqua  Cadix  ,  qu'il  prit  & 
pilla.  Deux  fois  elle  refufa 
la  Souvraineté  des  Pais-Bas 
qui  lui  fut  offerte  i  mais  les 
lrlandois  qui  lui  avoient  ce- 
nu  tête  en  faveur  de  la  Reli- 
gion Cathoîique^roflîrent  \t 

nombre  de  fes  conquêtes. Cet- 
te Princdle  fut  recherchée  par 
beaucoup  de  Princes  qui  am- 
bitionoient  (on  alliance.  Ses 
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fujcts  même  la  follicitercnt 
plus   d'une  fois  de  prendre 
quelque  engagement  Philip, 
pe  II, Roi  d'£fpagne,la  fie  fol- 
liciter  auflï-bien  que  Charles, 
Archiduc  d'Autriche.  Erick , 
Roi  de  Suéde ,  le  Duc  d'An- 
jou,  qui  fut  depuis  Henri 
111,  Roi  de  France  ,  le  Duc 
d'Alençon,  frère  de  Henri, 
le  Comte  de  Lciccfrre  y  pré- 
tendirent. Il  y  eut  même  des 
articles  arrêtés  entre  cette 
Reine  &  le  Duc  d'Alençon , 
mais    elle   favoit  toujours 
éluder  le  mariage  ;  &  l'on 
prétend  qu'EIizabeth  avoir 
quelque  raifon  naturelle  de 
ne  point  fe  marier.  Perfuadéc 
que  le  feul   moyen  de  fe 
rendre  redoutable  à  fes  en- 
nemis ,  &  refpcétable  à  fes 
voifins ,  c'étoit  d'augmenter 
fes  forces  maritimes ,  elle  fie 
plus  en  ce  point  que  n'avoient 
fait  tous  les  Rois  fes  Prédé- 
cefleurs.  Ce  n'eft  pas  là  le 
feul  bien  qu'elle  procura  à 
l'Angleterre  :    elle  établit 
beaucoup   de  manufactures 
par  le  moyen  des  fugitifs 
des  Païs-Basqui  fe  retirèrent 
en  Angleterre  ;  elle  fit  même 
profpérer  le  commerce  étran- 

f er  ,  qu'elle  porta  jufques 
ans  les  Indes  Orientales. 
Cette  Reine  illuftre  par  fon 
Règne  foutenu  avec  beau- 
.coup  de  dignité  ,  mourut  l'an 
i6oz9  après  avoir  régné  44 
ans.  Les  grandes  qualités  de 
cette  Princeffe  qu'on  ne  peut 
xefufcr  de  reconnoître ,  rea- 
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dront  à  jamais  fa  mémoire  dU 
gne  d'admiration.  On  recon- 
noîtra  toujours  en  elle  un 
efprit  fin  &  pénétrant  ,  une 
grande  habileté  dans  l'art  de 
régner ,  beaucoup  de  goût 
pour  les  belles  Lettres  qu'elle 
cultiva    dès,  fon  enfance. 
Maison  peut  juftement  lui 
reprocher  fon  zèle  pour  l'hé- 
réîîc  i  beaucoup  de  duplicité , 
&  une  politique  fanguinaire 
qui   lui  fit  violer  les  loix 
divines  &  humaines  à  l'égard 
d'une  Reine  qui  ne  dépen- 
doit  point  d'elle.  On  doit 
aulli  lui  faire  un  crime  de  fon 
attachement  illégitime  pour 
le  Comte  d'EfTex,  qu'elle  a- 
bandonna  enfuitc  à  la  main 
du  Bourreau  ,  &  dont  la 
morr,  à  ce  qu'on  prétend  , 
la  jetta  dans  un  chagrin 
qui  caufa  bientôt  la  fienne. 
Sixte  V.  qui  excommunia 
cette  Princefle  ,  avoit  noue 
elle  une  eftirae  finguliere  , 
&  l'appel I oit ,  un  gran  Cer- 
velle de  Principejfa. 

ELISE  E  ,  difciplc  &  fuc- 
ceflcut  d'Elie  dans  le  mini- 
ftère  de  la  Prophétie.  11  la- 
bouroit  la  terre  lorfqu'Elie  s 
qui  avoit  reçu  ordre  de  l'é- 
tablir en  fa  place  *  le  trou- 
va. U  jetta  fon  manteau  fur 
lui  ,  &  à  l'inftant  même 
Elifée  prophétifa  ,  quitta  fa 
charrue ,  &  fuivit  Elic.  Ce- 
lui-ci en  difparoiflant  ,  lui 
ayant  laifle  fon  double  ef- 
prit de  prophétie  &  de  mi- 
racle ,  Elifée  s'en  fervit  d'a- 
«  bord 
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bord  pour  féparer  les  eaux 
du  Jourdain  ,  &  ce  prodi- 
ge le  fie  connoîcrc  pour  fuc- 
cefleur  d'Elie  par  les  enfans 
des  Prophètes.  Toute  fa  vie 
ne  fut  qu'une  fuite  de  mi- 
racles :  il  rendit  faines  Se  po- 
tables  les  eaux   falées  du 
Jourdain  -,  il  fit  dévorer  par 
des  ours  des  enfans  qui  fe 
mocquoient  de  lui  -,  &  une 
pauvre  femme  veuve  ,  que 
fes  créanciers  pourfuivoient, 
trouva  de  quoi  les  fatisfairc 
dans  la  charité  du  Prophète, 
<jui  multiplia  un  peu  d'huile 
qui  lui  reftoit.   Enfuitc  il 
obtint  à  une  femme  fterile 
4e  Sunan  ,  chez  qui  il  lo- 
geoit  ,  un  fils  qu'il  relTufcita 
quelques  années  après  ,  ap- 
pliquant fon  corps  fur  le  pe- 
tit corps  de  l'enfant.  11  gué- 
rit aum  de  la  lèpre  Naaman  , 
Général  du  Roi  de  Syrie  , 
en  le  faifant  baigner  dans 
le  Jourdain  5  &  Giczi  ,  fer- 
cireur  du  Prophète ,  fut  affli- 
gé du  même  mal ,  parce  que 
contre  l'ordre  de  fon  maître  , 
il  avoit  reçu  de  ce  Seigneur 
des  préfens.  Lorfque  le  Roi 
Joram  vintfe  plaindre  à  Eli- 
fée  de  l'extrémité  où  la  fa- 
mine avoit  réduit  Samarie  , 
le  faint  Prophète  confola  le 
peuple  tout  abbattu  ,  &  l'af- 
ftira  que,  le  lendemain  à  la 
même  heure,  la  fartoie&  l'or- 
ge fe  donneroienc  prefque 
pour  rien.  L'événement  vé- 
rifia une  prophétie  fi  furpre- 
cante.  Ce  prophète  mourut  à 
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Samarie  ,  âgé  d'environ  cent 
ans  :  un  homme  ,  que  des 
voleurs  avoient  tué  ,  ayanc 
été  jetté  dans  fon  tombeau  , 
&  ayant  touché  fes  os  ,  ref- 
fufeita. 

ELOI  ,  naquit  à  Cadil- 
lac pes  de  Limoges  ,  vers 
l'an  588.  Ses  Parens  remar- 
quant en  lui  beaucoup  d'in- 
duftrie  &  d'adrefle  pour  les 
ouvrages  des  mains ,  le  con- 
fièrent à  un  Orfèvre.  A  l'âge 
de  30  ans  ,  obligé  d'aller  à 
la  Cour  de  Clotaire  II ,  il  fut 
connu  de  Bobon  ,  Tréforiet 
du  Roi ,  qui  le  fit  travail- 
ler à  la  monnoie  ,  &  aux 
ouvrages  de  fa  profefTion. 
Deux  chaifes  de  fa  façon 
ornées  d'or  &  de  pierreries , 
&  goûtées  extrêmement  du 
Prince  ,  lui  acquirent  une 
grande  réputation  de  dexté- 
rité &  de  fidélité.  Clotaire 
charmé  de  fes  talcns  &  de  fa 
vertu  ,  le  crut  propre  à  autre 
chofe  qu'à  façonner  les  mé- 
taux, &  réfolut  de  remployer 
aux  affaires  de  l'Etat.  Vou- 
lant fe  l'attacher  plus  sûre-  - 
ment  ,  il  lui  propofa  de  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  or- 
dinaire ,  mais  il  ne  put  l'y 
réfoudre.  Eloi  ,  appréhen- 
dant, ou  d'offenfer  Dieu  en 
jurant  fans  néceffité  ,  ou  de 
déolaire  au  Roi  ,  verfa  des 
larmes.  Clotaire  s'en  apper- 
çut ,  &  lui  dit  que  cette  dé- 
licatefTe  de  confeience  l'afiu- 
roit  plus  de  fa  fidélité  que 
tous  les  fermens  ordinaires. 

M 
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Au  milieu  de  la  Cour  ;  té 
fous  un  habit  féculier ,  Eloi 
menoit  la  vie  des  Religieux 
les  plus  parfars.  Elevé  à  l'E- 
veché  de  Noyon  l'an  640  , 
il  remplit  les  devoirs  de  l'E- 
pi feopat  avec  beaucoup  Je 
ïèle  &  de  charité  ,  prêcha  la 
foi  à  des  peuples  idolâtres  , 
fonda  grand  nombre  d'Eoli- 
fes  6c  de  monaftères  ,  &  pa- 
rut avec  grand  éclat  dans  un 
Concile  tenu  àChâlon?.  Dé- 
puté avec  S.  Oiïen  vers  l'an 
6ji  ,  par  les  Evcques  de 
France,  il  alla  à  Rome  au 
Concile  qui  fut  tenu  fous 
Martin  II ,  &  couronna  par 
une  mort  précieufe  de  fi 
ïainces  actions  ,  le  premier 
Décembre  663.  S.  Oiicn  a 
écrit  la  vie  de  S.  Eloi  ; 
Louis  de  Montigni  ,  Archi- 
diacre de  Noyon  ,  en  a  don- 
né en  16163  une  traduction 
françoife  ,  avec  des  notes.  En 
1 69  $  ,  Lévêque  ,  Chapelain 
delà  Chapelle  des  Orfèvres  à 
Paris,  en  donna  une  nouvelle 
traduction  ,  à  laquelle  il  joi- 

fnit  une  verfion  françoife 
es  feize  Homélies ,  qui  por- 
tent le  nom  de  S.  Eloi  ,  & 
d'un  recueil  de  pîufîcursfra- 
gmens  de  Sermons  du  même 
Saint.  Ce  recueil  de  traduc- 
tions eft  un  vol.  in  8".  im- 
primé à  Paris.  On  ne  voit 
pas  pourquoi  les  favans  Au- 
teurs de  FHiltoire  Jittéraire 
de  France  ont  dit  que  ce 
Traducteur  étoit  anonime  , 
&  qu'il  avoit  cache  fon  nom 
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par  modeftie  ;  puifqu'on  le 
trouve  &  dansl'tpitre  dédi- 
catoire  du  Livre  ,  &  dans 
l'extrait  du  Privilège. 

ELSH AIMER  (  Adam  ) 
Peintre,  né  à  Francfort  en 
1 574, more  à  Rome  en  1610. 
Beaucoup  d'étude  ,   une  pa- 
tience admirable  ,  &  des  ta- 
lcns  fupérieurs  ,  firent  pro- 
duire par  cet  aimable  Artifte 
des  Ouvrages  précieux.  Adam 
deflinoie  tout  d'après  nature. 
Sa  mémoire  étou  (i  fidèie  , 
cju'il  rendoit  avec  une  préci* 
iion  &  un  détail  étonnant ,  ce 
qu'il  avoitperdu  devûedcpuis 
quelques  jours.  Ses  tableaux 
font  d'un  grand  fin  ,  Se  il  y 
a  en  même  tems  beaucoup 
de  force  &  d'exprcfTion  >  fa 
compofîiion  eft  des  plus  in- 
génieufes.  11  a  traité  pref- 
ques  tous  petits  fujets  ;  il 
aimoit  à  repréfenter  desefferô 
de  nuit  &  des  clairs  de  lune. 
Sa  touche  eft  fpirituellc  8c 
gracieufe;  il  entendoit  par- 
faitement le  clair  obfcur ,  5c 
fes  figures  font  rendues  avec 
beaucoup  dégoût  &  de  vé- 
rité. Ce  Peintre  employoit 
un  rems  prodigieux  à  fes  ta* 
blcaux  ,  &  quoiqu'il  .n'aie 
travaillé  qu'en  petit ,  &  qu'il 
ait  toujours  vendu  fes  ou- 
vrages un  grand  prix  ,  fa 
fortune  <*toit  très-médiocrè. 
Un    mauaee  d'inclination 
acheva  de  le  tendre  miféra- 
ble:  il  fut  accablé  de  dettes, 8c 
le  travail  Ce  joignant  au  cha- 
grin de  fon  état ,  lui  eau  fa 
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Une  maladie  de  langueur 
qui  le  fit  mourir.  Ses  tableaux 
font  très-rares  :  il  y  en  a 
deux  dans  la  fameufe  Col- 
lection du  Palais  Royal.  On 
a  gravé  quelques  morceaux 
de  ce  maître.  Il  a  lui  même 
gravé  plufleurs  eftampes  ;  il 
eut  undifciple  nommé  Jac- 
ques- Ernefl-Thomas  de  Lan- 
deau  ,  qui  a  fait  des  tableaux 
fort  approchans  de  ceux  de 
fon  maître,  &  qu'on  pren- 
drait même  pour  en  être  vé- 
ritablement. • 

ELZEV1RS  ,  Imprimeurs 
de  Hollande  ,  recommanda- 
bles  par  le  grand  nombre  de 
beaux  Livres  qu'ils  ont  don- 
nés au  public.  Louis,  Bo- 

H AVENTURE  ,  ABRAHAM  SC 

Daniel  ,  Ce  font  très -dift in- 
gués dans  leur  profeifion. 
S'ils  ont  été  au-dclloas  des 
Etiennes  pour  l'érudition  ,  Se 
pour  les  éditions  grecques  & 
hébraïques  ,  ils  ne  leur  ont 
cédé  y  ni  dans  le  choix  des 
bons  Livres  coi'iis  ont  im- 
primés ,  ni  dans  L'intelligen- 
ce dé  la  Librairie.  Ils  les 
ont  même  furpa  fiés  pour  l'a- 
grément &  la  délicatefle  des 
petits  caractères  :  leur  Vir- 
gile ,  leur  Térencc  ,  leur 
Nouveau  Teftament  grec  , 
&  quelques  autres  Livres  où 
il  le  trouve  des  caractères 
xouges  ,  font  des  chefs -d'eeu- 
Tres  de  leur  Art.  Il  n'y  a 
plus  de  Libraires  de  cette  fa- 
jnilie  depuis  la  mort  de  Da- 
niel Elzevir  ,  qui  mourut  à 
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Amftcrdam  au  mois  d'Ocîo- 
bie  mil  fix  centquatre-vingt. 

EMANUEL  ,Roi  de  Por- 
tugal ,  fuccéda  vers  la  fin 
du  15e  fiécle  à  Jean  fon 
coufin  ,  mort  fans  enfans. 
Pour  fc  maintenir  fur  le  trô- 
ne ,  il  époufa  Ifabellc  ,  fille 
de  Ferdinand  le  Catholique^ 
dont  il  eut  un  fils  qui  mou- 
rut jeune.  Emanud  continua 
les  delTeins  du  Roi  Jean  ,  Se 
fit  doubler  le  Cap  de  bonne 
Efpérance.  Ses  vailTeaux  pé- 
nétrèrent jufqu'aux  Indes 
l'an  1497.  Les  Vénitiens 
s'oppoferent,  mais  en  vain, 
à  cette  nouvelle  entreprife. 
Ema«uel  voyant  le  grand 
avantage  de  fes  navigations, 
envoya  le  Duc  dAibuqucr- 
que  ,  qui  pouffa  encore  plus 
loin  :  car  outre  Ormus  ,  Ma- 
laca  &  Goa  ,  il  prit  encore 
plufieurs  places,  fit  de  grands 
établilTemens  ,  &  enfin  porta 
le  nom  &  le  commerce  des 
Portugais  depuis  la  côte  Sep- 
tentrionale de  l'Afriqu-e^ans 
toute  rAfic,jufqucsau  Japon. 
L'an  1300,  il  fit  découvrir 
le  Bréfil  en  Amérique,  où 
il  envoya  des  Colonies ,  & 
d'où  le  Portugal  tire  encore 
aujourd'hui  des  richefles  ex- 
traordinaires. Enfin  ce  Roi 
mourut  l'an  1511  ,  regretté 
de  fes  fujets  qu'il  avoit  en- 
richis. Les  profpérités  de  fon 
règne  ,  le  bonheur  de  fes 
cntrcprifes  ,  &  l'avantage 
qu'il  eut  d'étendre  le  nom  • 
Chrétien  dans  les  Royaumes 


I 


180        E  M 

les  plus  barbares  lui  ont, 
fait  porter  légitimement,  Je 
nom  de  Prince  très-fortuné. 
Les  Portugais  nomment  or- 
dinairement Siècle  d'or  y  le 
tems  de  Ton  règne  qui  fut 
de  i6  ans. 

EMANUEL  PHILIBERT, 
Duc  de  Savoye  ,  fils  de  Char- 
les III,  né  l'an  1518.  Dès  (a 

5 lus  tendre  jeuneile  ,  il  fut 
eftiné  à  l'Eglife;  mais  après 
la  mort  de  deux  de  fes  frè- 
res ,  il  fut  regardé  comme 
héritier  préfomptif  des  Etats 
de  fon  perc  ,  &.  élevé  comme 
tel  à  la  Cour  de  Philippe  II, 
Roi  d'Elpagnc  :il  fe  diftin- 
gua  par  la  valeur  ,  &  c'eft  à 
la  prudence  &  à  fa  conduite, 
que  les  Efpagnols  durent  le 
iuccès  de  la  bataille  de  S. 
Quentin  ou  de  S.  Laurent. 
La  paixdeCateau-Cambrefis 
en  1  J44,ne  lui  fit  rendre  qu'u- 
ne partie  de  fes  Etats ,  l'autre 
lui  fut  rendue  en  1  c 74  par 
Henri.  III  ,  à  fon  retour  de 
Pologne.  Ce  fut  à  la  follici- 
tation  de    Marguerittc  de 
France ,  fille  de  François  I , 
&  fecur  du  Roi  Henri  II  , 
qu'Emanuel  Philibert  avoit 
époufée.  Il  mou  air  en  1580, 
extrêmement  regretté  de  fes 
fujets  pour  fa  piété ,  fa  valeur 
&  fonamourpourlesfciences. 
11  eut  pour  fuccefleùr  Char- 
ges Ema^nuel  fon  fils  ,  qui 
fut  un  des  plus  grands  Prin- 
ces de  fon  tems  ;  toujours 
a&iffur  fes  iutérêts  pendant 
un  xegne  de  50  ans ,  &  qui 
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brilla  dans   les  affaires  im* 
portantes  de  l'Europe. 

EMILE  (  Paul)  furnom- 
mé  le  Macédonique  ,  fuc  deux 
fois  CdnfuI ,  &  une  fois  Cen- 
feur.  On  dit  que   le  joue 
même  qu'il  fut  nommé  Gé- 
néral pour  aller  faire  la  guer- 
re contre  Pcrfée  ,  comme  il 
s'en  rerournoit  chez  lui ,  ac- 
compagné de  tout  le  peuple 
qui  le  fuivoitpour  lui  faire 
honneur   ,  il  rencontra  fa 
fille  Tertia  ,  encore  petit  en- 
fant ,  qui  fbndoit  en  lar- 
mes ,  il  l'embraiTa  ,  &  lui  de- 
manda le  fujet  de  fes  pleurs. 
Tertia   le  ferrant  avec  fes 
petits  bras,  &  le  baifant  : 
vous  ne  favez  donc  pas  ,  lui 
dit-elle  ,  que  notte  Perfée  eft 
mort.  Elle  parloit  d'un  petit 
chien  qu'elle  élevoit,  &qui 
avoit  nom  Perfée.Patil  Emile, 
frappé  de  ce  mot ,  lui  die ,  à 
la  bonne  heure  ,  ma  chère  en" 
jant  s  j'accepte  de  bon  cœur 
cet  augure.  Apres  que  Paul 
Emile  eut  tout  préparé  pour 
la  guerre  ,  il  partît  pour  fe 
rendre  inceiTamment  dans  la 
Macédoine.  Il  vainquit  Per- 
fée qui  en  étoit  Roi ,  rédul- 
fit  fon  Etat  en  Province  ,  & 
démolit  foixante-dix  places 
qui  a  voient  favori  fé  les  en- 
nemis. Cette  importante  con- 
quête fut  l'ouvrage  de  1  j 
jours.  Il  en  mérita  le  furnom 
de  Macédonique  :  il  traira 
les  peuples  avec  tant  de  dou- 
ceur ,  qu'ils  jugèrent  qu'on 
les  regardoit  moins  comme 
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«îes  ennemis  qu'on  avoit  vain- 
cus par  la  force  des  armes  , 
que  comme  des  alliés  donc 
on  rccompenfolt  les  ferviecs 
&  la  fidélité.  Il  fie  fur-tout 
admirer  fon  défîntéreiîcmcnt, 
&  remit  entre  les  mains  des 
Qucfteurs  ou  Tréforicrs  , 
l'or  &  l'argent  qu'on  avoit 
trouvé  dans  le  tréfdt  de  Per- 
fée,  pour  être  tranfporté  à 
Rome  dans  le  tréfor  public. 
Paul  Emile  revint  avec  fon 
armée,  &  obtint  l'honneur 
du  rriomphe  malgré  la  mau- 
«aife  volonté  de  les  envieux. 
La  cérémonie  dura  trois 
jours  confécutifs.  Perféemar- 
I  choit  devant  fon  char  ,  ac- 
compagné de  fa  femme  & 
de  les  deux  enfans  ,  Philippe 
&  Alexandre.  Il  avoit  fait 
prier  Paul  Emile  de  lui  épar- 
gner cette  humiliation  ,  & 
avoit  eu  pour  réponfe  que 
cette  grâce  étoit  en  fon  pou- 
voir •  mais  il  n'avoit  pas  eu 
le  courage  de  fe  la  procurer 
par  une  mort  volontaire. 
Paul  Emile  ne  s'attribua  ab- 
folument  rien  de  tout  le  bu- 
tin fait  dans  la  Macédoine. 
Il  permit  feulement  àfes  fils 
qui  aimoient  l'étude,  de  re- 
tenir pour  eux  les  Livres  de 
la  bibliothèque  de  Perféc.  Il 
mourut  168  ans  avant  Jefus- 
Chrift. 

EMILE  (  Paul  )  de  Vcro- 
rone  en  Italie  ,  mérita  par 
la  réputation  qu'il  s'étoit  ac- 
quife  ,  d  être  choifi  pour  fai- 
te l'Hiftoirc  des  Rois  de 
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France  3  &  le  Cardinal  de 
Bourbon  l'ayant  attiré  à  Pa- 
ris, lui  fit  avoir  un  Cano- 
nicat  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale. Paul  Emile  fc  logea 
au  Collège  de  Navarre  pour 
travailler  allîdument  à  cette 
Hiftoirc  ,  &  il  y  employa 
bien  des  années  fans  avoir 
pû  mettre  la  dernière  main 
au  10e  Livre  ,  qui  devoit 
comprendre  les  commence- 
mens  du  règne  de  Charles 
VIII ,  &  que  l'on  a  trouvés 
dansfes  papieisen  aiTez  mau- 
vais état.  C'étoit  un  homme 
difficile  fur  fon  travail  :.  il 
rrouvoit  toujours  quelque 
chofe  à  corriger  i  &  il  s'en 
faut  cependant  de  beaucoup 
qu'il  n'ait  allez  corrigé  :  car 
quoique  fon  Hifloire  foit 
purement  écrite  en  iatin  , 
c'eft  encore  un  abrégé  allez 
médiocre  ,  qui  ne  repond  pas 
à  l'idée  que  l'on  avoit  con- 
çu de  l'Auteur.  Cette  Hif-  . 
toire  continuée  par  Arnoul 
du  Ferron  ,  cft  imprimée  en 
i  vol.  in  8°.  ou  un  in-fol.  à 
Paris,  chez  Vafcofan.  On  en 
a  de  mauvaifes  traductions 
françoifes.  Emile  moutut  en 
1  y  16  ,  après  avoir  vécu  d'u- 
ne manière  exemplaire  ,  Se 
fcs  mœurs  furent  auffi  pures 
que  fon  langage.  > 

EMMÏUS  tUtJbo)  ne  à 
Gretha,  village  de  rOoftfrife,  S 
le  f  Décembre  1 5  47  ,  fut 
Re&eur  du  Collège  *dc  Nor- 
den  ,  &  de  celui  de  Leer. 
Après  avoir  été  long-teras 
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charge  de  celui  de  Gronin-  ne  faifoit  pas  tout  fon  mé* 
gue  f  il  y  fut  Profefleur  en  rite,  il  é toit  capable  de  don- 
Hiltoire  &  en  Langue  grec-  ner  confeil  aux  Princes  mê- 
que ,  &  le  premier  retteur  de  mes.  Gu il laurrîe  Louis, Com- 
l' Académie  qu'on  érigea  dans  te  de  Naflau,  Gouverneur  de 
cette  ville  ,  à  laquelle  il  fit  la  Province  de  Frife  &  de 
beaucoup  d'honneur.  Entre  Groninguc  ,  le  confultoit 
plufieurs  Ouvrages  d'érudi-  fouvent  ,  &  fuivoit  fes  avis, 
tion  qu'il  compofa,  nous  en  Plufieurs  perfonnes  recher- 
avons  un  en  5  vol.  i/2-80.  cherent  Bfcimius,  mais  jamais 
imprimé  après  fa  mort  en  il  ne  voulut  quitter  la  Chaire 
1616  ,  fous  le  titre  de  Ve-  de  Groninguc.  Il  avoit cou- 
rte Gracia  illuftrata.  Dans  tume  de  répéter  ces  vers  à 
le  premier  on  trouve  une  ceux  qui  lui reprochoicnt  fon 
defeription  des  pays  habités"  indirlérence. 
par  les  Grecs  ,  &  des  Mes 

adjicentes.  Le  deuxième  con-  SI  qui  fede  fedes  ,  qu*  fit  uU  corn* 
tient  i'Hiftoire  des  Grecs  ,  modo,  fedes  , 

&  le  troifième  repréfente  l'é-  BU  fede  fede  ,  nec  ab  illâ  fede  rt- 
tat  6c  la  forme  de  leurs  princi-  cedc* 

{>ales  Républiques,  &  leurs 

ours  folcmnels.  Outre  cet  Emmius  mourut  à  Gfônin- 

Ouvrage  qui  eut  fum*  feul  gue  ,  âgé  de  7p  ans.  La  con- 

pour  taire  beaucoup  d'hon-  îioiflance  de  I'Hiftoire  fut 

neur  â  Emile  ,  qui  y  par-  fon  fort.  Il  a  été  loué  par 

le  avec  une  jufte  précifion  plufieurs  grands  hommes  ,  & 

de  tout  ce  qui  concerne  les  nommément  par  Scaliger. 
différentes   Républiques  de       EMPEDOCLE  ,  natif  d'A- 

Jâ  Grèce,  ce  favantadonné  grigente  ,  aujourd'hui  Ger- 

Opus  C  hronologicum  novum  genti,  ville  de  Sicile ,  vivoic 

tn  16 19  ,  in- fol.  ouvrage  vers   Pan   444  avant  l'Ere 

médiocre,  qui  eft  moins  une  Chrétienne.  Il  excella  tout  à 

Hiftoire  qu'une  Table chro-  la  fois  dans  la  Philofophie, 

nologique  fort  nuë  &  fort  dans  la  Poëfie  &  dans  l'Arc 

féche   :  Chronologia  rerum  Oratoire.  Il  avoit  renfermé 

Romanarum  cum  ferie  Con-  dans  un  Poème, que  toute  l'an- 

fulum  ,  irtlfoL  1619.  Àppen-  tiquité  a  extrêmement  vanté, 

dix  Chronologica  illuflrando  les  dogmes  de  Pythagore  ,  & 

Optri  chroncîogico  adjetta  ,  c'étoit  là  fans  doute ,  que 

in-folio ,  1610.  On  remar-  pour  appuyer  l'opinion  de 

que  en  général  dans  ces  Ou-  la  Métempfycofe  ,  il  avoic 

Vrages  ,  beaucoup  dejuftcfTe  rapporté  les  différentes  tranf- 

ic  de  précifion  5  l'érudition  migrations  de   fon   ame  $ 
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car  avant  que  d'être  Empe- 
docle  ,  il  avoir  été  fille, 
garçon  ,  arbrilleau  ,  oifeau 
&  poiflon.  Il  avoit  expofé 
dans  ce  même  Poème ,  la 
doctrine  des  quatre  élémens  : 
l'eau  ,  l'air  ,  la  terre  &  le 
feu  ,  qui  fe  livrant  des  com- 
bats continuels,  concourent 
par  leur  difcorde  même  ,  à 
former  tous  les  corps  ,  dont 
par  conféquent  les  principes 
ctoient  la  fympathie  ^l'an- 
tipathie ,  la  difcorde  &  l'a- 
mitié. On  avoit  encore  de 
lui  un  Poe'me  moral  en  trois 
mille  vers  ,  fous  le  titre  de 
Purifications  ,  qui  contenoit 
des  principes  fur  les  devoirs 
de  la  vie  civile,  &  fur  le 
culte  des  Dieux.  On  l'appel- 
loit  ainfi  parce  qu'il  conte- 
noit des  maximes  qui  en- 
feignolent  le  moyen  de  puri- 
fier l'ame,  &  de  la  perfec- 
tionner. Enfin  on  lui  fait 
l  honncur  d'avoir  donné  dans 
la  Sicile  les  premiers  précep- 
tes de  la  Rhétorique,  &  il 
fe  fervit  utilement  de  fon 
éloquence  pour  réformer  les 
mœurs  &  la  vie  licencieufe 
des  Agrigcntins.  Sa  gloire 
fe  répandit  dans  touce  la 
Gtece  ,  &  il  eut  le  plaifir 
flateur  d'entendre  aux  jeux 
Olimpiqucs  ,  chanter  fes 
vers,  comme  on  y  chantoit 
ceux  d'Homère  ,  d'Hcfiode  , 
&  d'Archiloque  ,  &  autres 
anciens  Poètes  que  l'approba- 
tion générale  des  hommes 
avoit  confacrés.  Il  refufa, 
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dit-on  ,  la  fouveraineté  que 
lui  offrirent  les  Agrigcntins  ; 
mais  .d'un  autre  côté  ,  il 
eut  la  foile  vanité  d'être 
honoré  après  fa  mort  comme 
un  Dieu  ,  &  fe  jetta  dans 
le  volcan  du  mont  Etna  , 
pour  faire  croire  qu'il  avoit 
été  enlevé  dans  le  Ciel.  Son 
impofture  fut  découverte, 
pareequ'il  avoit  imprudem- 
ment lailTé  fur  le  bord  du 
goufre  fa  chauifure  qui  étoit 
d'airain  :  Deus  immort ails 
hdbcri  ,  dum  cupit  Empc- 
docles  ,  ardentem  frigidus 
uEtnam  infiluit.  Mais  cette 
extravagance  a  bien  l'air 
d'un  conte  fait  à  plaifir  par 
ceux  qui  ont  eu  la  manie 
de  jetter  du  merveilleux  dans 
la  vie  des  Philofophes  ,  ou 
de  les  rendre  ridicules. 

EMPEREUR(Conftantinl') 
d'Oppick,  Hollandois,  vivoit 
dans  le  17e  fiécle.  Il  joignit 
à  l'étude  du  Droit  celle  de 
la  Théologie  ;  mais  fon 
goût  le  plus  marqué  étoit 
pour  les  Langues  Orientales , 
&  les  Antiquités  judaïques. 
Vcrfé  dans  le  Syriaque,  dans 
l'Hébreu  &  dans  l'Arabe  ,  i! 
fe  donna  beaucoup  de  peine 
pour  répandre  la  connoilTan- 
ce  de  ces  Langues  parmi  les 
Chrétiens,  il  travailla  aulîi 
à  répondre  aux  objections 
des  Juifs  contre  la  Religion 
Chrétienne.  Etant  Profef- 
feur  en  Hébreu  à  Leyde 
en  1617,  il  prononça  une 
harangue  de  Dignïtau  65 
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utilitate  LinguA  hebraïcœ.  En 
1639  ,  le  Comte  Maurice, 
Gouverneur  du  Brefiî,  le 
nomma  fon  Confeiller.  Il 
mourut  en  1648  ,  dans  un 
âçje  avancé:  les  traductions 
des  Livres  Judaïques  &  Tal- 
jnudiques  qu'il  a  faites,  font 
les  meilleures  que  l'on  ait, 
quoiqu'elles  ne  foient  pas 
exemtes  de  fautes.  Les  Prin- 
cipaux Ouvrages  de  l'Empe- 
reur font  :  Difputationes 
Théologie*  ,  ou  Syflema  Théo- 
logicum  ,  Paraphrafis  in  Da- 
nielem  ,  Clavis  Talmudica  , 
&c. 

ENE'E  ,  Prince  Troyen  , 
defeendoit  de  Tros  par  Af- 
faracus ,  Capys  &  Anchife, 
&  on  le  difoit  fils  de  Venus. 
Après  la  prife  de  Troyes , 
à  laquelle  on  l'a  foupçonné 
d'avoir  contribué  par  de  fe- 
crettes  intrigues,  il  vint  en 
Italie  ,  &  aborda  fur  les  côtes 
de  la  Tyrrhenie  (  aujour- 
d'hui Tolcanc  )  près  de  i'en- 
bouchure  du  Tybre.  Ce  pays 
étoic  gouverné  par  un  Roi 
nommé  Larinus  ,  qui  lui  fît 
épouferfa  fille  unique  ,  nom- 
mée Lavinie  ,  d'où  vint  le 
nom  de  Lavinium  s  qu'Enée 
donna  à  la  ville  qu'il  bâtit. 
Turnus,  Roi  des  Rutules,  à 
oui  Lavinie  avoit  été  promi- 
le ,  outré  de  ce  qu'on  lui 
préféroit  un  étranger ,  déclara 
la  guerre  au  beau-perc  &  au 
gendre.  II  fut  défait  &  tué 
dans  un  fanglant  combat  ou 
Larinus  perdit  aufli  la  vie. 
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Enée  régna  3  ans ,  &  mon- 
rut  âgé  de  3  8  ans ,  dans  une 
bataille  contre  les  Rutules 
commandés  par  Mézence  : 
Afcagne,  qu'il  avoit  eu  de 
Lavinie  ,  lui  fuccéda  fous  la 
tutelle  de  fa  mere  ,  fît  la  paix 
avec  Mézence  après  l'avoir 
vaincu  ,  &  "bâtit  la  ville 
d'Albe ,  furnommée  la  Lon- 
gue ,  où  régnèrent  fes  def- 
cendans  jufqu'à  Numitor , 
grand-pere  de  Romulus, 
fondateur  de  Rome. 

ENE'E, Evêque  de  Paris 
dans  le  9e  fiécle  ,  fit  un  excel- 
lent Traité  contre  les  erreurs 
des  Grecs  ,  où  en  répondant 
à  tous  les  reproches  du  pa- 
triarche Photius,  il  montre  la 
vérité  de  la  doctrine  ,  &  la 
fainteté  desufages  de  l'Egli- 
fe  latine  ,  par  l'Ecriture  & 
par  les  Pcres.  Cet  Ouvrage^ 
eft  divifé  en  fept  queftions. 
Dans  la  fixième,  où  il  établit 
la  primauté  du  Pape  ,  il  parle 
de  la  prétendue  donation 
de  Conftantin  ,  dont  la  fauf- 
feté  a  été  clairement  dé- 
montrée dans  le  dernier  fiécle. 
Avant  Enée ,  on  ne  fâche 
aucun  Auteur  qui  en  ait  par- 
lé. 

ENE'E,  en  latin  jEneas 
TafHcus ,  eft  un  des  plus 
anciens  Auteurs  Grecs  qui 
aycnt  écrit  de  l'Art  militai- 
re, Quelques  Bibliographes 
difcnt  que  le  manufciit  de 
fon  Livre  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  5 
mais  apparemment  cela  ne 
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cloit  s'entendre  que  d'un  traité 
particulier  publié  par  Cafau- 
bon ,  &  dont  nous  avons 
une  traduction  par  le  Comte 
de  Beaufobre,  accompagnée 
de  notes.  Il  vivoit  du  tems 
d'Aiiftotc  vers  Tan  330  avant 
J.  C. 

ENE'E  de  Gaze ,  Philofo- 
phe  Platonicien  ,  fous  l'em- 
pire de  Zenon  ,  &  fur  la  fin 
du  yc  fiécle.  Il  parle  com- 
me  témoin    oculaire  des 
fouffranecs  de  quelques  Mar- 
ryrs  d'Afrique  fous  Hunncric, 
Roi  des  Vandales.  »  Je  les 
ai  vû  moi-même,  dit-il ,  & 
je  les  ai  entendus  parler, 
j'ai   été    furpris  que  leur 
voix  fut  fi  bien  articulée  ; 
&  ne  mt  fiant  pas  à  mes 
oreilles  ,  j'ai  voulu  en  juger 
par  mes  yeux.  Je  leut  ai 
fait  ouvrir  la  bouche  pour 
y  chercher  l'inftrument  de 
ma  parole,  &  j'ai  vû  que 
toute  la  langue  en  avoit  été 
arrachée  jufqua  la  racine; 
de  forte  que  je  fus  moins 
étonné  alors  de  ce  qu'ils  par- 
loient,  que  de  ce  qu'ils  vi- 
voient  ainfi  contre  toutes  les 
loix  de  la  médecine  ,  &  contre 
l'ordre  de  la  nature.  «  Enéc 
Ce  fît  chrétien  ,  &  compofa 
un  Dialogue  intitulé  ,  Theo- 
phrajîe  ,  de  l'immortalité  de 
l'ame ,  &  de  la  réfurrection 
des  corps.  Ambroife,  Abbé 
de  Camaldoli  ,  l'a  traduit 
de  grec  en  latin ,  tel  que 
nous  l'avons  dans  la  Biblio* 
theque  des  Pères.  Jean  Baver 
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de  Leïpfic ,  publia  l'an  1 6 5  y  , 
in  40  ,  ce  Dialogue  avec  des 
notes  de  Barthius. 

ENN1US  (  Quintus  )  né  à 
Rudes,    ville  de  Calabrc , 
l'an  de  Rome  y  1  y  ,  mort 
âgé  de  70  ans ,  Poète  Latin. 
Ennius  obtint  par  fon  mé- 
rite, &  par  fa  réputation , 
le  droit  de   Bourgeoise  à 
Rome.  Il  ne  nous  refte  que 
quelques   fragmens    de  fes 
Ouvrages.  Ce  Poète  avoit 
mis  en  vers  héroïques  ,  les 
Annales  de  la  République  ; 
Se  à  1  âge  de  67  ans  ,  il  en 
étoit  au  douzième  Livre.  II 
avoit  auffi  célébré  les  victoi- 
res du  premUr  Scipion  l'A- 
friquain,  avec  qui  il  étoit 
en  grande  liaifon.  Outre  ces 
ouvrages  ,  il  avoit  compofé 
quelques  Satyres  ,  où  il  cm- 
ployoit  différentes  mefures 
de  vers.  Ennius  vivoit  dans 
un  tems  où  la  latinité  n'avoit 
point  cette  pureté  &  cette 
élégance    qu'elle   a  depuis 
acquife  fous  le  régne  célèbre 
d'Augufte  ;  mais  fon  ftile 
fort  &  énergique  fe  faifoit 
refpecter  par  cette  mâle  gra- 
vité ,  que  trop  de  correction 
énerve  quelquefois.  Virgile 
avoit  beaucoup  profité  de 
la  lecture  de  ce  Poe  ce  ;  il 
en  avoit  pris  des  vers  entiers 
qu'il  appelloit  les  perles  tirées 
du  fumier  d'Ennius. 

ENNODIUS  ,  étoit  ifïu 
d'une  race  illuftre  des  Gau- 
les ,  &  né  en  Italie  l'an  473. 
Il  s'eft  rendu  célèbre  par  fes 
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Letrrcs,  &  par  Tes  autres 
écrits.  Il  fut  choifi  pour  faire 
le  Panégyrique  du  Roi  Théo- 
doric  ,  &  entreprit  la  défen- 
fedu  Concile  de  Rome  ,  qui 
avoit  abfous  le  Pape  Symma- 
que.  Son  mérite  le  fit  élever 
fur  le  Siège  de  Paris  ,  vers 
l'an  510.  On  le  choifit  en- 
fuite  pour  travailler  à  la  réu- 
nion   de  l'Eglifc  d'Orient 
avec  celle  d'Occident.  Il  fît 
pour  ce  fujet  deux  voyages 
en  Orient  j  s'ils  n'eurent  pas 
le  fuccès  qu'il  en  attendoit, 
ils  ferviient  du  moins  à  fai- 
re connoître  fa  prudence  fle 
fa  fermeté. L'Empereur  Anaf- 
tafe  travailla  en  vain  à  le 
tromper  ou  à  le  corrompre. 
Ennodius  eft  mort  à  l'âge  de 
quarante-huit  ans  5  le  Pere 
Sirmond  fit  imprimer  l'an 
16 ix  fes  œuvres,  qui  con« 
tiennent  neuf  livres  d'Ephres 
à  diverfes  perfonnes,  des  Re- 
cueils d 'œuvres     diverfes , 
comme  un  Panégirique  de 
Théodoric ,  Roi  des  Oftro- 
gots  ;  V Apologie   pour  le 
Synode     &  le   Pape  ,  18 
Difcours  ,  ou  Déclamations , 
&c. 

ENOCH ,  fils  de  Jared  , 
&  Pcre  de  Mathufalem  ,  na- 
quit l'an  du  monde  611  ; 
il  marcha  en  la  préfence  de 
Dieu,  &  lui  fut  agréable 
par  fa  foi.  Après  avoir  vécu 
en  tout  $6jans,  ilnepatut 
plus,  parce  que  le  Seigneur 
l'enleva  du  monde  ,  &  il 
fut  transféré  dans  le  Para- 
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dis  ,  d'où  il  doit  revenir  un 
jout  pour  faire  entrer  les  na- 
tions dans  la  pénitence  :  He- 
noc  plaçait  Dca  6*  tranfla- 
tus  eft  in  Paradifum\  c'eft  tout 
ce  que  l'Ecriture   nous  en 
apprend.  C'eft  un  fentiment 
fondé  fur  la  Tradition  que 
Dieu  l'a  transféré  dans  le 
Paradis  terreftre ,  où  il  le 
conferve  d'une  manière  mi- 
raculeufe,  &  le  réferve  pour 
l'oppofer  à  l'Antechrift ,  afin 
qu'il  prêche  la  pénitence  aux 
nations,  comme    Elie  doit 
la  prêcher  aux  Juifs.  La 
Prophétie  d'Enoch  cirée  par 
l'Apôtre  S.   Jude,  a  donné 
bien  de  l'exercice  aux  Com- 
mentateurs. Nous  remarque- 
rons avec  S.  Auguftin,que 
S.  Jude,  éclairé  d'une  lumiè- 
re furnaturclle  ,  a  pû  faire 
ufage  pour  l'édification  des 
fidèles  ,  de  ce  qui  s'eft  trou- 
vé d'utile  &   de  véritable 
dans  un  Livre  Apocriphe  : 
peut  -  être  aulîî  les  paroles 
d'Enoch  s'étoient-elles  con- 
fervées  par  une  autre  Tra- 
dition   confiante    dans  la 
mémoire  des  hommes .  & 
avoient  paffé  jufqu'aux  Dif- 
ciples  de  J.  C. 

ENOS  ,  fils  de  Seth  ,  Se 
Pere  de  Cainan  ,  naquit  l'an 
15  y,  &  mourut  âgé  de  905 
ans.  Moyfe  dit  qu'il  com- 
mença à  invoquer  le  nom 
du  Seigneur  -y  c'eft-à  dire  , 
qu'il  forma  la  manière  ex- 
térieure &  publique  d'ho- 
norer Dieu  ,  en  accompa- 
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cnant  Ton  culte  de  cérémonies 
plus  réglées  ,  &  les  plus  pro- 
pres à  infpirer  aux  hommes 
un  grand  refpcét  pour  la 
Religion.  Ce  fut  dans  la 
famille  d'Enos  que  ce  culte 
fe  foutint  Se  fe  conferva. 

EORANUS  (  Helius  )«du 
pays  de  Hefle  en  Allemagne, 
naquit  l'an  143  8.  Il  parte  pour 
un  des  plus  confîdérables  d'en- 
tre  les  Poètes  Latins  que 
l'Allemagne  ait  produit.  Il 
s'eft  plu  davantage  à  tour- 
ner en  vers  latins  les  Ou- 
vrages des  anciens  Poètes 
Grecs  ,  qu'à  donner  de  nou- 
veaux fujets  de  PoêTies.  Il  a 
traduit  entr'autres  les  Idylles 
de  Thèocrite  ,  Y  Iliade  d  Ho- 
mère ,  &  il  a  mis  les  Pfeau- 
mes  de  David  en  vers  élé- 
giaques.  Les  vers  ne  cou- 
toieft  à  Eobanus  que  la  pei- 
ne &  le  tems  de  les  écrire. 
Erafme  &  autres  critiques  , 
on  dit  de  lui  que  l'ame  d'Ho- 
mereou  d'Ovide  étoit  paflée 
dans  (on  corps.  Générale- 
ment parlant  ,  Eobanus  cft 
naturel ,  aifé  ,  clair ,  châ- 
tié. Les  Elégies  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  eftimablc  dans 
les  ouvrages.  II  mourut  à 
Marpurg  en  1540. 

EOLE  ,  fils  de  Jupiter  , 
avoir  intendance  fur  les  vents, 
&  regnoit  dans  les  Ifles  Eo- 
liennes  ,  limées  au  Nord  de 
la  Sicile  :  ce  font  les  mêmes 
que  celles  où  Vulcain  tenoit 
les  forges.  On  lui  facrifioit 
aufli-bien  qu'aux  vents  & 
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aux  tempêtes  ,  quand  on 
avoit  un  voyage  à  faire.  Il 
eft  à  remarquer  que  l'Auteur 
du  Livre  de  la  Sage  (Te  met 
au  nombre  des  Divinités  des 
Gentils  ,  l'air  &  le  vent; 
A  ut  ventum  aut  aërem  Deos 
putaverunt.  Ainfi  il  e(t  à  pré- 
fumer que  les  Grecs  prirent 
ce  culte  des  Orientaux.  Eolc, 
avant  d'être  initalé  Dieu  par 
la  *faveur  de  Junon  ,  étoit 
un  Prince  connu  fous  le 
nom  de  fils  d'Hypotas.  Son 
Royaume  étoit  près  de  la 
Sicile.  Il  avoit  une  grande 
connoiflance  de  la  naviga- 
tion dont  il  faifoit  part  aux 
étrangers  ,  &  prédifoit  allez 
fouvent  les  vents.  C'en  fut 
aflez  pour  lui  en  donner  le 
gouvernement. 

EPAMINONDAS  ,  Capi- 
taine Thébain  ,  fils  de  Po- 
lymnus  ,  étoit  d'une  des  pre- 
mières maifons  du  pays  5  & 
quoique  né  dans  une  très- 
petite  fortune  ,  il  fut  par- 
faitement inftruit  dans  les 
arts  &  les  exercices  qui 
étoiçnt  en  ufage  parmi  les 
Grecs.  La  nature  le  partagea 
richement  du  côté  de  l'cf- 
prit  &  du  cœur.  Il  étoit  mo- 
defte  ,  prudent  ,  grave.  Il  fe 
piquoit  fur-tout  de  droiture 
&  de  fincérité  ,  jufques-là 
qu'il  fe  faifoit  un  fcrupule  de 
mentir ,  même  par  maniè- 
re de  récréation.  Il  polTéda 
dans  un  fouverain  dcVré  la 
feience  de  la  guerre  ,  égale- 
ment homme  de  tece  &  de 


I 

188  EP 

main.  Il  porta  d'abord  les 
armes  en  faveur  des  Lacédé- 
moniens  alliés  des  Thébains  ; 
&  dans  cette  occafîon  ,  ayant 
défendu  Pelopidas  ,  qui  étoic 
bleiTé  de  fept  ou  huit  coups, 
ïl  lia  avec  ce  chef  une  ami- 
tié qui  dura  jufqu'à  la  mort. 
Pelopidas  délivra    par  fon 
confeil   la  ville  de  Thebcs 
du  joug  des  Lacédémoniens, 
qui  s'étoient  rendus  maîfres 
de  la  forterefle  nommée  La 
Cadmée.  Ce  fut- là  le  com- 
mencement de  la  guerre  en- 
tre ces  deux  peuples.  Epami- 
nondas  fut  élu  Général  des 
Thébains,  &  gagna  la  célè- 
bre bataille  de  Leu&rcs  dans 
la  Béotie,  quoiqu'il  eut  peu 
de  monde,  en  comparaifon 
des  Lacédémoniens  ,  qui  y 
perdirent   leurs  meilleures 
troupes  ,  &  leur  Roi  Clcom- 
brote  ,  tres-eftimé  par  fa  va- 
leur. Après  cet  avantage  , 
Epaminondas  entra  dans  la 
Laconie  ,  jufqu'auprès  de 
Sparte  ,  courut  tout  le  pays 
ennemi ,  &  fit  rebâtir  &  peu- 
pler la  ville  de  MciTene,  au- 
trefois ruinée  par  les  Lacé- 
démoniens. Il  femble  qu'a* 
près  de  fi  mémorables  actions, 
un  Général   tel  qu'Epami- 
condas,  rentrant  dans  fa  pa- 
trie, y  devoit  être  reçu  avec 
un  applaudifTement  général , 
&  comblé  de  toutes  fortes 
d'honneurs.  Il  n'en  fut  pas 
ainfi.  Onl'appella  en  jufticc 
comme  criminel  d'Etat,  pour 
n'avoir  pas  remis  au  corn- 
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mencement  du  premier  moïj, 
le  commandement  aux  nou- 
veaux Officiers,  &  l'avoir  re- 
tenu quatre  mois  entiersau- 
dc  là  du  terme.  Epaminondas 
parut  avec  unairaiTuré,  & 

S aria  d'un  ton  plein  dehar- 
iefle.  Au  lieu  de  fe  juftifier, 
il  fit  fon  éloge.  Il  raconta 
en  termes  magnifiques  tous 
fes  grands  exploits  ,  &  finit 
fon  difeours  en  difant  qu'il 
mourroit  avec  joie  ,  fi  les 
Thébains  vouloient  luilaif- 
fer  à  lui  feul  la  gloire  de 
toutes  les  grandes  avions 
qu'il  venoit  de  faire  contre 
Sparte  ,  &  déclarer  qu'il  les 
avoir  faites  de  fon  chef  ,  & 
fansleur  aveu. Tous  les  fuffra- 
ges  furent  pour  lui  ,  &  il 
fortit  de  ce  jugement ,  com- 
me il  avoit  coutume  de  for- 
tir,  des  combats  ,  couvert  de 
gloire,  &  généralement  ap- 
plaudi. Dans  la  guerre  qui 
furvint  entre  les  Eléens  ,  & 
ceux  de  Mantinéc,  les  Thé- 
bains  prirent  le  parti  des 
premiers  ,  &  les  Lacédémo- 
niens avec  les  Athéniens  , 
foutinrent  les  autres.  Epa- 
minondas ,  qui  condui- 
sit l'armée  près  de  Manti- 
née  ,  fâchant  que  les  enne- 
mis s'avançoient  >  réfolut  de 
furprendre  la  ville  de  Spar- 
te ,  &  ne  réuflit  pas  dans  fon 
deflein.  lLfut  aufTi  chaiTé  de 
devant  la  ville  de  Mantinée  ; 
mais  peu  après  il  donna  ba- 
taille ,  &  défit  entièrement 
les  troupes  des  ennemis.  Cette 
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viftoirc  lui  fut  néanmoins  &  il  porta  le  défintérefTemcnc 

funefte  ,  car  il  fut  bielle  à  fi  loins  qu'il  ne  laina  pas 

mort  d'un  coup  de  javelot ,  en  mourant  de  quoi  fournir 

&  perdit connoiflance.  Etant  aux  frais  de  fes  funérailles, 

revenu  à  lui  ,  il  demanda  fi  Philofophc  de  bonne  foi 


Il  je  oaiia.  il  ocraanua  eu-  ,        'v-ui^  (ju  uu  tu* 

fuite  qui  avoit  remporté  la  tint  compte  de  ce  mépris  a 

victoire  :  les  Thêbains  ,  lui  &  fi  l'on  en  croit  Juftin,  il  ne 

répondit-on  -,  alors  fe  tour-  fut  pas  plus  avide  de  gloire 

nant  vers  fes  amis  avec  un  que  d'argent.  Une  modefte 

viïagcferein  :  j'ai  aflc{vêcuy  xetenue  jettoit  un  voile  fur 

leur  dir-il  ,  puifque  je  meurs  tant  de  rares  qualités  ,  &  en 

invincible.  Quelqu'un  sécant  relevoit  infiniment  le  mérite  ; 

plaint  devant  lui ,  de  ce  qu'il  Spintharus  ,  en  faifant  fon 

ne  laiilbit  point  d'enfans  ,  éloge  ,  difoit ,  qu'il  n'avoir 

n'ayant  point  penfé  à  fema-  jamais  connu  perfonne  ,  ni 

rier  :  Vous  vous  trompez  ,  qui  fçut  plus  que  lui ,  ni  qui 

répondit  il  :  Dans  Us  vifloi-  parlât  moins.  Mais  un  trait 

res  de  LeuElres  &  de  Manti-  îupéricur  ,  en  quelque  façon, 

née  s  je  laiffe  deux  filles  qui  à  tous  les  auttes  ,  parco 

rendront  mon  nom  immortel,  qu'il  momie  un  bon  cœur  Se 

Il  ordonna  enfuitc  qu'on  lui  une  ame  fenfible,&  qu'il  fait 

arrachât  le  fer  de  fa  playe,  &^  honneur  à  l'humanité,  c  eft 

il  expira  fur  le  champ.  Avec  qu'après  la  fameufe  victoire 

lui  périt  la  gloire  de  Thcbes  ,  de  Leu&res  ,  au  milieu  de  cet 

comme  elle  avoit  pris  nailTan-  applaudilTement  général ,  fï 

ce  avec  ce  grand  homme.  Les  capable  de  caufer  dans  l'efprit 

connoifleurs  en  vrai  mérite  d'un  Général  d'armée  une 

regardent  Epaminondas  corrir  forte  d'cnnyvrcmcnt ,  Epami- 

me  le  Général  le  plus  ac-  nondas  n'étoit  fcnfible  a  une 

compli  qu'ait  porté  la  Grèce,  gloire  fi  flateufe  Se  fi  mé- 

Ciccron  paroît  le  mettre  au-  ritée  ,  qu'à  caufe  de  la  joie 

deffas  de  tous  les  grands  qu  'il  prévoyoit  que  cauferoit 

hommes  qui    ont   illulrré  à  fon  vere  &  à  fa  mere,la 

ce  pais.  Mais  ce  qui  met  nouvelle  de  fa  vi&oire. 

le  comble  à  fa  gloire  ,  c  eft  EPHREM  ,  Diacre  de  l'E- 

qu'il  n'étoit  pas  moins  hom-  glifcd'Edefle  en  Syrie ,  l'une 

me  de  bien  ,  que  grand  Ca-  des  plus  grandes  lumières  de 

picaine  :  Il  ne  chercha  point  l'Orient  ,  nâquit  à  Nifibe 

a  dominer  lui-même  ,  mais  dans  le  4e  fiéele ,  fousl'em- 

à  rendre  fa  patrie  dominante  j  pire  de  Conftantin.  Son  origi3 
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ne  n'avoit  rien  que  de  bas 
félon  le  monde  i  mais^a  vraie 
nobleflc  qui  vient  de  la  foi , 
fe  trouvoit  dans  (a  famille  , 
puifqu'on  y  comptoic  des 
martyrs.  Etant  encore  jeune 
il  cmbraiTa  la  vie  Monaf- 
tique  ,  &  devint  en  peu  de 
tems  le  maître  &  le  fupéricur 
de  pluilcurs  Moines.  La  gran  - 
de vertu  de  S.  Ephrem  étoit 
l'humilité  5  c'étoit  elle  qui 
formoit  tous  fes  fentimens, 
qui  animoit  toutes  fes  ac- 
tions ,  &  qui  paroît  le  plus 
dans  fes  ouvrages.  La  vue 
des  dignités  Eccléilaftiques 
lui  donnoitune  telle  frayeur  , 
qu'ayant  un  jour  appris  qu'on 
l'avoù  élu  Evéque  d'une 
ville ,  &  qu'on  cherchoit  les 
moyens  de  le  prendre  pour 
le  faire  facrer  ,  il  imita  l'ac- 
tion de  David  chez  Achil, 
en  contrefaifant  l'infenfé. 
Quand  il  vit  qu'on  le  laif- 
foit ,  il  prit  (on  tems  pour 
s'enfuir,  &  demeura  caché 
jufqu'à  ce  qu'il  fçût  qu'on 
en  avoit  élu  &  facré  un  au- 
tre. Le  S.  Solitaire  ayant 
palîé  pluficurs  années  dans 
les  déferts  de  Nifibe  ,  alla 
après  la  mort  de  l'illuftre 
S.  Jacques  ,  dont  il  étoit 
ami,  à  Edeife,  ville  célèbre 
par  la  piété  de  fes  habitans. 
Jl  y  fut  malgré  lui  élevé  au 
Diaconat  ,  &  il  fut  chargé 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu. 
Ses  difeours  ne  refpiroient 
<jue  la  chariré,  l'humilité  & 
la  componction  ,  dont  fon 
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cœur  étoit  pénétré.  On  ne 
fait  précifement  ni  fon  âge  , 
ni  l'année  de  fa  mort  ;  mais 
il  y  a  apparence  qu'il  a 
vécu  loqg-tcms  *    &  qu'il 
cft  mort  au  plutôt  l'an  378. 
S.  Ephrem  a  compofé  plu- 
fieurs  Ouvrages  pour  l'inf- 
truclion  des  ndélcs,  &,pour 
la  défenfe  des  vérités  de  la 
foi  contre  les  ennemis  de 
l'EglifcIIs  étoient  écrits  en 
Langue  Syriaque;  dans  la  fui- 
te ils  ont  été  traduits  en  grec» 
&  tellement  eftimés  de  toute 
l'antiquité ,    que  quelques 
années  après  la  mort  du  faine 
Diacre,  on  les  lifoit  publi- 
quement dans    les  Eglifês 
après  l'Ecriture  Sainte.  Nous 
avons  parmi  les  œuvres  de 
S.  Ephrem  deux  cens  dix- 
neuf  Opu feules  ,  qui  portent 
Je'  nom  de  ce  Pere  ,  &  dent 
on  ne  peut  douter  que  la 
plupart  ne  (oient  de  lui  maïs 
il  ena*vok  compofé  un  plus 
grand nombre.  Ceux  qui  fa- 
nent, le  Syriaque  ,  trouvent 
une  G  grande  élégance  dans 
l'Original,  &  tant  de  traits 
<Téloquence  ,  qu'ils  ont  pei- 
•ne  à  décider  ,  fi  c'eft  de  la 
beanté  même  de  fes  expref- 
fions  ,  ou  de  la  fubiimité  de 
Ses  penfées,  que  fes  difeours 
rempruntent  leur  force  &  leur 
élévation.    On  traduifit  en 
-grec  plu fieurs  de  fes  difeours, 
même  durant  fa  vie.  Saint 
Ephrem  y  fournit  des  armes, 
non- feulement    contre  les 
iîéréfics  de  fon  tems  ,  fie 
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celles  qui  l'ont  précédé, maïs 
encore  contre  celles  qui  dé- 
voient s'élever  dans  la  fuite. 
Us  font  pleins  de  force  ,  & 
en  méme-terns  écrits  d'une 
manière  fi  pathétique  >  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  d'être 
toucné  en  les  lifant.  Saint 
Ephrcm  eut  des  relations 
très-étroites  avec  tous  les 
grands  hommes  de  fon  fîccle, 
avec  S.  Bafile ,  S.  Grégoire 
de  Nyfl'e  ,  &  fes  vertus  & 
(es  ouvrages  le  firent  appel- 
1er  le  Dofleur  &  le  Prophète 
des  Syriens.  Le  Cardinal 
Quirini  ayant  remarqué 
qu'entre  les  belles  éditions 
des  Pères  qu'on  a  données 
de  nos  jours  ,  il  n'y  en  avoit 
point  de  S.  Ephrem  ,  a  cru 
devoir  en  enrichir  le  public 
avec  le  fecours  que  lui  a 
fourni  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Son  édition  faite  à 
Rome  ,  augmentée  &  en- 
richie de  tout  ce  qui  peut 
la  faire  rechercher  ,  ert  en 
Grec  ,  en  Syriaque  &  en  La- 
tin ,  6  vol.  in-foL 

E  PICT  ETE  d' Hierapolisy 
Philofophc  Stoïcien  dans  le 
premier  fiécle ,  fut  efclave 
d'Epaphrûdite  ,  Officier  de 
la  chambre  de  Néron  ;  & 
dans  cette  fervitude  ,  il  fe 
diftingua  par  le  courage  in- 
flexible avec  lequel  il  bra- 
va les  fers  ,  la  maladie ,  la 
pauvreté  même  ,  fi  honteu- 
fcfe  à  ceux  qui  aiment  l'in- 
dépendance. Un  jour  fon 
maître  lui  ayant  donné  un 
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grand  coup  fur  la  jambe  , 
il  l'avertit  froidement  qu'il 
prie  garde  de  la  rompre  j 
fon  maî:ie  irrité  par  cefang 
froid  ,  lui  calfa  l'os.  Epictcre 
lui  répondit  fans  s'émou- 
voir :  ne  vous  avois-je  pas 
bien  dit  que  vous  jouyeic  à 
me  caffer  la  jambe.  Un  Phi- 
lofophe  ayanc  oppofé  cette 
hiftoire  aux  Chrétiens  en 
difant  :  votre  Jefus-Chrifl  a* 
t-il  rien  fait  de  fi  beau  à 
fa  mort  :  oui,  dit  S.  Auguf- 
tin ,  Il  s'est  tu.  Arrien 
l'Hiftorien,  difcipic  d'Epic- 
tete ,  publia  4  livres  de  fes 
difeours  ,  &  dreila  fon  £n- 
chiridion  ,  ou  Manuel ,  qui 
paroît  plutôt  l'ouvrage  d'un 
Chrétien  que  d'un  Philofo- 
phe,  &  qui  eft  rempli  des  plus 
grands  traits  de  morale.  S. 
Auguftin  eitimoic  fort  fes 
ouvrages,  &  Saint  Charles 
les  Iifoit  ordinairement.  La 
lampe  de  terre  dont  ce  Phi* 
lofophe  éclairoit  fes  veilles, 
fut  vendue  quelque  tems  après 
fa  mort  trois  mille  drachmes. 
Il  dil'oit  que  la  Philofophie 
confiftoit  toute  en  ces  deux 
mots  ,  juftine  &  abftine^  fup- 
portez.&  abftcnez-vous.  II 
croyoit  avec  les  'Stoïciens 
que  les  Dieux  qukonr  touc 
arrangé  dans  le  meilleur 
ordre  poûjbde  ,  tiroient  une 
partie  de  leur  gloire  des 
defagrémens  de  fa  condition  ; 
&  cela  confidéré,  il  en  étoic 
fatisfait,  &  s'en  applaudiflbit 
même  d'une  manière  très*. 
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ittalheureufc.  Tantôt  on  ac- 
cufe  Epicure  d'avoir  mis  la 
félicité  dans  les  voluptés  du 
corps  :  tantôt  on  prétend 
qu'il  lafaifoit  confifterdans 
le  plaifîr  honnête  de  l'cfprit, 
comme  Démocrite  Ton  mo- 
dèle. Quand  on  le  fait  par- 
ler ,  il  dit  en  termes  exprès , 
qu'il  met  le  fouverain  bien  , 
non  dans  les  plaifirs  desfens, 
mais  dans  la  paix  de  l'ame. 
S'il  ne  voyoit  de  bien  que 
dans  les  plaifirs  des  fens , 

Sourquoi  commençait  -  il 
onc  fes  Lettres  par  recom- 
mander de  bien  vivre  ,  reSîè 
agere ,  honeflè  vivere  ?  Pour- 
quoi fa  vie  étoit-elle  fi  fru- 
gale ,  que  dans  fes  meilleurs 
repas  il  fc  contentoit  de  pain, 
de  fromage  &  d'eau  ?  Com- 
ment l'autorité  publique 
laiiTat-ellc  fubfiftcr  fon  éco- 
le fi  long-tems  après  fa  mort 
même?  Origenc  ,  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze  ,  &  plufieurs 
autres  SS..  Pères ,  ont  juftifié 
Epicure  fur  l'article  des 
moeurs.  Il  faut  avouer  qu'on 
trouve  chez  lui  des  maximes 
&  même  des  actions  ,  qui  ont 
cjuelque  chofede  furprenant& 
d'ébloui  fiant  ,  &  qui  don- 
nent de  fa  perfonne  &  de 
fa  doctrine  ,  une  idée  toute 
oppoféc  à  celle  qu'on  s'en 
forme  ordinairement.  Sur  les 
matières  de  morale  ,  Se  fur 
les  régies  de  devoir  ,  il  étale 
des  maximes  qui  font  d'une 
grande  noblciîc  &  d'une 
grande  févérW.  Epicure  cqd> 
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pofa  un  grand  nombre  de 
Livres  i  on  les  fait  monter 
à  plus  de  trois  cens.  Quoi- 
qu'il ne  nousenrefte  aucun, 
il  n'y  a  point  d'ancien  Phi- 
lofophe  dont  les  fentimens 
foient  plus  connus  que  les 
fiens.  GafTcndi  a  recueilli 
tout  ce  qui  concerne  fa  vie  , 
fa  doctrine  &  fes  écrits  ,  & 
l'a  réduit  en  un  fîftême  com- 
plet. L'école  d'Epicure  ne  le 
divifa  jamais  ,*  on  y  fuivic 
toujours  fa  doctrine  comme 
un  Oracle.  Son  jour  natal 
étoit  encore  folemnifé  du 
tems  de  Pline  le  Naturalise, 
plus  de  400  ans  après  fa 
mort.  On  fêtoit  même  le 
mois  entier  de  fa  naiiîance  , 
&  fon  portrait  fc  trouvoic 
par-tout.  Epicure  mouruc 
dans  les  douleurs  d'une  ré- 
tention d'urine  ,  qu'il  fup- 
potta  avec  une  patience  8c 
une  confiance  extraordinai- 
re. Ce  fut  170  avant  J.  C.  Il 
étoit  âgé  de  71  ans.  Malgré 
fes  fentimens  (1  contraires  à 
la  Religion  ,  on  le  voyoit  ré- 
gulièrement dans  les  Tem- 
ples ;  &  il  n'y  paroifioit  ja- 
mais qu'en  poiture  de  fup- 
pliant.  Un  jour  que  Diocles 
l'apperçut ,  il  s'écria  :  quelle 
fête  !  quel  fpectacle  pour 
moi  !  je  ne  vis  jamais  mieux 
la  grandeur  de  Jupiter  ,  que 
depuis  que  je  vis  Epicure  à 
genoux. 

EPIMENIDE,  naquit  à 
GnolTe  ,  ville  de  Crète  ,  &  vi- 
vokdu  tcrnsdcSolon  ,  vers; 
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l'an  $96  avant  J.  C.  La  Fa- 
ble a  plus  de  part  que  l'Hif- 
toirc  ,  à  ce  qui  nous  relie  de 
ce  Pbilofophe.  On  a  écrie  de 
lui,  que  s  étant  endormi  dans 
une  caverne  ,  ce  fommeil  du- 
ra 17  ans.  Epiménide  con- 
fulté  par  les  Athéniens  fur 
une  pelle  qui  faifoit  beau- 
coup de  ravage , conduifit  des 
brebis  noires  &  blanches  dans 
l'Aréopage,  &  ordonna  qu'on 
les  biffât  aller  de  quel  côté 
elles  voudroient  ,  &  que  les 
hommes  qui  les  fuivroient  , 
,  les  immolaient  aux  Divini- 
tés convenables  dans  les  en- 
droits où  elles  s'atrèteroient. 
C'eft  l'origine  des  autels  dé- 
diés aux  Divinités  anonymes, 
que  les  Athéniens  conferve- 
rent  depuis,  &  qui  donnèrent 
occalion  à  Saint  Paul  de  leur 
dire  :  J'ai  trouvé  dans  vos 
TempUs   un  autel  dédié  à  la 
Divinité  inconnue  ;  cefl  ce 
que  vous  ignore^  ,  que  je  viens 
vous  annoncer.  Diogene  de 
Laerce  ,  qui  vivoit  plus  de 
Soo  ans  après  Epiménide  , 
dit  que  ces  autels  fubfiftoient 
encore  de  Ton  tems.  Suivant 
S.  Clément  d'Alexandrie,  c'eft 
Epiménide  qui  a  été  défigné 
par  S.  Paul  fous  le  nom  de 
Prophète  Grec.  Les  uns  ont 
prolongé  la  vie  d'Epiménide 
jufqu  a  157  ans  ,  les  autres 
jufqu'à  199  ans. 

S.  EPIPHANE  ,  Pérc  & 
Docteur  de  l'Eglife  ,  naquit 
en  Paleftine  au  commence- 
ment du  4e  fiéclc.  Apres  avoir 
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eu  dans  l'enfance  une  éduca- 
tion  chrétienne  ,  il  pafla  en 
Egypte ,  où  il  fut  inifruit  par 
d'excellens  maîtres.  Il  ycon- 
verfa  avec  des  Gnolriques  , 
&  apprit  de  leurs  bouches 
leurs  dogmes  &  leurs  myftè- 
res.  Ils  tachèrent  ,  mais  en 
vain,  de  corrompre  fon  cœur, 
&  la  pureté  de  fa  foi.  Etant 
retourné  dans  la  Paleftine  , 
il  y  fonda  un  Monaftêre  , 
dont  il  prit  le  gouvernement, 
&  il  fut  élevé  au  Sacerdoce. 
Quelque  rems  après  ,  il  fut 
ordonné  malgré  lui  Evéque 
de  la  Métropole   de  J'I/îe 
de  Chypre  ,  nommée  aupa-» 
ravant  Salamine  ,  &  alors 
Conflantia.  En  devenant  Evé- 
que ,  il  n'avoit  point  quitté 
l'habit  pauvre  des  folitaires , 
&  il  en  avoir  confervé  avec 
encore  plus  de  foin  les  prati- 
ques les  plus  importantes. 
L'afliduité  à  la  prière  &  à  l'é- 
tude ,  fon  application  aux 
fonctions  épifcopales ,  &  un 
grand  zèle,  pour  rendre  fervi- 
ce  au  prochain  ,  faifoienr  le 
capital  de  fa  pénitence  ,  dont 
l'amour  de  Dieu  éroit  l'ame 
&  ie  principe.  Le  fchifmc 
d'Antioche  l'engagea  à  faire 
un  voyage  a  Rome  l'an  381. 
Il  logea  chez  la  célèbre  veu- 
ve fainre  Paule  ,  palla  l'hi- 
ver chez  elle  ,  &  retourna  à 
Salamine  au  prinrems  de  l'an 
$83.  S.  Epiphanc  a  toujours 
été  fort  oppofé  à  Origcne  , 
parce  qu'il  le  croyoit  coupa- 
ble des  erreurs  qui  fe  trou- 
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irent  dans  fcs  Ecrits.  II  fe 
brouilla  pour  cela  avec  plu- 
fieurs  perfonnes  ,  entr'autres 
avec  Jean  ,  Evêque  de  Jéru- 
falem  ,  zélé  partifan  d'Ori- 
gene.  Il  engagea  même  les 
Aioines  du  Diocèfe  de  Jean  , 
à  fe  féparcr  de  la  Communion 
de  leur  Evêque  ;  &  par  une 
autre  entrcprife  auffi  contrai- 
re à  la  prudence  qu'elle  étoit 
oppofée  aux  Canons  ,  il  or- 
donna Pauîinicn  pour  être 
leur  Prêtre.  En  Tan  401  ,  il 
aflcmbla  le  Concile   de  fa 
Province ,  où  il  condamna  la 
lecture  d'Origcne  ;  &  au 
commencement  de  l'an  403  , 
il  alla  à  Conftantinople ,  où 
il  ordonna  un  Diacre  fans  le 
confentemenc  de  Saint  Jean 
Chryfoftôme  ,  qui  en  étoit 
Evêque ,  &  contre  qui  Théo- 
phile   d'Alexandrie  l'avoit 
prévenu.  Il  mourut  en  s'en 
retournant  à  Salamine,  étant 
encore  far  mer  en  l'an  40}  , 
âgé  d'environ  93  ans.  Sa  vie 
qui  porte  le  nom  d'un  de  fes 
difciples  ,  cft  une  pièce  fans 
autorité  ,  remplie  de  fables  & 
d'anachronifmes.  Malgré  les 

trands  éloges  qui  lui  ont  été 
onnés  pendant  fa  vie  ,  & 
après  fa  mort ,  par  de  ttès- 
illuftres  Pères  de  l'Eglife,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  l'ac- 
eufer  d'avoir  été  trop  crédule, 
de  s'être  lié  trop  légèrement 
avec  les  ennemis  de  S.  Chry- 
foftôme ,  &  d'avoir  quelque- 
fois plus  conlulté  fon  zèle  , 
que  fes  lumières.  Les  Ecrits 
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que  nous  avons  de  S.  Epi- 
phane  ,  font  le  Traité  des  hé» 
réjîes  ;  on  y  trouve  non -feu- 
lement une  expofuion  aflez 
détaillée  des  dogmes  de  la 
religion  ,  &  des  opinions  tant 
des  hérétiques  que  des  Philo- 
fophes  ,  mais  encore  quan- 
tité de  fragmens  des  anciens 
Ecrivains  Ëccléfiaftiques  ,  & 
une  partie  confidérablc  de 
i'Hiftoiredcl'Eglife.  Le  deu- 
xième Ecrit  de  S.  Epiphanc 
eft  YAncorat,  dans  lequel  il 
traite  non  -  feulement  de  la 
Trinité ,  mais  encore  de  l'In- 
carnation ,  de  la  réfurreclion 
des  morts  ,  &  de  prefquetous 
les  dogmes  de  la  Religion. 
Le  mot  tiAncorat  eft  grec  , 
&  fignific  Ancre.  S.  Epipha- 
nedelîroit  que  fon  Livre  pût, 
comme  l'ancre  d'un  vaifîeau, 
affermir  les  fidèles  dans  la 
doctrine  orthodoxe.  Le  Trai- 
té dans  lequel  il  montre  plus 
d'érudition  ,  cft  celui  des 
Poids  &  des  Mefures.  Son 
dclTcin  paroît.  être  de  donner 
aux  fidèles  des  inftru&ions 
générales  pour  l'intelligence 
de  la  Bible  ;  &  nous  avons 
encore  de  ce  Pcre ,  un  Livre 
fur  les  douze  Pierres  précieu- 
fes  de  l'habit  du  Grand  Prê- 
tre. Il  en  a  paru  une  verfion 
latine  i/z-40.  imprimée  à  Ro- 
me en  1743  ,  Se  dédiée  au 
Pape  Bçnoîc  XIV.  Nous  de- 
vons la  meilleure  édition  des 
œuvres  de  S.  Epiphaneau  P. 
Pccau  ;  il  la  publia  en  grec 
&  en  latin ,  avec  de  favances 
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notes,  en  1611.  Il  eft aiféde 
juger  par  les  Ecries  de  faint 
Epiphane  ,  qu'il  avoir  beau- 
coup de  leclure  &  d'érudi- 
tion 5  mais  Ton  itile  n'a  ni 
beauté,  ni  élévation,  il  eft 
au  contraire  bas  &  rampant, 
quelquefois  obfcur  &  em- 
barralTé.  Crédule  au-delà  des 
régies  de  la  bonne  critique  5 
ce  Pcre  pèche  fouvent  contre 
la  vérité  deTHiftoire  ,&  (e 
contredit  même  quelquefois. 
Les  défauts  que  l'on  reprend 
dans  fes  Ecrits  ,  n'ont  pas 
empêché  qu'ils  ne  foient  très- 
eftimés,  &  qu'ils  n'ayent  pro- 
curé à  leur  auteur  le  titre  d*/7- 
luflre  Docteur  de  ÏEglife.  Les 
Percs  du  7e  Concile  don- 
nent à  S.  Epiphane  la  gloire 
d'avoir  triomphé  de  toures 
les  héréfies. 

EPIPHANE  ,  furnommé 
le  Scholaftique  ,  avoir  de  la 
réputation  vers  l'an  510.  11 
étoit  ami  du  célèbre  Caflîo- 
dore  , Chancelier,  &  premier 
Miniftre  de   Théodoret  le 
Grand  ,  Se  de  plufieurs  autres 
Rois  d'Italie.  Ce  fut  à  la 
prière  de  ce  grand  homme  , 
qu'Epiphane  traduifit  de  grec 
en  latin  les  Hiftoriens  Ec- 
cléfiaftiques ,  Socrate  ,  So^o- 
mené  &  Théodoret.  Cafiîodore 
fe  fervit  enfuite  de  cette  tra- 
duction pourcompofer  de  ces 
trois  Hiftoriens  ,  un  corps 
d'Hiftoirc  ,  qu'il  nomma  par 
cette  raifon  ,  Hiftoire  tripar- 
tite ,  parce  qu'il  avoir  choifi 
des  trois  ce  qu'il  a  voit  trou- 
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vé  de  meilleur  ,  fe  fervanf 
tantôt  de  l'un  ,  tantôt  de  l'au- 
tre ,  fans  répeter  ce  qui  eft 
rapporté  par  plufieurs  de  ces 
Auteurs.  On  convient  que  le 
ftyle  d'Epiphane  fe  fent  de 
la  barbarie  de  ion  fiécle  ; 
mais  à  cela  près  ,  fa  verfion 
eft  aflez  fidèle.  On  donne  en* 
core  à  Epiphane  u ne  ancienne 
Verfion  des  Antiquités  des 
Juifs  de  Jofephet  elle  a  paru 
fous  fon  nom  à  Oxford  l'an 
j  700.  in-fol.  Les  Savans  lui 
attribuent  aufii  de  courtes 
Scholiesfur  la  Première  Epi- 
tre  de  S.  Pierre  ,  fur  VEpitrt 
de  S.  Jude,Cur  la  1  &  lEpi- 
très  de  S.  Jean. 

EPISCOPIUS(Simon)  l'un 
des  plus  habiles  hommes  du 
17c  fiécle,  &  la  principale 
colonne  de  la  fede  des  Armi- 
niens y  ^toit  d'Amfterdam.  Il 
y  naquit  l'an  1 58  3 ,  &  y  ayant 
fait  les  cl  a  lies ,  il  alla  étudier 
à  Leydc  ,  l'an  1 600.  II  s'atta- 
cha à  l'étude  de  la  Théolo- 
gie, 6c  y  fit  de  fi  grands 
progrès,  qu'en  peu  de  tems  il 
fut  jugé  digne  du  Miniftèrc. 
Les  Bou  rgucmcftrcs  d' AmiteT- 
dam  fouhaiterent  qu'il  y  fut 
promu  ;  mais  parce  que  du- 
rant les  démêlés  de  Goma- 
rus  &  d'Arminius  ,  il  avoir 
pris  Te  parti  de  ce  dernier, 
il  trouva  plufieurs  obftacles 
à  fa  réception.  Dégoûté  de 
l'Académie  de  Leydc  ,  il  s'en 
alla  à  Francker  en  1609.  Les 
Etats  de  Hollande  ayant  in- 
vité Epifcopius  au  Synode 
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de  Dordrecht  ,  afin  •qu'il  y  rîfé.  Plufieurs  perfonnes  l'eu 
eut  féanec  comme  les  autres  ont  blâmé  ,  &  le  célèbre  Ni- 
Profclîeurs  des  fepr  Provin.  colc  emr'aurres.  11  cfl  certain 
ces  -  unies,  il  s'y  rendit  ac-  qu'il  n'y  a  point  de  Théolo- 
compagné  de  quelques  Mi-  gien  qui  foit  Ci  fort  oppefé  à 
niftres  Remontrans  ,  mais  la  doctrine  de  S.  Auguftin  , 
le  Synode  ne  foutFiit  point  &  même  à  celle  de  toute  TE- 
qu'aucun  d'eux  comparut  à  gîifc  ,  qu'Epifcopiu*  ,  qui  a 
l'alTemblée  fur  le  pied  de  introduit  dans  fon  parti  la 
Juge,  &  ne  les  voulut  ad-  tolérance  des  Religions.  La 
mettre  que  comme  des  gens  vie  de  ce  Procédant  a  été  tra- 
cités.  Epifcopius  fut  con-  dune  de  flamand  en  latin  ,  & 
damné,  dépofé  du  minifrère,  publiée  en  1701  ,i/;-8o. 
&  chaite  des  terres  de  la  ERARD  (' Claude)  célèbre 
République.  Il  fe  retira  dans  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ie pays-bas  Efpagnol.  Un  ris ,  s'eft  acquis  une  grande 
tems  plus  favorable  s'étant  réputation  par  fa  probicé,  par 
préfenté,il  revint  en  Hollan-  fes  rares  talens  ,  fon  érudi- 
oc  l'an  1616  pour  être  Mini-  tion  &  fon  exactitude  à  tous 
lire  de  l'Eglife  des  Rcmon-  les  devoirs  de  fa  profefllon  ; 
crans  à  Rotterdam.  L'an  il  mourut  dans  un  âge  peu 
I634,  il  palTa  à  Amfterdam  avancé  ,  &  fut  extrêmement 
pour  y  régir  le  Collège  que  reçrctc. On  fait  qu'après  avoir 
ceux  de  fa  fe&e  y  érigoient.  été  du  confeil  du  Duc  de 
Il  mourut  dans  cet  emploi  Mazarin  ,  il  fut  enfuiteat- 
le  quatre  Avril  1643.  d'une  taché  à  la  maifon  de  Bouil- 
rétention  d'urine.  Nous  avons  Ion.  Ce  fut  lui  qui  plaida  pour 
de  lui  des  Commentaires fur  le  Duc  de  Mazarin  ,  Pair 
le  Nouveau  Tcftamenc  ,  &  de  France ,  contre  Dame  Hor- 
des Traités  de  Théologie  en  i  tenfe  Mancini  ,  Ducheffe  de 
vol.  in  -  fol.  où  il  foutient  le  Mazarin  fa  femme  ,  qui  s  e- 
Tolérantifme.  Epifcopius  ne  toit  abfentée  de  la  maifon  de 
garda  pas  toujours  dans  fes  fon  mari,  ôfétoit  for  tiehorsdu 
écrits  la  modération  de  fty-  Royaume  dès  Tan  1667.  Dc- 
le  que  fes  principes  de  tolé-  puis  la  mort  d'Erard  ,  on  a 
rance  ,  joints  aux  devoirs  recueilli  &  imprimé  fes  Plai- 
Evangéliques  ,  exigoient  de  doyés  en  mil  fept  cens  tren- 
lui  d'une  façon  fpéciale.  Le  tc-quarre/'/z  8°. 
P.  Mabillon,dans  fon  Traité  ERASME  (  Didier  ) naquit 
des  Etudes  monaftiques  ,  a  à  Rotterdam  vers  l'an  1665  : 
fait  l'éloge  des  In/litutions  il  fut  enfant  illégitime  ,  com- 
Théologiques  d'Epifcopius  ,  me  il  en  convient  lui  même, 
où  le  Socinianifme  cft  auto-  11  eft  aufll  confiant  que  Ge- 
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rard  Ton  pere  n'étoit  point 
Prêtre  lorlqu'il  vint  au  mon- 
de ,  &  qu'il  ne  le  fut  qu'après 
cette  naiiïance.  Erafme  fut 
enfant  de  chœur  jufqu  a  l'âge 
de  neuf  ans  dans  la  Cathédra- 
le d'Utrccht.  Il  en  avoit  17  , 
&  fe  trduvoit  fans  pere  & 
fans  merc ,  lorfque  fes  tu- 
teurs l'obligèrent  de  prendre 
l'habit  de  Chanoine  Régulier 
de  S.  Auguftin.  Son  Ouvrage 
du  Mépris  du  monde  fut  le 
premier  fruit  de  fa  retraite. 
Il  reçut  la  Prêtrifeen  1491  , 
des  mains  de  l'Evêque  d'U- 
trccht ,  &  peu  après  il  alla  à 
Paris  pour  y  continuer  fes 
études.  Ayant  étudié  dans 
cette  fameufe  ville  au  Col- 
lège de  Montaîgu  ,  il  palfa  en 
Angleterre  ;  mais  ne  voyant 
pas  qu'il  y  dût  attendre  tout 
ce  au'on  lui  avoit  fait  efpérer, 
il  fit  un  voyage  en  Italie.  Il 
féjourna  plus  d'un  an  dans  la 
ville  de  Bologne ,  d'où  il  écri- 
vit au  Sécretaire  du  Pape 
Jules  II.  pour  demander  la 
difpenfe  de  fes  vœux  ,  &  l'ob- 
tint :  il  alla  à  Venife  où  il 
publia  fts  Adages  ,  enfuite 
a  Padoue  ,  &  enfin  à  Rome  , 
où  fa  réputation  étoit  gran- 
de. Il  auroit  pu  s'y  établir 
avec  avantage ,  fi  les  promef- 
fes  magnifiques  de  fes  amis 
d'Angleterre  ne  i'eulTent  fait 
revenir  dans  ce  pays- là,  au 
commencement  du  règne  de 
Henri  VIII.  Il  logea  chez 
Thomas  Morus  ,  Grand 
Chancelier  du  Royaume  ,  & 
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ce  fut  chez  lui  qu'il  compofîi 
l' Eloge  de  U  Folie  en  latin  , 
qui  a  été  tant  de  fois  impri- 
mé. Sa  connoi  flancs  avec  cet 
homme  fameux  ,  avoit  com- 
mencé d'une  façon  fînguliè- 
re.  Morus  rencontra  un  hom- 
me qui  parloit  très  -  agréa- 
blement ,  &  qui  raifonnoic 
très-bien  j  après  l'avoir  en- 
tendu quelque  tems  ,  il  s'é- 
cria :  ou  vous  êtes  un  démon  9 
ou  vous  êtes  Erafme.  Il  fe 
trouva  effectivement  quec'é- 
toit  Erafme  lui-même.  L'Ou- 
vrage qu'il  dédia  à  ce  grancî 
homme  ,  cft  une  fatyre  tres- 
fine  de  tous  les  états:  les  Moi- 
nes &  les  mauvais  Théolo- 
giens y  font  tournés  agréable- 
ment en  ridicule  :  perfonne 
n'y  eft  épargné ,  les  Evêqucs  , 
les  Cardinaux  &  le  Pape  mê- 
me y  jouent  leur  rç)le.  Léon 
X  le  lut  tout  entier  avec  plai- 
fir>  &  loin  de  s'en  offenler, 
il  dit  en  plaifantant  :  notre 
Erafme  tient  aujfi  fon  coin, 
dans  la  folie.  Cependant  EraG- 
mc  ne  trouvant  point  en  An- 
gleterre d'établiircmcnt  con- 
venable, il  paflacn  Flandres, 
où  il  fut  fait  Conseiller  de 
Charles  d'Autriche,  LeonX 
ayant  été  élevé  au  Pontificat , 
Erafme  qui  l'avoit  connu 
étant  Cardinal ,  le  congratulai 
fur  fon  éxaltation  ,  &  le  pria 
de  trouver  bon  qu'il  lui  dé- 
diât fon  Edition  grecque  &  la- 
tine du  Nouveau  Teftament.  Ce 
Pape  non-feulement  l'agréa  , 
mais  approuva  même  la  fc- 
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conde  édition  ,  quoique  la 
nouvelle  verfion  latine  des 
livres  du  Nouveau  Teftamcnt 
qu'avoic  fait  Erafme  eut  été 
cenfurée  par  plufîcurs  Catho- 
liques. Ce  fut  vers  l'an  15x0 
qu'il  compofa  fes  Paraphrafcs 
fur  le  Nouveau  Teflamcnt.  El- 
les eurent  l'approbation  de 
prefque  tous  les  Théologiens 
a  l'exception  de  Noël  Bcda  & 
de  quelques  autres.  Le  Syndic 
de  la  Facult#de  Paris  eut  Je 
crédit  de  faire  cenfurerlcs  Col- 
loques familiers  d' Erafme  , 
comme   contenant  plusieurs 
erreurs  contre  la  foi  &  les 
bonnes  mœurs.  Beda  pour- 
fuivit  encore  la  cenfure  d'un 
grand   nombre  de  propor- 
tions des  autres  ouvrages  d'E- 
rafmc  ,  &  elle  r.c  parut  qu'en 
153 1.  Erafme  publia  des  ex- 
plications &  des  déclarations 
fur  chaque  proportion  cen- 
furée s  qu'il  adrefla  à  la 
Faculté  elle-même  ,  avec  une 
préface  refpcctueufe  &  hono- 
rable pour  le  Corps.  Cette 
cenfure  n'empêcha  pas  que  ce 
favant  homme  ne  fut  tou- 
jours très-eftimé  des  Papes  Se 
des  Souveraips.   Paul  III. 
vouloit  le  faire  Cardinal ,  & 
lui  offrit  des  emplois  très- 
confidérables.  Clément  VII  , 
&  Henri  VIII  ,  Roi  d'An- 
gleterre lui  écrivirent  de  leur 
propre  mai n ,  pour  l'attirer  au- 
près d'eux. Le  Roi  François  I, 
Charles-Quint ,  Sigifmond, 
Roi  de  Pologne ,  Ferdinand , 
Roi  de  Hongrie ,  &  plufieurs 
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autres  Princes ,  cflayerent  en 
vain  de  le  fixer  dans  leurs  Etats 
par  des  préfens  confidérables , 
mais  ileraignoit  l'efclavagc 
attaché  à  la  condition  de  ceux 
qui  fe  mettent  au  fervice  d'un 
Prince  ,  &  il  difoit  qu'il  vou- 
loit bien  leur  être  utile  à  tous, 
mais  qu'il  n'en  vouloit  fervir 
aucun.  C'eft  pourquoi  fa  vie 
ne  fut  qu'une  fuite  de  courfes 
continuelles  jufqu'à  la  fin  de 
l'an  1  jio  ,  qu'il  alla  fe  fixer 
à  Bâlc  ;  &  quand  il  vit  que 
lesprétcndusréformatcursde- 
venoienr  chaque  jour  pkis 
puiflans  dans  cette  ville  ,  il 
fe  retira  àFribourg  en  1519. 
Il  y  refta  environ  7  ans,  tra- 
vaillant continuellement.  En 
I  f  3  G  ,  il  revint  à  Baie  ,  où  il 
fut  honoré  de  la  qualité  de 
Reéteur  de  l'Uni  verfîté.  Après 
avoir  revu  fes  Ecrits ,  &  les 
avoir  mis  en  état  d'être  tous 
imprimés  ,  il  mourut  d'une 
dilfcnterie  le  11  Juillet,  âge 
de  70  ans ,  lorfqu'il  fe  prépa- 
paroit  à  fe  rendre  aux  inftan- 
ces  de  la  Gouvernante  des 
Pays-Bas  ,  laquelle  vouloit 
l'artirer  dans  le  Brabant.  Il 
fut  enterré  honorablement 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Baie, où  fa  mémoire  eft  en  vé- 
nération aufli-bien  qu'à  Rot- 
terdam fa  patrie.  On  voit  en- 
core aujourd  hui  dans  la  gran- 
de place  de  cette  dernière  vil- 
le, fa  ftatuc  de  Bronze  qui  cit 
furunPiédeftal  ornéd'inferip- 
tions,&  entourée  d'un  baluf- 
trç  de  fer  i  &  les  Magifhacs 
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ordonnèrent  que  la  maifon  ou 
Ton  croit  quel!:  né  cet  illuftre 
Ecrivain,  fut  décorée  de  cette 
infcription. 

Hxc  ejl  parva  domuS  magnus  qui 
natus  Erafmus. 

Il  nous  refte  de  cet  homme 
célèbre  une  quantité  d'ouvra- 
ges qui  étonne,  llsoât  tous 
été  imprimés  à  Baie  l'an  i  $40 
en  neuf  vol.  in  fol.  avec  une 
Epitre  dédicatoire  adreiTéc  à 
l'Empereur  Charles  V.  Les 
deux  premiers  tomes  &  le 
quatrième  ne  contiennent 
que  des  ouvrages  de  Gram- 
maire ,  de  Rhétorique  &  de 
Philo fophie\  le  troifième com- 
prend les  Lettres  dont  plu- 
fieurs ont  rapport  aux  affai- 
res de  l'Eglife  ;  le  cinquième, 
les  Livres  de  piété ,  tels  que 
le  Manuel  du  Soldat  chrétien, 
de  la  vraie  Théologie  3  un  Ca- 
tcchifme ,  les  Explications  de 
plufieurs  Pfeaumes  j  le  fixic- 
mc,  la  Verfîon  du  Nouveau 
Teftamene  ,  avec  fes  notes  5 
le  feptième ,  fes  Paraphra- 
fes  fur  le  Nouveau  Te(la- 
mat  j  le  huitième  ,  fes  Tra- 
ductions de  quelques  Ouvrages 
de  Pères  Grecs  ;  &  le  neu- 
vième ,  fes  Apologies.  Ses 
Lettres  furent  réimprimées  en 
Angleterre  en  1641,  avec  plu- 
fieurs additions.  En  1 703 ,  on 
a  fait  à  Leydc  une  nouvelle 
édition  des  œuvres  d'Erafme 
plus  ample  que  les  précéden- 
tes i  elle  eft  cp  onze  vol.  w- 
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fol.  On  a  inféré  dans  le  re- 
cueil de  fes  Lettres  ,  plufieurs 
Préfaces  très-fa  vantes  fur  di- 
vers Auteurs  Eccléfîaftiques 
&  profanes.Les  fept  premières 
regardent  le  caractère  &  les 
Ouvrages  des  plus  illuftres 
Pères  de  1  Eglifc  :  S.  Irenée  , 
S.  Cyprien  ,  S.  Augufhn  ,  S. 
Ambroife  ,  S.  Chryfoftôme  , 
S.  Bafile  ,  S.  Hilaire  ,  Ori- 
gene.  Erafme  y  donne  une 
grande  &  jufte§idée  de  ces 
hommes  fi  merveilleux,qu'oii 
ne  fauroit  étudier  avec  trop 
de  foin  &  d'application. 
L'Antiquité  la  plus  éloignée, 
les  fîéclcs  les  plus  obfcurs  , 
n'eurent  rien  de  caché  pour 
lui.  Les  Philofophes  ,  les 
Orateurs  ,  les  Hiuoriens,  les 
Auteurs  facrés  &  profanes  , 
contribuèrent  beaucoup  à  le 
former.  Il  y  puifa  ces  lumiè- 
res ,  ce  bon  goûr ,  cette  élo- 
quence ,  ce  jugement  folide  , 
&  tous  ces  agrémens  qu'on 
voit  répandus  dans  fes  Ou- 
vrages. Erafme  avoir  un  ef- 
prit  propre  à  toutes  les  feien- 
ces ,  une  mémoire  prodigieu- 
fc  j  une  facilité  étonnante 
pour  écrire.  Ils'étoit  fait  un 
ftyle  particulier ,  qui  ne  cède 
en  rien  à  celui  des  meilleurs 
Auteurs.  Il  étoit  conftam- 
ment  le  plus  belcfprit ,  &  le 
plus  favant  homme  de  fon 
fiécle.  Si  dans  ce  nombre  pro- 
digieux d'Ouvrages  qu'il  a 
compofés  ,  il  s*cft  éloigné  en 
quelque  chofe  des  fentimens 
reçus ,  il  ail  bien  penfé  ,  fie 
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fi  excellemment  écrit  fur  une 
infinité  d'autres  ,  que  toutes 
lescenfures  qu'on  a  pu  faire  , 
n'ont  pas  empêché  ,  &  n'em- 
pêcheront pas  qu'on  ne  le 
regarde  à  l'avenir  comme  un 
des  plus  grands  hommes  que 
Dieu  ait  donnés  à  fon  Eglife. 
Ce  qui  fit  dire  autrefois  au 
Cardinal  Ximcnès  à  un  des 
Cenfeurs  d'Erafme  :  ou  faites 
mieux  ,  ou  laiffe\  faire  ceux 
à  qui  Dieu  en  a  donné  le  ta- 
lent. On  pou  voit  du  tems 
d'Erafme  difputer  de  beau- 
coup de  chofes,  dont  iln'eft 
plus  permis  de  douter  depuis 
que  le  Concile  de  Trente  à 
fixé  nos  fentimens  &  notre 
croyance.  Ce  qui  lui  a  fait 
des  ennemis  ,  c'eft  d'avoir 
parlé  fortement  contre  les 
abus  qui  avoient  donné  lieu 
à  la  naiflance  de  l'héréfie  de 
Luther.  Mais  devoit-on  lui 
faire  un  crime  de  s'élever 
contre  des  défordres  qui  def- 
honoroient  l'Eglife,  &  qui 
faifoient  chaaue  jour  multi- 
plier les  Partisans  de  Luther , 
&  des  autres  hérétiques  ?  On 
a  auffi  reproché  à  Eràfme  de 
s'être  trop  lié  avec  les  héréti- 
ques ,  de  faite  trop  de  cas  de 
leur  érudition  ,  &  d'ufer  de 
trop  de  ménagement  à  leur 
égard.  Il  eft  vrai  qu' Erafme 
en  ufa  honnêtement  avec  eux, 
tant  qu'il  crut  qu'on  pouvoit 
•  les  ramener  par  la  douceur  , 
&  qu'il  fe  déclara  avec  raifon 
ennemi  de  ces  voies  violentes 
cjuinefont  que  contraindre 
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fans  pctfuader  ;  mais  il  fut 
toujours  ennemi  de  l'erreur 
en  ménageant  les  perfonnes , 
&  même  quand  il  connut  les 
intentions  finiftrcs  de  Luther, 
&  des  autres  héréfiarques  ,  il 
ne  les  épargna  plus.  C'eft  là- 
dcfriis  qu'il  fut  félicité  par 
l'Empereur  Charles  V.  dans 
une  lettre  que  ce  Prince  lui 
écrivit  ,  dans  le  tems  même 
qu'on  travaiiloir  à  la  cenfu- 
re  de  fes  Ouvrages  en  Sor- 
bonne.  Erafme  étoit  trop  at- 
taché à  la  vérité  &  à  l'unité 
de  l'Eglife  pour  fuivre  la  do- 
ctrine &  Icsemportemens  de 
Luther, de  Zuingle,&  de  leurs 
Sectateurs.  Après  avoir  fait 
un  affreux  portrait  de  ces  hé- 
rétiques dans  une  de  fes  Let- 
tres ,  il  finit  ainfî  :  w  j'en  ai 
tant  d'horreur ,  que  fi  je  con- 
noilfois  quelque  ville  où  il 
n'y  en  eut  point  ,  jelachoi- 
fîrois  pour  y  faire  ma  demeu-  / 
re.  m  Ces  fentimens  d'attache- 
ment &  de  foumiflîon  à  l'E- 
glife ,  Erafme  les  a  cSnfervé 
fans  altération  durant  toute 
fa  vie  ;  &  c'eft  bien  en  vain 
que  les  Théologiens  &  les 
Moines  ,  dont  il  railla  cruel- 
lement les  excès  ,  le  déchirè- 
rent à  leur  tour  d'une  maniè- 
re fanglante  ,  mais  calom- 
nieufe.  C'eft  bien  en  vain  que 
la  Sorbonne ,  dans  une  de  fes 
cenfures ,  le  déclare  fou  ,  in- 
fenfé  ,  même  impie  ,  inju- 
rieux à  Dieu  ,  à  J.  C  ,  à  la 
Vierge  ,  aux  Saints  ,  aux  Or- 
donnances de  l'Eglife ,  &c. 
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Cette  tirade  atroce  ne  prouve  thagore  fut  furnommé  Gam- 
que  la  malice  &  la  mauvaife  ma  ,  Antenor  ,  Hiftorien  de 
humeur  de  gens  que  ce  grand  Crète,  Delta  ,  &c.  Et  l'on 
homme  méprifoit  ;  &  leurs  ne  prétendoit  pas  par-là  défi- 
déclamations  infen fées  n'ai-  gner  le  progrès  qu'ils  avoienc 
térerent  jamais  l'eftime  qu'eu-  fait  dans  les  feiences.  Lepeii 
rent  pour  Erafme  les  plus  qui  nous  refte  des  Ouvrages 
grands  hommes  de  fon  tems ,  d'Eratofthcne  a  été  imprime  à 
&  l'amitié  dont  plufieurs  Pa-  Oxford  en  1 671.  Comme  il 
pes  l'honorèrent.  avoit  trouvé  la  manière  de 
ERATOSTHENE  de  Cy-  méfurer  la  terre  ,  on  le  fur- 
lene  ,  né  vers  l'an  176  avant  nomma  le  Cofmographe  ,  ou 
J.  C.  eut  pour  perc  Aglaiis ,  Y  Arpenteur  de  l'Univers.  Il  y 
&  pour  maîtres  Lyfanias  &  eut  un  autre  Eratosthene 
Callimaquc.  Poe'fïc  ,  Gram-  le  Gaulois  ,  Philofophe  Se 
maire ,  Philofophie,  Mathé-  Hiftorien  qui  étoit  né  dans 
matiques  ,  tout  fut  de  fon  les  Gaules.  Il  cft  Auteur  d'u- 
reiTort  j  mais  aulTi  ilnepri-  ne  ancienne  Hifloire  des  Gau- 
ma  dans  rien.  Strabon  qui  le  Us  qui  eft  perdue  aujour- 
ménage  peu  fur  la  Géogra-  d'hui.  Il  a  vécu  un  fiécle 
phic ,  ne  lailTe  pas  d'aflurer  après  Eratofthene  le  Cyré- 
en  termes  formels ,  qu'il  fut  néen. 

tout  à  la  fois  un  grand  Ma-  ERCILLA   Y  CUNIGA 

thématicien  ,  &  un  excellent  (  Don  Alonzo  d')Gentilhom- 

Poëtc.   Plufieurs   modernes  me  delà  Chambre  de  l'Em- 

ont  prétendu  même  que  fi  pereur  Maximilien ,  fut  élevé 

Eratofthene   fut  furnommé  dans  la  maifon  de  Philippe 

Beta  ,  de  la  féconde  lettre  de  II,  tk  combattit  fous  fes 

l'alphabet  grec  ,  ce  ne  fut  ordres  à  la  bataille  de  S. 

Î joint  parce  qu'il  n'eut  que  le  Quentin,  où  les  François  fu- 
ccond  rang  dans  tout  ce  qui  rent  défaits  le  jour  de  S.  Lau- 
fut  l'objet  de  fes  études,  mais  rent  de  l'an  1 5  57.  Après  cet- 
parce  au 'il  avoit  été  le  fc-  te  journée  ,  d'Eriilla  entrai- 
cond  Bibliothéquaire  de  laBi-  né  par  le  défir  de  connoître  les 
bliothèque  d'Alexandrie  fous  hommes  ,  voyagea  par  tou- 
Ptolomée  Evergete  ,  Roi  d'E-  te  la  France  ,  parcourut  11- 
gypte.  Quand  cette  conjeetu-  talie  &  l'Allemagne  ,  &  fé- 
rc  ne  feroit  pas  vraie  ,  il  eft  journa  long-tems  en  Angle- 
certain  que  c'étoit  un  ufage»  terre.  Tandis  qu'il  étoit  à 
affez  ordinaire  chez  les  an-  Londres  ,  ayant  entendu  dire 
ciens  ,  de  donner  aux  hom-  que  quelques  Provinces  du 
mes  célèbres  le  nom  des  lct-  Pérou  &  du  Chilly  avoienc 
très  de  l'alphabet.  Ainû  Py-  pris  les  armes  contre  les 
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Ffpagnols ,  leurs  conquerans, 
la  pallîon  de  la  gloire  Pem- 
porra  dans  ces  pays  dunou- 
vcau  monde.  Il  alla  au  Chilly 
à  la  tctc  de  quelques  troupes  , 
&  y  refta  pendant  tout  le 
tems  de  la  guerre.  Sur  les 
frontières  du  Chilly ,  du  côté 
du  Sud  ,  eft  une  petite  contrée 
montagneufe,nommée  Arau- 
caria ,  habitée  par  une  race 
d'hommes  plus  robuftc  ,  plus 
féroce,  que  tous  les  autres 
peuples  de  l'Amérique.  Alon- 
to  d'Ercilla  foutint  contre  ces 
Américains  une  pénible  & 
longue  guerre.  Pendant  le 
tems  qu'elle  dura  ,  Alonzo 
conçut  le  deflein  d'immorta- 
talifer  Tes  ennemis ,  en  s'im- 
mortalifant  lui  même.  Il  fut 
en  même-tems  le  conquérant 
&  le  Poëte  :  il  fît  un  Poème 
intitulé  ,  Araucaria  ,  du 
nom  de  la  contrée.  Le  fujet 
qui  étoit  neuf,  a  fait  naître 
des  penfées  neuves  ;  mais 
outre  que  ce  Poëme  eft  com- 
pofé  de  3  6  chants  très-longs  , 
le  Poète,  qui  dans  quelques 
endroits  eft  fupérieur  à  Ho- 
mère ,  eft  dans  tous  le  refte 
au-deiïbus  du  moindre  des 
Poètes.  On  trouve  beaucoup 
de  feu  dans  fes  batailles  , 
quelques  difeours  pleins  d'u- 
ne éloquence  fauvage ,  mais 
nulle  invention  ,  nul  plan  , 
point  de  variété  dans  les  déf- 
criptions ,  point  d'unité  dans 
le  dellcin  ,  de  vraifemblan- 
ce  dans  les  Epifodes ,  ni  de 
décence  dans  les  caractères. 
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Ainfi  le  fameux  Cervantes 
a  bien  tort  de  dire  que  cer 
Poème  Efpagnol  pouvoitêtre 
comparé  avec  les  meilleurs 
Poëmes  d'Italie. 

ERIC  ou  HENRI,  eft  le 
nom  de  14  Rois  de  Suéde. 
Il  y  en  a  peu  de  confidéra- 
blcs  jufqu  a  Eric  X  ,  qui  a 
vécu  vers  l'an  n  ço.  11  fut 
élevé  dès  fa  jcunellc  dans 
la  crainte  du  Seigneur  pac 
les  foins  de  fon  pere  Jefuar. 
Ayant  époufé  Chriftine,  fille 
du  Roi  Igon  ,  dont  toutes 
les  inclinations  fe  portoient 
à  la  vertu  comme  les  fiennes  , 
il  devint  un  exemple  public 
de  piété  ,  de  modération  » 
d'équité  &  de  religion.  Choi- 
fi  par  la  noblelTe  &  le  peuple 
pour  être  Roi  de  Suéde,  il 
ne  fe  laifla  point  éblouir 
par  l'éclat  de  la  pourpre.  Il 
s'appliqua  fur  toutes  ebofes 
à  faire  régner  Dieu  dans  fes 
Etats  ,  à  y  étendre  la  foi 
de  J.  C.  à  y  entretenir  la 
paix  &  l'union  par  tout  ,  à 
y  faire  fleurir  les  loix  faintes 
de  l'Evangile  dans  toute  leur 
pureté.  Après  avoir  réglé  l'E- 
glife  &  l'état  de  fon  Royau- 
me ,  fon  principal  foin  fut 
d'éloigner  ou  de  réduire  les 
ennemis  de  l'un  &  de  l'autre 
par  la  force  des  armes  ,  afin 
que  Dieu  y  fut  fervi  avec 
une  tranquillité  entière  -,  c'eft 
ce  qui  le  fît  marcher  contre 
les  Finlandois,  après  le  re- 
fus qu'ils  lui  firent  d'embraf- 
fer  la  foi  de  J.  C  ,  &  de  laif. 
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fer  fcs  peuples  en  païx.  Il 
vengea  Iefangdes  Chrétiens 
qu'ils  avoient  répandu  en  di- 
verfes  rencontres;  ce  qui^ne 
put  fe  faire  qu'en  répandant 
aufli  le  leur.  Un  jour  >  ou 
après  avoir  remporté  fur  eux 
une  grande  ,  mais  fanglantc 
viétoire  ,  on  le  vit  trempé  de 
fcs  larmes  dans  la  prière  qu'il 
fa  i  foie  pour  en  rendre  grâces 
à  Dieu  ,  il  répondit  à  ceux 
qui  lui  en  demandoient  la 
raifon  ,  qu'il  pleuroit  la  perte 
àz  tant  dames  qui  étoient  pé- 
iies  faute  d'avoir  reçu  le  bâ- 
tême.  Après  avoir  fubjugué 
la  Finlande ,  il  la  mit  prefquc 
toute  entière  fous  le  joug 
agréable  de  J.C,  &  lui  donna 
pour  Apôtre  S.  Henri  ,  Evê- 
que  d'Upfal ,  Primat  de  fon 
Royaume.  Il  y  avoir  dix  ans 
qu'il  regnoit  3  lorfque  Dieu 
voulut  terminer  avec  fa  vie  , 
le  bonheur  dont  jouilîoient 
fes  fujets  dans  la  douceur  de 
fon  gouvernement.  Il  permit, 
par  une  difpofition  feerctte  de 
fes  jugemens,  que  Magnus  , 
fils  de  Henri  Scattcler,  Roi  de 
Dannemarck ,  qui  prétendoit 
a  la  Couronne  de  Suéde  par 
fa  mere ,  fît  une  forte  conspi- 
ration contre  S.  Eric.  Ayant 
gagné  par  argent  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Sué- 
de, il  amafla  des  troupes  avec 
tant  de  diligence  ,  qu'elles  fc 
trouvèrent  prefque  aux  por- 
tes d'Upfal ,  avant  que  le  S. 
Roi  eut  avis  de  ce  qui  fe  tra- 
moit.  Convaincu  que  fes  en- 
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nemîs  n'en  vouloient  qu'a 
lui  ,  il  fortit  de  la  ville,  & 
allafe  préfenter  a  eux  pour 
épargner  le  fang  desCitoyens. 
Les  conjurés  fondirent  lut  lui 
avec  le  corps  de  leur  armée  , 
l'abbatirent  de  fon  cheval  , 
&  lui  coupèrent  la  tête.  Dieu 
rendit  fon  tombeau  glo- 
rieux aux  yeux  des  honimes 
par  divers  miracles,  qui  at- 
tefterent  fa  fainteté  ,  &  la 
gloire  dont  il  l'a  voit  confom- 
mé.  Quoique  l'héréfîe  lui  ait 
fait  perdre  le  culte  religieux 
qu'on  lui  rendoit  avant  Lu- 
ther ,  elle  n'a  pu  effacer  de 
l'efprit  des  peuples  &  de  la 
noblefle  ,  ces  fentimens  de 
vénération  dont  les  marques 
paroi  lient  encore  dans  les  u  Ca- 
ges publics  du  Royaume. 

ERIC  XIV  ,  fils  aîné  de 
Guftave  I ,  commença  de 
régner  en  if6o,  &  fut  ex- 
pofé  à  mille  traverfes.  Ce 
Prince  aimoit  les  gens  de 
Lettres  ,  &  favoit  bien  l'Af- 
tronomic  &  les  Mathémati- 
ques. Il  donna  des  marques 
de  foiblefîe  &  de  cruauté  > 
il  avoit  eu  la  penfée  d'époufer 
Elizabeth  ,  Reine  d'Angle- 
terre ;  mais  fe  deshonorant 
lui-même,  il  époufa  la  fille 
d'un  payfan,  allianceindigne 
qui  lui  fît  perdre  l'eftime  de 
fes  fujets.  Comme  fi  ce  n'eut 
pas  été  alTez  pour  lui  d'avoir 
beaucoup  d'ennemis  au  de- 
hors, il  s'en  fit  encore  au 
dedans  de  fon  Etat.  Tranf- 
poité  de  fureur ,  il  fît  pendre 
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tn  1^7,   Tes   principaux  Lettres  ,&  fes  Ouvrages  font 

Confdllcrs  avec  Denis  Burg  nombreux.  On  a  de  lui  une 

fon  Précepteur ,  comme  cou-  vie  de  Jean  I ,  écrite  en  Por- 

pables    d'une    confpiracion  tugais,& imprimée  à  Lisbon- 

faite  contre  fa  perfonne.  Des  ne  en  1677  ,i/2-4°  ,  une  Hi- 


fen  frère,,  &  aie  tenir  prifon-  z.  tom.  1754  ,  &  plufieurs 
nier  pendant  cinq  ans.  Jean  autres  fur  différentes  matié- 
rtanc  mis  en  liberté,  affiégea  res  ,qui  ne  font  point  encore 
Eric  dans  Stokholm  ,  le  prit ,  imprimés. 
&  l'obligea  de  renoncer  à  ER1CEYRA   (  François 
\\  Couronne.  Après  quoi  il  Xavier  Menefcs  Comte  d*) 
fut  condamné  à  une  prifon  arriére  petit -fils  du  précé- 
perpétucllc  .  où  il  mourut.  dent ,  né  à  Lisbonne  en  167$, 
ERICEYRA  (Fernandde  avec  autant  de  difpofitions 
Menefcs  Comte  d')  né  à  Lis-  pour  l'étude  ,  6c  autant  de 
bonne  en  16 14  ,  fit  les  étu-  goût  pour  le  travail  que  fon 
des  avec  beaucoup  de  fuccès ,  bifayeul  ,  fut  encore  plus  fé- 
Sc  fe  rendit  fur-tout  très-ha-  cond  que  lui  ,  &  il  a  compo- 
bile  dans  la  Géographie ,  la  fé  plus  de  cent  Ouvrages.  Il 
Géométrie  &  l'Architecture,  fervit  d'abord  fa  patrie  dans 
Le  Portugal  étant  en  paix  ,  il  le  métier  des  armes ,  &  mou- 
alla  fervir  en  Italie  ,  &  fc  rut  comblé  d'honneurs  &  de 
diftinga  dans  plufieurs  occa-  gloire  en  1743,  âgé  de  70 
fions.  Revenu  dans  fa  patrie,  ans.  Ses  principaux  Ouvra- 
Jean  IV.  le  chargea  de  faire  ges  font  :  la  Relation  du  fiége 
fortifier  les  places  maritimes  &  de  la  prife  de  Miranda  » 
<iu  Royaume  pour  lesgaran-  i/2-40  :  des  Mémoires  Ecclé- 
tir  des  invafions  des  Efpa-  fiajliques  du  Dïocèfe  d'Evo- 
gnols  5  &  en  16]  6  ,  ayant  ra:  48  Parallèles  d'hommes > 


blée  des  trois  Etats  ,  &  de  in  40.  1741  ,  Sec,  8c  parmi 

Confeiller  d'Etat.  Au  milieu  fes  manuferits  ,  on  remarqua 

de  toutes  ces  occupations ,  le  fes  Œuvres  poétiques  en  lan- 

Comtc   d'Ericeyra   trouvoit  gue  Portugaife ,  CcsPoèJzes  en 

4es  momens  à  donner  aux  langue  CaJl'UUne  ,1 An poéù- 
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que  de  Defpreaux  ,  traduit 
en  Portugais:  les  Amours  de 
la  Régie  &  du  Compas  ,  Poè- 
me de  Defmarcts  ,  traduit  en 
Portugais  :  Méthode  de  têtu- 
de:  Lettres  familières  écrites 
en  cinq  Langues  ,  &c.  Le 
Comte  d'Ericcyra  écoic  de 

{>lufieurs  Académies,  &  en  re- 
ation  avec  prcfquc  tous  les 
favans  de  l'Europe.  Il  avoit 
augmenté  la  bibliothèque 
nombreufe  qu'il  tenoit  de  Tes 
pères  ;  &  il  en  rendoit  l'ufage 
facile  aux  gens  de  Lettres. 

ERLACH  ,  nom  d'une  an- 
cienne &  illuftrc  maifon  du 
canton  de  Berne.  Elle  étoit 
déjà  fort  diftinguée  en  \i6o 
du  tems  de  l'Empereur  Frédé- 
ric Baibcioullc.  Les  Archives 
de  Berne  portent  que  la  fa- 
mille d'Erlach  ,  a  faitbeau- 
coup  d'actions  héroïques 
avant  &  après  la  fondation 
de  la  ville  de  Berne  :  qu'elle 
a  donné  des  preuves  éclatan- 
tes de  fa  bonne  conduite  & 
de  fa  valeur ,  tant  dans  les 
guerres  du  pays  ,  que  dans 
celles  du  déhors  ;  qu'elle  s'elt 
fignaléc  en  plufieurs  batail- 
les ,  &  en  divers  fiéges  dans 
l'Europe,  &  même  hors  de 
l'Europe  ,  &  qu'elle  a  rempli 
avec  honneur  plufieurs  am- 
bafTades  confidérables  auprès 
«les  Empereurs  ,  des  Rois  & 
des  Princes  étrangers.  Elle 
afervi  plufieurs  Rois  &  Prin- 
ces ,  durant  100  ans  ou  d'a- 
vantage-,  elle  a  rendu  de  très- 
bons  '  fervices  à  la  France. 
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Le  perfonnage  de  cette  mai- 
fon qui  mérite  Je  plus  notre 
diftinction,  c'eft  Jean- Louis 
d'ERLACH,Lieutenant  Géné- 
ral des  armées  de  France, 
Gouverneur  de  Brifac, Colo- 
nel de  plufieurs  Régimens 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie 
Allemande.  Louis  XIII  lui 
dut  l'acquifition  de  Brifac  en 
i6$<>,&  Louis  XIV, en  partie 
la  victoire  de  Lens  en  1 648,  Se 
la  confervatjon  de  fon  armée. 
L'année  d'après,  il  avoit  été 
nommé  Plénipotentiaire  au 
Congrès  de  Nuremberg  ;  8c 
le  Roi  l'auroit  élevé  aux 
honneurs  militaires  les  plus 
diftingués,  iî  une  mort  pré- 
cipitée n'eut  abrégé  Ces  jours. 
Erlach  mourut  à  Brifac  l'a  a 
1650,  âgé  de  ans. 

ERNEST  RUTHDANS, 
voye{  RUTHDANS. 

ERPENIUS  ,  vulgaire- 
ment d'Erp  (  Thomas  )  né 
à  Gorcum  en  Hollande  fan 
1584.  Il  étudia  à  Leyde  , 
&  il  y  fut  dans  la  fuite  Pro- 
fefleur  de  la  Langue  Arabi- 
que. Ses  voyages  en  France  , 
en  Angleterre  ,  en  Allemagne 
&  en  Italie  contribuèrent 
beaucoup  à  le  perfectionner. 
Le  Roi  d'Efpagnc ,  &  l'Arche, 
vcque  de  Seville  l'invitèrent 
plus  d'une,  fois  à  paiTcr  en 
Efpagce.  Il  étoit  regardé 
partout  comme  un  homme 
très-verfé  dans  les  Langues 
Orientales.  Nousavonsde  lui 
une  excellente  Grammaire 
Arabique,  &  uns  Hébraïque  ; 
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les  Pfeaumes  en  Syriaque  , 
le  Pentateuque  en  Arabe , 
Proverbia  Arabica  ,  &c.  Il 
mourut  en  1614. 

ESAU ,  fils  d'Ifaac  &  de 
Rebecca  ,   nâquic  l'an  du 
monde  1168.  Devenu  grand, 
il  vendit  à  Jacob  Ton  frere 
fon  droit  d'aînelTe.  Ce  droit 
ctoit  une  double  part  dans  la 
fucceflîon  du  Pere  ,  &  une 
autorité  prefque  paternelle 
fur  les  autres  enfans.  Ce  n'eft 
point  là  le  feul  avantage  dont 
il  fc  priva:  Dieu avoit  pro- 
mis à  Abraham,  que  le  Sau- 
veur naîtroit  de  lui  par  les 
defeendans  d'Ifaac ,  &  l'on 
étoicperfuadéquccethonncur 
étoit  téfervé  à  l'aîné  de  la 
famille.  Efaiï  en  vendant  fon 
droit  d'aînelTe  renonça  donc 
au  bonheur  ineftimable  de 
donner  la  naiffance  à  celui 
en  qui  toutes  les  nations  de 
Ja  terre  dévoient  être  bénies, 
&  c'eft  pour  cela  que  S.  Paul 
l'appelle  un  profane.  A  l'âge 
de  40  ans  il  fe  maria  à  des 
Chananéennes  contre  la  vo- 
lonté  de  fes  parens.  Ifaac 
fon  pere  fc  Tentant  fort  vieux, 
lui  commanda  d'aller  à  la! 
chaiTe  ,  &  de  lui  apporter 
de  quoi  manger ,  afin  qu'il 
le  bénît.  Jacob  ,  par  l'adreffc 
de  fa  mere  ,  reçut  cette  béné- 
diction ,  &  prit  en  fuite  la 
fuite.  A  fon  retour  de  chez 
Laban  ,  il  s'accommoda  avec 
Efaii ,  &  ce  dernier  fe  retirai 
Seïrenldumée,  où  fa  pofté- 
ritc  futtrèVnombreufe.  Il  y 
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mourut  âgé  de  117  ans. 

ESCALIM  (  Antoine)  dit 
le  Capitaine  Paulin  ou  Polin} 
étoit  de  Dauphiné  ;  fon  méri- 
te le  tira  de  l'obfcurité  de  fa 
naiffance  :  le  Roi  François  I. 
qui  avoit  éprouvé  fon  coura- 
ge &  fa  prudence  en  diverfes 
occafions, l'envoya  l'an  1 541, 
Ambaiîadeur  a  la  Porte  ,  pour 
traiter  de  quelques  affaires 
avec  le  Grand  Seigneur  So- 
liman II.  Deux  ans  après  ,  il 
fut  fait  Général  des  Galères, 
Efcalin  fe  fignala  en  1^45- , 
en  attaquant  l'armée  navale  l 
des  Anglois.  Depuis  s'étant 
lairTé  engager  au  fac  de  Ca- 
brieres  &  de  Mérindol  ,  de 
la  même  année  1545  ,  il  fut 
arrêté  prifonnicr  ,  &  defti- 
tué  en  1  $  47  de  fa  charge  de 
Général  des  Galères.  Après 
trois  ans  de  prifon  ,  ayant  été 
déclaré  innocent  par  Arrêt  du 
Confeil  Privé  du  Roi ,  du  1  $ 
Février  15/1  ,  il  fut  rétabli 
dans  la  charge  qu'on  lui 
avoit  ôtée ,  &  fervit  dans  les 
guerres  de  Tofcane  &  de  Cor- 
le.  Il  fut  encore  deftitué  en 
1557  ,  &  ne  fut  rétabli  pour 
la  féconde  fois  qu'en  1566. 
Enfin  il  mourut  hydropique 
l'an  1574  ,  âgé  de  80  ans.  Il 
étoit  alors  à  fa  Baronie  de  la 
Garde  ,  lieu  de  fa  naiiTance. 

ESCHINE,  Orateur  célè- 
bre, né  à  Athènes  l'an  39? 
avant  J.C ,  fediftingua  telle- 
ment par  fon  éloquence ,  que 
les  Grecs  donnèrent  le  nom 
des  trois  Grâces  à  trois  Orai*. 
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fons  qui  reftent  de  lui  ;  &  cc- 
'  loi  des  neuf  Mufes  à  neuf  de 
fes  Epîcres.  Selon  ce  qu'Ef- 
chine  dit  de  lui-même  dans 
un  de  fes  Difcours  ,  fes  pa- 
rens  étoient  des  Citoyens 
confidérables.  Quoiqu'il  eut 
de  grands  tàlens  ,  il  fut  ce- 
pendant long-tems  à  fe  faire 
connoître  :  ce  qui  lui  donna 
d'abord  quelque  confidéra- 
tion  ,  ce  fut  fon  déchaîne- 
ment contre  Philippe  ,  Roi 
de  Macédoine.  Etant  âgé  de 
50  ans  ,  les  Athéniens  le  dé- 
putèrent à  Philippe  avec  d'au- 
tres AmbalTadeurs,  pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  ce  Prince. 
11  fut  chargé  particulièrement 
de  veiller  fur  l'Ambaflade  , 
&  d'empêcher  que  perfonne 
ne  fe  Paiflât  corrompre.  Re- 
venu à  Athènes  avec  les  en- 
voyés de  Philippe ,  il  fut  quef- 
tion  dune  claufe  qui  étoit 
contre  les  véritables  intérêts 
de  la  République.  Efchine 
s'oppofa  d'abord  à  la  paix  \ 
mais  le  lendemain  ,  gagné 
fans  doute  par  l'argent  de. 
Philippe  ,  il  fut  le  premier 
à  la  confeiller  :  depuis  ce 
moment ,  on  le  vit  toujouts 
féconder  aveuglément  les  pro- 
jets de  Philippe  ,  &.  il  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  aux  faillies  démarches 
des  Athéniens.  Démofthenc 
entreprit  de  le  faire  punir  de 
fes  prévarications.  On  a  la 
harangue  qu'il  fit  contre  lui  5 
Efchine  y  répondit ,  &  l'on 
çiQÏt  qu'il  penfa  fuccoraber. 
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Un  peu  après  la  bataille  dô 

Chéronée  ,  Démofthene  fui 
chargé  de  faire  travailler  aux 
fortifications  de  la  ville  d'A- 
thènes, à  quoi  il  dépenfa  trei- 
ze talens  5  mais  n'en  ayant 
reçu  que  dix  ,  il  fit  pré  feue 
au  peuple  des  trois  autres. 
Ctéfiphon  propofa  aux  Athé- 
niens de  décerner  à  Démof- 
thene une  couronne  d'or  en 
reconnoi fiance  de  cette  li- 
béralité. Efchine  prétendit 
que  ce  décret  étoit  contre  les 
loix  ,  &  accufa  dans  les  for- 
mes Ctéfiphon.  Jamais  caufe 
n'excita  tant  decuriofité,&nc 
futplaidée  avec  tant  d'appa- 
reil. On  accourut  de  toutes 
parts,  dit  Ciceron ,  &  ton  ac- 
courut avec  raifon.Les  deux 
difcours  que  prononcèrent  en 
cette  occafion  ces  deuxexcel- 
lensOi  ateurs,ont  toujours  été 
regardés  comme  les  chefs- 
d'œuvres  de  l'antiquité  les 
plus  parfaits,  fur  tout  celui  de 
Démofthene.Efchinefucconv 
ba,&  paya  de  la  jufte  peine  de 
l'exil,  une  aceufation  témé- 
rairement intentée.  Le  vain- 
queur ufa  bien  delà  vidoire, 
car  au  moment  qu'Efchinc 
îbrtit  d'Athènes,  Démofthe- 
ne, la  bourfe  à  la  main,  cou- 
rut après  lui ,  &  l'obligea 
d'accepter  une  offre  qui  dut 
lui  faire  d'autant  plus  de  plai- 
fir  ,  qu'il  avoit  moins  lieu  de 
s'y  attendre.  Sur  quoi  Efchi- 
ne s'écria  :  Comment  ne  rt- 
greterois-je  pas  une  patrie  ,  oh 
jelaijfe  un  ennemi  fi  généreux  % 
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'que  je  dcjefpere  de  rencontrer 
ailleurs  des  amis  qui  lui  ref* 
femblentï  Efchinc  alla  s'éta- 
blir  à  Rhodes  ,  &  ouvrit  là 
une  école  d'éloquence  :  il 
commença  Ces  leçons  par  lire 
à  Tes  auditeurs  les  deux  ha- 
rangues qui  avoient  caufé 
Ton  bannillcment.  On  donna 
de  grands  éloges  a  la  fienne; 
mais  quand  on  vint  à  celle  de 
Démofthene  ,  les  battemens 
&  les  acclamations  redoublé 
rent  j  &  ce  fut  alors  qu'il  dit 
ce  mot  fi  louable  dans  la  bou- 
che d'un  ennemi  :  Eh  !  que 
fer  Oit  Ct  donc  fi  vous  Vavie^ 
entendu  lui-même  1  Efchine, 
dégoûté  du  métier  de  Rhé- 
teur ,   quitta  fon  école  de 
Rhodes,  &  s'en  alla  à  Samos, 
oii  il  mourut  peu  de  tems 
après,  âgé  de  75  ans.  Quin- 
tilie,n  ,  comparant  enfemble 
ces  deux  fameux  rivaux  ,  dit 
d'Efchine,  qu'il  cft  plus  abon- 
dant ,  plus  diffus,  qu'il  pa~ 
roît  plus  grand  ,  parce  qu'il 
cft  moins  ramalîé  ,  qu'il  a 
plus   d'embonpoint  &  plus 
de  nerfs  :  Plenior  &fchines  & 
magis  fu/us  ,  &  grandiori  fi- 
milis^quo  minus  jlriclus  eft-,  car- 
nis  tamen  plus  habet ,  lacer  to- 
rum  minus, 

ESCHYLE  ,  Pôè'te  tragi- 
que ,  né  à  Athènes  vers  l'an 
3  508  ,  d'une  famille  illuftre , 
fut  le  réformateur  du  théâtre 
chez  les  Grecs  ,  &  fe  lendit 
aufli  tres-célébre  par  fa  bra- 
voure ,  dont  il  donna  des 
preuves  aux  batailles  de  Ma- 
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rathdn  ,  de  Salamine  &  de 
Platée.   Dès  fon  enfance  il 
s'addonna  à  la  Tragédie  ,  8c 
compofa  jufqu'à  97  pièces. 
Ce  nombre  eft  maintenant 
réduit  à  fept  :  Promit  liée  ;  les 
Sept  devant  Thebes  ;  Us  Per- 
fes  ;  Agamemnon  ;  les  Eu/né- 
nides  ;  les  Suppliantes  ;  les 
Coèphores,  donr  la  meilleure 
édirion  cft  celle  de  Londres , 
in-fol.  l'an  166$  ,  par  Stan- 
ley ,  qui  y  a  joint  une  tra- 
duction latine  ,  &  un  favant 
Commentaire.  Si  Thefpis  eft 
regardé  comme  l'inventeur  de 
la  Tragédie  ,  Efchyle  pafle 
pour  l'avoir  perfectionnée  & 
mife  en  honneur.  Ce  Pocte 
donna  à  fes  Acteurs  un  maf- 
que  &  des  habits  décens  ;  il 
leur  fit  porter  une  chauflure 
haute  ,  appellée  Cothurne  , 
&  leur  conftruifit  un  théâtre 
au  lieu  d'un  tombereau  ambu- 
lant, dont  Thefpis  fe  fervoit^ 
c'eft  ce  que  Defprcaux  expri- 
me d'après  Horace  : 

EchyledansU  choeur  jetta  des  per- 

fonnages , 
D 'un  mafque  plus  honnête  habita  les 

vifages  , 

Sur  les  ais  d'un  théâtre  en  public  ex- 
haujffé  , 

Fa  parohre  V Acteur  d'un  brodequin 
chauffé. 

La  Poëfîe  d'Efchylc  eft  noble 
&  énergique  s  il  a  des  penfées 
hardies  ,  fon  élocution  eft 
élevée, fouvent  même  jufqu'à 
l'enflure.  11  étoit  le  maître  du 
théâtre  ,  &  en  po fie filon  de 
remporter  tous  les  prix,  lorf- 


Digitized  by  Google 


210  ÊS 

que  Sophocle  vint  tout  jeune 
lui  difputer Je  premier  rang  , 
&  lui  enlever  la  couronne 
poétique.  Le  vieux  Poète  ne 
put  foutenir  cette  difgrace , 
&  fe  retira  en  Sicile  auprès 
d'Hieron  ,  Tyran  de  Syracu- 
fe  ,  dont  la  Cour  étoit  l'afile 
&le  rendez-vous  de  tout  ce 
ou'il  y  avoit  dans  la  Grccc,de 
iavans&  de  beaux  efprits.  La 
mort  d'Efchylc  cft  allez  fin- 
guliére,.  Il  dormoit  dans  une 
campagne  la  tête  nue' ,  pour 
éviter  ia  chaleur ,  &  comme 
îl  l'avoit  chauve  ,  un  aigle 
la  prenant  pour  une  roche  , 
laiila  tomber  deflus  une  tor- 
tue qu'il  portoit.  Les  habi- 
tans  de  Gela  lui  décernèrent 
un  tombeau  avec  une  belle 
infeription  ;&  les  Athéniens, 
pour  honorer  fa  mémoire  , 
ordonnèrent  par  un  décret  , 
que  fes  Tragédies  feroicnc 
jouées  après  la  mort.  Quin- 
tilien  fixe  le  jugement  que 
l'on  doit  porter  de  ce  Poëte. 
Son  ftile  cft  noble  ,  dit-il , 
&  même  fublime  ,  fon  élocu- 
tion  grande  &  élevée  ,  fou- 
vent  jufqu  a  l'enflure  :  fubli- 
mis  ;  gravis  &  grandiloquus 
fâpè  ujque  ad vitium.U  imagi- 
ne hardiment  les  peintures  les 
plus  héroïques  ;  &  après  s'e- 
tretrop  élevé  ,  il  tombe  dans 
des  penfées  rudes ,  embarraf- 
fées ,  &  peu  correctes. 

ESCOBAR  (  Antoine  )  fur- 
nommé  de  Mendoza,  Jé fuite 
Efpagnoi  ,  mort  en  1669  , 
•gc  de  80  ans ,  cft  un  Cafui- 
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ftc  fameux  par  fes  excès.  Il 
a  fait  des  Commentaires  fur 
l'ancien  &  le  nouveau  Tefta- 
ment ,  une  Théologie  morale  , 
&  des  Inflruclions  pour  les 
Confejfeurs,  Les  relâchemens 
honteux  de  cet  Auteur  furent 
dévoilés  par  l'incomparable 
Pafchal.  Efcobar  pafloit  au- 
paravant pour  un  des  oracles 
de  l'Eglife  d'Efpagne  -,  &  le 
plus  pernicieux  de  fes  Livres 
avoit  été  imprimé  trente-neuf 
fois  comme  un  bon  Livre  ; 
mais  à  la  40e  édition  ,  il  fut 
regardé  comme  le  plus  déte- 
ftablc,  &  le  fruit  de  toutes  les 
abominations  des  Cafuiftes. 
Après  la  publication  des  Pro- 
vinciales ,  on  n'acheta  pas 
Efcobar  pour  s'édifier  & sin- 
ftruire  ,  mais  uniquement 
pour  fatisfaire  fa  curiofité, 
&  pour  chercher  les  palTagcs 
que  Pafchal  en  citoit.  La 
Fontaine  a  badiné  joliment 
au  fujet  de  ce  Cafuifte. 

La  volupté  fins  caufi  on  a  bannie  ? 
Veut- c  n  monter  fur  les  célefies  tours} 
Chemin  pierreux  efl  grande  rêverie  £ 
Efcobar  fait  un  chemin  de  velours» 
Il  ne  dit  pas  qu'on  peut  tuer  un  nom-  ' 
me, 

Qui  y  fans  raifon  ,  nous  tient  en  al* 
tercats 

Pour  un  fétu  ,  ou  bien  pour  une 
pomme , 

Mais  qu'on  le  peut  pour  trois  ou 
quatre  ducats. 

Mente  il  foutient  quyon  peut  en  cer- 
tains cas  y 

Faire  un  ferment  plein  defupercheric% 

S' abandonner  aux  douceurs  de  la 
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S'il  ejî  hefoin ,  conferver Jïï*m&urs.  fidéré ,  aufli-  bien  que  de  Clé- 

Ne  faut-il  pas  après  cela  quon  crie  :  mène  V II I,  de  Grégoire  XV, 

Ejcobar  fait  un  chemin  de  velours.  &  d'Urbain  VIII.  £n  I6iy», 

il  fît  les  cérémonies  du  Maria* 

ESCOBAR  t>u  ESCOVAR  ga  d'Elizabeth  de  France  , 

(  François  )  Efpagnol  de  Va-  avec  Philippe  ,  depuis  Roi 

leuce  ,  vivoit  vers  le  milieu  d'Efpagne ,  IV  de  ce  nom  : 

du  XVI  fiécle.  Il  a  traduit  En  1614 ,  il  célébra  avec  huit 

jiphtone  j  beaucoup  mieux  de Tes  fufFragans ,  un  Concile 

*que  trois  ou  quatre  Traduc-  Provincial  ,  dont  les  Ordon- 

teurs  mal  habiles,  qui  avoient  nances  toutes  faintes  font  un 

entrepris  la  même  enofe  avant  monument  du  zèle  que  ce 

lui.  Il  avoit  auffi  commencé  Cardinal  avoit  pour  la  difei- 

la  verfion  de  la  Rhétorique  pline  Eccléfiaftiquc.  Il  mou* 

d*Ariflotey  parce  qu'il  n'ap-  rut  à  Bourdeaux  l'an  161%  , 

prouvoit  pas  les  deux  qui  en  en  la  53c  année  de  fon  âge  : 

avoient  été  faites.  Il  y  a  eu  fon  frere  Henri  d'Efcoubleau 

encore  quelques  Auteurs  Et-  lui  fuccéda  dans  cet  Arche* 

pagnols  afTez  célèbres  qui  vêché. 

*>nt  porté  le  nomd'EscOBAR.  ,  ESCULAPE,étoitfiIsd'Ap- 

ESCOUBLE  AU  (  François  pollon  &  de  laNymphe  Coro- 

a*)  Cardinal  àzSourdis  ,  Ar-  nis.  Il  fut  tiré  du  feindefa 

chevêauc  de  Bourdeaux  ,  fils  mère  qu'Appollon  avoit  tuée, 

aîné  de  François  ,  Marquis  parce  quelle  lui  avoit  man- 

d'Alluic  ,  témoigna  dès  fon  qué  de  fidélité  ;  on  le  donna 

bas  âge  beaucoup  d'inclina-  au  Centaure  Chiron  de  Thef- 

tion  pour  l'état  Eccléfialti-  falie  ,  qui  avoit  élevé  Achil- 

que.  Son  mérite  ,  &  les  fervi-  le.  Il  pafTa  toute  fa  vie  dans 

ces  que  ceux  de  fa  maifon  les  jardins,  où  il  avfcit  acquis 

«voient  rendus  au  Roi  Henri  une  connoilfance  parfaite  des 

le  Grand,  engagèrent  ce  Prin-  Simples.  11  fit  de  belles  cures , 

ce  à  demander  pour  lui  le  cha-  telles  que  celle  d'Hyppolitc  , 

peau  de  Cardinal.  Le  Pape  fils  de  Théfée  ,  ce  qui  fit  dire 

Clément  VIII.  le  lui  donna  qu'il  l'av oit  reflufeité  ;  enfin 

Je  3  Mars  de  l'an  1 8  >  l'an-  il  pouffa  fi  loin  la  Médecine  , 

née  fuivante  ,  le  Cardinal  de  que  Pluton  irrité  contre  lui , 

Sourdis  fur  mi*  fur  le  Siège  s  en  plaignit  à  Jupiter,  qui 

de  TEglife  de  Bourdeaux,  le  foudroya  j  Appollon  pleu- 

qu'il  gouverna  avec  beaucoup  ra  beaucoup  ce  cher  fils;  & 

«le  piété.  Il  fit  divers  voyages  pour  le  confoler ,  Jupiter  le 

a  Rome  ,  où  il  fe  trouva  à  la  reçut  dans  le  Ciel ,  où  Appol- 

création  de  Léon  X ,  &  de  Ion  en  fit  un  aftrc  nommé 

Paul  V  >  dont  il  fut  fort  coa-  Ophieusou  Serpentaire.  Efcu- 

Oij 
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lape  fut  particulièrement  ho-  guà  efl  21  Livres,  félonie 
noré  à  Epidaurc  ,  ville  du  nombre  de  l'Alphabet  hé- 
Péloponete,  où  on  lui  éleva  breu.  Nous  avons  quatre  li- 
wn  Temple  fuperbe.  vres  fous  le  nom  d'Efdras, 
ESDRAS,  nlsde  Saraïas-,  mais  il  n'y  a  que  les  deux  pre- 
Souverain  l'ontife,  que  le  Roi  miers  qui  (oient  reconnus 
Nabuchodonofor  fit  mourir ,  pour  Canoniques  dans  TEgli- 
fut  Grand  Prêtre  durant  la  fe  Latine.  Ils  contiennent  le 
captivité.  Confidéré  par  Ar-  retour  des  Juifs  dans  leur 
taxeixes  Longuemain  ,  il  fut  Pays,  &  comment  ils  s'y  ré- 
le  chef  de  ceux  qui  revinrent  tablircnt.  Le  premier  de  ces 
de  Babylone  en  Judée  ,  la  fep-  deux  Livres  a  été  compofé  par 
tième  année  ,  de  l'Empire  de  Efdras ,  dont  il  porte  le  nom. 
ce  Prince.  On  le  chargea  de  On  croit  Néhémie  Auteur  du 
jichc  préfens  pour  le  temple  fécond  Livre  ,  qu'on  nomme 
que  lcsJ  uifs,lorfqu'ils  étoient  aulTî  Livre  de  Néhémie.  Le  je 
lorris  de  fervitude  ,  avoient  &  le  4c  font  mis  au  nombre 
bâti  fousZorobabel.  Il  arriva  des  Livres  apocriphesdePAn- 
iieureufement  en  Judée  l'an  cieh  Tcftament. 
du  monde  3557.  Efdras  eut  la  ESOPE,  le  premier  ou  le 
principale  autorité  dans  Jé-  principal  Auteur  des  A  polo- 
ru  fa  le  m  ,  jufqu'à  l'arrivée  de  gues  ,  étoit  Phrygien  ,  &  vi- 
Néhémie,  Juif  de  la  race  voit  vers  l'an  1  j? 6  avant  J.C. 
Lévitiquc.  Le  jour  de  la  dédi-  Il  fut  de  condition  efclave  , 
cace  de  la  ville  ,  y  ayant  at-  mais  fon  ame  fe  maintint  tou- 
rné un  grand  nombre  de  peu-  jours  libre  &  indépendante  de 
pie  ,  Efdras  lut  en  leur  préfen-  la  fortune.  Sa  vie  ,  telle  que 
ce  le  livre  de  la  loi ,  &  fes  au-  Planudc  nous  l'a  donnée,  eic 
diteurs  voyant  en  combien  de  indigne  de  toute  créance  ,  & 
façons  ils  l'avoient  violée,  paiTc  chez  les  critiques  pour 
verférent  des  torrens  de  lar-  un  vrai  Roman  plein  d'abfur- 
ines,  &  renouvel lérent  folem-  dités  groflîères  ,  de  niaiferics 
Bellement  l'alliance  avec  le  &  de  fautes  contre  la  Chro- 
Seigneur.  Quelques  Auteurs  nologie.  Tous  ceux  qui  ont 
croyent  qu'fcfHras  mourut  à  écrit  fon  hiftoirc  ,  ont  com- 
Jcrufalem  ,  d'autres  dans  un  munément  pris  plaifir  à  nous 
fécond  voyage  qu'il  fît  en  tracer  le  portrait  de  fon  corps 
Pcrfe.  Les  Hébreux  l  apellent  avec  les  traits  les  plus  difFor- 
lc  Prince  des  Doclcurs  de  la  mes  ,  que  peut  trouver  la  na- 
loi.  Ce  !  t  lui  qui  ramafla  tous  ture  ;  mais  peut-être  leur  in* 
les  Livres  canoniques, les  pur-  tention  n 'étoit  -  elle  que  de 
gea  des  corruptions  qui  s'y  donner  par  là  un  nouveau  re- 
voient gaffées ,  &.  les  diftin*  iief  à  fon  cfprit ,  &  faire  pro* 
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3uire  à  la  laideur  de  ton  corps 
le  même  effet  qu'aux  ombres 
dans  un  tableau.  Efopefervit 
long-tems  chez  le  Philofophe 
Xanthus.  Il  s'y  fît  bientôt  ad- 
mirer par  les  fubtilités  qui  lui 
échapoient.  Durant  cet  efcla- 
"vage  ,  il  compofa  la  plupart 
de  Tes  fables  pour  adoucir  la 
rigueur  de  fon  fort.  Il  eue 
beaucoup  de  peine  à  obtenir 
fa  liberté ,  patee  que  fon  maî- 
tre ,  connoifîant  le  prix  dit 
tréfor  qu'il  polfédoit,  ne  pou- 
voit  fe  refoudre  à  l'affranchir. 
Il  l'obtint  enfin  cette  liberté, 
qui  depuis  long-tems  étoic 
l'objet  de  fes  foupits.  Un  des 
premiers  ufages  qu'il  en  fit, 
fut  d'aller  chez  Crefus,  qui, 
fur  fa  grande  réputation ,  dé- 
firoit  depuis  long-tems  de  le 
voir.  La  beauté  de  fon  efpric 
éclata  bientôt  à  travers  le  voi- 
le, 6c  les  dehors  groifiers  qui 
la  couvraient  -,  &  ce  Prince 
comprit  ,  comme  le  difoic 
Efope  dans  une  autre  occa- 
fîon  ,  qu'il  ne  falloir  pascon- 
fidérer  la  forme  du  vafe,  mais 
la  liqueur  qui  y  eft  enfermée. 
Il  fît  plufîeurs  voyages  dans 
la  Grèce,  foit  pour  Ion  plai- 
fir ,  foit  pour  les  affaires  de 
Crefus.  Paffant  r>ar  Athènes, 
peu  de  tems  après  que  Pifif- 
tratey  eut  ufurpé  la  pu i fiance 
fbuveraine  ;  &  voyant  que 
les  Athéniens  ponoient  ce 
nouveau  joug  fort  impatiem- 
ment ,  il  leur  raconta  la  fa- 
ble des  Grenouilles  ,  qui  de- 
mandèrent un  Roi  à  Jupiter. 
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La  réputation  d'Efope  fe  ré- 
pandit en  Perfe,  en  Egypte, & 
dans  plufïeurs  autres  Royau- 
mes 1  où  fes  talens  lui  donnè- 
rent un  libre  aepès  auprès  des 
Princes  &  des  Rois.  Malgré 
l'el ti me  qu'il  s'ecoi:  juftemenc 
acquife  partout,  il  fut  affez 
mal  reçu  à  Delphes.  Une  telle 
indifférence  le  piqua  extrê- 
mement ,  &  le  porta  à  com- 
poser contre  les  Delphiens  la 
fable  des  Bâtons  flottans  , 
qui  de  loin  paroiiTent  quel- 
que chofe  ,  &  qui  de  près  ne 
font  rien.  Cette  injure  ne  fut 
pas  impunie.  Les  Citoyens  de 
Delphes  voulurent  s'en  ven- 
ger ;  &  pour  y  réulfir,  ils  lac- 
euferent  d'avoir  emporté  des 
vafes  facrés.  Il  fit  tout  fes  ef- 
forts pour  fe  difculper ,  &  em- 
ploya toute  la  fubtilité  de  fon 
efprit  pour  fe  tirer  des  mains 
de  fes  aceufateurs.  Mais  tou- 
tes fes  tentatives  ne  fervirent 
qu'à  prolonger  de  quelques 
inftans  fon  fupplice  ,  &  i  1  fut 
précipité  du  haut  d'un  rocher, 
Efope  employa  contre  les  dé- 
fauts des  nommes ,  les  leçons 
les  plus  fenfées  &  les  plusin- 
génieufes  dont  on  peut  s'a- 
vifer.  Il  eft  le  premier  qui  , 
pour  donner  du  corps  aux 
vertus ,  aux  vices  ,  aux  de- 
voirs ,  aux  maximes  de  lafo- 
ciété  ,  a  imaginé  ,  par  un  in- 
génieux artifice  ,  &  par  un 
innocent  menfonge  ,  de  les 
revêtir  d'images  gracieufes 
empruntées  de  la  nature ,  en 
donnant  de  la  voix  aux  bê- 
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tes,  &  du  fentiment  aux  plan- 
tes, aux  arbres  ,  &  à  coures 
les  chofes  inanimées.  Ses  Fa- 
bles font  dénuées  de  tout  or- 
nement &  de  route  parure  , 
mais  pleines  de  fens  ,&  à  la 
portée  des  plus  petits  enfans  , 
pour  qui  elles  éroient  compo- 
sées »  &  elles  cachent  fous  des 
inventions  naïves  &  enjouées 
«ne  morale  folide  &  férieufe. 
Il  n  y  a  pas  d'apparence  que 
celles  qui  portent  aujourd'hui 
fon  nom  ,  foient  les  mêmes 
qu'il  avoit  faites.  Elles  vien- 
nent bien  de  lui  pour  la  plu- 
part ,  quant  à  la  matière  &  à 
la  penlée  ,   mais  les  paroles 
font  de  Planude  ;  telles  qu'el- 
les font ,  elles  renferment  un 
C  grand  fens  ,  que  notre  fié- 
clc,  ou  l'on  ne  facrifie  qu'à 
l'cfprit ,  les  eftime  &  les  ad- 
mire. L'inimitable  la  Fontai- 
ne leur  a  procuré  le  plus 
grand  éclat.  Les  Athéniens  , 
juftes  eftimateursde  la  vraie 
gloire  ,  érigèrent  à  ce  fa- 
vant  &  fpirituel  efclave ,  une 
ftatue  magnifique  pour  faire 
[avoir ,  dit  un  ancien  ,  que  la 
carrière  de  ?  honneur  était  ou- 
verte indifféremment  à  tous  les 
hommes, &  que  ce  né  toit  point 
À  la  naiffance  ,  mais  au  mérite 
qu'on  rendoit  ce  glorieux  hom- 
mage. On  croit  que  c'eitcet 
Auteur  que  les  Orientaux  cé- 
lèbrent u>us  le  nom  de  Loc* 
man. 

ESOPE  (Clodius)  Comé- 
dien ,  fut  le  plus  célèbre  Ac- 
teur qu'aient  eu  les  Romains 
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pour  le  Tragique  ;  il  vivoit 
dans  le  7e  fiéde  de  Rome  :  il 
éroit  ami  de  Cicéron  ,  qui  • 
s'écoic  mis  fous  fa  difeipline 
pour  fe  perfectionner  dans  i'a- 
dtion.Efope  faifoit  des  dépen- 
fes  prodigieufes.  On  a  fort 
parlé  d'un  repas  ou  il  fit  fervir 
un  plat  de  terre  de  dix  mille 
francs  ,  qui  ne  fut  rempli  que 
d'oifeaux  que  Ton  avoit  inf- 
truit  à  chanter  ou  à  parler,  8c 
qui  coûtoient  chacun  fix  cens 
livres.  On  dit  qu'Efope  fe 
paflîonnoit  de  telle  forte  fur 
le  théâtre,&  qu'il  fe  remplif- 
foit  fi  étrangement  de  fon  fu- 
jet ,  qu'il  en  tomboit  fouvent 
en  extafe.  Plutarque  nous  a*p- 

Erend  qu'il  rua  un  jour  ua 
omme  pendantcestranfports. 
ESPAGNANDEL  (  Ma- 
thieu )  Sculpteur  ,  florifloit 
fur  la  fin  du  17e  fiécle.  11 
éroit  de  la  Religion  préten- 
due réformée  5  ce  qui  ne  l'a 
point  empêché  de  confacrer 
quelquefois  fes  talens  à  di- 
vers embelliiTemens  d'Eglifc. 
On  admire  entr'autres  le  Ré- 
table de  l'autel  des  Prémon- 
très ,  &  celui  de  la  chapelle 
de  la  grande  falle  du  Palais. 
Le  parc  de  Verfailles  eft  en- 
core orné  de  fes  ouvrages  ; 
tels  font  Tigrane ,  Roi  d'Ar- 
ménie ,  deux  termes  repré- 
fentans  ,  l'un  Diogene  ,  l'au- 
tre Socrate. 

ESPAGNOLET  (  Jofeph 
Ribera  dit  Y  )  Peintre  ,  né  en 
1589a  Xativa,dans  le  Royau- 
me de  Valence  en  Efpagne  , 


Digitized  by  Google 


I 


ES  ES  2iç 

mort  à  Naples  en  1656.  Les  micres  années  de  (a  vie  dans 

lujets  terribles  ,    &  pleins  le  Parlement  de  Paris.  Con- 

d'horreur ,  étoient  ceux  qu'il  jointemenc  avec  Jacques  de 

choifitfoic  ordinairement.  On  Bauves,  Avocat  decette  ville,il 

ne  peut  peindre  avec  plus  de  compofa  un  traité  des  Succef- 

vérité  ,  mais  on  eft  fâché  de  yZo/zj.Lcur  delTein  étoitd'écri- 

trouver  tant  de  férocité  dans  re  enfemble  fur  toutes  les  ma- 

fes  tableaux.  Un   Cardinal  tières  du  Droit.  Mais  dJEf- 

frappé  de  fes  talens,  &  tou-  peifles  fe  vit  obligé,  parla 

ché  en  même-tems  de  fon  in-  mort  de  fon  ami,  de  continuer 

digence  ,  l'emmena  dans  fon  fcul  cette  grande  entreprife. 

palais,  &  lui  Ht  donner  abon-  Retiré  à  Montpellier  ,  il  tra- 

damment  tout  ce  dont  il  avoit  vailla  près  de  10  ans  aux  trois 

befoin.  Mais  rEfpagnolet  ,  volumes  que  nous  avons  de 

devenu  parefïeux  par  ce  chan-  lui. 

gement  de  fortune  ,  fortic  ESPEN  (  Zeger -Bernard 

brufquement  de  chez  le  Car-  Van  )  favant  JurKconfultc  , 

dinal ,  &  fe  remit  de  lui  raê-  &  célèbre  Canonifte  ,  né  à 

rrje  dans  fa  mifère  pour  re-  Louvain  le  9  Juillet  1 646. 

prendre  le  goût  du  travail.  Après  fon  cours  de  Philofo- 

Fixéà  Naples  ,  il  obtint  un  phie  ,  &  quelques  années  de 

appartement  dans  le  Palais  du  Théologie  ,  dégoûté  des  épi- 

Viceroi  ;  le  Pape  le  nomma  nés  de  la  fcholaftique  ,  il 

Chevalier  de  Chrifl;  &  l'Aca-  s'attacha  à  la  difeipline  an- 

démie  de  S.  Luc  à  Rome  fe  fît  cienne  &  moderne  de  l'Egli- 

un  honneur  de  le  recevoir  fe.  Ayant  reçu  l'Ordre  de  Prê- 

danslon  Corps.  Les  defleins  trife  en  167$  ,  &  le  bonnet 

de  l'Efpagnolet  fontordinai-  de  Docteur  ca  Droit  deux 

rement  arrêtés  par  un  trait  de  ans  après  ,  il  vécut  jufqu'cn 

Diurne  fin  &  fpirituel.  Il  y  a  1701  ,  dans  le  Collège  du 

beaucoup  d'expreiîion  dans  Pape  Adrien  VI  ,  avec  MM. 

fes  têtes  ,  mais  fon  goût  n'eft  Van-Viane  &  Huygens,  Do- 

ni  noble  ,  ni  gracieux.  Ses  coeurs   en  Théologie  d'un 

principaux  Ouvrages  font  à  grand  mérite.  Humble,  fîm- 

Naples  &  à  l'Efcurial  en  Ef-  pie,  frugal ,  aimant  les  pau- 

Î>agne.Le  Roi  &  le  Duc  d'Or-  vres ,  à  qui  il  donnoit  les  re- 

éans  porîédent  a  u  fTî  plufieurs  venus  de  la  Chaire  qu'il  occu- 

de  fes  tableaux.  poit  dans  ce  Collège  ,  &  une 

ESPEISSES(  Antoine  d')Ju-  partie  de  fon  patrimoine ,  il 

rifconfultc,  né  à  Montpellier  •  ne  fe  fît  remarquer  que  par  fa 

fut  la  fin  du  i6t  fiécle  ,  fit  de  candeur  &  fa  -piété  ,  ne  le 

très-grands  progrès  dans  l'é-  montra  au  public  que  par  fes 

Cttde  du  Droit,  &  pafla  les  pre-  écrits  ,  &  fut  confulté  de  tout 

Oif 
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cotes ,  même  par  les  Tribu*  ne  cîo&rine  &  les  maximes  (es 

naux  de  juftice ,  par  les  Eve»  plus  précieufes  de  l'Etat ,  <t  on 

ques  &  par  quelques  Souve-  ne  mettoie  des  bornes  aux  en- 

rains.  Divers  adverfaires  lui  treprifes  de  l'Archevêque  de 

fufeitérent ,  malgré  Ton  extrê  •  Malines  ,  de  l'Internonce  de 

me  modération ,  des  traverfes  Bruxelles  »  &  du  P.  Amioc  , 

bien  pénibles.  En  1707 ,  le  P.  Jéfuite,  Confefleur  de  l'Ar- 

Défirant,  Auguftin  lui  fuppo-  chiducheiTe,Gouvernante  des 

fa,  &  à  d'autres  EccléfialH-  Pays  -  Bas.  Van  -  Efpen  ,  ne 

ques  de  mérite,  des  lettres,  fefiattant  plus  d'obtenir  jufti- 

éc  d'autres  actes  remplis  de  ce ,  &  craigant  d'être  arrêté  , 

projets  criminels  en  matière  réfolut enfin  de  fe  retirer  par- 

de  Religion  &  d'Etat. Ces  pié-  mi  les  Catholiques  de  Hol- 

ces  furent  déclarées  par  S  en-  lande,  où  il  étoit  fort  con- 

tence  d'une  jointe  extraordi-  nu ,  &  où  il  avoit  beaucoup 

naire  établie  à  ce  fujct,«w«ï-  d'amis  :  entr'autres   M.  de 

tées  à  piaijîr  >fauffes  yfcanda-  Brakman  ,  Archevêque  d*U- 

leufes  &  féditieufes  ,  &  le  P.  trecht,qui  avoit  été  fon  élève. 

.  Dcfirant  fut  banni  des  Etats  11  y  fut  reçu  à  bras  ouverts, 

de  fon  Souverain.  En  1716,  il  &  ayant  choifi  pour  fa  retrai- 

fut  attaqué  de  nouveau  fur  ce  te  la  ville  d'Amersfortoù  clt 

que  dans  un  écrit  furlefacre  le  Collège  du  Clergé  ,  il  y 

des  Evêques  ,  de  Epijcopis  re-  mourut  le  i  Octobre  1718  en 

quifitis ad  confecrationem  ,  il  la  83e  année  de  fon  âge, 

paroît  approuver  comme  Ca-  quelques  mois  après  fon  arri- 

nonique,le  facre  de  M.  Stée-  vée,dansde  grands  fentimens 

noven  ,  Archevêque  d'Utre-  de  religion  &de  piété  ,  dont 

cht.  L'année  fui  vante,  on  lui  il  avoit  donné  pendant  fa  vie 

fufeita  une  affaire  plus  fa-  tant  de  preuves. C'eltainfi  que 

cheufe.  Il  fut  fommé  delà  le  plus  favant Canonifte qui 

part  du  Cardinal  d'Alface,  fut  dans  le  monde  ,  &  un  des 

Archevêque  de  Malines  ,  de  plus  faints  Prêtres  qui  futdans 

foufcrirela  profeflîon  defoide  î'Eglife  ,  âgé  de  plus  80  ans, 

Pie  IV  ,  le  Form.  d'Alexandre  fut  réduit  à  s'expatrier  pour 

VIT  ,  conformément  à  la  Bul-  chercher  en  pays  étranger  un 

Je  Vïneam ,  &  la  Conflit ution  aille  à  fa  foi  &  à  fa  liberté.  Au 

Unigenitus  :  Réuni  avec  qua-  refte  cette  retraite  ne  fit  pas 

ranteEccléfiaftiques  du  pays,  perdre  à  l'Empereur  la  bonne 

il  porta  fes  plaintes  à  l'Empe-  opinion  que  fa  M.  Imp.  avoit 

reurdes  vexations  continuel-  toujours  eue  de  M.  Vau-Ef- 

les  auxquelles  ils  étoient  ex-  pen  ,*car  en  1719  ,  ce  Prince 

pofés.  Il  repréfenta  le  péril  donna  à  Guillaume  Metter- 

excrême ,  où  étoient  l'ancien-  nich,  Imprimeur  de  Cologne, 
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tm  nouveau  privilège  écrit  de 
fa  propre  main  ,  pour  tous  les 
ouvrages  de  ce  grand  homme. 
Le  plus  coniîdérablc  eft  fon 
Jus  EccUJîafticum  univerfum , 
oii  l'on  trouve  une  grande 
connoîlTance  de  la  dilciplinc 
Eccléfiailique  &  moderne. 
Nous  avons  encore  divers 
écrits  de  ce  favant  Auteur  : 
De  peculiaritate  6*  Simoniâ  : 
De    Officiis    Canonicorum  : 
TraSlatus  Hifiorico  -  Canoni- 
cus  in  Canones  :  De  Cenfuris  : 
De  Promulgatione  Hegum  Ec- 
clefa(licarum  :  De  recurfu  ad 
Principem:  VindicUrefolutio- 
nis  Do&orum  Lovanienfium 
pro  Ecclefia  Ultraje&enfi:  Hi- 
floire  de  la  Fourberie  de  Lou- 
vain  ,  m  a  nu  fc  ri  te  :  La  Dé- 
fenje  du  Séminaire  de  Liège 
contre  Us  entreprifes  des  Jé- 
fuites  Anglois  de  cette  ville  , 
eft  auflî  un  Ouvrage  de  M. 
Van  -  Efpen  ,  mais  auquel  le 
Père  Quefnei  a  eu  part.  Ses 
œuvres  ont  été  imprimées 
cinq  fois,  une  fois  à  Louvain, 
trois  en  Allemagne,  &  une 
fois  à  Rouen.  Sa  déclaration 
fur  le  Formulaire,  &  la  Bulle 
Unigenitus ,  du  i  j  Mai  1 717 
a  auflî  été  rendue  publique } 
l'illuftrc  Auteur  y  déclare  en  - 
tr'autres  ehofes  avoir  eu  de 
longue  main  une  parfaite  & 
finguliére  connoiflance  de 
l'orthodoxie  du  P.  Quefnei , 
de  fa  piété  8c  de  fon  humilité, 
jointe  à  une  profonde  érudi- 
tion. 

ESPENCE  (  Claude  t  ) 
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Théologien  dans  le  1 6e  fie- 
cle,  né  l'an  1  yi  1  à  Châlons- 
fur-Marne,  fortoit  du  côté  de 
fa  mere  de  la  maifon  des  Ur- 
fins  d'Italie  ;  il  fit  fes  études 
à  Paris,  &  fut  Rc&curdc  i'U- 
niverfité.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  inftruit  de  fon  mérite, 
fc  l'attacha.  En  1^44,  il  le 
mena  en  Flandres  pour  la  ra- 
tification de  la  paix  entre  le 
Roi  François  I.  &  l'Empereur 
Charles-Quint.  L'année  d'à* 
près,  il  le  prit  auflî  avec  lui 
dans  fon  voyage  de  Rome. 
Les  talens  de  d'Efpence  écla- 
tèrent fi  fort  dans  cette  ville  , 
que  le  Pape  Paul  IV  eut  la 
penfée  de  le  faire  Cardinal  , 
pour  le  retenir  auprès  de  lui  ; 
mais  cela  ne  fut  point  exécuté. 
En  i;6o,  il  fe  trouva  aux 
Etatsd  Orléans,&  au  Colloque 
de  Poifly  en  1  j  6  t , &  eut  beau- 
cou  p  de  part  à  tout  ce  qui  fe 
fit  en  France ,  pour  la  confer- 
vation  de  la  Foi  Catholiauc.il 
fut  toujours  très-oppofé  aux 
voies  violentes  que  pîufieurs 
autres  croyoient  néceflaires 
contre  les  hérétiques.  11  mou- 
rut de  la  pierre  en  1571. D'Ef- 
pence étoit  un  des  plus  judi- 
cieux Doéteurs  de  fon  tems  .• 
11  favoit  parfaitement  les  Ca- 
nons &  la  difciplincdel'E- 
glife  -,  il  étoit  auflî  fort  verfé 
dans  la  littérature  profane.  Il 
écrivoit  en  latin  avec  dignité 
&  avec  éloquence  :  il  a  com- 
pote d'exccllens  Ouvrages ,  Se 
entr'autres  des  Commentaires  » 
fur  les  Epures  de  S.  Paul  à 
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Jimothêe  &  à  Tite.  On  a  en- 
core de  lui  un  Traité  des  ma- 
riages clandeflins  >fex  livres  de 
la  Continence  ,  cinq  Livres  de 
l'adoration  de  l'Euchariflie , 
un  Traité  de  la  Meffe  publique , 
&  particulière,  6>  plufuurs  au- 
tres Ouvrages  recueillis  dans 
l'édition  de  fes  œuvres  latines 
publiées  2  Paris  en  1  6  r  9  ,  ou- 
tre plu fieurs  autres  piécesFran- 
foi/es  de  Controverfe  ou  de 
Morale ,  imprimées  féparé- 
nient. 

ESPRIT  (Jacques)  mem- 
bre de  l'Académie  Françoife , 
naquit  à  Beziers  en  161 1  ,  & 
a  l'âge  de  1 8  ans  étant  venu 
à  Paris  joindre  Ton  frère  aî- 
né ,  qui  étoit  Prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  il  entra  dans  la  mê- 
me Congrégation.  Le  16  Sep- 
tembre 1619  ,  ayant  été  in- 
troduit à  l'Hôtel  de  Lian- 
court,&  à  celui  de  Rambouil- 
let ,  des  idées  d'ambition  le 
rappcllerent  après  quatre  ou 
cinq  ans  dans  le  monde.  Il 
avoit  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  plaire  ,  &  le  Duc  de  la 
Rochefoucauld  fe  fît  un  plai- 
firde  Je  produire  partout.  Le 
Chancelier  Seguier  voulut  le 
polTéderà  fon  tour  ;  il  lui 
donna  fa  table  ,  cinq  cens 
écus  de  penfion  ,  &  lui  pro- 
cura de  plus  une  penfion  de 
deux  mille  livres  fur  une 
Abbaye,  &  un  brevet  deCon- 
fciller  d'Etar.  Mais  le  Sémi- 
naire de  S.  Magloire  eut  de 
nouveaux  attraits  pour  Ef- 
prit,il  s'y  réfugia  j  &  le  Prin- 
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ce  de  Conti  ,  qui,  dans  h 
deflein  de  fc  donner  à  Dieu  , 
y  faifoit  de  fréquentes  appa- 
ritions ,   ayant  connu  Ef- 
prit ,  le  goûra  ,  &  lui  donna 
un  logement  dans  fon  hôtel 
avec  mille  écus  de  penfion. 
Peu  de  tems  après,  pour  aflu- 
rer  le  douaire  de  la  femme 
qu'il  époufa,  il  lui  fit  une  pro- 
meife  de  quarante  mille  livres 
affirmées  fur  le  Comté  de  Pe- 
zenas;  &  Madame  de  Lon- 
guevilie  lui  donna  quinze 
mille  livres  argent  comptant. 
Efprit  devenu  ami  intime  du 
Prince  de  Conti  ne  fe  fépara 
plus  de  lui. Il  le  fuivitdansfon 
gouvernement  deLangucdoc, 
&  lui  remit  même  les  qua- 
rante mille  livres  dont  il  lui 
âvoit  fait  préfent  ,  en  difant 
qu  elles  feroient  mieux  en  des 
mains  généreufcs,qui  répan- 
doientfi  libéralement  dans  le 
fein  des  pauvres.  Après  avoir 
perdu  ce  Prince  en  1666  ,  il 
fc  fixa  en  Languedoc  pour 
donner  tous  fes  foins  à  bien 
élever  fa  famille,  &  il  y  mou- 
rut en  1678.  Nous  avons  de 
lui  des  Paraphrases  de  quel- 
ques Pfeaumcs  ,  le  Livre  de 
la  fauffeté  des  vertus  humai" 
nés  ,  qui  n'eft  qu'un  Com- 
mentaire de  l'Ouvrage  du 
Duc  de  la  Rochefoucauld. 
Peliflon  ,  dans  fon  Hiftoire 
de  l'Académie  Françoife  ,  lui 
attribue  auffi  des   Lettre s ; 
L'Abbé  d'Olivet ,  ni  dans  fes 
notes  fur  la  même  Hiftoire  , 
ni  dans  la  lifte  des  Ouvrages 
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J'Efprit,  n'en  fait  point  men-  l'honneur  de  la  fainte  Vierge, 

tion.  Il  dit  feulement  qu'on  II  avoic  publié  en  1617  le  Ri- 

attribue  à  ce  dernier  latradu-  tuel  de  Ton  Eglife.  En  1616  , 

&ion  du    Panégyrique   de  il  fit  la  Remontrance  du  Cler- 

Trajan  par  Pline  ,  qui  a  pafle  gé  de  France  au  Roi  Louis 

fous  le  nom  d'un  de  fes  fre-  XIII.  Pendant  cette  même 

res  »  c'eft  fans  doute  au  même  alîemblée  ,  les  Prélats  ayant 

que  l'on  doit  donner  pareil-  pris  connoilTance  de  deux  Li- 

lement  des  Maximes  politi-  vrcs  ,  l'un  intitulé  :  Admoni- 

ques  mifes  en  vers.  C'eft  un  tion  à  Louis  XIII  ,  Roi  de 

excellent  recueil  de  maximes  France,  Libelle  féditieux  du 

pour  l'éducation  d'un  Prince.  Jéfuite  Eudemon  ;  &  l'autre  : 

V  Auteur  les  a  voit  faites  pour  les  Myflères  politiques  ,  autre 

le  Dauphin.  Libelle  du  J  élu  ne  Kel  1er  , 

ESTAMPES  (  Leonor  d*  )  tous  deux  injurieux  à  la  Fran-  * 
Eftampes  cft  une  noble  &  an-  ce  ,  Leonor  d'Ef  tampes  fut 
cienne  maifon  originaire  du  charge  d'en  drelTer  la  cenfu- 
Berri ,  divifée  en  plufieurs  re  ,  qui  fut  adoptée  par  toute 
branches  ,  &  illuftrée  par  fes  l'aiTembléc  ,  mais  contre  la- 
alliances  ,  par  fes  dignités  &  quelle  s'élevèrent  quelques 
par  les  grands  hommes  quel-  Évêques  animés  par  les  Jé- 
le  a  donnés  à  l'Etat,  à  l'Egli-  fuites  ,  &  que  le  Cardinal  de 
fe  ,  &  à  l'Ordre  de  Malthe.    la  Rochefoucauld  a /Tembla  le 
Leonor  ,  dont  nous  parlons    %6  Février  ,  malgré  ladéfenfe 
ici ,  étoit  un  fécond  fils  de    du  Parlement  ,  qui  déclara 
Jeand'Eftampes  ,  Seigneur  de    cette  aflemblée  illicite  &  at- 
Valencay  ,  &  Confeiller  d'E-    tentatoirc  à  l'autorité  du  Roi. 
tat.  Après  fes  études  d'Hu-    Dans  cette  alTemblée  ,  ils 
manités  &  de  Philofophie  ,    avoient  fait  &  figné  un  défa- 
cm'il  fit  à  Paris  ,  ilembraiîa    veu  de  la  cenfure;  ils  firent 
1  état  Eccléfiaftique.  Député    enfuite  évoquer  l'affaire  au 
pat  les  Etats  Généraux  d'An-    Confeil,  &  le  Parlement  don- 
jou  l'an  1614,1!  fit  un  écrit    na  un  Arrêt  pour  qu'ils  euf- 


Commendataircs     dévoient  Diocèfes.  Quoique  le  Parle- 

précéder  les  Doyens  des  C ha-  ment  eut  défendu  tout  autre 

pitres.  Six  ans  après  ,  il  fut  aéte,  les  Evêques  de  Chartres 

nommé  Evêque  de  Chartres;  &  de  Soi  lions  firent  une  fc- 

&  l'an  1 641  ,  il  fut  transféré  conde  Déclaration,  où  ils 

à  l'Archevêché  de  Reims.  Il  confentent  de  recevoir  celle 

mourut  à  Paris 'l'an  165 1,  âgé  du  16  Février  ,  pourvu  que 

de  63  ans.  L'on  a  encore  de  les   Evêques  qui  l'avoicnt 

ce  Prélat  uji  Poème  latin  à  drefféc  ,  rcconmiffent  ig.  que 


pour  montrer  que  les  Abbés 
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pour  quelque  caufe  &  occafwn 
que  ce  puiffe  être  ,  il  riefl  per- 
mis  de  fe  rebeller  &  prendre  les 
armes  contre  le  Roi  ;  i°.  que 
tous  les  jujets  doivent  obéir  au 
Roi ,  6*  que  perfonne  ne  les 
peut  difpenjer  du  ferment  défi- 
délité  ;  3  °.  que  le  Roi  ne  peut 
être  dépofé  par  quelque  puif 
fance  que  ce  foit ,  nijous  quel 
que  prétexte  &  occafion  que  ce 
puiffe  être.  L'année  précédente 
1615  ,  dans  l'aûemblée  du 
Clergé,  Leonor  d'Ella  m  pes 
"fut encore  chargé  de  drefler 
une  Lettre  ,  pour  demander 
au  Pape  Urbain  VIII,  ia  béa- 
tification de  François  de  Sa- 
les jEvêquc  de  Genève. 

ESTAMPES  (  Duchefle  d') 
voyei  PESSELEU. 

ESTHER,  Juive  de  la 
tribu  de  Benjamin  ,  &  niè- 
ce de  Mardochée.  Aiiuerus, 
Roi  de  Perfc  ,  lépoufa,  & 
l  éleva  fur  le  trône  ,  après 
avoir  répudié  fa  femme  Va- 
fthi.   Ce  Prince  avoit  un 
favori  nommé  Aman  ,  lequel 
indigné  de  ce  que  Mardo- 
chée ne  vouloit  pas  fléchir  le 
genou  devant  lui ,  voulut  fe 
venger  de  ce  mépris  fur  tous 
les  Juifs,  &  obtint  du  Roi  un 
ordre  de  les  exterminer  dans 
un  tems  marqué.  Mardochée 
fit  favoir  à  la  Reine  le  péril 
ou  étoit  toute  fa  nation.  Ef- 
ther  s'étanr  difpofée  par  le 
jeûne  &  par  la  prière  à  fe  pré- 
fenter  devant  le  Roi ,  alla  le 
trouver  ,  8c  le  pria  de  venir 
manger  chez  elle  ayee  Aman. 


AfTuerus  y  vint,  &  pendant 
le  repas  ,  Elther  lui  ayant  de- 
couvert  qu'elle  étoit  Juive  , 
demanda  juftice  d'Aman,  qui 
avoit  juré  la  perte  de  fon  peu- 
ple. Le  Roi  fil  pendre  fon  fa- 
vori ,  révoqua  l'édit  pronon- 
cé contre  les  Juifs  ,  &  leur 
permit  de  tirer  vengeance  de 
leurs  ennemis  le  même  jour 
qu'Aman  avoit  deftiné  pour 
les  faire  périr.  La  Fête  de  Pu- 
rim  eft  iuftituée  à  perpétuité 
chez  les  Juifs  ,  en  mémoire 
&  en  action  de  grâces  de  ce 
bienfait  flgnalé. 

EST1US  (Guillaume)  étoic 
de  Gorcum  en  Hollande,  & 
defeendoit  d'une  famille  très- 
noble.  Il  fit  fes études  d'Hu- 
manités à  Utrccht ,  fa  Philo- 
fophie  &  faThéologie  à  Lou- 
vain  ,  où  il  enfeigna  enfuite 
ces  deux  feiences  avec  beau- 
coup de  fucecs  pendant  dix 
ans  ,  &  il  fut  reçu  Docteur  en 
Théologie  dans  la  célèbre  Fa- 
culté de  cette  ville  en  it  80. 
Il  fut  peu  de  tems  a  près  appel- 
lé  à  Douai  pour  y  enfeigner 
la  Théologie.  On  le  fit  ea 
même- tems  Supérieur  du  Sé- 
minaire de  cette  ville  >  &  en- 
fuite  Prévôt  de  l'Eglife  de  S. 
Pierre  ,  &  Chancelier  de  l'U- 
niverfîté.Eftius  étoit  un  hom- 
me extrêmement  laborieux, & 
qui  joignoit  beaucoup  de  ver- 
tu &  de  modeftie  avec  une 
grande   doctrine.  Il  mourut 
a  Douai  en  161 3  ,  à  l'âge  de 
foixante  &.  douze  ans. 11  avoit 
beaucoup  travaillé  à  l'édition 
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3cs  œuvres  de  S.  Auguftin  ,  tationcs  in pr&cipua  ac  difiici- 
publiées  par  les  Docteurs  de  liora  Scriptur*  loca.  Ces  re- 
Louvain  ,  &  il  revit  tout  le  marquesfonc  lefruitdesCon- 
IXc  volume.  On  a  de  ce  fa-  férenecs  qu'Eftius  avoit  avec 
vant  Théologien  plufieurs  les  Eccléiiaftiqucs  du  Sémi- 
©uvrages  ;  mais  ceux  qui  lui  naire  de  Douai.  On  y  trouve 
ont  donné  une  réputation  fi  quoi  qu'en  dite  le  P.Calmet, 
grande  ,  &  fi  bien  fondée  la  même  lumière  &  la  même 
iont  :  Comment  a  rLi  in  Lib.  foiidité  que  dans  fes  Commen- 
IK  Sententiarum  retri  Lom-  tains  fur  S.  Paul  :  Il  eft  rc- 
bardi.  Ce  Commentaire  eft  commandablc  fur  tout  pai ;  fa 
une  des  meilleures  Théolo-  clarté.  La  meilleuie  édition, 
les  que  nous  ayons.  U  éta-  des  Commentaires  d'tftius, 
lit  la  doctrine  de  l'Eglife  par  eft  celle  de  Parisen  1679, 
<ks  pafTages  de  l'Ecriture  &  par  les  foins  d'Hotftius.  Il  a 
des  Pères  »  &  par  des  raifon-  aufli  écrit  l'Hiftoire  des  Mar* 
tiemens  folides.  On  ne  fauroit  tyrs  de  Gorcum  ,  mafiacrés 
trop  le  recommander  aux  jeu-  dans  la  révolution  que  leCal- 
nes  Théologiens.  Ce  Corn-  vinifmecaufa  dans  ce  Pays, 
mentaire  eft  en  1.  vo\.in~fot.  Nous  avons  encore  un  excel~ 
Comment  a  riainomnes  B '•  Pau*  lent  Difcours  ,  que  cet  habile 
//  Epiflolas,x.  vol.  in  foL  Cet  Profc  fleur  prononça  en  1587. 
Ouvrage  eft  généralement  ef-  Le  fujet  en  eft  fingulier ,  Con- 
limé.  On  y  trouve  beaucoup  tra  avaritiam/cientid,  c'eft-à- 
d'érudition  ,  de  jufteiTe  &  de  dire  contre  ceux  qui  ne  font 
difeernement.  Il  y  explique  éclairés  que  pour  eux  ,  qui 
exactement  le  texte  ,  en  rend  renferment  leurs  lumières 
fidèlement  le  fens  ,  applanic  dans  leur  cabinet ,  &  qui  re- 
toutes les  difficultés  ,  &  don-  fufent  de  les  communiquer  au 
ne  une  (î  parfaite  intelligcn-  dehors, 
cède  ces  Epitres  ,  qu'on  peut  ETOILE  (  Claude  de  1') 
fc  paifer  des  autres  commen-  Seigneur  du  Saulfai,  né  à  Pa- 
taires  ,  quand  on  a  bien  ctu~  ris  l'an  1  s  97  >  reçu  à  l'Aca- 
dié  celui-ci.  11  appuie  tout  ce  démie  Françoife  vers  1 6j  1 , 
qu'il  dit  dç  paifages des  Pères  mort  en  iéjr  ,  Poê'ce  Fran- 
Grecs  &  Latins,  ii  a  expliqué  çois.  Il  avoit  plus  de  génie 
aulfi  les  Epitres  Canoniques  que  d'étude  &  de  fa  voir.  Il 
jufqu'au  5e  chapitre  de  la  pre-  étoitundes  cinq  Auteurs  que 
mière  Epitre  de  S  Jean.  Bar-  le  Cardinal  de  Richelieu  cm- 
thelemi  de  la  Pierre  a  fuplée  ployoit  pour  fes  Comédies, 
le  refte,  &  a  fait  quelques  ad-  Ses  Ouvrages étoient  travail- 
dicious  au  Commentaire  fur  lés  avec  un  foin  extraordinai- 
Ics  Epitres  de  S.  Paul.  Anno~  xe  5  il  les  lifoit  même  à  fa  fec- 
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vante,  pour  connoître  s'il  extraordinaire  en  Angleterre, 
avoit  bien  réuftl ,  croyant  que  où  il  foutint  avec  beaucoup 
les  vers  n'avoient  pas  leur  de  fermeté  les  prérogatives  de 
perfection, s'ils  n  ctoient  rem-  la  Couronne, contre  le  Baron 
plis  d'une  certaine  beauté, qui  de  Watteville,  Ambafladeur 
fe  fait  fentir  aux  perfonnes  d'Efpagne  ,  qui  avoit  voulu 
mêmes  les  plus  grofliéres.  le  piécéder.  En  1661,  il  pafla 
Nous  avons  de  l'Eftoile  deux  en  Hollande  avec  la  même 
pièces  de  théâtre  ,  favoir ,  la  qualité,  &  conclut  le  traité 
belle  EJclave  &  V Intrigue  des  de  Breda.*En  167?  ,  il  fut 
Filoux.Oa  trouve  auffide  lui  Ambafladeur  extraordinaire 
diverfes  Odes  fort  belles  dans  &  Plénipotentiaire  aux  Cou- 
les recueils  de  Poe'fies  impri-  férencts  de  Nimegue  pour  la 
mes,  &  particulièrement  dans  paix  générale  ,  &  y  acquit 
celui  des  Délices  de  la  Poe/le  beaucoup  d'honneur.  Enfin  , 
françoife.  l[étoh  filsde  Pier-  en  1685  ,  il  fut  fait  Gouver- 
re,  grand  Audicncier  en  la  neur  du  Duc  de  Chartres, 
Chancellerie  ,  fi  connu  par  mais  il  mourut  peu  après 
fon  Journal  d'Henri  III ,  qui  âgé  de  79  ans.  En  1709  ,  il  a 
commence  en  1574  ,  &  finit  paru  des  Lettres  ,  Mémoires  9 
en  1 5  8  9 ,  &  dont  la  plus  a  m-  &  Négociations  de  M.  le  Com- 
ple  &  la  plus  curieufe  édition  te  dEftrades  ,  i/i- 1 2 .  Un  Prê- 
clt  de  Cologne  ,  in-%°.  z  vol.  tre  Apoftat  ,  Jean  Aymon  , 
par  Godefroi.On  a  encore  du  qui  les  avoit  volées  dans  la 
même  le  Journal  d*  Henri  IV,  Bibliothèque  du  Roi,  les  pu- 
avol.  in-t9.  17 31 ,  &  des  biia  à  Amfterdam  d'une  ma- 
Memoires  curieux  pour  fervir  niére  fort  dére&ueufe,&  tou- 
à  rHijloire  de  France  depuis  tes  tronquées.  Cen'eft  qu'un 
171 5  jufquen  1611  ,1  vol.  ramas  de  fimples  fragmens; 
i/ï-8p.  à  Cologne.  L'Abbé  l'original  de  ces  Négocia- 
Lengletafait  réimprimer  le  tions  contenant  ix  vol.  ûi- 
premier  Ouvrage  en  1744,  fol-  Eo  *74*  >  on  a  donné  à 

5  vol.ia-89.  la  Haye  en  neuf  vol.  in-iz  , 

ESTR7VPES  (  Godefroi  un  abrégé  de  ces  Mémoires. 

Comte  d')  Maréchal  de  Fran-  ESTRE'ES  (  Céfar  d'  ) 

ce ,  Gouverneur  de  Dunker-  Cardinal  ,  Abbé  de  S.  Ger- 

que,  &  Viceroi  de  l'Améri-  main  des  Prés  ,  Docteur  de 

que ,  fervit  en  Hollande  fous  Sorbonne  ,  Doyen  de  l'Aca- 

le  fameux  Prince  Maurice,  démie  Francoifc  ,  011  il  fut 

6  il  y  faifoit  les  fondions  reçu  en  1657,  &  Protecteur 
d'Agent  de  France  auprès  de  de  celle  de  Soiflbns  en  1 66%  , 
ce  grand  homme.  En  1661 ,  nâquit  le  j  Février  1618.  11 
le  Roi  l'envoya  AmbalTadcur  étoit  d'une  ancienne  maifon 
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originaire  de  Picardie  ,  &  fé-  ennemis  de  la  France ,  &  les 
conde  en  grands  hommes,  ou  principaux  Cardinaux  de  fa 
l'on  trouve  réuni  dans  le  dé-  Cour.  Apres  la  mort  du  Duc 
gré  le  piuséininent  ,  tout  ce  Ton  frere  ,  en  1687  ,  il  Ce 
que  la  valeur  &  la  conduite  trouva  chargé  feul  de  toutes 
peuvent  acquérir  de  titres  les  affaires  de  France.  Il  eue 
eclatans  ,  tout  ce  que  la  fi-  part  aux  Elections  d'Alexan- 
délité  ,  jointe  aux  lumières  ,  dre  VIII.  &  d'Innocent  XII. 
peut  procurer  de  fublimes  Conjointement  avec  le  Car- 
emplois.  A  peine  Céfar  eût-  dinal  de  Janfon  ,  il  s'appliqua 
il  fini  fa  licence  ,  qu'il  à  accommoder  les  affaires  du 
fut  nommé  Evêque  deLaon.  Clergé  du  Royaume  avec  la 
En  1655,  par  ordre  du  Roi ,  Cour  de  Rome,  &  les  termina 
&  avec  l'agrément  du  Pa-  en  1645.  En  Octobre  de  Tau 
pe  ,  il  fut  choifi  médiateur  1700  ,  il  entra  au  Conclave  , 
entre  le  Nonce  de  fa  Sainteté,  &  concourut  à  l'Election  de 
&  les  amis  des  quatre  Evêques  Clément  XI. Enfin  il  eut  ordre 
d'Alct ,  de  Beauvais,  de  Pa-  de  fuivre  en  Efpagne  le  Roi 
miers  &  d'Angers  ,  pour  lors  Philippe  V  ,  pour  travailler 
en  différend  avec  la  Cour  de  avec  les  premiers  Miniftres  de 
Rome;  &  y  réufîitdc  manie-  ce  Prince  aux  affaires  de  cet- 
re,que  la  finde  cetaccommo-  te  Monarchie:  Il  en  revint  en 
dément  procura  la  paix  de  l'E-  1 70  3  ,  &  fut  pourvu  de  l'Ab- 
glife  de  France.  Clément  X  baye  de  S.  Germain  des  Prés, 
quil'avoit  faitCardinal  étant  II  y  mourut  le  18  Décembre 
mort ,  l'Evêquc  de  Laon  en-  1 7 1 4  ,  âgé  de  87  ans. 
tra  feul  des  Cardinaux  Fran-  ESTRE'ES(  Victor- Marie) 
cois  dans  le  conclave  où  fut  né  le  *o  Novembre  ï66oy  fut 
élu  Innocent  XI.  11  s'étoit  dé-  tenu  fur  les  fonds  de  batême 
mis  de  fon  Evêché  en  faveur  par  le  Duc  de  Savoie  ,  &  la 
de  fon  neveu  ,  l'orfqu'il  fut  Reine  de  Portugal.  Il  fuccé- 
chargé  de  traiter  l'épineufe  da  à  fon  pere  dans  la  place 
affaire  de  la  Régale,  dont  les  de  Vice-Amiral  de  France  , 
difficultés  s'accrurent  par  l'af-  &  l'exerça  avec  beaucoup  de 
femblée  du  Clergé  de  i6%i.  Il  gloire  &  de  diftinction  dans 
y  loutint  les  droits  de  S.  M.  les  mers  du  Levant.  Après  s'ê- 
&  les  libertés  de  L'Edité  Gai-  tre  trouvé  à  la  prife  de  la  ville 
licanc  avec  tant  de  force  ,  de  Nice ,  il  fit  le  bombarde- 
qu'innocent  XI,  n'ofa  jamais  ment  de  Barcelone  &  d'Ali- 
publier  aucun  acte  contre  les  cante  en  Juillet  itfyi,  &  fa 
uns  &  les  autres,  quoiqu'il  en  feule  préfence  épouvanta  l'ar- 
fut  fortement  preffé  &  con-  mée  navale  d'Efpagne.  II 
tinuellement  foilicité  par  les  çomrnandoit  encore  la  flotte 
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en  1 697  au  fiege  de  Barcelo- 
ne. Enfin  le  Roi  d'Efpagne , 
Philippe  V  ,  le  nomma  en 
1701  Lieutenant  Général  de 
fes  armées  navales  5  il  eut  par 
là  le  Commandement  fur  les 
deuxflottesFrancoife  &Efpa- 
gnole.  En  1703  ,  il  fut  fait 
Maréchal  de  France, &  prit  le 
nom  de  Maréchal  de  Cœu- 
vres  >  il  commanda  la  flotte 
en  1705.  fous  le  Comte  de 
Touloufe  au  combat  de  Ma- 
laga  ,  &  fut  fait  Grand  d'Ef- 
pagne ,  &  jChcvalier  de  la 
Toifon  d'or.  Quand  M.  d'Ef- 
trées  fortoit  de  nos  ports ,  c'é- 
toit  toujours  avec  les  vœux 
des  peuples  i  quand  il  y  ren- 
troit  ,  cétoit  toujours  avec 
leurs  acclamations.  Aulïi  a  t-il 
fait  dans  tous  les  emplois 
dont  il  a  été  chargé ,  tout  ce 
qu'on  peut  faire  davantar 
geux  pour  fa  patrie  ,  &  de 

§lorieux  pour  foi.  Sa  pru- 
ence  ,  la  valeur  &  fa  fer- 
meté y  ont  paru  au  plus  haut 
dégré,  où  ces  vertus  puiflent 
aller.  Il  fut  reçu  Honoraire  de 
l'Académie  des  Sciences  en 
1707  ,  de  l'Académie  Fran- 
Çoife  en  171 5 ,  &  de  celle  des 
lnfcriptions  &  Belles  Lettres 
en  1716  ,  &  Protecteur  de 
l'Académie  de  Soifîbns.  Il 
mourut  à  Paris  le  18  Décem- 
bre 17 $ 7  à  77  ans  révolus 
Tans  laitier  de  poftérité.  Il 
avoit  époufé  en  1698  Lucie- 
Félicitéde  Noailles,  fille  du 
Maréchal  Duc  de  Noailles. 
La  mort  de  ce  Seigneur  a 
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éteint  le  titre  de  Duché  -  Pat- 
rie, attaché  à  la  terre  de  Cou- 
vres fous  le  nom  d'Eftrécs. 

ETIENNE  1  (  S.  )  fut  fuc- 
celfcur  du  Pape  Luce  l'an  i  j  c. 
Coufulté  pat  les  Evêque  de  la 
Province  de  Lyon  ,  touchant 
Marcien,   Evêque  d'Arles, 
qui  s'étoit  joint  à  la  fectedes 
Novatiens  >  Se  négligeant  de 
leur  répondre  ,  S.  Cypricn  le 
preiTa  de  fatisfaire  au  défi r  des 
Evêques  des  Gaules.  Quelque 
tems  après  Bazilide  &  Mar- 
tial, deux  Evêques  d' Efpagne, 
ayant  été  dépofés,  curent  re- 
cours à  Etienne  ,  &  deman- 
dèrent à  être  admis  à  fa  com- 
munion ,  afin  de  fe  faire  ré- 
tablir dans  leur  Siège.  Il  les 
reçut ,  &  ces  Evêques  ,  étant 
retournés  en  Efpagne  ,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  rentrer 
dans  leurs  Eglifes.  Les  Evê- 
ques d'Efpagne  s'y"  oppofe- 
rent ,  &  S.  Cypricn  approuva 
leur  conduite  ,  aiîurant  qu'E- 
tienne avoit  été  furpris.  Ce 
fut  fous  le  Pontificat  d'Etien- 
ne que  la  queftion  fur  la  va- 
lidité du  batême  donné  par 
les   hérétiques  fut  agitée. 
Etienne   décida  nettement 
qu'il  ne  falloir  rien  innover  5 
&  en  fuivant  la  tradition  ,  re- 
cevoir tous  les  hérétiques  fans 
les  rebatifer  ,  pourvu  qu'ils 
euffent  reçu  le  Batême  au  nom 
de  la  fainte  Trinité  ,  &  avee 
de  l'eau.  S.  Cyprien  Se  Firmi- 
licn  >s'oppolcrcntx  ouverte- 
ment à  cette  décifîon  contrai- 
re a  la  pratique  de  leurs  Egli- 
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fes.  Etienne  en  fut  fî  fort  irri- 
té, qu'il  refufa  de  donner  la 
communion  ,  &  mêq§e  l'hof- 
picc  aux  députés  des  Evêques 
d'Afrique.  S.Cyprien  crut  de- 
voir perfifter  dans  fon  fenti- 
ment  nonobftant  la  décifion 
du  Pape  ,  fuivic  &  approu- 
vée par  le  plus  grand  nom-  ■ 
bre  des  Evêques.  Cette  erreur 
étoit  une  tache  dans  une  fî 
belle  ame  ,  dit  S.  Auguftin  5 
mais  c'étoit  une  tache  legèrf , 
parce  qu'elle  étoit  accompa- 
gnée dans  ce  faint  Evêque  , 
d'un  amour  ardent  pour  la 
paix  &  pour  l'unité  ,  d'une 
humilité  profonde,  &  d'une 
entière  préparation  de  cœur 
à  fe  rendre  à  la  vérité,  auffi- 
tôt  qu'elle  feroit  connue.  La 
même  erreur  au  contraire 
a  été  criminelle  dans  les  Do- 
natiftes  ,  parce  que  dans  ces 
hérétiques  ,  elle  partoit  d'un 
cœur  qui  étoit  ennemi  de  l'u- 
nité, &  qui  ne  craignoit  pas 
de  préférer  fes  propres  fenti- 
mens  à  la  décilïon  claire  & 
diftindc  de  l'Eglifc  univer- 
felle  qui  fut  faite  au  Contile 
dcNicée.S.  Etienne  termina 
fes  jours  parle  martyre  dans 
la  perfécution  de  Valerien  , 
après  quatre  ans  &  quatre 
mois  de  Pontificat. 

ETIENNE  II,  Romain, 
fut  mis  fur  le  Siège  de  Saint 
Pierre  l'an  771.  après  la  mort 
d'Etienne  ,  qui  n'ayant  vécu 
que  trois  jours  depuis  fon 
cleétion  ,  n'eft  point  com- 
pté parmi  les  Papes.  Au  cora- 
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mencement  de  fon  Pontificat, 
Aftolfe,  Roi  des  Lombards, 
marcha  vers  Rome  pour  s'en 
rendre  le  maître.  Après  la  pri- 
fe  depluficurs  places  ,  il  en- 
voya fomracr  les  Romains  de 
luipayerletributd'unécud'or 
par  tête.  Le  Pape  le  fupplia 
de  laifTer  les  terres  de  l'Egli- 
fe  en  paix  ,  &  eut  recours  à  la 
protection  de  Conftantin  Co- 
pronyme ,  Empereur  5  mais  le 
Prince  Lombard  fe  mocqua 
de  l'un  &  de  l'autre.  Pépin  , 
Roi  de  France,  fçut  fe  faire 
écouter.  11  paffa  en  Italie  ,  5c 
aflîégea  dans  Pavic  Aftolfe  , 
qui  fe  fournit  à  tout  ce  qu'on 
voulut  i&  qui,  pour  éviter  fa 
ruine  entière,  promit  de  ren- 
dre ,  outre  les  terres  de  l'E- 
glifc qu'il  avoit  ufurpée  s, 
rexarchat  de  Ravenne ,  que 
le  Roi  ajouta  au  Domaine  de 
S.  Pierre.  Mais  Pcpin  n'eut  pas 
plutôt  reparte  les  monts  ,  que 
le  Lombard  ,  fans  égard  pour 
fes  promefTes  ,  fît  un  épou- 
ventable  ravage  ,  &  alla  met- 
tre le  fiég^Jevant  Rome.  Le 
Pape,  dans  cette  extrémité  , 
ufa  d'un  artifice  fans  exem- 
ple dans  toute  l'hiftoirc  de 
l'Eglifc.  Il  écrivit  au  Roi  & 
aux  François  une  lettre  ail 
nom  de  S.  Pierre  ,  lefaifant 
parler  lui-même  ,  comme  s'il 
eut  encore  été  fur  la  terre.  La 
Vierge  ,  les  Anges  ,  les  Mar- 
tyrs &  tous  les  Saints  y  par- 
lent auffi  ,  &  demandent  du 
fecours.Tel  étoit  le  génie  du 
8e  liéele  :  on  voit  jufqu'od 
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les  hommes  les  plus  graves 
pouffaient  la  ficYion  quand 
ils  la  croyoient  utile.  Le  Roi 
repafla  en  Italie  ,  &  obligea 
Aftolfe  à  tenir  fa  parole.  On 
a  cinq  Lettres  de  ce  Pape  , 
avec  des  Privilèges  accordés 
à  l'Abbaye  de  S.  Denis  ,  &  un 
Recueil  de  quelques  Confti- 
tutions  canoniques  qu'il  fit  à 
Querfy.  Il  mourut  le  6  Avril 
de  l'an  757  ,  après  avoir  gou- 
verné cinq  ans.  Ce  Pape  rc- 
commandoit  Couvent  à  fan 
Clergé  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte  &  les  bons  Livres. 

ETIENNE  III  ,  Sicilien 
de  nation  ,  étoit  né  à  Rome  : 
il  fut  élevé  furie  S.  Siéee  l'an 
768  ,  dans  des  circonstances 
afTez  finguliéres.  Après  la 
mort  du  Pape  Paul,  qui  avoit 
fuccédé  à  Etienne  II  ,  un 
Conftantin  ,  Seigneur  Laïc  , 
engagea ,  par  prières  &  par 
menaces  ,  l'Evèque  de  Prencf- 
te  ,  à  l'ordonner  Evêquc  de 
Rome  ;  &  il  demeura  plus 
d'un  an  en  pofleffion  du  faint 
Siège.  Les  féditi&x  qui  l'a- 
voient  mis  en  place  ,  l'y  main- 
tinrent par  toutes  fortes  de 
violences.  Le  peuple  refufa 
de  reconnoître  ce  faux  Pape 
qui  fut  dépofé  :  on  lui  creva 
les  yeux.  Ce  fut  alors  qu'on 
nomma  Etienne  III, qui  avoit 
beaucoup  de  mérite.  II  tint 
un  Concile  où  l'on  cafla 
Xout  cequ'avoit  fait  Conftan- 
tin. On  décida  qu'il  falloit 
confacrer  de  nouveau  ceux 
qui  avoient  été  ordonnés  par 
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Conftantin.  Quelques  Théo- 
logiens croient  que  ce  n  etoit 
point  dtee  véritable  ordina- 
tion ,  mais  une  (impie  céré- 
monie de  réhabiIitation,pour 
leur  rendre  l'exercice  de  leurs 
fonctions.  Etienne  III.  mou- 
rut après  un  Pontificat  de 
trois  ans  &  demi. 

ETIENNE  VI  ,  fut  élu 
Pape  en  896  ,  après  l'expul- 
Con  de  l'Antipape  Boniface. 
Il  tint  un  Concile  où  il  con- 
damna Formofe  fan  prédé- 
cefîeur.  Il  fit  déterrer  fan 
corps  ,  &  Je  fit  apporter  au 
milieu  de  l'affemblée.  On  le 
mit  dans  le  Siège  pontifical , 
revêtu  de  fes  ornemens  ,  &  on 
lui  donna  un  Avocat  pout  ré- 
pondre en  fan  nom.  Alors 
Etienne  parlant  à  ce  cadavre, 
comme  s'il  eut  été  vivant, lui 
fit  diverfes  queftions  5  &  lui 
dit  des  injures.  Enfuiteonle 
condamna  ,  on  le  dépouilla 
des  habits  facrés,  on  lui  cou- 
pa trois  doigts  ,  puis  la  tête, 
&  enfin  on  le  jetta  dans  le  Ti- 
bre. Le  Pape  Etienne  *fir  plus  ; 
il  dépofa  tous  ceux  que  For- 
mofe avoit  ordonnés  ,  &  les 
ordonna  de  nouveau.  Mais  il 
fut  bientôt  puni  de  ces  vio- 
lences inouies.  On  le  prit ,  on 
lechafia  du  faint  Siege0  on 
le  mit  chargé  de  fers  dans  une 
obfcure  prifbn ,  &onTétran- 
gla.  Ce  fut  quinze  mois  après 
fan  ordination. Ses  fuccelTeurs 
rappellerent  les  Evêqueschaf- 
fés  de  leurs  Sièges  ,  rétabli- 
rent les  Clercs  ordonnés  par 
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formofe  ,  &  dépofés  pat 
Etienne  ,  &  firent  reporter  fo- 
lemnellement  dans  la  Sépul- 
ture des  Papes  le  corps  de 
f  ormofe ,  qui  avoir  été  trou- 
vé par  des  pêcheurs.  La  ma- 
nière dont  Etienne  VI  traira 
le  Pape  Formofc  après  fa 
mort  ,  paroît  incompréhen- 
fible.  On  n'avoit  encore  rien 
vû  qui  en  approchât. Formofc 
éroir  à  la  vérité  le  premier 
Pape  qui  fut  palTé  d'un  autre 
Siège  fur  celui  de  Rome  \ 
mais  Etienne  punit  une  faute 
qui  pouvoir  erre  pardonna- 
ble ,  par  un  crime  qui  fait 
horreur. 

ETIENNE  (  S.  )  appellé  le 
Jeune,  pour  le  diftinguer  du 
premier  Marryr,fut  lehxième 
Abbé  d'un  Monailêre  célèbre 
près  de  Nicomédie  au  mont 
S.  Auxence  ,  &  grand  defen- 
feur  des  Images.  Ce  faint 
homme  éroir  également  re- 
commandable  par  fa  vertu 
&  par  l'auftériié  de  fa  vie. 
L'Empereur  Conftanrin  ,  en- 
nemi déclaré  des  Images,  mît 
tout  en  œuvre  pour  l'engager 
dansfes  fenrimens.  Il  lui  en- 
voya un  Pârricc  nommé  Cal- 
lifte  ,  pour  fexhorrer  à  lui 
donner  pour  marque  d'eftime 
&  d'amitié  ,  des  dates  &  des 
■figues.  Etienne  répondit  :  »  Je 
fuis  prêt  à  motfrir  pour  l'hon- 
neur des  faintes  Images  : 
quand  je  n'aurois  qu'autant 
de  fang  qu'il  en  peut  renir 
dans  le  creux  de  ma  main  ,  je 
veux  bien  le  répandre  pour 
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l'Image  de  J.  C.  Au  refte  rc- 
porrez  la  nourriture  que  l'Em- 
pereur hérétique  m'envoye  : 
l'huile  dupécheur  neparfume- 
ra  pas  ma  tête.  »  L'Empereur 
irrité  de  cette  réponfe  ,  ren- 
voya le  Patrice  &  desfoldars, 
avec  ordre  de  tirer  Etienne  de 
fa  cellule  ,dc  le  garder  dans 
leMonaftèrc  d'en-bas  ,  juf- 
qu'à  ce  que  l'Empereur  eut 
décidé  ce  qu'il  en  feroit.  Après 
qu'il  eut  foufTert  mille  i'ndi- 
gnirés ,  on  l'enferma  dans  un 
Monaftère  près  de  Chryfopo- 
lis  ,  où  l'on  envoya  pluficurs 
Evêques    pour  le  féduire. 
«  Commenr  vous  imaginez- 
vous ,  lui  dirent-ils  ,  en  fa- 
voir  plus  que  les  Empereurs , 
les  Archevêques  ,  les  Evê- 
ques ,  &  'tous  les  Chréricns. 
Croyez-vous  que  nous  vou- 
drions perdre  nos  ames  ?  «  S. 
Erienne  répondir  :  «Confi- 
dérez  ce  que  le  prophète  Elie 
dit  à  Achab  :  ce  n'eft  pas  moi 
qui  rrouble  Ifracl ,  c'eft  vous 
&  la  maifon  de  vorre  perc  ; 
c'eft  vous  qui  avez  innové.  » 
L'Empereur  fachanr  que  les 
Evêques  navoienr  rien  ga- 
gné fur  Erienne,  l'envoya  en 
exil  dans  l'Hic  de  Proconcfe 
près  de  l'Hellcfpont.  Il  fut 
mis  enfuire  en  prifon  à  Conf- 
tanrinoplc. L'Empereur  ayant 
demandé  un  jour  fi  perfonne 
ne  le  débaralferoir  de  l'abo- 
minable Moine  quitroubloit 
fon  repos  ,  un  de  fes  courti* 
fans  le  rua  l'an  767. 
•  ETIENNE  (  Saint  )  dit  de 
Pij 
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Muret  ,  fondateur  de  l'Ordre 
de  Grandmont ,  étoit  fils  du 
Vicomte  deThiersen  Auver- 
gne. Il  vint  au  monde  vers 
le  milieu  du  onzième  fiécle  : 
à  l'âtre  de  50  ans  ,  il  fc  retira 
fcul  fur  la  montagne  de  M  urec 
dans  le  Limoufin.  Il  y  fit  une 
cabane  de  branchages  au 
milieu  du  bois ,  &  commença 
à  fervir  Dieu  dans  les  jeûnes 
&  la  prière  continuelle  ,  & 
dans  une  profonde  retraite. 
Peu  à  peu  fa  réputation  fe  ré- 
pandit, &  pluneurs  vinrent  fe 
rendre  fes  difciples  &  les  imi- 
tateurs de  fa  pénitence.  Il  di- 
foit  agréablement  à  ceux  qui 
demandoient  à  être  reçus  dans 
fa  Communauté  :  »  c'eit  ici 
»  une  prifon  d'où  vous  ne 
35  pourrez  retourner  dans  le 
33  monde  que  par  une  brè- 
3>  chèque  vous  y  feriez  vous- 
33  même.  Si  ce  malheur  vous 
3>  arrivoit ,  je  ne  pourrois  en- 
•9  voyer  après  vous  pour  vous 
m  ramener  ,  parce  que  tous 
»  ceux  qui  font  ici  ont  les 
»  jambes  coupées  pour  le  fié- 
33  cle  aufli  bien  que  moi.  33  Sur 
la  fin  de  fa  vie  ,  deux  Cardi- 
naux du  S.  Siège  Tétant  venu 
vifiter,  lui  demandèrent  s'il 
étoit  Chanoine,  ou  Moine, 
ou  Ermite.  »  Nous  fomraes , 
répondit-il ,  despécheursque 
la  miféricorde  de  Dieu  a  con- 
duits dans  ce  défert  pour  y 
faire  pénitence.  33  Huit  joues 
après  le  départ  des  deuxCardi- 
naux,quoiqu'il  nefentit  aucu- 
ne douicur,il  connut  quefafin 
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étoit  proche  &  s'appliqua  tout 
entier  à  l'inftru&ion  de  (es 
difciples  ,  &  à  la  prière.  Cinq 
jours  après  ,  il  fe  trouva  mal  , 
&  mourut  le  8  Février  1 1 14  à 
l'âge  de  78  ans.:  fes  difciples 
obligés  de  fortir  de  Muret, 
palTerent  à  Grandmont  qui  en 
étoit  diftant  d'une  lieue  ,  &  y 
transférèrent  le  corps  de  leur 
S. Fondateur.  La  vertu  des  mi- 
racles qui  le  fuività  Grand- 
mont ,  y  atriroit  une  foule  de 
peuple  Ses  difciples  ,  crai- 
gnant que  cette  affluence  de 
monde  n'introduisît  parmi 
eux  la  di  11)  par  ion  ,  prièrent  le 
Saint  qui  leur  avoit  infpiré 
tant  d'amour  pour  la  vie  pau- 
vre &  retirée  ,  de  nepas  les 
priver  de  ce  tréfor  par  les  mi- 
racles, &  l'on  dit  qu'ils  furent 
exaucés. 

ETIENNE  (Saint)  troifié- 
me  Abbé  de  Cîteaux,  naquit 
en  Angleterre  dans  le  onziè- 
me fiécjc ,  de  parens  riches  & 
di  flingues  parleur  noblclTe. 
Mais  il  préféra  de  bonne  heu- 
*e  la  retraite  &  la  pauvreté  à 
tout  l'éclat  de  fa  famille.  Il 
pafia  en  France ,  &  vint  pren- 
dre l'habit  monaltique  dans  le 
Monaftèrc  de  Molcfme  au 
Diocèfc  de  Langrcs.  Robert 
qui  en  avoit  été  Abbé,  voyant 
le  relâchement  de  la  difeipii- 
ne  ,  réfolut  avec  Etienne  Se 
vingt  autres ,  de  chercher  une 
retraite,  où  ils  pu  fient  obier- 
ver  la  régie  de  Benoît  dans 
toute  fa  régulariré.IIs allèrent 
trouver  Hugues,  Archevêque 
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èc  Lyori|&  Lcgat  du  Pape  , 
pour  lui  Faire  parc  de  leur  déf- 
ie i n .  Hugues  l'approuva  ;  & 
l'an  105 8, ils  fc  retirèrent  dans 
la  foret  de  Cîtcaux.  C'écoic 
une  vafte  folitude,  qui  n'éroit 
habitée  que  par  des  bêtes  fau- 
vages.  Plus  elle  étoit  affreufe, 

S lus  elle  leur  parut  propre  au 
éfir  qu'ils  avoient  de  s'enfe- 
velir  tous  vivans  avec  J.  C. 
&  de  mourir  au  fiéclc  préfent. 
Du  bois  qu'ils  avoient  abbatu 
dans  la  forêt ,  ils  bâtirent  un 
Monaftère  qui  avoit  plus  l'air 
d'un  amas  de  cabanes ,  que 
d'une  maifon  religieufe.  Tel 
fut  le  commencement  de 
l'Ordre  de  Cîtcaux  ,  dont 
Saint  Robert  &  Saint  Alberic 
furent  les  premiers  abbés. 
Etienne  leur  ayant  fuccédé , 
regarda  fa  nouvelle  dignité 
comme  un  nouvel  engage- 
ment, qui  l'obligcoitde  vivre 
avec  encore  plus  de  fainteté 
qu'il  n'avoit  fait  jufqu'alors, 
&  toute  fa  communauté  mar- 
cha fur  fes  traces.  S.  Etienne 
fonda  les  Abbayes  de  laFcrté- 
fur-Grone  ,  de  Pontigny,  de 
C  lai  rvaux.  L'Ordre  de  Ckeaux 
lui  doit  fes  régies,  fon  accroif- 
iement  &  fa  perfection.  Dieu 
exerça  la  patience  du  faint 
Abbé  d'une  manière  qui  lui 
fut  beaucoup  plus  fenfiblc, 
que  la  privation  où  il  voyoit 
louvent  fcs  difciples  du  pain 
le  plus  commun.  Pendant  les 
années  ini&.nix.  Dieu 
lui  enleva  un  il  grand  nom- 
bre de  Religieux ,  qu'Etienne 
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défcfpéra  prefque  de  pouvoir 
laiiTcr  des  fuccefieurs  de  fa 
pauvreté  &  de  fa  oénitence.  Il 
gémit  avec  fes  frères  devant 
Dieu  ,  il  demanda  avec  lar- 
mes des  compagnons  i  leurs 
prières  furent  enfin  exaucées* 
&  Dieu  leur  envoya  tout  à  la 
fois  trente  novices ,  dont  le 
chef  étoit  S.  Bcrntrd.  S. 
Etienne  mourut  le  18  Mars 
1134-,  après  avoir  fondé  par 
fes  difciples  les  Abbayes  de  la 
Ferté,  de  Pontigny,  de  Clair- 
vaux  ,  &  de  Morimond  ,  qui 
font  les  quatre  filles  de  Cî- 
tcaux ,  dont  dépendent  toutes 
les  autres  maifons. 

ETIENNE  ,  Evéque  de 
Tournai ,  fur  la  fin  du  Xlle 
fiécle  ,  étoit  né  à  Orléans.  Il 
fit  beaucoup  d'honneur  à  l'E- 
glife  de  France  5  ayant  été 
formé  par  des  Chanoines  ré- 
guliers de  la  congrégation  de 
S.  Victor  ,  il  fit  de  grands 
biens  dans  les  places  où  fa 
fcicnce&fa  vertu  l'élcverent. 
Il  fut  d'abord  Abbé  de  Sainte 
Geneviève  en  H77>  &  Evé- 
que de  Tournai  cm  191:  On 
voit  par  fcs  lettres  qui  font 
au  nombre  de  187  ,  qu'Etien- 
ne eut  part  aux  affaires  les 
plus  confidcrables  de  fon 
tems.  11  fut  envoyé  en  Lan- 
guedoc pour  combattre  les 
hérétiques ,  qui  infecloicnt 
cette  Province.  Le  Roi  Phi- 
lippe Auguftc  l'envoya  en 
pludeurs  négociations  im- 
portantes. On  a  de  lui  un  vo- 
lume de  Sermons  qu'on  a  mis 
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dans  la  Bibliothèque  des  Pe-  mer  une  Bible  avec  line  ver- 
res.  Le  ftile  des  lettres  de  cet  fîon  &  des  notes  ,  qu'il  attri- 
Auteur  eft  concis  &  ferré,  les  buoit  à  Vatable  ,  Profeffeur 
termes  n'en  font  pas  toujours  Royal  en  Hébreu  ,  quoique 
purs,  ni  bien  choifîs  :  elles  la  verfion  fut  de  Léon  Juda, 
fe  font  lire  néanmoins  agréa-  &  que  les  notes  eurent  été 
felement ,  parce  que  les  pen-  altérées  par  Calvin  ;  ce  qui 
fées  en  font  juftes&  naturel-  offenfa  Vatable.  Les  traver- 
les.  Des  perfonnes  qui  fai-  fes  qu'il  eut  à  Paris  ,  lui  fi. 
foienc  confifter  la  grandeur  rent  quitter  fa  patrie  vers  l'an 
Epifcopalc  dans  le  luxe  de  la  1551,  pour  fe  retirer  à  Ge- 
table,  des  équipages,  dans  une  néve,où  il  fît  profeflfion  de 
nombreufe  fuite  de  domefti-  la  R.  P.  R.  &  fe  déchaîna 
ques,  dans  le  crédit  à  la  Cour,  contre  les  Docteurs  de  Sor- 
te dans  tout  ce  qui  relevé  les  bonne.  On  l'a  aceufé  ,  fans 
Puitfansdufiécle,trouvoicnt  preuves  ,  d'avoir  enlevé  les 
qu'Etienne  ne  favoit  pas  fou-  caractères   de  l'Imprimerie 
tenir  fa  dignité.  L'Apologie  Royale  de  Paris.  M.  Maie- 
qu'il  fit  de  fa  conduite  ,  fut  taire ,  dans  fon  Hiftoire  La- 
un  fujet  de  confufion  pour  tine  des  Etienncs,  a  juftifîé 
ceux  qui  Tavoicnt  occafion-  fa  mémoire  fur  ce  fait.  Fixé 
née  ,  &  eft  bien  propre  à  nous  à  Genève  ,  il  continua  d'en- 
faire  fentir  en  quoi  confiftela  richir  la  République  des  Let- 
véritable  grandeur  d'un  Eve-  très  par  les  beaux  Ouvrages 
que.Etieoncmourud'an  1103.  qu'il  donna.  Son  Tré/or  delà 
ETIENNE  (  Robert  )  Pa-  Langue  latine  en  i  vol.  in- 
rifîen  ,  fils  de  Henri  I ,  lequel  fol,  eft  un  chef-d'œuvre  en 
efl:  connu  par  l'édition  de  genre  de  Dictionnaire.  Les 
quelques  Livres,&  d'un  Pfau-  éditions  les   plus  eftimées 
lier  à  ç  colomnes  ,  apprit  l'art  qu'on  en  ait  faites  ,  fontcel- 
dc  l'Imprimerie  fousSimonde  les  de  Lyon  en  1577  ,  1  vol. 
Colines  fon  beau-pere.  Inf-  in-fol.  &  de  Londres  en  173  4, 
truit  parfaitement  des  Lan-  en  4  vol.  in-foL  On  a  réim- 
gues,  &  des  Bibles  hébraïques  primé  le  même  Livre  à  Leïp- 
latines  ,  il  eft  le  premier  qui  fîc&  à  Baie.  L'Ediieur  de  Bâ- 
ait  diftingué  les  Bibles  im-  le,  dans  une  Préface  hiftori- 
primées  par  verfets.  François  que  &  critique  ,  rend  compte 
I.  lui  donna   l'imprimerie  en  particulier  des  foins  qu'il  a 
Royale  pour  l'hébreu  &  pour  pris  pour  rendre  cette  nou- 
Je  latin.  Les  Docteurs  de  Sor-  vellc  édition  plus  ample  ,  & 
bonne  trouvèrent  à  redire  à  en  même  tems  plus  correcte 
fes  éditions  ,  &  lui  firent  des  que  les  précédentes.  Robert 
affaires.  Il  avoit  fait  irapri-  mourut  a  Genève  en  , 
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&  laifla  trois  fils  ,  Henri , 
François  &  Robert. 

ETIENNE  (Charles)  frè- 
re de  Robert  ,  fut  Docteur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  exerça  laprofcf- 
fion  ,  à  laquelle  il  crut  pou- 
voir joindre  celle  de  l'Im- 
primerie. Il  fit  autant  d'hon- 
neur à  cette  dernière  que  fon 
frère  ,  &  il  rpérita  le  titre 
&  Imprimeur  du  Roi.  Dans  fa 
jeunefle  ,  il  avoir  élevé  Jean- 
Antoine  Baif,  fils  de  Lazare, 
qu'il  accompagna  dans  fon 
ambafTade  d'Allemagne  en 
1 540.  Il  fit  en  faveur  des  jeu- 
nes gens  un  abrégé  des  Ou- 
vrages de  ce  favant  homme , 
De  vafeulis  &  de  revefliariâ, 
danslefquels  il  y  avoit  beau- 
coup plus  d'érudition  que  de 
méthode.  Charles  a  fait  beau- 
coup d'autres  Ouvrages  fran- 
çais &  latins  fur  des  matières 
fort  différentes  les  unes  des 
autres  ,  &  fur-tout  fur  lesdi- 
yerfes  parties  de  Y  Agricul- 
ture ,  &  le  Ménage  de  la 
Campagne.  Son  Seminarium 
i/z-8°.  eft  un  traité  des  Pépi- 
nières. Le  PrAdium  ruflicum 
i/j-80.  fut  traduit  en  François 
par  lui-même  ,  &  fon  gendre 
y  fit.  beaucoup  d'additions. 
Les  plus  belles  éditions  for- 
tics  de  l'Imprimerie  de  ce  fa- 
vant homme  ,  font  celles 
d'Appien  ,  en  grec  ,  &  celle 
de  la  Genèfe ,  en  hébreu. 
Charles  mourut  en  1568  ,  ne 
laifTant  qu'une  fille  nommée 
Nicole ,  Auteur  de  difFérens 
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Ouvrages  de  profe  &  de  vers, 
dont  quelques  -  uns  n'ont 
point  vu  le  jour. 

ETIENNE  (  Henri)  celui 
des  trois  fils  de  Robert,  qui 
eut  le  plus  de  réputation  , 
étoit  un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  tems  ,  en  grec  & 
en  latin.  Etant  encore  fort 
jeune ,  au  retour  d'un  voyage 
d'Italie,  il  donna  au  public 
les  Poèjîes  a" Anacreon  ,  avec 
des  notes  ,  &  les  traduifiten 
vers  latins.  La  parfaite  con- 
noiflance  qu'il  avoit  des  Lan- 
gues grecque  &  latine  ,  lui 
donna  lieu  d'enrichir  le  pu- 
blic de  grand  nombre  de 
belles  éditions  des  anciens 
Auteurs  ,  particulièrement 
Grecs,  &  de  fon  Tréfor  delà 
Langue  grecque  ,  4  vol.  i/j- 
fol.  L'Ouvrage  qu'il  intitula 
Préparation  à  V  Apologie  pour 
Hérodote  ,  eft  un  Livre  infâ* 
me  &  impie ,  rempli  d'invec- 
tives contre  la  Religion  Ca- 
tholique. Ce  Libelle  affreux 
le  fit  brûler  en  effigie  à  Paris» 
d'où  il  fe  fauva  dans  les  mon- 
tagnes d'Auvergne ,  8c  de  là 
fe  rendit  à  Genève  ;  il  revint 
enfin  fe  fixer  à  Lyon  ,  ou  il 
mourut  l'an  1598,  âgé  de  70 
ans  ,  ayant  l'efprit  affoibli 
par  les  difgraces  qu'il  s'étoit 
fijultemcnt  attirées.  Ses  au- 
tres Ouvrages  font  :  Apolo- 
gia  pro  Herodoto  ,  Ouvrage 
bien  différent  de  celui  qui 
caufa  fon  malheur:  Caftiga- 
tiones  in  Marci  Ciceronis  lo- 
cos  ,  &c.  très-bon ,  aufil-biea 
PiY 
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que  le  fuivant  :  De  origine 
Mendorum  :  Catharint  Me- 
dicâ  a  fia.  &  confilia  fin  8 9  , 
où  il  y  a  du  curieux  ,  du  vrai , 
des  chofes  pouflecs  un  peu 
trop  loin  ,  &c.  II  lai  Ha  plu  - 
fîeurs  enfans  ,  entr'autres 
Paul  Etienne  ,  héritier  des 
biens  de  fon  pere.  La  fa- 
mille des  Etiennes  a  pro- 
duit plufïeurs  autres  perfon- 
ncs  de  mérite.  Le  dernier  de 
tous  furnornmé.  Antoine  ,  & 
petit-fils  d'Henri  II  ,  fe  fît 
Catholique  ,  quitta  Genève  , 
&  revint  à  Paris.  Il  imprima 
les  Ouvrages  du  Cardinal  du 
Perron  ,  la  Bible  grecque  lati- 
ne des  Septante  du  P.  Morin 
de  l  Oratoire  ,  quelques  volu- 
mes grecs-latins  de  5.  Chrifo- 
flôme.  Ayant  mal  fait  fes af- 
faires, il  fut  obligé  de  tout 
abandonner  ,  &  mourut  à 
l'Horol  Dieu  de  Paris.  Telle 
fut  la  fin  de  l'illuftre  maifon 
des  Etiennes  «"qui  tiennent 
encore  aujourd'hui  le  premier 
rang  parmi  tous  les  Impri- 
meurs du  monde,  &  quin'ont 
eu  entr'eux perfonne  de  com- 
parable à  Henri  Etienne  3 
fécond  du  nom. 

ETTMULLER  (  Michel) 
Médecin  ,  naquit  à  Léïpiîc 
vers  le  milieu  du  dernier  fié- 
clc.  Il  fît  fes  études  ,  partie 
dans  fa  patrie  ,  &  partie  à 
Wittemberg  II  parcourut  en- 
fuite  la  France  ,  la  Hollande 
&  l'Angleterre.  Revenu  à 
Leïpfic  ,  il  y  prit  le  dégré  de 
Doclcur ,  &  devint  AfTeiTeur 
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de  la  Faculté  de  Médecine  ; 
ProfefTeur  ordinaire  en  Bota- 
nique, &ProfefTeur  extraordi- 
naire en  Chymie  &  en  Anato- 
mie.U  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge  l'an  1685.  Il  ci t  Auteur 
de  plufieurs  Ouvrages  de  Mé- 
decine ,  comme  :  1 .  Medicus 
theoriâ  &  praxi  générait  inf- 
truElus  ,  in- 40,  2.  Pyrotcch- 
nia  ration alis  ,  i/2-40.  3 .  De 
virtute  Opii  ,  in  40.  L'édi- 
tion la  plus  complette  de  fes 
Ouvrages  a  été  faite  à  Na- 
ples  en  cinq  vol.  in-fol.  l'an 
1718.  Son  fils  Michel Ernefk 
a  été  auffi  un  célèbre  Méde- 
cin. Outre  l'édition  des  Li- 
vres &  de  la  vie  de  fon  pere  , 
dont  on  lui  eft  redevable  ,  il 
a  fourni  un  grand  nombre  de 
pièces  aux  MifceUanea  Aca- 
dem  'u  naturt,  Curio forum  ,  & 
aux  A&a  Eruditorum  de  Léïp- 
flc.On  a*de  lui  un  grand  nom- 
bre d'autres  Ouvrages  :  1. 
Differtatio  de  taElu  fenfuum 
externorum.  %.  De  fingultu  ; 
&  il  mourut  en  1731. 

EVAGOREI.  Roi  de  Chy- 
pre. Il  defeendoit  de  Teucer 
de  Salamine  ,  qui  au  retout 
du  fiége  de  Troye  ,  alla  s'é- 
tablir dans  rifîcde  Chypre  , 
&y  bâtit  la  ville  de  Salami- 
ne. C'étoit  un  Prince  accom- 
pli ,  fage  ,  modéré  ,  fobre  f 
courageux  \  il  avoit  une  gran- 
deur d'ame,  &  une  élévation 
digne  d'un  grand  trône.  Mais 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  royal 
•en  lui  ,  &  qui  lui  attiroit 
pleinement  la  confiance  de 
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fes  fujcts  ,  de  fes  voifins ,  &  fus-Chrift. 
même  de  fes  ennemis,  étoit  EVAGRE,  Patriarche  de 
fa  fincérité  ,  fa  bonne  foi,  Conftancinoplc.CeSaint  n'eft 
fon  refpec*r  pour  les  engage-  connu  que  par  Ton  élection  à 
mens  qu'il  avoic  pris  ,  fa  liai-  l'Epifcopat ,  &  par  la  gloire 
ne  ou  plutôt  la  déteftation  de  ion  exil.  Les  Catholiques 
qu'il  remoignoit  pour  tout  l'élurent  en  370  ,  après  la 
déguifement,  couemenfonge,  mort  d'Eudoxe  ,  qui  étoie 
toute  fourberie.  Une  (impie  Arien.   L'élection  d'Evagre 
parole  de  fa  part  étoic  regar-  fournie   aux  hérétiques  un 
dée  comme  un  ferment  facré ,  nouveau  prétexte  de  perfécu- 
&  l'on  favoit  que  rien  n'étoit  ter  l'Eglife  de  Conitantino- 
capablc  de  le  porter  à  y  don-  pic.  Ils  firent  entrer  des  rai- 
ner la  plus  légère  artcinte.  10ns  d'Etat  dans  celles  qu'ils 
Evagore  étoit  déjà  fort  puif-  croyoient  avpir  de  ne  point 
fant ,  &  s'étoit  acquis  une  fouffrir  les  Catholiques  ,  & 
grande  réputation  ,  lorfque  d'en  ruiner  la  religion  dans  la 
Conon  ,  Général  Athénien  ,  capitale  de  l'Empire.  L'Em- 
après  fa  défaite  près  d'jEgos-  perear  Valens  le  chalTa  de  fon 
Potamos  ,  fc  retira  chez  lui ,  Siège  ,  &  l'envoya  en  exil, 
ne  croyant  point  trouver  ail-  Les  Catholiques  furent  auflî 
leurs  ,  ni  d'afile  plus  sur  pour  traités  avec  toute  forte  d'inhu- 
lui  même,  ni  de  prote&ion  manité.  S.  Grégoire  de  Na- 
plus  putiTance  pour  fa  patrie,  zianze  a  décrit  cette  perfé- 
La  relTemblance  des  cara&è-  cution  qui  fit  plufieurs  mar- 
res &  des  fentimens  lia  bien-  tyrs.  On  ne  fçait  pas  précifé- 
tôt  entre  eux  une  étroite  ami-  ment  le  tems  de  la  mort  d'E- 
tié  ,  qui  dura  toujours  depuis,  vagre,  mais  elle  arriva  fous 
&  leur  fut  également  utile  à  Valens  f  &  c'eft  depuis  le  1  je 
l'un  &  à  I  autre.  Evagore  fie  fiécle  feulement ,  que  l'Eglife 
la  guerre  contre  Artaxerxès,  Grecque  &  Latine  ont  mis  S. 
Roi  de  Perfe.  Il  fut  d'abord  Evagre  au  nombre  des  Saints, 
vainqueur  dans  un  combat  EVAGRE  ,  Patriarche 
fur  terre  ;  mais  il  perdit  une  d'Antiochc  dans  le  4c  fiécle  , 
bataille  navale  qui  ruina  ab-  ami  de  S.  Jérôme.  Il  fut  mis 
folument  fes  affaires.  Il  fe  en  la  place  de  Paulin  l'an  389. 
vit  contraint  de  céder  l'Ifle  de  Mais  comme  Flavien  avoit 
Chypre  aux  Perfes,  &  fecon-  fuccédé  dès  l'an  381a  Mele- 
tenta  de  régner  à  Salamine.il  ce  ,  le  fchifme  continua  ,  & 
fut  aflafliné  par  l'Eunuque  Evagre  ne  fut  reconnu  Evêque 
Thrafydéc,  &  laifla  deux  fils,  que  de  ceux  qui  éroienc  reftés 
NicocJes  &  Procagoras.  Son  attachés  à  Paulin.  S:  Ambroi- 
regne  avoit  commencé  qua-  fe  fcmble  foupçonner  la  cano- 
tre  fiéclcs  environ  ayant  Je-  oicité  de  l'éie&ion  d'Evagrc. 
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éteindre  la  divifion,  il  aifem-  fur  un  fcul  manuferk  delà 

bla  le  Concile  de  Capouc,  Bibliothèque  du  Roi.  Henri 

mais   Flavien  rtfufa  de  s'y  de  Valois  ,  l'a  revu  depqis 

foumettre.  Evagre  étoit  un  fur  deux  manuferits  ,  &  a 

cfprit  vif.  Avant  Ton  Epifco-  donné  en  grec  &  en  latin 

pat,  il  avoir  traduit  de  grec  une  édition  eftimée  en  1679, 

en  latin  la  vie  de  S.  Antoi-  avec  des  notes  pleines  d'éru- 

necompofée  par  S.  Athana-  dition.  On  ne  fait  pas  en  quel 

fe  i  il  eft  aufli  Auteur  de  quel-  tems  Evagre  eft  mort, 
ques  autres  Traités.  Evagre       EUCHER  (  Saint)  Evéquc 

n'eut    point   de  fuccefleur.  de  Lyon ,  étoit  un  riche  Séna- 

Ceux  de  fon  parti  refuferent  teur.  11  joignit  à  la  nobleiTe 


Flavien,  mais  enfin  ils  fe  réu-  un  efprit  élevé  ,  une  Icience 

cirent.  peu  commune  ,  une  éloqucn- 

EVAGRE(/tf  Scholaflique  )  ce  qui  le  faifoit  admirer  des 

né  à  Epiphanie  fous  l'empire  plus  grands  Orateurs  de  fon 

de  Juftinicn  vers  l'an  5  j  6.  La  tems.  Il  eut  deux  fils  ,  Salonc 

profefllon  d'Avocat  qu'il  exer-  &  Veran  ,  qui  furent  Evêques 

ça  à  Antioche  lui  nt  donner  du  vivant  même  de  leur  perc. 
le  furnom  de  Scolaflique.  Il  #  Non  content  de  leur  tracer 

écrivit  une  Hifloire  EcclèfiaJ-  dans  fa  propre  conduite  un 

tique  en  6  Livres  ,  qu'il  coin  -  modèle  de  la  véritable  piété, 

tnence  où  Socrate  &  Théo-  ilemployoit  les  talcns  de  fon 

doret  finiflem  la  leur.  Elle  va  efprit ,  pour  -leur  donner  par 

jufqu'à  la  11  année  de  l'Em-  écrit  les  maximes  les  plus 

pereurMaurice.il e^u/fi Au*  propres    à  leur  former  le 

teur  de  quelques  autres  ou-  coeur,  &  à  régler  leurs  mœurs, 

vrages  que  Tibère  &  Maurice  II  les  mita  Lerins  ,  &  il  s'y 

jugèrent  dignes  de  récompen-  retira  lui  -  même.  Enfuite  fc 

fcs.  L'Hiftolrc  d'Evagre  eft  trouvant  trop  eftimé  dans  cet- 

fort  ample  &  aflez  exacte.  Le  te  folitude  ,  il  pafla  dans  tlfle 

itile  n'en  eft  pas  dé  (agréable ,  de  Lerot  nommée  aujourd'hui 

il  a  de  l'élégance  &  de  la  poli-  Sainte  Marguerite.  On  le  tira 

telle. Ses  digreiTîons  &  fes nar-  malgré  lui  de  fon  défert  pour 

rations  font  quelquefois  hors  le  faire  Evêque  de  Lyon  vers 

d'œuvre.Il  a  le  précieux  avan-  l'an  43  4.  Ce  fut  en  cette  qua- 


gé  dans  aucune  fe&c  ,  &  de  premier  Concile  d'Orange, 

n'être  tombé  dans  aucune  er-  où  il  donna  des  marques  de  fa 

reur  fur  la  foi ,  ou  fur  la  dif-  fcicncc  &  de  fa  fagefle.  Il  fut 

ciplinc  de  TEglife.  Robert  toujours  inviolablement  atta- 
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ché  à  la  dodhine  cîc  S.  Auguf-  poftérité.  On  a  donné  fous  le 
tin  fur  la  grâce ,  &  très  -  zélé  nom  de  S.  Encher  pluficurs 
pour  le  bien  de  l'Eglife.  Le  Ouvrages  ,  dont  quelques- 
premier  des  écrits  qui  nous  uns  ne  font  certainement  pas 
reftent  de  lui,  eft  un  Traité  de  lui,  &  dont  quelques  au- 
en  forme  dc\cttTeyadreJfée  aS.  très  lui  font  attrjt>ués  ,  quoi- 
Hilaire.  Elle  contient  un  ma-  qu'on  ne  puifle  alTurer  qu'il 

f nifique  éloge  du  défert  &  en  foit  l'Auteur.  Quelques 
es  avantages  delà  folitude.  Auteurs  ont  admis  deux  faints 
On  ne  peut  la  lire  fans  défirer  Euchers  de  Lyon  ;  mais  An- 
avec  ardeur  de  ne  plus  con-  thclmi,Chanoine  de  Frejus,a 
verfer  qu'avec  Dieu.  Les  pen-  prouvé  le  contrarie  dans  fadif- 
fées  en  font  fublimes,  le  ftyle  fertation,  pro  unico  Eucherio. 
eft  doux  &  agréable.  On  ne  U  y  a  un  S.  Evêque  d'Orléans 
trouve  pas  moins  de  beauté  du  même  nom  dansle8cfié- 
dans  la  Lettre  à  Valerien  fon  cle.  t 
parent.  Les  raifonnemens  en       EUCLIDE,  natif  de  Mé- 
font  pleins  de  force ,  les  peu-  gare ,  &  difciple  de  Socratc  , 
fées  nobles  ,  les  exprefiions  fut  le  chef  de  lafc&e  de  Phi- 
vives,  les  comparai fons  belles  lofophes  appellée  Mégarique. 
&  bien  choilies.  L'Auteur  y  Rien  ne  montre  mieux  juf- 
fait  voir  combien  le  monde  qu'oùalloitla  paffion  desdif- 
cft  digne  de  mépris  On  admi-  ciples  de  Socrate ,  pour  profî- 
re  la  même  beauté  de  ftyle  t*  de  fes  inftructions  ,  que 
dans  le  Traité  des  Formules,  la  conduite  d'Euclide.  Les 
C'eft  une  explication  de  quel*  Athéniens  avoient  décerné  la 
ques  endroits  de  l'Ecriture  peine  de  mort  contre  tout  Mé- 
pour  l'ufage  de  fon  fils  Veran.  garien  qui  mettroit  le  pied 
Les  deux  Livres  des  Inftitu-  dans  Athenes.Euclide  n'en  fut 
lions  font  d'une  plus  grande  point  intimidé  ,&  fon  extrê- 
utiiité.  S.  Eu  cher  y  explique  me  avidité  de  favoir,  lui  four- 
un  grand  nombre  de  difficul-  nit  cet  expédient  pour  la  fa- 
tés  de  l'Ecriture.  Un  autre  tisfaire.  Il  fortoit  de  fa  ville 
Ouvrage  qui  fait  beaucoup  furie  foir  en  habit  de  femme  * 
d'honneur  à  ce  faint  Prélat,  la  tête  couverte  d'un  voile  ,& 
c'eft  l'Hifloire  de  S.  Maurice  fc  rendoit  la  nuit  au  logis  de 
des  Martyrs  dê la  Légion  Socrate,  où  il  fc  tenoit  juf- 
Thébéenne.  Il  avoit  appris  un  qu'à  ce  que  le  jour  appro- 
événement  fi  glorieux  à  la  re-  chant ,  il  s'en  retournoit  dans 
ligion  ,  de  ceux  qui  difoient  le  même  èxat ,  où  il  étoit  venu, 
le  favoir  de  témoins  oculai-  Après  la  mort  de  Socrate,  Pla- 
res  ;  il  crut  devoir  le  mettre  ton  SM'autres  Philofophes  fc 
par  écrit  pour  le  conferver  à  la  retirèrent  vers  Euclide  à  Mé» 
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gare.  Ce  Philofophe  ,  au  lieu 
de  s'attacher  principalement 
à  la  doctrine  des  mœurs  à  l'e- 
xemple de  Ton  maître  ,  le  mit 
à  t aimer  fur lesfubtilités delà 
Logique  j        fecte ,  qui  s'en 
occupa  principalement ,  fut 
appel lée  contentieuje  &  difpu- 
tante.  On  ne  connoît  guère  le 
détail  de  (es  opinions  5  &  il 
clt  alîez  difficile  de  compren- 
dre quelque  chofe  dans  fa 
doctrine  fur  la  nature  du  bien. 
L'attachement  de  ce  Philofo- 
phe à  la  Dialectique,  lui  inf- 
pya  un  goût  de  difputes  qui  fe 
fit  fentir  d'une  manière infup- 
portable  dans  fes  fuccelfeurs. 
Eubtalidc  ,  l'un  d'cntreux  , 
enchérit  de  beaucoup  fur  la 
fureur  de  fon  maître  pour 
difputer  ;  ,&  c'eit  à  lui  que 
l'on  attribue  la  plupart  des 
fophifmes  connus  tous  fcs 
noms  du  menteur  ,  de  Yobf- 
cur,  du  mafque  ,  de  Xéleftre  , 
du  forite>  &c.  Dans  le  premier 
on  fuppofoic  un  homme  qui 
difoit  .*  je  mens  i  &  puis  on 
argumentoit  de  telle  maniè- 
re p  que  de  ce  qu'il  difoit 
vrai,  on  concluoit  qu'il  men- 
toit  ;  &  de  ce  qu'il  mentoit  , 
on  concluoitqu'il  difoit  vrai. 
Ces  vaines  fubtilités  qui  def- 
j  honorent  l'efprit  humain  , 

infectèrent  les  écoles  chré- 
tiennes depuis  le  fameux 
Abailard,  qui  imagina  Tare 
fane ft c  de  foucenir Te  pour  & 
le  contre  à  la. faveur  de  plu- 
ficurs  termes  barbares.» 
EUCLIDE  le  Mathéma- 
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tîcien  ,  étoit  d'Alexandrie  , 
ou  il  enfeignafous  Ptoleméc, 
fils  de  Lagus.  Il  s'eft  princi- 
palement occupé  à  la  Géomé- 
trie fpéciitative.  Nous  avons 
de  lui  un  Ouvrage  intitulé  : 
Us  Elémens  de  Géométrie  en 
15   Livres  :  ils  contiennent 
une  fuite  de  proportions  qui 
font  la  baie  &  le  fondement 
de  toutes  les  autres  parties  des 
Mathématiques.  Son  Livre 
eft  regardé  comme  un  des 
plus  précieux  monumens  qur 
nous  foient  venus  des  an- 
ciens. On  a  remarqué  que  le 
fameux  Pafchal  ,  à  l'âge  de 
il  ans ,  fans  avoir  jamais  lu 
aucun  Livre  de  Géométrie  , 
ni  connu  autre  chofe  de  cette 
feience  ,  linon  qu'elle  enfei- 
feignoit  le  moyen  de  faire  des 
figures  jultes ,  &  de  trouver 
les  proportions  qu'elles  a- 
voient  entre  elles  ,  arriva  par 
la  feule  force  de  fon  génie  \ 
jufqu'à  la  jie  propofition  du 
premier  livre  d'Euciide. 

EUDiEMON  (Jean-André) 
né  dans  l'ifle  de  Candie  ,  ctu-  ' 
dia  à  Rome  ,  où  il  entra  chez 
les  Jéfuires,mouruten  \cif  3 
&  eft  Auteur  de  divers  Ouvra- 
ges,  entr'autres  d'un  Admo- 
nitio  ad  Regem  Ludovicum 
XIII.  Ecrit  féditieux  qui  con* 
tenoit  di verfes  chofes  contre 
l'Etat.  Il  fut  brûlé  par  une 
Sentence  du  Châtelet ,  qui  fuc 
fuivic  d'une  cenfure  deSor- 
bonne  ,  &  d'une  déclaration 
de  I'aiTcmblée  du  Clergé, 
Voye{  d'Eftampes. 
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EUDES,  Duc  d'Aquitaine,  la  fuite  ,  É  ayant  été  encore 
Contemporain  de    Charles-  battus  Tannée  fuivante  ,  ils 
Martel  ,  fe  trouva  mêlé  dans  avoient  tout  à  craindre  de 
les  plus  grandes  affaires  de  Charles-Martel.  Dans  cette 
fon  tems.  On  ne  fait  pas  trop  perplexité  ,  ils  eurent  recours 
bien  le  détail  de  fa  généalo-  au  Duc  d'Aquitaine  5  &  bien 
gie  ;  mais  il  y  a  quelque  ap-  loin  de  le  quereller  fur  fes 
parence  qu'il  étoit  fils  de  Ber-  agrandilîemcns  ,  ou  fur  fes 
trand  ,  Duc  d'Aquitaine.  Il  usurpations,  ils  le  déclarèrent 
profita  des  troubles  de  laCour  Souverain,  &  le  prièrent  de 
de  France,  &  des  malheurs  ou  concourir  avec  eux  contre 
l'invafion  des  Sarrafins,  plon~  l'ambition  démefurée  &  re- 
gea  l'Efpagne.  Pendantque  belle  de  leur  ennemi.  Eudes 
ceux-ci  ne  fongeoient  qu'à  aflembla  toutes  fes  troupes  $ 
lafFermiiTement  de  leur  nou-  &  alla  joindre  l'armée  de 
yelle  domination  ,  &  que  l'on  Chilpcric  auprès  de  Paris  5  fie 
travailloit vainement cnFran-  lorfqu'ils  curent  été  battus, 
ce  à  réduire  i'Auftrafic,  où  les  il  amena  en  Aquitaine  ce  mal- 
Maires  du   Palais  s'étoient  heureux  Roi ,  qui  avoit  be- 
rendus  *dépcndans,ils*empa-  foin.de  cet  afîle  pour  être  à 
ra  non  feulement  delà  premiè-  couvert  des  attentats  du  vain- 
re&  de  la  féconde  Aquitaine,  queur.La  retraite  dcChilpcric 
entre  la  Loire  &  la  Garonne  ,  en  Aquitaine  ,  &  fa  défaite 
mais  aulfidctout  le  pays  de  auprès  dévoilions,  arrive- 
Touloufc  &  d'Uzès.  LesGaf-    rent  l'an  71 9. Charles  le  pour- 
cons  fe  répandirent  en  même-  fuivit  jufqu'cn  Touraine. 
tems  fur  les  pays  d'entre  la  Quelque  tems  après,  il  en- 
Garonne  ,  la  mer  Océane  &  voya  des  Ambafladcursà  Eu- 
les  Pyrénées.  Il  n'eft  pas  éton-  des  pour  lui  redemander  Chaî- 
nant qu'Eudes  ,  avec  de  telles    péric  ;  Eudes  ne  voulut  le 
forces  ,  fe  vit  recherché  par    rendre  qu'après  avoir  tiré  pa- 
ChilpericII,  Roi  de  France,    rôle  qu'il  ferok  traité  félon 
Rai nf roi ,  Maire  du  Palais,    fa  dignité.  Il  rendit  un  fer- 
avoit  ellayé  de  remettre  fous   vice  ugnalé  à  la  nation  deux 
i  obéiflance  de  la  Couronne   ans  après  ,  par  la  victoire 
Françoife, le  Royaume d'Auf-    qu'il  remporta  devant  Tou- 
trafie,  avec  le  fecoursdes  Fri-    loufe  furies  Sarraiins.  Ces 
fous;mais  Charles-Martel  l'a-    infidèles  alpirans  à  la  con- 
voit  attaqué  fia  propos  dans    quête  des  Gaules,  ne  fe  fu- 
ies Ardennes  en  716,  qu'il    rent  pas  plutôt  rendus  mai- 
l'avoir  mis  en  déroute  :  Chil-    très  de  Narbonnc ,  qu'ils  s'a» 
peric  &  Rainfroi  fon  Maire,    vancerent  jufqua  Touloufe, 
lurent  contraints  de  prendre    &  qu'ils  en  fïrcju  le  fiége.  Pcrç 
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après  ils  s'emparcrf m  de  Car-  Normandie  où  elle  a  des  mai- 

cailbnne,  de  Nimcs  &  de  tou-  fons  à  Lifîeux  ,  à  Evreux  ,  à 

te  ia  Seprimanie  ,  jufqu'au  Coucances ,  à  Baycux.  Le  but 

Rhône.  En  7  3  o, Eudes  voyant  de  cet  Inftitut  elt  de  former  à 

que  ces  infidèles  fe  rendoient  i'Eglifc  de  bons  Eccléfiafti- 

formidables  dans  le  Royau-  ques  dans  les  Séminaires, 

me  ,  fit  alliance  avec  Mima-  Mais  ce  bon  homme  connu 

2a  leur  Général  ,  &  lui  don-  par  fes  virions  &  fon  fanatif- 

na  fa  fille  en  mariage  ,  fa-  me,  qui  vint  exprès  à  Paris  en  . 

crifiant  ainfi  la  Religion  à  1660  pour  déclamer  contre 

la  politique  &  à  l'intérêt.  Il  les  Janleniftcs,  &  conjurer  la 

n'en  fut  pas  moins  attaqué  en  Reine  de  les  exterminer  par  le 

731  par  Abderamc ,  Général  fer  &  par  le  feu ,  étoit-il  bien 

des  Sarrafins,qoi  le  battit.  Eu-  propre  à  infpirer  à  fes  enfans 

des  fe  vit  contraint  d'implorer  î'efprit  de  dilcernement  &  de 

Je  fecours  même  de  Charles-  charité  ?  Jean  Eudes  mourut 

Martel  qui  défit  les  Sarrafins  à  Caën  en  1680  ,  âgé  de  79 

a  la  bataille  de  Poitiers.  11  y  ans.  Il  cft  Auteur  de  ia  Dé- 

eut  depuis  entre  Charles  &  lui  votion  &  de  t  Office  du  cœur 

une  guerre  qui  ne  finit  que  par  delà  Vierge.  Ce  Livreur  im- 

la  mort  d'Eudes  vers  l'an  739.  primé  pour  la  première  fois 

EUDES  (  Jean  )  frère  de  en  i6yo  ,  &  fit  beaucoup  de 

Mezerai  Hiftoriographc  de  bruit  à  caufe  des  vifioris  & 

France  étoit  né  àfyc  ,  petite  des  extravagances  dont  il  cft 

villedebafieNormandie.L'an  rcmpli,de  la  nouveauté  de  la 

I6i;,le  Pere  Bcrulle,  depuis  dévotion  ,&  des  faux  princi- 

Cardinal  ,  le  reçut  dans  fa  pes  dont  il  fourmille. 
Congrégation  dans  laquelle       EUDOXIE  ,  furnommée 

il  a  demeuré  environ  i3ans,  L'uinie%  parvint  par  fon  et- 

&  où  il  s'appliqua  à  s'inftruire  prit  ,  fa  beauté  ,  &  les  intri- 

&  à  fe  former.  11  enfortit  en  gues  d'Eutrope,  à  I  honneur 

1643  pour  y  «travailler  plus  d'épouier  l'Empereur  Arcade, 

efficacement  à  un  nouvel  éta-  Cette  Princefie  prit  le  parti 

blirîcment  qu'il  avoit  projetté  de  Théophile  d'Alexandrie , 

depuis  quelque  tems.  SaCon-  contre  S.  Jean  Chryfoftôme, 

gréeation  trouva  d'abord  des  &  fit  châtier  ce  Saint  par  un 

obftacles;  elle  fe  forma  en-  décret  du  bri^andaerc  tenu 

fin  fous  le  nom  àcCongréga-  l'an  303  au  Chêne ,  lieu  pro- 

tion  de  Je  fus  &  Marie  ,  &  eft  che  de  Calcédoine.  La  caufe 

plus  connue  fous  celui  à' Eu-  de  fa  fureur  contre  le  faint 

diftes.  Il  en  commença  l'éta-  Evêque  ,  étoit  un  Sermon 

bliircment  à  Caën .  Elle  s'eft  contre  la  vanité  &  le  luxe  , 

principalement  étendue  en  dont  on  difoit  que  le  peuple 
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avoït  fait  l'application  à  cet- 
te Princetlc.  l'Ile  le  fit  rap- 
pcllcr  de  cet  exil  quelque 
tems  aptes  ;  mais  le  Liint  Pré- 
lat Ce  trouva  encore  expofé 
à  la  colère  de  l'Impératrice  à 

Toc:  a  (ion  des  jeux  6c  des  fpec- 
taclcs  donnés  au  peuple  à  la 
dédicace  d'une  fratue  élevée 
dans  la  place  a  l'honneur 
d'Eudoxic. Ces  diverti  ilemens 
profanes  ayant  interrompu 
l'Office  divin  ,  le  généreux 
Prélat ,  plein  de  zéic  pour  la 
maifon  de  Dieu  ,  parla  avec 
une  liberté  toute  chrétienne 
contre  ces  defordres,  &  blâma 
également  ceux  qui  les  com- 
mettoient  ,  &  ceux  qui  les 
commandoienr?  L'Impératri- 
ce outtée  de  dépit  ,  jura  fa 
perte  une  féconde  fois  ,  s'u- 
nit de  nouveau  avec  Théo- 
phile, &  fit  exiler  S.  Chry- 
îbftômc  en  404.  Ledifcours 
qu'on  attribue  communé- 
ment à  S.ChryfoAôme,  &  où 
l'Impératrice  e(r  comparée  à 
Hérodiadc,  paroît  dclbtué  de 
vraifemblance.  Quoiqu'il  en 
{bit ,  après  que  S.  Chryfoftô- 
me  fut  forti  de  Conitantino- 
ple  ,  il  y  tomba ,  &  aux  en- 
virons* un  tel  orage  de  grêle, 
que  tout  le  terrein  en  fut  rui- 
né. L'Impératrice  apprenant 
cette  nouvelle  ,  en  eut  une  fi 
grande  frayeur  ,  quelle  ac- 
coucha d'un  enfant  mort ,  & 
mourut  elle-même  aulîl  la 
même  année  404.  L'on  repro- 
che à  Eudoxic  beaucoup  d'in- 
jufticc  &de  violences  ,  dont 
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(on  avarice  étoit  la  fourcc.La 
perfécution  qu'elle  fît  fouf- 
hir  a  S.  Chryfoftome  ,  rend 
croyable  tout  le  mal  qu'on 
dit  d'elle. 

LUDOXÏE, ou  plutôt  EU- 
DOCIE ,  nommée  Athtndu > 
avant  fon  batéme  &  fon  ma- 
riage ,  étoit  fille  de  Léonce , 
Philofophc  Athénien.  Son 
Pere  linftruifîc  avec  beau- 
coup de  foin  dans  les  belles 
Lettres ,  dans  la  Philofophic , 
&.  dans  les  Mathématiques. 
Croyant  que  les  richetTes  de 
i'cfprit  pouvoient  lui  fuffire 
pour  faire  fortune, il  ladeshé- 
rita  par  fon  teftament.  Athc- 
nais  fc  plaignit  de  cette  injuf- 
tice  à  Pulcheric,  fœur  do 
l'Empereur  Théodofe /<r/*tf/i*. 
Cette  Princcfle  charmée  de  fes 
rares  qualités  ,  l'adopta  pour 
fa  fille ,  &  la  fit  mêmeépoufer 
à  fon  frère  l'an  411.  L'union 
parfaite  qui  étoit  entre  Théo- 
dofe ,  Pulcherie,  &  l'Impéra- 
trice ,  auroit  duré  long  tems 
fans  les  intrigues  de  Chryfa- 
phius  ,  favori  de  l'Empereur. 
Eudoxic  prit  le  parti  de  fe  re- 
tirer dans  la  Palcftine  ou  elle 
eut  le  malheur  de  tomber  dans 
l'erreur  d'Eutichcs.  Les  Let- 
tres de  S.  Simon  Stylite,&  les 
Conférences  qu'elle  eut  avec 
l'Abbé  Euthymius  ,  la  firent 
revenir  à  la  foi  de  l'Eglifc. 
Cette  favante  Princefic  mou- 
nu  dans  la  Paleftine  l'an  460  9 
âgée  de  67  ans.  Les  anciens 
ont  patlé  avec  éloge  de  fes 
Poules.  Elle  avoit  fait  11a 
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Poème  Héroïque  touchant  la  Chanoine  de  la  Cathédrale  ; 
viftoire  que  l'Empereur  fon  &  fon  Grand-Vicaire.  Eveil- 
mari  avoit  remportée  fur  les  Ion  travailla  par  ordre  de  ce 
Pcrfes.  On  lui  a  aufll  attribué  Prélat ,  à  la  réformation  du 
des  Paraphrafes  poétiques  fur  Bréviaire  &  du  Rituel  d'An- 
quelques  Prophètes.  La  belle  %cis,Charles  Miron  ,  qui  fuc- 
•vie  d'Athenaïs  écrite  par  céda  Tannée  fuivante  à  M. 
BourgoindeVillcforefetrou-  Fouquet,  fe  fervit  de  fa  plu- 
ve  dans  les  Mémoires  de  lit-  me.  Le  Chapitre  d'Angers  eut 
tératurc  &  d'hiftoire,  recueil-  auffi  occafion  de  faire  la  me-» 
lis  par  le  P.  Defmoletsdc  l'O-  me  chofe  plus  d  une  fois, 
ratoire  ,  tom.  8.  Part.  I  Claude  de  Reuil,  qui  fut  Evê- 

EUDOXIE,  fille  de  Théo-  que  d'Angers  après  Charles 
ilofe  le  jeune  ,  &  d'Eudoxie  ,  Miron  ,  honora  Eveil. 'on  d'u- 
fut  mariée  l'an  457  à  l'Empe-  ne  confiance  f»  particulière  T 
reur  Valentinicn  III,  que  qu'il  lui  adreiToit  toutes  les 
Maxime  fit  tuer. Reconnu  au-  affaires  les  plus  importantes 
fitôt  Empereur,  il  contraignit  de  fon  Diocèfe,  &  il  n'eut  pas 
Eudoxie  de  l'époufer  :  mais  moins  d'autorité  fous  Henri 
quand  elle  eut  fçu  qu'il  étoit  Arnaud  fucccHTeur  de  M.  de 
l'Autîurde  la  mort  de  Valen-  Reuil.  Il  avoit  une  grande 
tinien  ,  elle  en  eut  un  tel  dé*  connoiftance  des  Conciles  , 
pit ,  que  pour  s'en  vanger,  des  Pères  ,  du  Droit-Canoa 
elle  appella  Genferic  ,  Roi  &  de  la  Langue  grecquc.Serv- 
des  Vandales  qui  le  rendit  tant  que  fa  mort  approchoit  , 
maître  de  Rome,  la  pilla  pen-  il  fit  fon  teftament  ,  où  il 
dant  .1 4  jours ,  emmena  plu-  n'oublia  pas  les  pauvres  q  u'il 
{leurs  milliers  de  captifs  ,  en-  avoit  toujours  regardé  corn- 
tr'autres  Eudoxie  &  fes  deux  me  fes  enfans  ,  &  pour  lef- 
filles.  Peu  après  il  la  renvoya  quels  il  avoit  renoncé  à  tou- 
à  Conftantinople  avec  Placi-  tes  les  commodités  de  la  vie. 
<lie  ,  ayant  donné  à  fon  fils  Comme  on  lui  reprochoit  un 
Hunneric  ,  Eudoxie  fon  au-  jour  de  ce  qu'il  n  avoit  point 
trefille.Cettc  dernière  ne  pou-  de  tapHferic  chez  lui,  il  rê- 
vant fouffrir  les  perfécutions  pondit  :  Vorfquen  hiver )en~ 
de  ce  Prince  Arien  ,  s'enfuit  à  tre  dans  ma  maifon ,  les  murs 
Jérufalero  où  elle  finit  fainte-  ne  me  difent  pas  qu  'Us  ont 
ment  fes  jours.  froid  \  mais  les  pauvres  qui 

EVEILLON(  Jacques)  né  Je  trouvent  à,  ma  porte  tout 

à  Angers  l'an  1 5  8 1,&  morten  tremblans  ,  me  dijent  qu'ils  ont 

1*51.  Guillaume  Fouquet,  befoin  de  vêtement. L'ouvrage 

Evêque  d'Angers  ,  connoif-  le  plus  eftimé  d'Eveillon  ,  elr 

fant  fon  mérite,  le  fit  en  1 610  un  Traité  i/1-40.  des  Excom- 
munications 
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municaûons  &  Monhoires , 
dédie  à  Henri  Arnaud  ,  Evê- 
que  d'Angers.  L'Auteur  y  ré- 
fute l'opinion  aiTcz  commu- 
ne |  que  l'excommunication 
ne  s'encourt  qu'après  la  fui- 
mi  nation  de  l'Aggrave.  La 
matière  des  excommunica- 
tions &  des  monitoircs  3  efb 
au (Vi  traitée  à  fond  >  mais  ce 
<]ui  regarde  l'ancien  droit  , 
&  l'ufage  de  l'Eglife  des  pre- 
miers fiédes  ,  y  eft  négligé* 
EUGENE  111  ,  natif' de 
Pife  ,  nommé  auparavant 
Pierre  Bernard  s  étoic  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Cîtcaux, 
&  difciple  de  S.  Bernard.  Il 
fut  élu  Pape  l'an  1145.  Une 
fédition  qui  s'éleva  à  Rome  , 
parce  que  le  peuple  vouloir 
lui 'faire  confirmer  la  fouvew 
raineté  des  Sénateurs  ,  l'bs 
bligea  de  fortir  de  la  ville 
avec  les  Cardinaux  ,  &  de  fe 
retirer  au  Mohaftèrc  de  Far> 
fe  ,  où  il  fut  facré.  11  revint 
à  Rome  après,  fon  focre ,  &  y 
demeura  quelque  tems  dans, 
desmaifons  fortes;  mais  ne 
s'y  croyant  pas  en  sûreté ,  il; 
fe  retira, à  Viterbe.  Il  ne  fut 
pas  plutôt  parti,  quejorda- 
ifes  ,  qui-avoit  pris  la  quali- 
té de  Patrice  ,  fe  rendit  maî- 
tre de  Rome  >  fie  piller  les 
maifons  de  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  fe  foumettre  à  fa 
domination,  bâtit  divers  châ- 
teaux ,  &  en  fit  même  un  de 
l'Eglife  de  S.  Pierre.  Eugène 
voulant  réduire  les  Romains 
icbelles  commença  par  ex- 
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communier  leur  Patrice.  U 
fe  fervit  enfuite  des  troupes 
des  Tiburtins  ,  &  par  leur 
moyen  il  réduifît  les  Romains* 
à  lui  demander  la  paix.  Mais 
il  ne  la  leur  accorda  qu'à  con- 
dition d'abolir  le  Patriciat  , 
&  de  reconnoître  que  les  Sé- 
nateurs ne  tenoienc  leur  au- 
torité que  du  Pape.  Il  rentra 
donc  à  Rome  ,  &  le  peuple 
vint  en  foule  au  devant  de 
lui  avec  des  rameaux  à  la 
main  ,  &  fe  profttrna  à  fes 
pieds.  Eugène  n'y  fit  pas  un 
long  féjour.  Comme  on  le 
follicitoit  fortement- de  rui- 
ner Tibur  ,  il  paU'a  au  de-Ià 
du  Tibre  pour  éviter  les  im- 
portunités.  Enfin  At-  Pape  , 
fatigué  de  toutes  lés  édi- 
tions ;  des  Romains ,  vint  en 
France.  Le  Roi  &  l'Eveque  de 
Paris  allèrent  au  devant  de 
lui  ,&  l'amenèrent  à  l'Eglife 
de  Notre-Dame.  Quelque 
tems  après  il  alla,  à  Clair- 
vaux  ,  où  il  édifia  ' toute  la 
Communauté  par  fou  humi- 
lité &  fa  réguhmtéMl  por- 
toit  for  fa  chair  une  tuiii- 
quede  laine  ,  &  couchoitfuc 
la  dure,  Il  ailîfta  au  Chapitre 
général  des  Abbés  de  Cîtcaux 
comme  un  dentr'eux.  Sur  la 
fin  de  l'an  1 148  ,  Eugène  re- 
paiTa  en  Italie  ;  &  après  avoir 
foutenu  plufieurs  combats  , 
il  fe  rendit  enfuite  maître  de 
l'Eglife  de  Saint  Pierre  l'an 
1 1 50.U  mourut  àTrivoli  l'an 
x  1 5  3 .  Nous  avons  des  Epi- 
très ,  des  Décrets  &  des  Conf*. 
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mutions  de  ce(.Papc.  Ceft  à  la  foi,  le  fchifme ,  &  la  réfor- 
lui  que  S.  Bernard  a  adreiîé  me  générale  de  l'tglifc  dans 
un  Traité  de  la  Confidération  fon  chef&  dans  fes  membres, 
divifé  en  cinq  Livres ,  où  il  Le  fécond  déclare  que  tous 
apprend  aux  Papes  l'impor-  ceux  qui  refuferont  d'obéir 
tance  &  l'étendue  de  leurs  aux  Ordonnances  de  ce  Con- 
devoirs.  cile  général ,  &  de  tout  autre, 
EUGENE  IV.  appellé  au-  fut-ce  le  Pape  même  ,  feront 
paravanr  Gabriel  Condol-  mis  en  pénitence  &  punis.  En 
mer,  écoit  d'une  famille  obf-  ^onféquenec  de  ces  Décrets  , 
cure  de  Vcnife.  H  a'étoit  âgé  &  de  celui  qui  ordonne  la  te- 
que  de  quarante-huit  ans  ,  nue  des  Conciles  Généraux, le 
lorfqu'il  fuccéda  à  Martin  V,  Concile  de  Bâle  déclare  qu'il 
l'an  1451.  LeConcile  de  Bâle  n'a  pu,  qu'il  ne  peut  &  ne 
fut  ouvert  cette  même  année ,  pourra  être  dilTous,  transféré 
&il  n'y  eut  jamais  de  parfaite  ou  prorogé  par  qui  que  ce 
intelligence  entre  ce  Pape&  foit,  mêmepar  le  Pape  ,  fans 
les  Pères  de  cette  alfemblée.  le  confentemenr  &  la  déJibé- 
Le  Pape  ne  voulant  point  de  ration  dudit  Concile.  LesPe- 
réformation ,  il  n'y  eut  point  res  prirent  cette  précaution  , 
d'artifice  (  ceft  Texpremon  fur  la  nouvelle  certaine  qu'on 
de  Bofïuct)  qu'il  n'employa  reçut  ,  que  le  Pape  Eirgfcne 
pour  l'éluder  ,  &  pour  fou-  avoit  donné  un  décret  pour  la 
tenir  fa  prétendue  autorité  difîolution  du  Concile.  Il  Ce 
au -de  (lus  de  tous  les  Conci-  vit  néanmoins  obligé  de  le 
les.  Le  premier  Décret  que  confirmer  t  mais  après  la  mort 
l'on  y  fu  ,  avoit  pour  objet  de  l'Empereur  Sigifmorïd,qui 
d'établir  l'autorité  du  Conci-  fcul  pouvoit  maintenir  Fin- 
ie ,  &  d'empêcher  le  £ape  telligence  entre  le  Concile  & 
Eugcne^lc  le  diffoudre  ou  dé  le  Pape  ,  ilsfe  brouillèrent  fi 
le  transférer.  Ceft  pour  cela  fort ,  qu'Eugène  déclara  le 

Suc  les  deux  célèbres  Décrets  même  Concile  diflbus  ,  &  en 

u  Concile  de  Conftance  de  aiTembla  un  à  Ferrare  l'au 

la  4e  &  te  Scfllon  ,  y  furent  1417.  Et  il  ne  pût  perfuadér 

confirmés.  Le  premier  décide  qu'à  un  petit  nombre  de  Pré- 

exprefiément ,  que  le  Synode  lats  de  s'y  rendre ,  tant  le  fcul 

aliemblé  au  nom  du  S.  Elprit,  nom  de  Concile  œcuménique 

qui  compofe  le  Concile  géné-  imprimoit  alors  le  refpcéV. 

rai ,  &  repréfente  rEglifcmi-  LeConcile  ne  fur  compoféque 

litante,  tient  fon  pouvoir  im-  d'environ  60  Evêques  &  60 

médiatement  dç  J.  C.  &  que  Abbés ,  prcfque  tous  Italiens, 

le  Pape  même  eft  obligé  de  Les  autres  nations  ,  comme 

lui  obéit  dans  ce  qui  regarde  la  France  ,  l'Efpagne ,  &  les 
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iutres ,  adhéraient  au  Conci- 
le de  Baie.  Les  Prélats  de  Ba- 
ie ,  de  leur  côté  ,  l'ayant  plu- 
ficurs  fois  fommé  ,  mais  inu- 
tilement ,  de  fe  trouver  au 
Concile  ,  le  dépoférent  en 
1434  ,  &  élurent  Amedée 
VIII  »  Duc  de  Savoie  ,  fous 
le  nom  de  Félix  V.  Eugène 
transféra  alors  le  Concile  de 
Pc r rare  ou  éroit  la  pefte  à  Flo- 
rence ,  où  Ton  traita  de  l'u- 
nion des  Grecs  avec  l'Eglife 
Latine,  &  où  l'Empereur  Jean 
Paleologue  a  fil  (ta  avec  fes 
plus  il  lu  lires  Prélats.  En  1441, 
Eugène  transféra  encore  le 
Concile  de  Florence  à  Rome: 
îl  y  reçut  les  AmbaiTadeurs 
d'Ethiopie  &  ceux  des  Maro- 
nites. Depuis  il  entreprit  de 
recouvrer  les  terres  qu'il 
croyoit  avoir  été  ufurpées  fur 
l'Eglife  ,  mais  il  n'eut  pas  le 
tems  d'exécuter  ce  deilein.  Le 
commencement  du  Pontifi- 
cat d'Eugène  fut  fouillé  par 
le  mauvais  traitement  exercé 
contre  Odde  Ponccio  ,  Vice- 
Camericr  de  Martin  V.  fon 
prédécciîcur ,  qu'on  lui  avoit 
repréfenté  comme  dé  polira  i- 
xc  du  grand  tréfor.  Sans  com- 
pter les  conteftations  Ecclé- 
iîaitiqucs  ,  &  fort  violentes , 
qui  régnèrent  entre  ce  Pape 
&  le  Concile  de  Baie  ,  il  fut 
mêlé  dans  toutes  les  guerres 
d'Italie ,  il  excita  le  Roi  de 
Hongrie  à  prendre  les  armes 
contre  les  Turcs ,  &  le  Dau- 
phin à  les  prendre  contre  les 
SuirTes.  il  fut  d'autant  plus 
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refponfable  des  effets  funes- 
tes de  la  première  de  ces  deux 
guerres,  qu'il  avoit  envoyé 
en  Hongrie  un  Cardinal  Lé- 
gat qui  pou  Ha  le  Roi  à  violer 
un  traité  de  paix  folemnelle- 
ment  conclu  avec  la  Porte,, 
Le  pontificat  d  Eugène  dura 
près  de  1 6  ans.  La  réflexion 
qu'il  fit  fur  fa  deftinée  eft  re- 
marquable. Etant  fur  le  point 
de  mourir ,  il  fe  tourna  vers 
les  Religieux  qui  l'environ- 
noient  ,  &  d'une  voix  entre- 
coupée de  foupirs ,  il  déclara 

^U'iL  EUT  BEAUCOUP  MIEUX 
VALU  POUR  LE  SALUT  DE 
SON  AME  ,  QU'IL  N'EUT  JA- 
MAIS ÉTÉ  ÉLEVÉ  AU  CARDI- 
NALAT et  a  la  Papauté. 

EUGENE  ,  Evêquc  de 
Carthage ,  fut  élevé  a  cette 
dignité  l'an  480  ,  dans  uri 
tems  que  cette  Eglife  étoic 
perfécutéc  par  les  Ariens  , 
qu'Huncric  foutcnoit.Ce  Pré- 
lat fe  rendit  bientôt  vénéra- 
ble à  ceux  qui  n'étoient  pat 
dans  la  communion  de  l'Egli- 
fe. Pour  les  Catholiques,  il 
gagna  leurs  cœurs  à  un  point, 
quechacun  fe  futeftimé  heu- 
reux de  donner  fa  vie  pour 
lui.  Sa  charité  fe  répandoit 
fur  tous  avec  tant  d'abondan- 
ce ,  qu'on  étoit  furpris  qu'il 
pût  faire  tant  d'aumônes  dans 
un  tems  ou  les  barbares,  maî- 
tres de  tout  ,  laifToient  l'E- 
glife dans  l'indigence  &  la 
pauvreté.Un  mérire  (îdilrin- 
gué  l'cxpofa  à  l'envie  &  à  la 
haine  des  £vêques .  Ariens. 
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Chaque  jour  ils  inventoicnt 
de  nouvelles  calomnies  con- 
tre lui.  Enfin  ils  vinrent  à 
bout  de  le  faire  exiler  dans  la 
Province  de  Tripoli.  Le  Roi 
Hunncricne,s'entiutpoint  là, 
il  envoya  en  exil  environ  cinq 
mille  tantEvêques  que  Prê- 
tres ,  Diacres,  &  autres  Ca- 
tholiques. Les  uns  furent  re- 
légués dans  la  Sardaigne  ,  les 
autres  dans  des  lieux  déferts. 
L'on  voyoit  parmi  ces  faints 
exilés  ,  des  enfans  qui  mon- 
troient  une  foi  vive  ,  &  un 
courage  merveilleux.  Après  la 
mort  d'Hunncric,  arrivée  à 
Ja  fin  de  l'année  484,  Eugène 
revint  de  fon  exil.  Il  gouver- 
na paifiblcment  fon  hglife 
fous  le  règne  de  Gondebaud. 
Ce  calme  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  Ce  Roi  mourut 
l'an  496;  &  Trafamond  fon 
fuccelfeur ,  recommença  la 
perfécution.  Dès  la  même  an- 
née ,  ou  tout  au  plus  la  Sui- 
vante ,  S.  Eugène  fut  enlevé 
&  conduit  au  Roi.  Ildifputa 
en  fa  préfence  avec  le  Patriar- 
che des  Ariens,  qu'il  confon- 
dit &  réduifit  au  filence.Pour 
prix  de  fa  victoire  ,  il  fut 
condamné  à  perdre  la  tétc. 
Le  bourreau  avoijj  déjà  l'épéc 
tirée ,  prêt  à  le  frapper ,  lorf- 
qu'on  lui  demanda  encore 
quelle  étoit  fa  réfolucion. 
C'efl,  dit-il ,  de  perdre  la  vie 
plutôt   que  d'abandonner  la 
foiXt  Roi  fembla  avoir  hon- 
te de  faire  mourir  un  homme 
refpe&ablc  par  fa  feience  & 
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par  ta  vertu  ;  &  faifant  arrê- 
ter le  bras  du  bourreau,  il 
exila  le  Saine  dans  le  Langue- 
doc. Eugène  fe  retira  à  Albi, 
où  on  le  laifla  en  paix,quoi- 
qu'Alaric,  Roi  (les  Vifigoths, 
quiétoient  Ariens  comme  les 
Vandales,  fût  maître  de  cette 
Province.  Le  faint  Prélat  y 
fut  auflîiefpeétéqua  Cartha- 
gc  ,  &  y  finit  fa  glorieufe 
carrière  l'an  joj.Onade  lui 
Quelques  pecits  Ecrits  pour  la 
défenfe  de  la  foi  orthodoxe  ; 
fa  voir  :  Expofuio  fidei  Catho- 
licce  :  Apoiogeticus  pro  fide  : 
Altercatïo  cum  A  riants  >  &c. 

EUGENE,  Evéque  de  To- 
lède ,  vivoit  vers  le  milieu 
du  7e  fiéclc.  L'amour  de  la 
vie  monaftique  le  fit  aller  à 
Sarragoce  ,  où  il  fe  fît  Moi- 
ne. Le  Roi  l'en  tira  malgré 
lui,  &  le  plaça  fur  le  Siège 
de  Tolède.  Il  fe  trouva  aux 
8  ,  9  &  ioc  Conciles  tenus 
dans  cette  ville.  Animé  d'un 
faint  zèle,  il  écrivit  un  Trai- 
té de  la  Trinité  ,  fans  doute  à 
caufe  des  relies  de  l'Arianif- 
me  en  Efpague  ,  &  deux  pe- 
tits Livres  3  l'un  en  vers  de 
différentes  mefurcs  ,  l'autre 
en  profe.  il  corrigea  &  au- 
gmenta l'Ouvrage  de  Dra- 
contius  ,  de  la  Création  du 
Monde.  Ce  Prélat  avoir  fuc- 
cédé  à  un  autre  Eugène  qui 
avoit  prélîdé  aux  5  ,  6  &  7c 
Conciles  de  Tolède.  Ce  der- 
nier fa  voit  alTez  bien  cette 
partie  desMathématiquesqui 
regarde  le  cours  des  aftrcs. 
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EUGENE (  le  Prince)  fut 
petit  fils  de  Charles  Emma- 
nuel, Duc  de  Savoie..  Son 
Père  Eugène  Maurice,  Com- 
te de  Soi/Ions,  établi  en  Fran- 
ce ,  Lieutenant  Général  des 
armées,  &  Gouverneur  de 
Champagne,"  avoit  époufé 
Olimpe  Mancini  ,  l'une  des 
nièces  du  Cardinal  Mazarin. 
De  ce  mariage  naquit  à  Paris 
le  18  Octobre  1 66  ) ,  François 
Eugène.  On  le  nomma  d'a- 
bord en  France  le  Chevalier 
de  Carignan.  Il  prit  cnfuitele 
petit  collet,  &  on  l'appclloic 
Y  Abbé  de  Savoie.  On  prétend 
qu'il  demanda  un  Régiment 
à  Louis  XIV  ,  &  qu'il  fut  re- 
fufé,  parce  qu'il  étoit  trop 
lié  avec  les  Princes  de  Conti, 
alors  en  difgrace.  Ne  pou- 
vant réulTir  auprès  da  Roi, 
il  alla  fervir  l'Empereur  Léo- 
poldcontrc  les  Turcs  en  Hon- 
grie en  1683  ,  avec  les  Prin- 
ces de  Conti ,  qui  y  avoient 
déjà  fait  une  campagne  glo- 
rieufe.  Le  Roi  fît  ordonner 
aux  Princes  de  Conti  >  &  à 
tous  ceux  qui  faifoient  avec 
eux  le  voyage  ,  de  revenir. 
L'Abbé  de  Savoie  fut  le  feul 
qui  n'obéit  point. 11  continua 
la  route  ,  déclarant  qu'il  re- 
nonçoit  à  la  France.  L'Empe- 
reur le  reçut  avec  de  grandes 
marques  d'à fTccTion.  Le  Prin- 
ce Eugène  fc  rendit  à  l'armée 
commandée  par  le  Duc  de 
Lorraine  ,  &  où  fervoit  avec 
fon  régiment  le  Prince  Jules- 
Louis  de  Savoie  fon  frerc.  Les 
•  1 
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Turcs  ouvrirent  la  tranchée 
devant  Vienne,  &  l'Empereur 
&  l'Impératrice  furent  obligés 
d'abandonner  la  ville.  Lc  u 
Septembre  ,  les  infidèles  fu- 
rent attaqués  &  battus.  Le  P. 
Eugène  fervit  comme  vo- 
lontaire dans  ce  combat ,  & 
pendant  tout  le  relte  de  la 
campagne.  On  fut  fi  fatisfaic 
de  fa  conduite  &  de  fon  cou- 
rage ,  que  l'Empereur  voulue 
entièrement  l'attacher  à  fon 
fervice  ;  &  lui  donna  pour 
cet  effet  un  Régiment  de  Dra- 
gons.  Ce  fut  la  le  premier  dé- 
gré  par  où  le  P.  Eugène  com- 
mença de  monter  aux  dignités 
militaireSj  Après  l'heureufc 
victoire  remportée  fur  les 
Turcs  devant  Vienne ,  l'Em- 
pereur l'employa  avec  diftin- 
ctionen  Hongrie  fous  les  or- 
dres de  Charles  V  ,  Duc  de 
Lorraine  ,  &  de  Maximilien- 
Emmanucl,  Electeur  de  Ba- 
vière. En  1 6$  1 ,  il  fu^envoyé 
dans  le  Piémont,  &  la  déli- 
vrance de  Coni,  que  le  Mar- 
quis de  Bulondetenoit  afliégé, 
fut  fa  première  expédition. 
Cette  action  où  la  valeur 
d'Eugène  avoit  fi  bien  éclaté, 
&  la'  levée  du  fiége  qui  étoic 
due  à  fa  fagefle,  furent  jugées 
dignes  d'être  tranfmifcs  à  la 
poilérité  par  une  médaille. 
Carmagnole  fc  rendit  au  Prin- 
ce après  1  j  jours  de  tranchée. 
Devenu  en  1697  ,  Comman- 
dant de  l'armée  Impériale,  il 
fe  flgnala  par  la  défaite  des 
Turcs  à  la  bataille  de  Zcuta 
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Au  commencement  du  18c 
(técle  ,  la  fuccefâon  à  la  Mo- 
narchie d'Efpagnc  ayant  ral- 
lumé la  guerre  encre  la  Fran- 
ce &  l'Empire  ,  le  Prince  Eu- 
gêne  marcha  en  Italie.  Agé 
alors  de  $7  ans ,  il  avoir  l'ex- 
périence de  fes  victoires  rem- 
portées fur  les  Turcs  ,4k  des 
fautes  commifes  par  les  Im- 
périaux dans  les  dernières 
guerres,  ou  il  avoit  fervi  con- 
tre la  France,  lldefcendic  en 
Italie  par  le  Tfentîn  fur  les 
terres  de  Venife  avec  trente 
mille  hommes.  La  Cour  dé- 
fendit d'abord  au  Maréchal 
de  Catinat  de  s'oppofer  au 
partage  du  Prince^Eugcne , 
foit  pour  ne  point  commettre 
le  premier  acte  d'hofHlité,foit 
pour  ménager  les  Vénitiens. 
Eugène  força  donc  le  pofte 
de  Carpi ,  auprès  dû  Canal 
blanc  défendu  par  Saint-Fré- 
mont.  Après  ce  fuccès,  l'ar- 
mée A^mande,  maître/Te 
du  pays  entre  l'Adige  &  1*  Ad- 
da  ,  pénétra  dans  le  Bref- 
fan  -,  &  Catinat  recula  jufque 
derrière  POglio.  Le  Maré- 
chal de  Villeroi  perfuada  à  la 
Cour  qu'il  répareroit  l'hon- 
neur de  la  nation.  II  vint  en 
Italie  donner  des  ordtes  au 
Maréchal  de  Catinat ,  de  qui 
il  auroit  dû  en  recevoir.ll  or- 
donna d'abordqu'on  attaquât 
le  Prince  Eugène  au  porte  de 
Chiari  près  de  l'Oglio  ;  mais 
1  fut  battu  ,  &  contraint  d'a- 
bandenner  prefque  tout  le 
Mancouan.  Le  Prince  Eugène 
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conferva  toujours  fa  (upérîo- 
rite  fur  le  Maréchal  de  Ville- 
roi.  Enfin  au  cours  de  l'hiver 
1 70:  jin  jour  que  ce  Maréchal 
dormoit  avec  fécurr.é  dans 
Crémone,  Eugène  y*entre  par 
ilratagême  ,  &  le  fait  prifon- 
nier.  Jamais  ville  n'avoit  été 
furprife  avec  plus  de  fagcifc  , 
ni  défendue  avec  tant  de  va- 
leur. Le  Prince  Eugène ,  après 
avoir  combattu  tout  le  jour, 
fe  retira  enfin  emmenant  le 
Maréchal  de  Villeroi,  &  plu- 
ficurs  Officiers  généraux  pri- 
fonniers,  mais  ayant  manaué 
Crémone ,  que  fon  activité  & 
fa  prudence ,  jointes  à  la  né- 
gligence du  Gouverneur  lui 
avoient  donnée,  &  que  la  va- 
leur des  François  &  des  Irlart- 
dois  lui  ôta.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme,pctit-fi!s  de  Henri  IV  , 
fut  auffitôt  nommé  pour  aller 
commander  en  Italie.  Il  fît 
contre  Eugène  une  guerre  vi- 
ve d'arrifîce ,  de  furprifes  ,  de 
marches,  de  paffages  de  riviè- 
res ,  de  petits  combats  ,  (bu- 
vent  auln  inutiles  que  meur- 
triers ,  de  batailles  fa nglan- 
r es ,  où  les  deux  partis  s'attri- 
buoient  la  victoire  :  telle  fut 
celle  de  Luzara  pour  laquelle 
les  Te  Deum  furent  chantés  à 
Vienne  &  à  Paris.  Vendôme 
étoit  vainqueur  toutes  les  fois 
qu'il  n'avoit  pas  affaire  au 
Prince  Eugène  en  perfonne  ; 
mais  dès  qu'il  le  retrouvoiten 
téte  y  la  France  n'avoit  plus 
aucun  avantage.  De  retour  à 
Vienne,  le  Prince  Eugène  fut 
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fait  Préfixent  du  Confcil  de 
guerre,  &  chargé  d'engager  le 
Duc  de  Savoie  dans  l'alliance 
de  l'Empereur  ,  il  y  ré u (fi t.  La 
fameufe  bataille  de  Hochftet 
qu'il  gagna  avec  le  Duc  de 
•  Marlborouch  contre  le  Maré- 
chal de  Tallard  ,  Général  de 
l'armée  francoife  ,  lui  acquit 
une  grande  gloire  en  1704.  Il 
ne  fut  pas  fi  heureux  en  Lom- 
bardic  l'année  fuivante  .  le 
Duc  de  Vendôme  le  défît  à 
Caflbna.  En  1706  il  alla  au 
fecoursdu  Duc  de  Savoie,  dé- 
livra Turin  ,  que  les  François 
afllégeoient ,  &  fit  rentrer 
tous  le  Milanois  fous  l'obéif- 
fanec  de  l'Empereur.  Après 
s'être  emparé  du  Royaume  de 
Naples  en  1707  ,  il  entra  en 
Provence  avec  le  Duc  de  Sa- 
voie par  le  Col  de  Tende.  Le 
Roi  de  France  voyoit  ,  avec 
une  indignation  doulourcu- 
fe ,  que  ce  même  Duc  de  Sa- 
voie ,  qui  un  an  auparavant 
n'avoit  prefquc  plus  que  fa 
capitale  ,  &  le  Prince  Bugene 
qui  avoit  été  élevé  dans  fa 
Cour,  fuiTent  prêts  de  lui  en- 
lever Toulon  &  Marfcille. 
Toulon  étoit  affiégé  &  prefîé: 
une  flotte  Angloife,  maîtrciTe 
de  la  mer  ,  étoit  devant  le 
port ,  &  le  bombardoir.  Un 
peu  plus  de  diligence  ,  de 
précaution  &  de  concert,  au- 
raient fait  tomber  Toulon. 
Marfeille,  fans  défenfc,  n'au- 
roit  pas  tenu  ;  &  il  étoit  vrai- 
femblable  que  la  France  al- 
loit  perdre  deux  Provinces. 
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Maison  détacha  des  troupes 
de  l'armée  du  Maréchal  de 
Villars  ,  &  on  facrifia  les 
avantages  qu'on  avoit  en  Al- 
lemagne pour  fauver  une  par- 
tie de  la  France.  Le  Duc  de 
Savoie  &  le  Prince  Eugène 
prirent  le  parti  de  fe  retirer. 
Le  fiége  de  Toulon  fut  leve^, 
&  bientôt  la  Provence  déli- 
vrée ,  &  le  Dauphiné  hors 
de  danger.  En  1708  ,  Eu- 

fenc  partagea  le  comrnan- 
cment  des  armées  de  Flan- 
dres avec  le  Duc  de  Malbo- 
rough ,  &  mit  les  François 
en  déroute  vers  Oudenarde. 
Ce  n'étoitpas  une  grande  ba- 
taille ,  mais  ce  fut  pour  les 
François  une  fatale  retraite. 
L'armée  découragée  fe  retira 
fans  ordre  fous  Gand  ,  fous 
Tournai  ,  fous  Ypres  ,  & 
laifla  tranquillement  le  Prin- 
ce Eugcnc  ,  revenu  du  Rhin , 
affiéger  Lille  avec  une  armée 
moins  nombreufe.  Mettre  le 
fiége  devant  une  ville  aufli 
grande  &  aufTi  fortifiée  que 
Lille ,  fans  être  maître  de 
Gand  ,  fans  pouvoir  tirer  fcs 
convois  d'Oftcnde  ,  fans  les 
pouvoir  conduire  que  par  une 
chauffée  étroite  ,  au  hazard 
d'être  à  tout  moment  furpris, 
c'eft  ce  que  l'Europe  appella 
une  action  téméraire  ,  mais 
que  la  méfîntclligcnce  &  l'ef- 
prit  d  incertitude  qui  ré- 
gnoient  dans  l'armée  Fran- 
çoife,  rendirent  excufable. 
Celt  enfin  ce  que  le  fuccès 
juftifia.  Lille  ,  od  le  Mail- 
Ci  iv 
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chai  de  Bouflerscommandoît, 
fut  prifc  au  grand  étonnement 
détoure  l'Europe, qui  croyoit 
le  Duc  de  Bourgogne  plus  en 
état  d'aflléger  Eugène  &  Mal- 
borough,que  ces  Généraux  ne 
rétoientdalSégcrLille.Cefut 
le  10  Septembre  de  la  même 
apnée  1708, que  le  Prince  Eu- 
gène gagna  la  bataille  de 
Malplaqîiet  contre  les  Maré- 
chaux de  Villars  &  de  Bou- 
liers. Il  y  a  eu  depuis  plu- 
fîeurs  fiécles  peu  de  batailles 
plus  difputées  &  plus  lon- 
gues ;  aucune  plus  meurtriè- 
re. Le  champ  etoit  jonché  de 
prè>  de  trente  mille  morts  ou 
inourans.  La  France  ne  per- 
dit guères  que  huit  mille 
hommes  dans  cette  journée. 
L'armée  du  Prince  Eugène 
remporta  encore  quelques 
avantages  en  Flandres  ,  mais 
elle  fut  défaite  à  Denain.  Le 
Maréchal  de  Villars  ,  après 
avoir  terminé  la  guerre,  eut 

encore  la  gloire  de  conclu- 
es 

re  la  paix  à  Raftadavec  Eu- 
gène en  171 5.  C*étoit  peut- 
être  la  première  fois  qu'on 
avoir  vu  deux  Généraux 
oppofés  ,  au  fortir  d'une 
campagne  ,  traiter  au  nom 
de  leurs  maîtres.  Ils  y  portè- 
rent tous  deux  la  franchife 
de  leur  caractère.  Un  des 
premiers  difeours  que  Vil- 
lars tint  au  Prince  Eugène  , 
fut  celui-ci  :  Monfieur  ynous 
ne  fommes  point  ennemis  ;vos 
ennemis  font  à  Viennent»  les 
miens  à  Ver j ailles, effet  l'un 
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&  l'autre  eurent  toujours  dan* 
leurs  Cours  des  cabales  à 
combattre.  L'Empire  Otto- 
man,qui,  dans  les  régies  de  la 
prudence  humaine  ,  auroit  dû 
attaquer  l'Empire  d'Allema- 
gne pendant  la  longue  guerre  . 
de  1701, attendit  la  conclufioa 
totale  de  la  paix  générale  , 
pour  faire  la  guerre  à  l'Em- 
pereur ,  contre  des  troupes 
aguerries  &  commandées  par 
le  Prince  Eugène.  Mais  il  eue 
bien  lieu  de  s'en  repentir. 
Cent  mille  Turcs  qui  atTié- 
geoient  Bellegrade  furent  dé- 
faits ,  &  plus  de  vingt  mille 
relièrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Cette  victoire  les  con- 
traiguit  à  demander  une  paix 
humiliante.  Tout  le  tems  au 
Prince  Eugène  étoit  partagé 
entre  les  affaires  du  cabinet 
&  l'étude  ,  lorfque  la  double 
élection  faite  en  Pologne  ral- 
luma la  guerre  en  1733.  H 
vint  fur  le  Rhin  à  la  tête  des 
troupes  de  l'Empire.  Mais  ni 
fa  bravoure  ,  ni  fa  longue 
expérience  ,  ne  purent  empê- 
cher la  prifc  de  Phililbourg. 
Il  y  Fut  témoin  des  prodiges 
de  valeur  que  firent  les  Fran- 
çois. Il  commandoit  encore 
en  17}  y  une  brillante  armée  ; 
mais  les  négociations  de  la 
paix  l'empêchèrent  d'agir.  11 
mourut  fubitement  à  Vienne 
le  17  Avril  1756.  Le  Prince 
Eugène  éioirnéavcc  les  qua- 
lités qui  font  un  héros  dans 
la  guerre  ,  &  un  grand  hom- 
me dans  la  paix  j  un  efpric 
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plein  de  juftefle  &  de  hau- 
teur ,  avec  le  courage  né- 
ce/Taire  ,  &  dans  les  armées  , 
&  dans  le  cabinet.  11  a  fait 
des  fautes  comme  tous  les 
Généraux  ,  mais  elles  ont  été 
cachées  fous  le  nombre  de 
fes  grandes  actions.  Il  a  é- 
branlé  la  puiflance  Ottoma- 
ne ,  &  gouverné  l'Empire. 
Dans  le  cours  de  fes  victoires 
&  de  Ton  miniftère ,  il  a  mé- 
prifé  également  le  fafte  &  les 
riche  Iles.  11  a  même  cultivé 
les  lettres ,  &  les  a  protégées 
autant  qu'on  le  pouvoir  a  la 
Cour  de  Vienne.  Son  ardeur 
à  rendre  fervice  ,  eft  un  té- 
moignage autentique  de  Ton 
humeur  bienfaifante.  11  avoir 
un  grand  fond  de  religion  & 
de  probité  ,  &  déteftôit  tout 
zèle  inconfidéré  &  perfécu- 
teur.  Dou'(  d'une  pénétration 
extraordinaire  ,  &  d'un  juge- 
ment droit  ,  rarement  il  fe 
trompoit  fut  le  mérite  des 
hommes.  11  parloit  fort  peu  ; 
mais  tout  ce  qu'il  difoitétoit 
jufte  ,  &  pefé  au  poids  du 
bon  fens.  Jamais  il  ne  mé- 
ditait de  p^rfonne  ,  mais auflt 
étoit-il  fort  fobre  de  louan- 
ges ,  &  il  n'en  donnoit  qu'au 
vrai  mérite.  Il  pardonnoit  ai- 
fément  à  fes  ennemis.  11  en 
eue  pluficursqu'il  connoiflbit 
très-bien  ,  mais  dont  il  ne 
chercha  jamais  à  fe  venger.  La 
pallion  qu'il  a  eue  pour  la 
guerre, avoit  pour  ainfi  dire 
fufpendu  &  abfotbû  toutes  les 
autres.  Sobre ,  chafte,  cempé- 
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rant  j  jamais  il  ne  s'occupa 
de  fes  plaifirs ,  mais  de  fa  ré- 
putation ,  &  des  moyens  de 
fe  taire  un  nom  immortel.  Il 
avoir  coutume  de  dire  à  fes 
amis  intimes ,  que  de  trois 
Empereurs  qu'il  avoit  fetvis, 
le  premier  avoit  été  fon  perc, 
le  fécond  fon  frere  ,  &  le 
troilïëmc  fon  maître.  Il  en- 
tendoit  par  là  que  l'Empereur 
Leopold  avoir  eu  foin  de  fa 
fortune,  comme  de  cetle  de 
fon  propre  fils  \  que  l'Empe- 
reur Jofeph  l'avoit  aimé  com- 
me fon  frere  ;  &que  Charles 
VI  l'avoir  récompenfé  com- 
me on  récompenfé  un  vieux 
&  fidèle  fervireur. 

EULOGE,  Patriarche  d'A- 
lcxandriejlluftreparfafcien- 
ce&  par  fa  piété,  fuccéda  l'an 
j8  là  Jean  IV.  Il  eut  le  bon- 
heur de  chalTer  les  hérériques 
Acéphales  de  fon  Eglife.  Le 
Pape  S.  Grégoire  avoit  pour 
lui  &  pout  fes  ouvrages  une 
eftime  particulière.  S.  Eu  loge 
n'écrivit  pas  feulement  contre 
les  Acéphales  ,  mais  encore 
contre  les  Novatiens  &  d'au- 
tres hérétiques?  11  mourut  au 
commencement  du  7e  fiécle, 
après  avoir  rendu  de  grands 
fervices  à  l'Eelifc. 

EULOGE,  le  principal  or- 
nement de  l'Eglife d'Efpagne 
au  9e  fiécle,  étoit  de  l  une  des 
premières  familles  de  Cor- 
doue  ,  ville  alors  capitale  du 
Royaume  des  Mores  ou  Sar- 
rafins  en  Efpagnc.  Sa  feience 
dans  les  fainecs  Ecritures ,  & 
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l'innocence  de  fes  mœurs  ,  le 
firent  élever  au  Sacerdoce.  Les 
Mores  ayant  excité  une  per- 
fécution  contre  l'Eglife,  il  fut 
mis  en  prifon  avec  Ton  Evo- 
que &  pluficurs  fidèles.  Ayant 
recouvré  la  liberté  ,  il  n'en 
ufa  que  pour  encourager  fes 
frères  au  martyre  par  fes  pa- 
roles &  par  Ces  écrits.  Apres 
la  mort  de  l'Evêque  de  Tolè- 
de ,  le  Clergé  &  le  peuple  le 
choincent  pour  lui  luccéder  ; 
mais  Dieu  l'appella  à  lui  par 
un  glorieux  martyre,  avant 
qu'il  pût  recevoir  la  confécra- 
tion  Epifcopale.  Ayant  caché 
une  fille  chrétienne  nommée 
Leocritie ,  que  fes  parens  Ma- 
hométans  vouloient  faire 
apoftafier  ,  il  fut  arrêté  avec 
elle.  On  les  condamna  l'un  & 
l'autre  à  avoir  la  tête  tran- 
chée. L'un  des  Confeillers  du 
Roi  prenant  le  Saint  à  part , 
lui  dit  qu'on  auroit  égard  à 
fon  mérite ,  qu'il  n'étoitquef- 
tion  que  de  renoncer  le  Cnrift 
débouche  devant  le rribunal 
pour  un  moment ,  &  qu'en- 
fuit c  il  auroit  toute  liberté  de 
demeurer  Chiétien  comme 
auparavant.  Euloge  eut  hor- 
reur d'une  telle  proportion. 
11  préfenta  fa  tête  au  bour- 
reau avec  une  fermeté  ad- 
mirable ,  &  il  confomma  fon 
glorieux  martyre  l'an  859. 
Les  Ouvrages  de  S.  Euloge 
ont  été  mis  dans  le  4c  vol.  du 
Recueil  des  Auteurs  Efpa- 
gnols,  fous  le  titre  :  à'Hif'pa- 
nia  illuftrata ,  &  eofuite  dans 
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la  Bibliothèque  des  Pères.  Ils 
contiennent  trois  Livres  des 
Martyrs  qu'il  intitula  :  Me~ 
modale  San6torum\  une  Apo- 
logie pour  les  Martyrs  ,  une 
Exhortation  au  Martyre  ,  5c 
quelques  Epitrcsmoralcs. 

EUMENE,naiifdeCardic 
Capitaine  Grec  ,  homme  des 
plus  accomplis  de  fon  fiécle 
en  tout  genre  ,  &  des  plus  di- 
gnes de  fuccéder  à  Alexandre. 
Il  pofTédoit  toutes  les  qualités 
guerrières  dans  un  fouveraia 
dégré.  Mais  ce  qui  eft  encore 
plus dtimable, il  avoit  un  atta- 
chement inviolable  pour  fon 
Prince ,  un  caractère  de  pro- 
bité, &  des  fentimens  d'hon- 
neur, qui  n'accompagnent  pas 
toujours  ces  autres  Qualités 
brillarîtes  ,  qui  font  l'homme 
de  guerre  &  le  grand  capitai- 
ne. Dans  le  partage  qui  fe  fît 
des  divers  gouvernemens  de 
l'Empire  d'Alexandre  après  ta 
mort ,  Eumene  avoit  eu  pour 
fon  département ,  la  Cappa- 
doce  &  la  Paphlagonie  ;  &  il 
étoit  cxprefTément  porté  par 
le  traité,  que  Leonat  &  An» 
tigone  ,  y  conduiroient  Eu- 
mene ,  pour  l'établir  Satrape 
de  cette  contrée  ,  &  pour  en 
clin  lier  le  Roi  Ariarathe. 
Mais  ni  Leonat ,  ni  Antigo- 
ne,  ne  fe  mirent  en  peine 
d'exécuter  cet  article  du  trai- 
té. Eumene  fe  voyant  ainfi 
abandonné  ,  partit ,  &  fe  re- 
tira auprès  de  Perdiccas.  Il  en 
fut  très-bien  reçu.  En  effee 
c'etoit  un  homme  ferme  ,  fie 
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la  meilleure  tête  de  tous  les  EUMENE,  Roi  d'Aile  3c 
Capitaines  d'Alexandre.  Eu-  de  Pergame,  fils  &  fucceueur 
mené  commanda  l'armée  de  d'Attalc  l'an  197  avant  J.C. 
ce  Prince  contre  Craterus  &  %s  frères  Artale  Pbileterc  , 
Antipater,  &  s'empara  de  plu-  &  Athénée  lui  furent  fi  atta- 
fieurs  Provinces.  Après  la  chés  ,  qu'ils  fefaifoient  hon- 
mort  de  Perdiccas  ,  il  fit  la  neur  d'être  du  nombre  de  fes 
guerre  contre  Antigonus  ,  &  gardes.  On  les  propofoiteom- 
contre  Seleucus.  Il  fe  donna  me  un  modèle  de  l'amitié  fra- 
un  combat  à  Orcinie  en  ternelle.  Eumene  fut  allié  des 
Cappadoce.  Eumene  y  fut  Romains  ,  &  leur  envoya  fou 
battu  par  la  trahifon  d'un  des  frère  A  traie  pour  leur  donner 
principaux  Officiers  de  fa  avis  des  mouvemens  d'Anxio- 
Cavalerie.  Antigone  trouvant  chus.  11  fe  joignit  à  eux  pour 
encore  une  occafion  favora-  faire  la  guerre  à  ce  Prince , 
ble, attaqua  Eumene,tailla  en  contre  lequel  il  fouieva  tout 
pièces  fon  arrière-garde ,  &  l'Orient.  Après  la  défaite 
prit  le  bagage  de  fon  armée.  d'Antiochus  ,  il  envoya  des 
Les  Argyrafpides  Phalange  Ambafladeurs  à  Rome  où  l'on 
de  Macédoniens,  pour  recou-  étendit  les  limites  de  fon 
vrercequ'iiy  avoitduleur,  Royaume.  En  Pan  184,  avant 
lièrent  leur  Général  &  le  li-  J.  C.  Prufias  pouffé  par  le  f£ 
vrerent  à  Antigone.  Quelque  meux  Annibal ,  fit  la  guerre 
peine  que  ce  Prince  eue  a  fai-  à  Eumenc  qui  le  vainquît  fur 
re  mourir  fcumenc,  qui  du  vi-  terre  ,  &  fut  vaincu  fur  mer. 
vant  d'Alexandre  ,  avoit  été  Ortiagonte,  Roi  de  Galatie  , 
fon  plus  intime  ami ,  lierai-  &  Pharnace  ,  Roi  de  Pont, 
gnit  fa  fidélité  pour  la  famil-  fe  joignirent  à  Prufias  contre 
le  d'Alexandre  ,&  la  fuperio-  Eumene.  Enfin  la  paix  fut 
rité  de  fes  talcns  ;  &  l'ambi-  conclue  ,  &  les  frères  d'Atta- 
tion  l'emportant  fur  l'amitié,  le  furent  reçus  magnifique- 
îl  ordonna  qu'on  lui  otât  la  ment  à  Rome.  Eumene  mou- 
vie  dans  la  prifon.  Ce  fut  l'an  rut  après  un  régne  de  trente- 

5  1  f  avant  J.  C.  mais  par  ref-  fix  ans. 

ped  pour  la  vertu  de  ce  grand  EUMONIUS  ,  Orateur, 

nomme,  il  voulut  qu'on  lui  originaire  d'Athènes,  mais 

fit  de  magnifiques  funérailles,  natif  d'Autun  ,  comme  il  le 

6  envoya  en  Cappadoce  à  fa  dit  lui-même  dans  le  beau  pa- 
femme  &  à  fes  enfans  ,  fes  négyrique  qu'il  prononça  à 
cendres  enfermées  dans  une  Trêves  l'an  309  en  préience 
urne  d'argent:  foible  dédo-  du  Grand  Conftantin.  L'an 
magement  pour  une  veuve  &  3 1 1  ,  il  harangua  encore  de- 
pour  des  orphelins  défolés.  vaat  ce  Prince  à  Trêves ,  de  la 
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part  des  habitans  d'Autun  .  pour  l'hiftoire  decefiécle.  II 

§  queConftamin venoitd'hon-  donne  quelquefois  fon  juge- 

norcr  de  fa  vih'te  ,  &  à  qui  il  ment  fur  leurs  ouvrages  j  fon 

arvoit  laifle  des  marques  de  iW  ftile  eft  fort   concis    ,  8c 

bonté  &  de  fon  attention.  Eu-  fa  manière  d'écrire  nette  &c 

menius  profelfalong  tems  la  fleurie.   Quoique  l'Auteur 

Rhétorique  dans  cette  ville  ,  femble  témoigner  de  l'em- 


&  il  fut  toujours  en  grande 
eftime  auprès  deConftantin  , 
comme  il  î'avoit  été  auprès  de 
Conftantius  Chlorus ,  perc  de 
ce  Prince  ,  mort  en  306.  Eu- 
menius  en  a  fait  le  panégyri- 
qac.  Il  prononça  aufli  un  dif- 
cours  en  préfenec  de  Riccius 
Varus  ;  Préfet  de  la  Gaule 
Lyonnoile ,  pour  l'engager 
à  faire  relever  en  faveur  de 
la  jeunefie  Gauloifc  ,  les  éco- 
les publiques  dont  on  avoit 
confié  le  foin  à  Eumenius  lui- 
même.  Ces  écoles  avoient  été 


preflement  pour  paroître  hon- 
nête homme  parmi  lcsPaycns, 
&  qu'il  protefte  contre  la  ca- 
lomnie &  la  médi lance  ,  fou 
hiftoire  ne  laifle  pas  d'être 
remplie  d'inveclives  &  d'in- 
jures. II  y  déclame  avec  ai- 
greur contre  les  Martyrs  des 
Chrétiens,  contre  leurs  fo- 
1 ira  ires  >  &  il  paroît  n'avoir 
entrepris  la  Vie  des  Philofo- 
phes ,  que  pour  relever  l'ido- 
lâtrie ,  &  rabaiffer  le  chriftia- 
nifme. 

EUNOME  ,  héréfiarque 


ruinées  par  ces  fameux  bri-  dans  le  IVe  (îécle  ,  né  fur  les 

gands,  connus  fous  le  nom  de  frontières  de  Capgadoce.  II 

Badaudes:  Se  Eumenius,  pour  fut  d'abord  Maître  d'école  à 

en  faciliter  le  rétabli iTcment ,  Conftantinoplc,  &  fe  mit  en- 

offrit    génc'rcufemcnt    une  fuite  fous  la  difeipline  d'Aë- 

lommc  trcs-confidérablc.  On  mus.  Vers  l'an  3  do  ,  il  fut  or- 

a  recueilli  ce  qui  nous  refte  donné  Evêque  de  Çyzique 

d'Eumenius  dans  les  Panegy-  par  Eudoxe  ,  Patriarche  de 

rici  veteres  »  donnés  par  le  P.  Conftantinoplc  ,  fon  protec- 

de  la  Baune  ,  Jefuite.  teur  ,  qui  lui  confcilla  de  ca- 

EUNAPE  ,  natif  de  Sardes  cher  fa  doctrine;  mais  n'ayanc 

en  Lydic,vivoit  dans  le  4e  fié-  pas  fuivi  cet  avis ,  il  fut  accu- 

cle  ,  &  vint  à  Athènes  à  l'âge  lé  pat  fon  peuple,  &  Eudoxe 

de  6  ans.  Son  Hiftoire  des  fe  trouva  obKgé  de  le  con- 

Céfars  eft  perdue,  &  nous  damner  &  de  le  dépofer.  Sur 


n'en  avons  que  quelques  frag- 
mens  dans  Suidas.  Il  ne  nous 
refte  de  lui  que  les  vies  des 
Sophifîes  &  des  Philofophes 
de  fon  tems ,  où  l'on  trouve 


la  fin  de  l'Empire  de  Valens  , 
Modefte  ,  Préfet  du  Prétoire, 
le  rélégua  dans  l'Iflc  de  Na- 
xos  ,  comme  un  perturbateur 
du  repos  de  l'Eglifc.  Eunome 


beaucoup  de   particularités    publia  un  Ariauiftne  outré  ; 
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îl  fe  vantoit  de  connokrc  quel  Euphemius  écoit  fincé- 

Dieu  aurti  parfaitement  que  rcment  attaché.  Ce  patriar- 

Dieu  fe  connoillbit  foi-mê-  che  ,  fenfiblemeiu  touché  des 

me.  Il  difoit  que  le  fils  de  maux  qu  occafionnoit  la  di- 


qui 

uité  ,  mais  feulement  par  fa  étoient  en  Ton  pouvoir. Ayant 
vertu  &  par  fes  opérations,  appris  que  Gelafe  avoir  été 
Selon  lui  ,  la  foi  pouvoir  fau-  mis  fur  le  Siège  de  Rome 
ver  toute  feule,  quoique  l'on  après  la  mort  de  Félix  ,  il  lui 
commît  toutes  fentes  de  cri-  écrivit  pour  lui  repréfenter* 
mes,  &  que  Ton  y  perfévé-  les  raifons  qui  dévoient  l'en- 
tât. Eunomc  a  été  le  plus  dan-  ga£er  à  ufer  de  condefeen- 
gercux  &  le  plus  fubtil  So-  dance,&à  ne  pas  rompre  de 
phifte  qui  fut  jamais. Son  ta-  communion  avec  ceux  qui 
lent  croît  de  répandre  des  condamnoient  Eutychès  ,  & 
obfcurités  fur  les  chofes  les  recevoient  le  Concile  de  Cal- 
plus  claires ,  &.  d'être  inépui-  cédoinc.  11  ajoùtoitqu'Acace 
fable  en  mauvaifes  difncul-  étant  mort ,  il  falloir  l'aban- 
tés.  Il  fallut  une  grande  pa-  donner.au  jugement  de  Dieu^ 
tience  à  S.  Grégoire  de  NylTc  fans  vouloir  exiger  fa  con- 
pour  fuivre  toujours  cet  hé-  damnation  ,  comme  une  con- 
rétique  pied -à-pied.  Il  dé-  dition  nécefîaire  à  la  paix; 
brouilla  avec  beaucoup  de  qu'au  refte  lexcommunîca- 
pénétration  d'efprit  ,  &  une  tion  prononcée  contre  lui  pac 
fagelTe  mer  vei  lieu  fe ,  fes  rai-  Félix,  étoit  une  entreprife 
fonnemens  captieux  Se  fes  extraordinaire  ,  &  qu'on  au- 
fophifmes  .  S.  Bafilc  réfuta  ioit  du  procéder  avec  moins 
auin*  fes  erreurs.  de  précipitation  dans  une 
EUPHEMIUS,  Patriarche  afhirc  de  cette  conféquence. 
de  Conftantiuople  ,  très-fa-  Le  Pape  Gelafe  tint  ferme  à 
vant  &  très- vertueux  ,  fuece-  refufer  fa  communion  à  Eu- 
da  à  Fravicc  ,  qui  ne  fiégca  phemius  ,  quoiqu'il  ne  pût 
que  trois  mois,  &•  qui  avoit  lui  faire  d'autre  reproche  que 
fuccédé  à  Acace  l'an  489.  Il  de  refufer  de  condamner  pu- 
écrivit  au  Pape  Félix  ,  &mit  bliquement  la  mémoire  d'A- 
fon  nom  dans  les  Dyptiques.  cacc.  Un  patriarche  fî  bien 
Il  en  etFaça  celui  de  Pierre  intentionné  ,  &  fi  zélé  pour 
Monge  ,  &  fc  fépara  de  fa  la  foi  ,  méritoit  affurémenc 
communion  ,  parce  qu'il  fe  des  égards.  En  méme-tems 
déclaroit  ouvertement  contre  que  le  Pape  lui  refufoit  fa 
Je  Concile  de  Calcédoine,au-  communion  ,  les  hérétiques 
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&  les  fchifmaciqucs  travail-  Cologne  dans  le  iVe  ûêclc  9 

loient  à  le  perdre  dansl'efprit  affifta  au  Concile  de  Sardi- 

dc  l'Empereur.  Ce  Prince  fit  que  ,  &  fut  envoyé  avec  Vin- 

aiTcmbler  les  Evêqucs  qui  cent  de  Capoiïe  à  l'Empereur 

.  croient  à  C.  P.  &  les  engagea  Confiance  ,  qui  étoit  à  An- 

à  dépofer  Euphemius.  Ces  tioche  ,  pour  le  prier  de  per- 

Evêques  eurent  même  la  lâ-  mettre  que  ceux  que  le  Con- 

cheté  de  l'excommunier  par  cilc  avoit  rétablis  dans  ledr 

complaifance  pour  Anafta-  Siège  ,  y  pufTent  retourner 

fe  .  qui  l'exila  en  49 6.  en  liberté.  Etienne  ,  Evêque 

EUPHORION  de  Chalcis  Arien  ,  fit  introduire  dans  la 

en  Eubéc,  Poëte&  Hiftoricn,  chambre  de  ce  Prélat  une 

né  vers  174  avant  J.  C.  11  prit  courtifanne  pour  le  perdre 

le  çoût  de  la  poëfie  fous  Ar-  d'honneur  ;  mais  l'impofture 

chcbule  ,  &  compofa  divers  fut  découverte.  Le  Concile  de 

Ouvrages  ,   dont  Meurfius  Sardique  fut  affeniblé  par  les 

nous  a  donné  une  lifte  aflez  Prélats  orthodoxes  l'an  347  , 

exaéte.  Quintilien   recom-  &  prouve  manifeftement  i'er- 

mandoit  la  lecture  d'Eupho-  reur  de  ceux  qui  ont  préten- 

rion  ;  &  l'Empereur  Tibère  fe  du  qu'Euphraras  avoit  été  dé- 

le  propofa  pour  modèle  dans  pofé    l'année  d'auparavant 

la  compofuion  de  fcs  poëfïes  dans  un  Concile  tenu  à  Colo- 

grecques  :  il  voulut  mênK  gne,  comme  in fe-fté  des  opi - 

que  Coà  portrait  &  fes  ouvra-  nions  de  Photin.  Le  célèbre 

ces  fufTent  placés  dans  les  bi-  Fleuri  ne  fait  aucune  men- 

bliothèqucs  publiques.  Mais  tion  de  ce  Concile.  Baronius 

û  Euphorion  a  eu  fes  parti-  prétend  qu'il eft  fuppofé  ,  & 

fans,  il  a  eu  aufli  fes  cenfeurs,  fon  fentiment  eft  le  plus  com- 

&  des  cenfeurs  illuftres.  Pau-  mun.  C  eft  fans  fondement 

fanias  lui  reproche  d'avoir  que  le  P.  Longueval ,  Jefui- 

péché  contre  les  régies  de  la  te ,  l'admet  dans  le  livre  1.  du 

vraifcmblancc.  Lucien  l'ac-  tom.  1.  de  fon  Hiftoire  de 

eufe  d'aimer  les  dérails  &  les  l'Eglife  Gallicane.  En  effet 

longues  defcriptions.Ciceron  parmi  les  Soufcripteurs  du 

dit  que  fcs  poëfïes  font  obf-  prétendu  Concile  de  Colo- 

cures  ,  &  un  autre  Ecrivain  gne  ,  on  trouve  i°  S.  Saintin 

les  compare  aux  énigmes  des  de  Verdun  ,  &  le  catalogue 

difciples  de  Pytagore,qui  ap-  des  Evêques  de  cette  Eglife, 

pelloient  la  mer  les  larmes  de  'n'en  reconnoît  qu'un  de  ce 

Saturne  ;  &  il  ajoute  que  ces  nom  ,  qu'il  dit  avoir  été  com- 

poefîes  étoient  le  fupplicc  des  pagnon  de^S.  Dcnys.  i°.  On 

Grammairiens.  y  voit  S.  SÏmplice  d'Autun  -, 

EUPHRATAS,  Evêque  de  mais  comme  ce  Prélat  étoit 
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certainement  Evêqued'Autun  fon  ftile  approche  plus  du 
«0418,  clt-il  probable  qu'il  langage  ordinaire ,  &  n'a  pas 
occupoit  déjà  ce  Siège  en  le  même  ton  de  grandeur  que 
}4*.  5 «.Il  n'y  avoit  point  a-  celui  de  Sophocle  -,  mais  il  a 
lors  de  S.  Didier  à  Langres  .  de  la  noblcflc  ,  &  Euripide 
commeoncn  trouve  un,  às'en  favoit  non  feulement  l'élever 
tenir  à  ces  mêmes  fouferip-  quand  le  fujet  ledemandoit , 
tions:  pareilles  difficultés  au-  mais  même  donner  aux  pen- 
roient  du  naturellement  frap-  fées  communes,  un  tour  d'ex- 
per  le  P.  Longueval  &  l'arrê-  preflion  qui  les  rendoit  fubli- 
tcr.  mes.  Les  Athéniens  témoi- 
EURIPIDE,  Poète  grec,  gnerent  à  l'occafion  de  ce 
né48oansavant  J.C.  à  Sala-  Poète  ,  combien  ils  étoient 
mine ,  où  Mnéfarque  fon  pe-  attendis  à  confervcrle  refpeét 
re  &  fa  mère  Clito  s'étoient  pour  les  bonnes  mœurs,  pour 
retirés  quand  Xerxès  prépa-  la  vertu  ,  pour  les  bieniean- 
roit  fa  grande  expédition  con-  ces  ,  pour  la  jufticc.  Euripide 
tre  la  Grèce.  Il  s'attacha  d'à-  avoit  mis  dans  la  bouche  de 
bord  à  la  Philofophie  ,  &  eut  4  Bellerophon  un  éloge  magni- 
entr 'autres  pour  maître  le  cé-  fique  des  richelîes  ,  qu'il  ter- 
lébre   Anaxagore.  Mais  le  mi  noie  par  certe  penfée  :  Les 
danger  que  courut  celui-ci,  rie  hejfes  font  le  fouverain  bon* 
qui  penfa  être  la  viétime  de  heur  du  genre  humain  ;  &  c'eft 
fes   fentimens    philofophi-  avec  raifon  qu'elles  excitent 
ques,  le  fit  tourner  du  côté  de  l  admiration  des  Dieux  &  des 
la  Poëfie.  Il  fc  trouva  pour  le  hommes.  Tout  le  théâtre  fe  ré- 
théâtre  un  talent  qu'il  igno-  cria  ,  &  il  auroit  été  chafTé 
roit  ]  Se  il  le  mit  fi  heureufe-  de  la  ville  fur  le  champ  ,  s'il 
ment  en  œuvre,  qu'il  entra ett  n'eut  prié  qu'on  attendit  la 
4^icc  avec  les  plus  grands  mai-  fin  de  la  pièce ,  où  l'admira- 
tre  de  Ton  tems.  Ses  Tragé-  tcur  des  richeflespérifloit  mi- 
lles font  partout  femées  d'ex-  férablefnent.  On  voulut  aufli 
cellentes  maximes  de  morale,  lui  fufeirer  une  affaire  trés- 
&  fc  fentent  des  leçons  qu'il  férieufe  fur  une  réponfc  qu'il 
en  avoit  prifes  dans  l'école  fait  faire  à   Hippolite.  La 
d'Anaxagorc ,  &  de  ce  qu'il  en  nourrice  de  Phèdre  lui  repré- 
avoit  puifé  dans  fes  entretiens  fentoit  qu'un  ferment  invio- 
avec  Socratc  fon  ami.  Euri-  lable  l'cngageoit  au  filence  ; 
pide  avoit  un  talent  fingulier  Ma  langue  a  prononcé  le  /er- 
pour  bien  exprimer  les  paf-  ment>  répliqua-t-il  ,  mats  mon 
fions  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  cœur  n'y  a  point  confenti.  Ot- 
lc  plus  tragique  des  Poètes ,  te  diftinclion  ne  manquoit 
cefl>à-direle  plus  touchant:  pas  de  couleur ,  parce  que  le 
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ferment  que  la  nourrice  avoit 
exigé  d'Hippoiyte  par  avan- 
ce ,  l'obligeoit  à  taire  un  cri • 
me  énorme  ,  &  qui  incéreffoit 
l'honneur  du  Roi  ,  favoir  la 
paflîon  inceitucufedei'hédre. 
Cependant  cette  diftincrion 
parut  à  tout  4e  peuple  un  mé- 
pris ouvert  de  la  religion  & 
•  de  la  fainteté  du  ferment,  qui 
alloit  à  bannir  de  la  lociété 
&  du  commerce  de  la  vie, 
toute  fincérké  &  toute  bonne 
foi.  Les  fufFrages  du  public 
furent  partagés  à  l'égard  de 
Sophocle  &  d'Euripide,  com- 
me ils  le  font  aujourd'hui  par- 
mi nous,  à  l'égard  des  deux 
Poctcs,  qui  ont  fait  tant 
d'honneur  à  notre  théâtre  ,  & 
qui  l'ont  mis  en  état  de  le  dis- 
puter à  celui  d'Athènes.  So- 
phocle parle  plus  à  l'efprit 
qu'au  cœur  :  Euripide  eft  le 
Poète  plutôt  du  cœur  que  de 
l'efprit.  Corneille  fcmble 
avoir  été  animé  par  le  génie 
de  Sophocle  j  &  Euripide  pa- 
roît  avoir  iufpiré  l'illuftre 
Racine.  La  préférence  que  les 
Athéniens  donnèrent  à  So- 
phocle ,  paroît  allez  marquée 
en  ce  qu'Euripide  uefut  cou- 
ronné que  cinq  fois.  Il  nous 
icfte  de  ce  Poète  19  Tragé- 
dies de  75  qu'il  avoir  compo- 
fées.  Il  mourut  auprès  d'Ar- 
chelaïïs,Roi  de  Macédoine, 
chez  lequel  les  railleries  d'A- 
riftophane  l'avoient  forcé  de 
fe  retirer.  Ce  Prince  ,  qui  la- 
voit  comblé  de  biens  pendant 
fa  vie ,  l'honora  après  fa  mort. 
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Il  fît  dépofer  fes  cendres  k 
Pclla  fa  capitale,  &  refufa 
conltammcnt  de  rendre  aux 
Athéniens  les  précieux  reftes 
de  ce  grand  Poe'tc.  On  a  fait 
de  fes  oeuvres  différentes  édi- 
tions j  mais  la  meilleure  eft 
celle  que  Jofué  Barnes  ,  Pro- 
feifeur  de  Cambridge,  publia 
in-fol.  l'an  1694.  Il  y  a  joint 
des  5cholies  &  tous  les  frag- 
ment qu'il  a  pu  trouver.  Il  a 
éclairci  plulieurs  endroits 
obfcurs  par  des  notes  favan- 
tes  ,  &  a  mis  en  tête  une  vie 
d'Euripide  pleine  d'érudition. 
Les  principales  pièces  qui 
nous  jéftent  de  ce  Poète  font  : 
*lcs  Phéniciennes ,  Orefîe  ,  Mé- 
dèe  ,  Andromaque  ,  Jphigènie 
en  Aulide  ,  Iphigeriu  en  Tau- 
tide  ,  les  Troades  ,  Ele&re  , 
Hecube. 

EURYDICE  4  femme  d'^- 
myntas  >.Roi  de  Macédoiue , 
donna  quatre  enfans  à  fon 
mari ,  troi%n*ls  ,  Alexandre , 
Perdicas  &  Philippe  .,  perc 
d'Alexandre/d  Grand ,  &  une 
fille  nommée  Euryone.  Cq^ 
fut  une  Reine  qu'on  ne  peut 
aflcz  déteitcr  :  pour  époufer 
fon gendrcellc  s'engagea  à  le 
mettre  fur  le  trône ,  &  à  faire 
mourir  fon  mari.  Cette  conf- 
piration*€utété  exécutée  ,  11 
Euryonç  n'eut  appris  au  Roi 
les  pernicieux  defleins  d'Eu- 
rydice. Le  Roi  lui  fit  grâce. 
Après  qu'il  fut  mort  ,  fon  fils 
Alexandre  luifuccéda,  &  ne 
vécut  guères.  Eurydice  tou- 
jours ambkieufe ,  le  fit  périr. 

Elle 
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Elle  exécuta  le  même  crime 
fur  Perdiccas  fon  fils  ,  qui 
étoit  monté  fur  le  trône  après 
la  mort  d'Alexandre.  On  ne 
fait  point  ce  qu'elle  devint 
après  ,  ni  fi  elle  fut  punie  de 
fes  mauvaifes  actions.  Il  y  a 
des  Hiftoricns  qui  ont  attri- 
bué à  d'autres  caufes  la  mort 
des  deux  Princes  qui  régnè- 
rent fucceflivement  après 
Amyntas. 

EURYDICE^lled'Amyn- 
tas  ,  &  petite-fille  de  Perdic- 
cas,Roi  de  Macédoine,  épou- 
fa  fon  oncle  Aridée  ,  qui  fut 
déclaré  Roi  de  Macédoine  , 
après  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand.  Cette  Princeiîe  ambi- 
tieufe  voulut  fe  prévaloir  de 
l'imbécillité  de  fon  mari  &  û*u 
peu  d'autorité  des  deux  R£- 
gëns  ,  pour  prendre  en  main 
le  gouvernement.  Python  ofa 
lui  réfifter  ,  maisscile  le  mit 
ainfi  que  fon  Collègue  dans 
la  néceflité  de  fe  démettre  de 
la  Régence.  La  Macédoine 
devint  le  théâtre  des  plus  (an- 
glantes  Tragédies.  Eurydice , 
qui  afpiroit  toujours  a  gou- 
verner fous  le  nom  de  fon 
,mari  ,  engagea  Cafiander  à 
s'unir  avec  elle  contre  Olym- 
pias   &  Polyfpcrchon  ,  qui 
avoient  avec  eux  le  jeune  Roi 
Alexandre  ,  &  Roxane  fa  mè- 
re. Mais  les  Macédoniens  , 
du  parti  d'Eurydice  ,  l'aban- 
donnèrent,  &  Philippe  Ari- 
dée leur  parut,  par  fa  nai  (lan- 
ce illégitime  Ôç  par  fon  inca- 
pacité ,  indigne  de  régner.  11 
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fut  arrêté  avec  toute  fa  mai- 
fon  ,  &  l'on  retint  Eurydice 
dans  la  ville  d'Amphipolis , 
où  elle  s'étojit  réfugiée.  Olym- 
pias  ne  confulta  fur  le  fort  de 
ces  illultres  prifonniers  que 
fon  penchant  à  la  cruauté. 
Elle  fit  tuer  Philippe  Aridée 
par  des  foldats  Thraces  ,  & 
voulut  qu'Eurydice  fe  donnât 
elle-même  la  mort.  Elle  lui 
envoya  un  poignard  ,  de  la 
ciguë  &  un  cordon  ;  Eurydice 
choifit  le  cordon  ,  &  s'étran- 
gla elle-même ,  fans  témoi- 
gner aucun  regret  à  la  vie  ; 
mais  après  avoir  prononcé  * 
mille  imprécations  contre  fon 
ennemie  &  fa  meurtrière. 

EUSEBE  y  Evêque  de  Cé- 
farée en  Palcftine ,  l'un  des 
plus  célèbres  perfonnages  de 
fon  fiécle  pour  la  feience  & 
pour  l'éloquence,  naquit  vers 
la  fin  de  l'empire  de  Gallien. 
Durant  la  perfécution  de  Dio 
clétien  ,  il  exhorta  les  Chré- 
tiens de  Céfarée  à  foufîrir 
courageufement  pour  la  foi 
de  J.  C.  On  a  reproché  à  Eu- 
febc  d'avoir  oftert  dans  ce 
tcms-là  de  l'encens  aux  ido- 
les pour  fe  tirer  de  prifon  ; 
mais  ce  reproche  paroit  fans 
fondement.  Après  que  la  per- 
fécution fut  finie  ,  il  fut  élu 
Evêque  de  Céfarée  l'an  313. 
11  eut  enfuitc  beaucoup  de 
part  à  la  querelle  d'Anus  , 
Prêtre  d'Alexandrie  ,  qu'il 
protégea  d'abord,  auflî-bien 
que  qi^lques- autres  Evcques 
dePaleftine.  11  aflifta  en 41 5 
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au  Concile  de  Nicéc  ,  ou  i! 
condamna  les  erreurs  grof- 
fîéresd'Arius  ,  &  propola  une 
Formule  de  foi  orthodoxe  ; 
mais  les  Pères  du  Concile  y 
ajoutèrent  le  terme  de  Con- 
fubflantiel ,  auquel  il  eut  d'a- 
bord quelque  peine  à  fouferi- 
re.  Jlafliftaavcc  les  Eveques 
Ariens  au  Concile  d'Antio- 
che  de  Tan  3  30  ,  dans  lequel 
Euftachc  ,  Evêque  de  cette 
ville*  fut  injuftement  dépofé  ; 
mais  il  refufa  de  remplir  ce 
•  Siège.  Il  fut  du  nombre  des 
Eveques  dcsConciles  de  Céfa- 
rée  &  de  Tyr,  qui  condamnè- 
rent S.  Athanafc  en  3  54.  Un 
illuftre  Confelîeur  de  la  foi , 
Potamon  ,  Evêque  d'Egypte  , 
appercevant  Eufebe  dans  ce 
dernier  Concile,  ne  pur  s'em- 
pêcher de  lui  dire  tout  haut  : 
m  Quoi ,  Eufcbc  ,  vous  êtes 
»»  alîis  pour  juger  Athanafe  ? 

Le  peut-on  {bufFiir  ?  N'é- 
»tions-nous  pas  en  prifon 
m  enfemble  pendant  la  perfé- 
«  cution  •  Pour  moi  j'y  perdis 
»  un  œil  ;  vous  êtes  fain  & 
«entier  ,  comment  vous  en 
«êtes  vous  donc  tiré?  >»*Eu- 
febe  fe  rendit  en  fuite  à  l'af- 
femblée  des*  Eveques  qui  fe 
fit  à  Jérufalem  5  il  fut  envoyé 
de-là  à  l'Empereur  Conftan- 
tin  ,  pour  défendre  le  juge- 
ment qui  avoit  été  rendu 
contre  S.  Athanafc.  Peu  de 
tems  après  il  mourut  vers  l'an 
3  3  8.  On  pe  peut  refufer  à  Eu- 
febe la  gloire  de  l'édition, 
d'u»e  lecture  prodigieufe  ,  & 
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d'un  grand  nombre  de  con- 
noiflances.  Il  paffe  pour  un 
homme  exact  &  éclairé  dans 
l'Hiftohe,  Il  avoit  du  difeer- 
ncment  ,  &  on  ne  voie  pas 
qu'il  ait  regardé  comme  légi- 
times des  ouvrages  apocry- 
phes &  fuppofés.  Il  y  a  pour 
l'ordinaire  de  la  folidité  d'ef- 
pric  dans  fes  raifonnemens. 
On  ne  trouve  point  dans  fou 
Hiftoire  des  narrations*  in- 
certaines &  fabuleufes  ,  que 
nous  voyons  dans  S.  Epipha- 
ne  &  dans  d'autres  anciens  , 

3ue  Dieu  avoit  élevés  au- 
elfus  de  lui  par  des  dons  plus 
utiles.  Son  Hifloire  Eccléfiaf- 
/i^z/eeftla  plus  ancienne  qui 
nous  foit  reliée.  Elle  com- 
mence à  l'avènement  du  Sau- 
veur ,  &  continue  jufqu'à  la 
fin  des  perlecGtions,  &  à  la 
défaite  de  Licinius.  Ce  qui 
rend  cet  Ouvrage  plus  pré- 
cieux, c'cftlc  grand  nombre 
de  patiages  des  auteurs  plus 
anciens ,  oui  pour  la  plupart 
ne  nous  refirent  pointailleurs. 
Henri  de  Valois  en  a  donné 
une  bonne  édition  en  grec  & 
en  latin  in-fol.  &Ie  Préfîdent 
Coufîn  ,  une  traduction  fran- 
çoife.  La  Chronique  &  Eufebe 
cfr,  une  table  de  YHifloire 
UnïvcrfelU  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  an- 
née par  année  ,  jufqu'à  la  10e 
de  Conftantin;  &  c'eft  le  prin- 
cipal fond  qui  nous  refte  pour 
l'étude  de  la  chronologie  ; 
elle  a  été  traduke  par  S.  Jé- 
rôme. La  Vie  Se  Confîjntijt 


kJ  by  Google 


EU 

cft  diviféc  en  4  Livres  ;  Il  la 
compofa  peu  do  cems  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Ccft  plu- 
tôt un  panégyrique  qu'une 
hiftoirc.  Mais  le  grand  Ou- 
vrage d'Eufebc  eft  celui  de  la 
Préparation  &  de  la  Démonf- 
tration  de  l'Evangile.  Dans  le 
Traité  de  la  Préparation  ,  il 
montre  pourvoi  les  Chré- 
tiens ont  rejette  la  do&rinc 
des  Grecs  &  des  autres Pa yens, 
pour  s'attacher  à  celle  des 
Hébreux.  Il  cft  divifé  en  1  t 
Livres  ,  dont  les  fix  premiers 
contiennent  la  réfutation  la 
plus  parfaite  du  Paganifme. 
Les  neuf  fuivans  montrent 
l'excellence  de  la  doctrine  des 
Hébreux.  La  Démonflration 
contient  principalement  la 
controverse  contre  les  Juifs  , 
pour  montrer  que  nous  avons 
eu  raifon  de  ne  pas  fuivre 
leur  manière  de  vivre,  quoi- 

Î|uc  nous   ayions  embraiîé 
eur  doctrine.  Cet  Ouvrage 
étoit  divifé  en  io  Livres  , 
dont  il  ne  nous  refte  que  les 
dix  premiers,  encore  n'avons- 
nous  ni  le  commencement  du 
premier ,  ni  la  fin  du  dernier. 
Les  premiers  chapitres  du  pre- 
mier Livre  ,  &  la  conclufïon 
du  dernier  ,  qui  manquent 
dans  toutes  les  éditions,  nous 
ont  été  donnés  en  1715  par 
Fabricius  dans  fa  Bibliothè- 
que des  Auteurs ,  qui  traitent 
de  la  Religion.  Ccft  le  dif- 
cours  le  plus  fort  qui  foit 
dans  les  anciens ,  touchant  la 
veiné"  &  la  divinité  de  la 
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Religion  chrétienne.  Nous 
avons  aufli  d'Eufebe  des  Com- 
mentaires fur  les  Heaumes  Se 
d'autres  opufcules.  On  icpro- 
chc  à  cet  Auteur  d'à  (fez  fré- 
quentes contradictions.  Phc- 
tius  lui  contefte  la  fîneffe  & 
la  pénétration  d'cfprir.  Son 
fty  le  cft  fans  agrément  &  fans 
beauté  ;  mais  ces  défauts  d'ef- 
prit  &  de  ftyle  font  peu  de 
chofe  en  comparai fon  des 
erreurs  dont  il  a  été  aceufé 
par  les  anciens  Peres.S.  Eufta- 
the,  S.  Athanafe ,  S.  Hilaire, 
S.  Epiphaue  ,  S.  Jérôme.  Ce 
dernier  qui  d'ailleurs  efti- 
moit  beaucoup  l'érudition 
d'Eufebe  ,  l'appelle  le  Prince 
des  Ariens  :  Le  7e  Concile  le 
déclare  Arien',  &  Photius  ne 
lui  eft  pas  plus  favorable.So- 
cratc,  Sozomcne,  &  quelques 
autres  Auteurs  le  détendent. 
Parmi  les  modernes,  Baroni us 
le  condamne.  M.  de  Valois 
l'abandonne  jufqu'au  tems  du 
Concile  de  Niccc  Mrs  Her- 
mant  &  de  Tillemont  le  con- 
damnent févérement.  Les  Pè- 
res Bénédictins  de  S.  VSnnc 
le  défendent ,  &  Dom  Ber- 
nard de  Montfaucon  dans 
la  préface  des  Commentaires 
de  cet  auteur  fur  les  Pfeaumes, 
apporte  plufieurs  autorités , 
pour  montrer  qu'il  eft  Arkn. 
M.Dupin  tient  un  milieu,  en 
foutenant  qu'Eufcbc  n'a  ja- 
mais été  un  pur  Arien.  Le 
même  Auteur  ajoute  qu'il  n'a 
point  reconnu  la  divinité  du. 
S.  Efprit ,  mais  que  fut  Us  au- 
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très  dogmes  de  la  Religion  ,  titre  d'Archevêque  Se  de  Pa- 

il  paroît'  fort  orthodoxe.  Ce  triarche  ,  fe  r.endit  le  protec- 

qu'il  y  a  de  bien  deshonorant  eur  d'Arius  auprès  de  Con- 

pour  Eufcbe  ,  c'eft  de  le  voir  ftantia  ,  fœur  de  Conftan- 

tbujours  uni  aux  ennemis  de  tin  ,  dont  il  avoit  furpris  la 

la  foi ,  toujours  oppofé  à  fes  religion  par  un  faux  zèle  pour 

défenfeurs ,  toujours  à  la  tête  lui  Faire  embraser  ^a  nouvel- 

dc  ceux  qui  les  oppriment  par  le  héréfic.  Conftantm ,  affligé 

des  injuftiecs  criantes.  11  eft  d'une  il  dangereufe  dilîen- 

vrai  qu'il  eft  mort  dans  la  fion  ,  exhorta^ar  une  lettre  , 

communion  de  l'Eglife:  mais  S.  Alexandre  Se  Arius  à  la  ré- 

on  peut  dire  la  même  chofe  conciliation,  &  leur  envoya 

des  plus  criminels  de  la  fac-  fa  lettre  par  Ofius,  Evêquc  de 

tion  des  Ariens.  Il  eft  vrai  Cordouc  en  Efpagne;  perfon- 


aufli  qu'Eufebe  avoue  que  le 
fils  n'eft  point  créature  ,  mais 
il  paroît  qu'il  avoit  donné  la 
torture  à  fon  efprit ,  pour 
trouver  un  milieu  entre  Dieu. 
&  la  créature  5  Se  c'eft  dans  ce 
milieu  que  les  Semi-Ariens  , 
à  fon  exemple  ,  plaçoient  le 
fils  de  Dieu. 

EUSEBE  ,  Evéque  de  Ni- 
comédic,vivoit  dans  le  4e  fié  -4 
cle.  Ilfelaifla  furprendre  aux 
erreurs  d'Arius  ,  qu'il  abjura 


nage  également  rcfpeétable 
par  fon  âge  &  par  fes  vertus. 
Eufcbe  avoit  fait  entendre  à 
ce  Prince  encore  Catéchumè- 
ne ,  &  peu  inftruit  du  fond  de 
la  Religion  ,  qu'il  ne  s'agif- 
foit  que  d'une  difpute  de  mots 
qu'il  pouvoit  faire  celTcr  par 
fon  autorité.  Convaincu  ce* 
pendant  de  troubler  l'Egliic  , 
il  fut  exilé  ;  mais  trois  ans 
après  il  obtint  fon  rappel.  Son 
premier  foin,  fut  de  prévenir 


en  apparence  au  Concile  de  Conftantin  contre  S.  Athana- 
Kicéc,  où  des  lettres  qu'il  fe ,  il  le  fît  condamner  dans  lèf 
avoit  écrites  furent  déchirées.  Concile  de  Tyr ,  où  Ce  trou- 
Maisdepuis  il  favorifa  enco-  verent  plus  de  50  Evêques 
re  les  Ariens.  Comme  il  étoit  Ariens  qui  fe  portèrent  à  des 
intriguant,ambiticux,&  d'un  excès  qui  paroîtroient  in- 
grand crédit  à  la  Cou  r,iicon-  croyables,  filon  ne  favoit 
voqua  dar^s  la  Bithynie  un  que  des  hommes  polîédés  de. 
Concile ,  ou  Arius  fut  rétabli  lcfprit  d  erreur  font  capables 
avec  diftinétion  :  on  exigea  de  tout.  Eufebe  continua  de 
feulement  qu'il  fe  fournît  à  S.  perfécuterS.  Athanafe  pardi- 
Alexandre,  qui  de  fon  côté  verfes  calomnies  ,  &  l'accu  fa 
fut  prié  de  lever  l'excommu-  d'avoir  mis  un  tribut  fur  les  , 
nication.  Eufebe  ,  jaloux  du  Egyptiens  ,  d'avoir  favorifé  \ 
rang  de  l'Evêquê  d'Alexan-  la  révolte  d'un  certain  Philu- 
drie ,  à  qui  on  avoit  donné  le  mené ,  fcc.  Pour  accabler  le 
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même  Saint ,  il  altcmbla  di- 
vers Conciles  ,  le  fit  exiler  , 
&  fit  recevoir  Arius.  Enfin  il 
obféda  l'Empereur  Conflan- 
tin  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
337,  &  infeéta  de  l'héréfic 
Arienne  ,  Confiance  &  rouiflt 
la  famille  Impériale.  II  fc  fît 
élire  par  force  Evêque  deCon- 
flantinople  ,  après  avoir  fait 
exiler  Paul, Prélat  orthodoxe, 
en  3  3  3,11  fit  gloirede  perfécu- 
ter  les  Orthodoxes, &  le  fît  dé- 
clarer chef  de  parti.  Ses  fec- 
•ateurs  furent  nommés  Eufè- 
biens.  Eufebe  fit  tenir  un 
Concile  à  Antioche  en  341  , 
&  y  fit  recevoir  l'Airianifme 
comme  un  point  de  foi.  Peu 
de  tems  après  il  mourut ,  & 
comme  on  croit  ,  la  même 
année. 

EUSEBE ,  Evêque  de  Ver~ 
eeil  dans  le  4e  fiécle  ,  étoitdc 
rifle  de  Satdaigne.  Elevé  à 
Rome ,  fa  piété  &  fa  douceur 
le  firent  aimer  de  tout  le  mon- 
de. Etant  venu  demeurer  à 
Vcrceil  ,  ville  de  Piémont , 
il  y  fut  Ci  efliraé  pour  fes  bel- 
les qualités  &.  fa  vertu,  qu'on 
le  jugea  digne  de  remplir  le 
Siège  Epifcopal  de  cette  ville, 
préférablcmcnt  à  tous  ceux 
ou  pays.  Le  Pape  Libère  l'en- 
voya avec  Lucifer  de  Caglia- 
ri  à  l'Empereur  Confiance  , 
pour  l'affaire  de  S.  Athanafe. 
Il  aflîfla  enfuite  au  Concile 
de  Milan  ,  tenu  Tan  357 ,  & 
ne  voulut  jamais  fouferire  à 
la  condamnation  du  même  S. 
Athanafe.  De  plus  de  300 
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Evêques  dont  étoît  compofé 
ce  Concile  ,  il  n'y  en  eut  que 
trois  qui  demeurèrent  fermes, 
S.  Denis  de  Milan  ,  Lucifer 
de  Cagliari,  &  Eufebv  de  Ver- 
ceil.  Ce  fut  lui  qui  retira  la 
fîgnaturc  de  Denys,  Evêque 
de  Milan  ,  des  mains  des 
Ariens  qui  l'avoient  furpris , 
&  la  fît  effacer.  Cette  fermeté 
chrétienne  irrita  contre  lui 
l'Empereur,  qui  l'envoya  en 
exil  a  Schytople:Eufebc  fouf- 
fnt  de  très -grands  maux,  & 
ne  lailTa  pas  de  s'employeç 
pour  \T âéfenfe  de  la  foi.  Le 
décret  de  Rifcini  .  quoique 
muni  des  fignatures  de  pref- 
que  tous  les  Evêques  d'Orient 
&  d'Occident  ,  quoique  forti 
d'un  Concile  de  400  Evêques, 
quoique  confirmé  dans  un 
Concile  à  Conflantinoplc,  ne 
fut  jamais  regardé  par  S.  Eu- 
febe comme  une  loi  de  l'Egli- 
fe.  Après  la  mort  de  Confian- 
ce, Julien  ayant  rappellé  tous 
les  exilés  ,  S.  Eufebe  retour- 
na à  fon  Eglifc  ,  &  pafTa  par 
A  lexandrie,  où  il  conféra  avec 
S.  Athanafe  fur  les  moyens  de 
remédier  aux  maux  de  l'Egli» 
fe.  Il  alla  enfuite  à  Antioche, 
&  en  plufîeurs  autres  villes  ^ 
pour  y  rétablir  la  foi ,  pour 
fortifier  les  foibles  ,  &  rele- 
ver ceux  que  la  perfécution 
avoir  fait  tomber.  Il  arriva 
enfin  en  Italie  ,  où  il  fe  joi- 
gnit à  S.  Hilaire  pour  com- 
battre enfemble  les  Ariens  , 
qui  étoient  pui flans  en  Illirie, 
&  fur-tout  à  Milan.  Après 
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tan:  de  travaux  pour  l'Eglifc 
univctfellc  ,  le  faim  Evcque 
revint  à  Verceil ,  où  il  trouva 
tout  en  bon  ordre  par  les  foins 
des  faims  Prêtres  qu'il  y  avoir 
Jaiifés.  11  ne  nous  refte  de  S. 
Eufcbe,  mort  l'an  570  ,  qu'u- 
ne Lettre  écrite  pendant  fon 
exil  à  fon  Eçlifc  ;  une  autre 
Lettre  écrite  à  Grégoire  d'El- 
virc  ,  &  un  petit  billet  adrelfé 
à  Confiance. 

EUSEBE  ,  Evéquc  de  Sa- 
mofate  ,  ville  capitale  du 
Royaume  de  Comagcnc.  Il 
e,ut  le  malheur  à  être  ptodant 
quelque  tems  eji  liaifon  avec 
les  Ariens.  Mais  c'étoit  par 
défaut  de  lumière  ,  &  non 
par  un.  défaut  de  zélé  pour 
la.  foi.,  puifquc  toute  la  fuite 
de  fa  vie  lui  a  fait  mériter  le 
glorieux  titre  de  généreux 
déferifeur de  la  vérite\En  effet 
def  le,  tems  même  qu'il  étoit 
lié  avec  les  Ariens  ,  il  donna 
une  grande  preuve  de  fon 
courage  &  de  fa  fermeté.  Les 
Ariens  &  les  Orthodoxes  qui 
étoient  unis  de  communion 
a  vec  eux  ,  étant  convenus  de 
choifîr  S.  Melece  pour  Evêquc 
d'Antioche  ,  confièrent  le  dé- 
cret de  cette  élection  à  Eufc- 
be :  mais  comme  S.  Melece 
fe  déclara  aufîltôr  pour  la  vé- 
rité ,  les  Ariens  appuyés  de 
l'autorité  de  l'Empereur ,  ré- 
folurent  de  le  dépofcr.Eufebc 
fe  retira  dans  fon  Diocèfe 
avec  l'acte  au'on  lui  avoir 
confié.  On  fit  courir  après 
lui ,  &  on  lui  redemanda  l'a- 
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<$e  de  la  part  de  l'Empereur^ 
Eufebe  dit  qu'il  ne  pouvoir 
fe  defiaifir  du  dépôt  qu'il 
avoit ,  qu'en  préfencede  tous 
ceux  qui  le  lui  avoient  con- 
fié. On  le  menaça  de  lui  cou- 
per la  main  droite  5  mais  Eu- 
febe ,  fans  s'effrayer,  préfenta 
fes  deux  mains  à  l'envoyé  , 
en  difant  qu'il  pouvoit  bien 
les  lui  couper  ,  mais  qu'il  ne 
pourroit  jamais  lui  faire  ren- 
dre un  acte  qui  prouvoit  la 
mauvaife  foi  des  Ariens.Cettc 
droiture  de  cœur  mérita  d'ê- 
tre éclairée  5  &  s'étant  trouvé 
en  353  au  Concile  d'Antio- 
che ,  il  fpufcrivit  au  Concile 
de  Nicéc ,  ce  qui  l'unit  par- 
faitement aux  Catholiques. 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  le 
pere  ,  l'engagea  l'an  371  ,  à 
venir  à  Célarée  en  Cappado- 
çe,  où  il  fit  élire  S.  Bafilc  pour 
gouverner  cette  Eglife  en 
qualité  d'Evêque.  La  fermeté 
avec  laquelle  il  s'oppofa  aux 
Ariens,  le  fit  exiler  en  37J 
par  rEmpereurValens.il  obéit 
lans  murmure  ;  &  durant  ce 
bannilTcment ,  il  fe  déguifa 
en  foldat  pour  aller  confoler 
les  Orthodoxes  perfécutés. 
Après  la  mort  de  Valens  , 
Eufcbe  fe  trouva  au  Concile 
d'Antioche  ,  tenu  l'an  378  , 
&  eut  ordre  de  vifirer  quel- 
ques Eglifcs  d'Orient.  Ayant 
ordonné  Maris  pour  la  petite 
ville  de  Dolique  en  Syrie  ,  il 
y  alla  pour  mettre  le  nouvel 
que  en  poflcfTion  de  cette 
Eglife.  Comme  il  entroit 


Digitized  by  CoOgU 


EU 

dans  la  ville  ,  une  femme 
Arienne  lui  caila  la  téce  avec 
une  tuile ,  quelle  lui  jetta  de 
deifiis  le  toit  de  fa  maifon.  S. 
Eufebe, près  d'expirer,  fit  pro- 
mettre à  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  ,  de  ne  point  pourfuivre 
cette  femme  en  Juftice.  On 
informa  cependant  contre  cl- 
ic &  fes  complices  j  mais  les 
Catholiques  obtinrent  leur 

fracc,  montrant  ainfi,  quî  les 
éfenfeurs  de  la  vérité  fedif- 
tinguent  autant  par  leur  dou- 
ceur &  leur  charité  ,  que  les 
partilans  de  l'erreut  par  leur 
fureur  &  leur  cruauté. 

EUSTATHE  (  S.  )  né  à  Si- 
de.  ville  de  Pamphilie  ,  fut 
tire  malgré  lui  en  3  z  3  du  Siè- 
ge de  Beréc,  pour  être  mis  fur 
celui  d'Antioche.  Il  acquit  le 
titre  glorieux  de  ConfeiTeur 
dans  les  perfécutlons  ,  &  fe 
rendit  également  recomman- 
dable  par  la  fainteté  de  fa  vie 
&  par  fa  dodrine.  Il  affifta 
Tan  ?if  au  premier  Concile 
général  de  Nicéc  ,  &  en  fit 
l'ouverture  par  une  harangue 
à  l'Empereur  Conftantin. 
Après  le  Concile,  il  attaqua 
tous  ceux  qui  s'éloignèrent 
de  fa  décifion  ,  &  en  particu- 
lier Eufebe  de  Céfaréc.  Les 
Ariens  réfolurent  de  le  per- 
dre *,  &  Eufebe  de  Nicomédic, 
homme  fouple ,  infinuant  , 
capable  d'intrigues  ,  vint  à 
bout  de  le  faire  condamner 
dans  une  afiemblée  d'Evêqucs 
vendus  àTinjudicc.  Euftathe 
fut  aceufé  duo  crime  non- 
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teux  ;  auquel  on  ajoura  le  re- 
proclie  de  Sabellianifme.  Les 
Evéques  Catholiques  pretfc- 
rent  Euftathe  cie  ne  point 
obéir  à  une  fehtence  fi  inju- 
fte.  Le  peuple  même  voulut 
l'en  empêcher  ;  il  y  eut  une 
fi  grande  réfiftance  ,  que  les 
Ariens  fuient  obligés  de  for- 
tir  d'Antioche,  &  d'aller  trou- 
ver Conftantin,  à  qui  ils  per- 
fuaderent  tout  ce  qu'ils  vou- 
lurent. Le  faint  Evêque,avanc 
que  d'aller  trouver  l'Empe- 
reur qui  lavoit  mandé  ,  ex- 
horta fon  peuple  à  demeurer 
ferme  dans  la  vérité.  Ses  ex- 
hortations curent  tant  de  for- 
ce ,  que  ce  peuple  lui  garda 
une  fidélité  qui  ne  put  être 
ébranlée,  ni  par  les  artifices, 
ni  par  les  violences  des  A- 
riens.  Conftantin  exila  faint 
Euftathe  dans  la  Thrace  *  oii 
il  mourut  vers  l'an  3  j8.  Cet 
Evêque  compofa  contre  les 
Ariens  plufieurs  Ouvrages 

?[uc  nous  n'avons  plus.il  eft  * 
elon  S.  Jérôme  ,  le  premier, 
qui  ait  attaqué  ces  héréti- 
ques. On  croit  au'il  avoit 
compofé  quantité  ^Homé- 
lies ,  plufieurs  Traités  de  i'a- 
mc  ,  une  Dijfertation  fur  la 
Pythonifie  ,  &  contre  Ori- 
genc  ,&c. 

EUSTATHE  Evcque  de 
Theïïalonique,  &  Grammai- 
rien célèbre  au  11e  fiécle, 
écrivit  des  Commentaires  fur 
Homère, &  fur  Denys  le  Géo- 
graphe. L'édition  la  plus  cf- 
timee  du  premier  de  ces  deux 
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Ouvrages  ,  eft  celle  de  Rome 
en  grec  en  1541  ,  4  vol.  in- 
fil.  Les  Commentaires  d'Euf- 
tathe  fur  Homère  font  rem- 
plis de  dilfertations  hiftori- 

3ucs  &  philofophiques  »  avec 
es  fentences  très-fubtilcs , 
accompagnées  d'une  bonne 
critique.  Il  a  outre  cela  expli- 
qué la  force  &  l'énergie  de 
chaque  mot  d'Homère  avec 
tant  d'exactitude  &  de  nette- 
té ,  qu'il  fcmble  avoir  épuifé 
la  matière.  11  y  a  des  fa  va  ns 
qui  peofent  qu'Euftathe  a  ti- 
re une  partie  de  Ton  travail 
d'un  Aureur  ancien. En  1741, 
Alexandre  Politi ,  du  Clergé 
régulier  des  écoles  pies  ,  a  pu- 
blié en  latin  à  Rome  ,  i/z-40. 
deux  Livres  de  Remarques  fort 
favantes  fur  le  Commentaire 
d'Euftathe.Elks  font  fur-tout 
eftimables  par  le  nombre  pro- 
digieux de  corrections  de 
partages,  dansjefquclles  l'au- 
teur donne  des  preuves  de  la 
fagacité  ,  &  de  la  juftefle  de 
fon  cfprir.  Sa  Tradutlion  lati- 
ne du  Commentaire  du  même 
Euflathefur  l'ouvrage  de  De- 
nys  ,efr  au flî  recherchée. 

EUTHYMIUS  ,  dit  Ziga- 
benus  ,  Moine  grec  ,  vivoir  au 
commencement  du  Xlle  fié- 
cle.  Nous  avons  de  lui  un 
Traité  contre  toutes  les  héré- 
fies  ,  intitulé  Panoplie.  Il  le 
compofa  par  ordre  de  l'Em- 
pereur ;  c'eft  une  expofîtion 
de  toutes  les  héréfies  ,  avec 
la  réfutation  de  chacune ,  ti- 
rée des  Pères.  Les  Mufulmans 
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s'y  trouvent  aufli  réfutés,&  îc* 
abfurdités  de  l'Alcoran  rele- 
vées, comme  d'avoir  confon- 
du Marie,  fœur  de  Moyfe> 
avec  Marie  mere  de  Jefus» 
&  d'avoir  donné  plu fïeurs  fa- 
bles impertinentes  pour  des 
difeours  divins.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  latin  par  un 
Chanoine  de  Vérone  ,  &  im- 
prin^  à  Vcnife  l'an  1 575  ,  & 
onze  ans  après  à  Lyon.Euthy- 
mius  compofa  auflî  des  Com- 
mentaires fur  les  PfeaumeSyCnz 
les  dix  Cantiques  de  l'Ecriture 
Sainte,  &  fur  les  quatre  Evan- 
géliftes.   Ils  font  littéraux , 
moraux  &  allégoriques.  La 
morale  de  cet  Auteur  eft  foli- 
de  ,  &  fes  allégories  naturel- 
les &  raifonnables.  On  peut 
dire  que  Zigabenus  a  été  un 
des  plus  favans  Moines  de 
fon  tems  ,  &  qu'il  étoit  très- 
inftruit  deladodrinc  del'E- 
glife. 

EUTROPE,Hiftorien  fort 
connu. Il  a  rempli  des  emplois 
confidérabics ,  &  s'eft  diftin- 
gué  dans  les  armées.  Nous 
lavons  de  lui-même  qu'il  a 
porté  les  armes  fous  Julien  , 
&  qu'il  fe  trouva  dans  fon  ex- 
pédition des  Pcrfes.  Il  compo- 
fa dix  Livres  de  i'Hiftoire 
Romaine  que  nous  avons  : 
Breviarium  rerum  Romana" 
rum.  Il  y  raconte  les  chofes 
les  plus  mémorables  ,  qui  fe 
font  paiïécs  dans  l'Empire 
Romain  ,  depuis  la  fondation 
de  la  ville  jufquesà  l'Empire 
de  Yalcns ,  auquel  il  dédia 
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fon  Ouvrage.  A  juger  d'Eutro-    lacraînte  qu'infpiroit  le  pou- 
pe par  fon  flyle  ,  on  pourroit    voir  exhorbiranc  de  cet  indi- 
croire  qu'il  étoit  plutôt  Grec    gne  Minifhe.  Son  infolencc, 
que  Romain.  Symmaque,  fon    fa  cruauté  ,  &  fes  infamies  , 
contemporain  &  fon  ami, fait    le  rendirent  odieux  a  tous  les 
entendre  dans  quelques-unes    gens  de  bien.  11  maltraitoit 
des  fept  Lettres  qu'il  lui  a    les  plus  (aints  Prélats ,  &  fuc 
écrites  ,  qu'il  étoit  Gaulois  ,    même  aflez  hardi  pour  mena- 
&  même  ou  de Bourdeaux,  ou    cer  l'Impérarricc  Eudoxie  ék 
de  quelque  autre  endroit  d' A-    la  faire  charter  du  palais.Cette 
quitaine  du  côté  de  Bazas.Eu-    PrincefTe ,  outrée  de  cette  au- 
trope  avoit  écrit  divers  ou-    dace ,  prit  dans  fes  bras  fes 
vrages  fur  la  Médecine  même    deux  filles,  Flacillc&  Pulche- 
fans  être  Médecin  de  profef-    rie  ,  Tune  âgée  de  dix  ans, 
fion.  Il  ne  nous  refte  plus  que    l'autre  qui  n'avoit  pas  encore 
fon  Abrégé  del'Hijloire  Ro-    un  an  ,  &  alja  les  yeux  bai- 
nuine.  Nous  en  avons  une    gnés  de  larmes  implorer  con- 
traduction  francoife  avec  des    tre  Eutropc  la  jufticc  de  l'Em- 
notes  ,  par  l'Abbé  Lézeau  ,    percur.  Arcadius ,  déjà  ébran- 
imprimée   depuis   quelques    lé  ,  ne  put  réfifteràcette  der- 
années  à  Paris.  niére  attaque,  &  fe  fouvinc 

EUTROPE  , favori  d'Ar-    qu'il  étoit  Empereur.  11  fie 
cadius,  parvint  aux  premières    appeller  Eutrope,  le  dépouil- 
dignités.  11  parut  même  por-    la  de  fes  dignités,  &  le  chaf- 
fèr  fes  vues  jufqu'au  titre    fa  de  fa  préfence.  Dans  le 
d'Empereur.  Mais  ayant  re-    moment  toute  fa  grandeur 
connu  que  fon  état  d'Eunu-    s'éclipfa,  les  Auteurs  qui  l'en- 
que  feroit  un  obftacle  infur-    vironoient  difparurenr ,  ou 
montable  à  l'exécutio#de  fon    plutôt  devinrent  fes  plus  ar- 
projet  ,  il  borna  fes  préten-    dens  perfécuteurs.  Il  ne  vie 
tionsau  titre  de  Patrice  &  de    d'autre reiîource  pour  fe  fouf- 
Pere 4e  l'Empereur.  Illcsob-    traire  à  la  haine  publique  , 
tint  facilement  d'Arcadius ,  &    que  de  fe  réfugier  dans  une 
par  un  exemple  unique,  il  filt    Eglife.  On  l'auroit  arraché 
peu  de  tems  après  élevé  au    de  fon  aille,  Ci  S.  Chryfoftô- 
Confulat.  Son  portrait  orné    me  n'eut  obtenu  par  de  vives 
des  marques  de  cette  éminen-    exhortations  ,  par  fes  prières 
te  dignité  ,  fut  envoyé  dans    &  par  fes  larmes ,  que  par  ref- 
toutes  les  Provinces  i  &  pen-    pect  pour  les  faims  autels 
dant  qu'on  gémifloit  enfecret    qu'il  tenoit  embrafTes  ,  on  lui 
de  l'opprobre  donr  on  cou-    ht  grâce  de  la  vie.  Quelques 
vroit  l'Empire  ,  ou  faifoit  des    jours  après  il  fortit  de  l'Fgli- 
réjouifl'anecs  publiques ,  par    fe  &  fut  envoyé  dans  l'Ifle  de 
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Chypre.  On  le  ramena  à  Con* 
ftantinople  pour  lui  faire  Ton 
procès.  On  lui  avoir  promis 
avant  qu'il  fortic  de  cette  vil- 
le de  lui  conter  ver  la  vie  ,  & 
on  crut  pouvoir  éluder  cette 
prornefie  ,  en  le  transférant  à 
Chalcédoine ,  où  on  lui  tran- 
cha la  tête  en  599. 
*EUTYCHE,S,Prctre&  Su- 
périeur d'un  nombreux  Mo- 
naftère ,  près  de  Conftanti- 
nople.  Il  avoit  montré  beau- 
coup de  zélé  contreNeftorius, 
&  s'étok  acquis  l'eftime  de 
S.  Cyrille  &  du  Pape  S.  Léon. 
Eufebc,  Evêqtiè  de  Doryléc 
en  Phrygie  ,    le  même  qui 
étant  Laïque  &  Avocat,avoit 
le  premier  attaqué  Neftorius, 
reconnut  dans  fes  conven- 
tions avec  Eutichés  ,  qu'il 
donnoitdans  une  erreur  con- 
traire à  celle  qu'il  avoit  com- 
battue.Il  foutenoir  que  Iadi- 
vinitédu  Fils  de  Dieu  & 
/bnhumanité,^n'étoicat,  de- 
puis l'Incarnation  ,  qu'une 
feule  nature  >  qu'après  l'union 
du  Verbe  avec  l'humanité  , 
il  n'étoit  refté  en  J.  C.  que 
la  nature  divine ,  fous  l'appa- 
rence du  corps  humain.  Eufe- 
be  efTaya  de  le  ramener  à  la 
vérité  y  &  n'ayant  pû  le  vain- 
cre ,  il  le  dénonça  dans  un 
Concile  de  30  Evcques  qjji  fc 
tenoit  à  Conftantinople  ,  & 
où  préfidoit  S.  Flavien.  Eu- 
tichés ,  qui  d'abord  avoit  rc- 
fufé  d'y  comparoître  ,s'y  prj£- 
fenta  enfin  dans  la  dernière 
feflion.Sa  doctrine  y  fat  con- 
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damnée  ,  lui-même  fut  dépo- 
fé  du  Saceifïoce ,  du  gouver- 
nement du  Monaftèrc ,  &  ex- 
communié. Diofcore  ,  Pa- 
triarche d'Alexandrie ,  fe  dé- 
clara protecteur  d'Eutichés. 
Appuyé  par  l'EmpereurThéo- 
dofe  le  jeune ,  dont  les  héré- 
tiques avoient  furpris  la  re- 
ligion ,  il  tint  un  faux  Con- 
cile à  Ephèfe  ,  où  il  ne  vou- 
lut admettre  ,  ni  les  Légats 
du  Pape  S.  Léon,  ni  S.  Fla- 
vien. Là  Eutkhés  fut  abfous, 
les  Légats  du  Pape  &  S.  Fla- 
vien furent  traités  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  indi- 
gne. S.  Flavien  mourut  des 
blcflures  qu'il  reçut ,  &  eut  le 
bonheur  d'être  couronné  du 
martyre  par  la  fureur  des  hé- 
rétiques.Cetattentatsont  fait 
que  l'antiquité  a  donné  à  ce 
faux  concile  le  nom  de  Bri- 
gandage d'Ethèse  ,  La* 
tronic'ium  Ephefinum.  S.  Léon 
défendit  avec  beaucoup  de 
lumière  &  de  vigueur  la  foi 
de  TEgJife.  L'Empereur  Mar- 
cien  ,  qui  fuccéda  à  Théo- 
dofe  le  jeupe ,  donna  des  preu- 
ves de  fa  piété  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Ce  Con- 
cile ,  qui  fut  le  quatrième  gé- 
néral ,  fe  tint  l'an  451.  Eu- 
tichés &  fon  héréfic  y  furent 
condamnés  j  l'impie  Diofcore 
fut  dépofé  :  tout  ce  que  faint 
Léon  avoit  écrit  contre  cette 
héréfic  ,    fut  reçu  avec  de 
grands  applaudiflemens  :  on 
y  reconnut  la  doctrine  perpé- 
tuelle de  l'Eglifc  i  &  l'on  ta* 
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tifia  ce  qu'il  avoit  déjà  déci-  577.  Dans  un  traité  de  la /?<?'- 
dé  après  la  décinon  particu-  j umEiion  qu'il  compofa  ,  il 
liére  de  S.  Flavien.  avançoit  que   le   corps  des 

EUTIQUE,  Patriarche  de    hommes  rdïufcités  feroit  Ci 
Couftantinople.  Il  eut  d'à-    fubtii  ,  qu'il  ne  pourroit  plus 
bord  l'Evêché  de  Lazique,    être  palpable.  Cette  opinion 
qu'il  quitta  pour  fe  retirer    n'étoic  pas  foutenable,  le  Pa- 
aans  un  Monaftèrcdc  la  ville    pe  Pelade  II.  l'en  détrompa. 
d'Amatie ,  dont  l'Evêquc  le    Eutique  mourut  âgé  de  70 
députa  en   1551  au  fécond    ans  en  ç8i. 
Concile  de  C.  P.  Etant  arri-       EXPILLI  (Claude  )  Cow 
vé  dans  cette  ville  avant  que    (ciller  du  Roi  en  fon  Confeil 
le  Concile  fut  aflemblé  ,  il    d'Etat  ,  &  Préndcnt  au  Par- 
y  foutjnt  que  l'on  pouvoit    lement  de  Grenoble  ,  né  à 
condamner  ceux  qui  étoient    Voiron  en   Dauphiné  l'an 
morts  dans  la  communion  de    1561.  Il  étudia  a  Turin  ,  & 
l'Eglife  y  appliquant  cette^  apprit  !c  Droit  à  Padouc  ,  où 
maxime  à  la  condamnation    il  lia  amitié  avec  Jes  plus  fa- 
de Théodofe  de  Mopfuefte    vans  hommes  d'Italie.  Etant 
dont  il  s'agifîoit.  Ayant  plû    revenu  en  France  , il  fe  fit  re- 
par  là  à  Juftinien  ,  cet  Em-    cevoir  Docteur  à  Bourges,  & 
pereur  le  fît  élire  Patriarche    y  fut  comblé  d'éloges  par  le 
dcC.  P.  mais  il  encourut  fa    célèbre  Cujas.  Etabli  à  Grc- 
difgrace  quelques  années  a-    noble,  fon  mérite  y  fut  bien- 
près  pourn  être  pas  entré  dans    tôt  connu  ,  &  le  conduifitaur 
fes  leutimens.  Les  Origénif-    plus  importantes  charges  de 
tes  avoient  infpiré  à  Jufti-    la  robe.  Henri  IV.  &  Louis 
nien  l'erreur  des  Incorrupti-    XIII.  l'employeren|  avec dif- 
bles  ,  qui  prétendoient  que  le    tindion  dans  le  Comté  Vc- 
corps  Je  J.'C.  n'avoit  fouffert    naiflîn,en  Piémont  &  en  Sa- 
aucune  altération  ;  ce  qui    voie  ,  où  il  fut  premier  Pré§- 
n'alloit  à  rien  moins  qu'à  an-    fidentau  Parlement  de  Cham- 
néantir  lemyftèredc  l'Incar-    beri  ,  après  la  prife  de  certe 
nation.  L'Empereur  vouloir    ville  en  1 6  jo.Trois  ans  après 
que  tous  lesEvêqucs  approu-    le  Roi  l'envoya  à  Pignerol  , 
vaflenr  cette  doélrine^ll  chaf-    &  étant  revenu  à  Grenoble,, 
fa  de  fon  fiége  ,  &  exila  l'an    il  y  mourut  en  16  )6  ,  âgé  de 
565  le  Patriarche  Eutique  ,    75  ans.  On  a  de  cet  Auteur 
qui  luiréfifta  en  face,  en  lui    quelques  Ouvrages  en  profe 
repréfentant qu'il  s'enfuivroit    &  en  vers.  En  1614,  ^cs  P°ê- 
de  cette  erreur,  que  l'Incar-    fies  ont  été  imprimées  à  Gre7 
nation  n'avoit  été  qu'iinagi-    noble  en  un  grand  volume, 
naire.  Eutique  fut  rétabli  en   i/1-40,  piles  font  la  plupart 
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les  fruits  de  fa  jeunerte  ;  & 
font  divifées  en  trois  parties, 
dont  la  première  ne  contient 
que  des  vers  amoureux  ,  que 
l'auteur  eut  mieux  fait  de 
iupprimer;  la  deuxième ,  des 
▼ers  en  l'honneur  de  quelques 
victoires  remportées  par  le 
Duc  de  Lefdiguiéres  ;  &  la 
troifîèmeeft  un  recueil  d'E- 
pitaphes  ou  de  Poèmes  fur 
la  mort  de  diverfes  perfon- 
nes  illuftres.  Ses  Plaidoyers 
ont  été  imprimés  à  Paris  en 
M6l%,  in  4°.  On  a  auffi  de 
lui  un  traité  de  YOrtographe 
françoifey  in  fol.  en  1618.  Il 
▼eut  qu'on  écrive  les  mots 
comme  on  les  prononce.  Cet- 
te méthode  qu'il  a  fuivie  au£« 
fî-bien  que  quelques  Ecri- 
vains de  fon  tems  ,  a  été  peu 
imitée  depuis.  Expilly  étoit 
Orateur ,  Jurifconfulte,  Hif- 
torien  &  Poète  On  a  impri- 
mé fa  Vu  à  Grenoble  en  1660 
in-4°.  elle  eft  curieufe;  &  c'eft 
Antoine  Bonicl  de  Chârillon, 
Avocat  -  Général    dans  la 
Chambre   des  Comptes  de 
Diuphiné,  qui  la  compofée. 
Le  portrait  qu'il  fait  de  ce 
grand  Magiftrat  ,  eftun  por- 
trait fidèle.  C'étoit  avoir  un 
tirre  affûté  fur  l'amitié  de 
d'ExpiUy,  que  de  la  mériter  ; 
&  c'étoit  la  mériter  que  d'a- 
voir de  la  vertu  &  du  favoir. 

EZECHIAS  ,  fils  &  fuc- 
celTeur  d'Achaz  ,  dans  le 
Royaume  de  Juda  ,  n'eut  rien 
plus  à  cœur  ,  dès  qu'il  fut  fur 
Je  trône ,  que  de  réformer  l'E- 
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tât&  la  Religion.  Il  rétablît 
dans  le  Temple  que  (on  perc 
avoit  fermé,  le  culte  du  Sei- 
gneur ,  purifia  le  Sanctuaire, 
&  offrit  des  factifices  expia- 
toires pour  le  Royaume  de 
Juda  ,  &  pour  tout  Ifrae'l.  On 
alla  de  tous  côtés  brifer  les 
idoles  ,  renverfer  les  autels 
des  faux  dieux  ,  &  tous  les 
autres  monumtns  de  l'impié- 
té. Le  Serpent  d'airain  fut 
aulfi  mis  en  pièces,  parce  que 
les  fentimens  de  reconnoif- 
fance  envers  Dieu  ,  qu'exci- 
citoit  la  vue  de  cet  objet  , 
évoient  dégénéré  en  un  culte 
fuperitirieux  qui  s'arrêtoit  à 
l'objet  même.  Ezechias  répa- 
ra en  grande  partie  les  pertes 
que  le  Royaume  de  Juda 
avoit  elTuyécs  fous  le  règne 
de  fon  pere  5  il  reprit  fur  les 
Philiftins  toutes  les  places 
qu'ils  avoient  enlevées  ,  & 
s'empara  de  quelques-unes  de 
leurs  villes.  Saimanazar,  maî- 
tre de  Samaric  ,  le  fit  fommer 
de  payer  le  tribut  impofé  à  fon 
pere  ,  mais  il  le  refufa.  Sen  - 
nacherib,  qui  avoit  fuccédé 
à  Saimanazar  dans  le  Royau- 
me d'AfTyrie  ,  ayant  encore 
fommé  inutilement  Ezéchias 
de  lui  payer  le  tribut  ,  lui 
déclara  4a  guerre  ,  &  entra 
dans  la  Judée  avec  toutes  fes 
forces.  Ce  fut  alors  qu'Ezé- 
chias  ,  attaqué  d'une  maladie 
pcfrilentiellc  ,  fut  averti  par 
Ifaïc  qu'il  touchoit  au  terme 
de  fes  jours  ;  mais  ayant  ob- 
tenu grâce  devant  Dieu  par 4 
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fes  prières  ,  le  PropWte  eut 
ordre  de  lui  annoncer  qu'il 
vivroit  encore  i  5  ans,  &  qu'il 
fcroit  délivré  dcsAiTyricns  :  il 
l'en  alTura  par  un  miracle ,  en 
faifant  reculer  de  dix  degrés 
xfur  le  cadran  d'Achaz  ,  l'om- 
bre du  foleil.  Ezéchias,  fut 
entièrement  guéri.  Le  Roi  de 
Babylonc  l'envoya  féliciter 
-fur  cette  guérifonfu naturel- 
le. Ezéchias,  par  un  mouve- 
ment de  vanité  ,  étala  aux 
yeux  des  Ambatfadeurs  ce 
qu'il  avoir  de  plus  précieux 
dans  fes  tréfors.  Ifaïc  lui  en 
fie  des  reproches  >  &  pour  ré- 
primer fa  préfomprion  ,  lui 
apprit  ce  que  fa  famille  &  fon 
Royaume  auroient  un  jour  à 
fouffrir  des  Rois  de  Babylo- 
ne.  Vers  la  fin  delà  14e an- 
née de  fon  règne  ,  Sennachc- 
rib  fit  une  nouvelle  irruption 
dans  la  Judée.  Ezéchias  % 
mit  en  état  de  le  repoulTer ,  & 
fit  avec  le  Roi  d'Egypte  une 
nouvelle  alliance,  qui  lui  at- 
tira une  nouvelle  réprimende 
dlfaïc  ,  fur  fon  peu  de  con- 
fiance en  Dieu.  Il  fut  obligé 
de  faire  la  paix  ,  au  moyen 
d'un  tributconfidérablc.Mais 
Sennacherib  rompit  bientôt 
le  traité,  &  revint  dans  la  Ju- 
dée. 1 1  écrivit  à  Ezéchias  une 
lettre  remplie  de  blafphémcs 
contre  Dieu.  Il  en  fut  bientôt 
puni  >  car  s'étant  avancé  près 
de  Jérufalcm  ,  dans  le  deiîein 
de  la  détruire  ,  un  ange  du 
Seigneur  vint  dans  une  nuit 
ex  terminer  8;  mille  hommes 
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de  fon  armée.  Sennacherib 
effrayé  ,  s'enfuit  précipitam- 
ment. Ce  grand  miracle  a  été 
attefté  par  les  Hiftoricns  pro- 
fanes ,  mais  avec  quelque 
déguifement  5  car  l'averfion 
des  Payens  pour  la  nation  ,  & 
la  religion  des  Juifs  ,  les  por- 
toit  à  altérer  tout  ce  qui  pou- 
voit  tourner  à  leur  gloire. 
Ezéchias  vécut  tranquille- 
ment pendant  le  refte  de  foa 
règne  ,  aimé  de  fes  fujets  , 
refpeété  des  peuples  voifins, 
&  vifiblemcntprotégéduciel. 
Il  mourut  âgé  de  53  ans  , 
après  en  avoir  régné  19  ,  l'an 
698  avanr  J.  C, 

E2ECH1EL ,  l'un  des  qua- 
tre grands  prophètes,  étoit  de 
la  race  Sacerdotale.  11  fut 
transféré  à  Babylone  avec  Jé- 
chonias ,  Roi  de  Juda  ,  &  il 
prêcha  dans  cette  terre  étran- 
gère aux  Juifs,  avec  lefquels 
ilavoit  été  emmené.  Il  a  eu 
des  vifionstrès-myftérieufès, 
mais  qui  ont  paru  toujours 
fi  difficiles  à  développer  ,  que 
parmi  Us  Juifs  autrefois,  il 
étoit  défendu  à  tout  le  monde 
de  lire  le  commencement  & 
la  fin  de  ce  prophète  avant 
l'âge  de  30  ans.  Après  avoir 
décrit  fa  vocarion ,  Ezéchicl 
piédit  la  prife  de  Jérufalem 
avec  toutes  les  horreurs  qui 
raccompagnèrent,  la  captivi- 
té des  dix  tribus  ,  celle  de  Ju- 
da ,  &  toute  la  rigueur  de  la 
vengeance  que  le  Seigneur 
devoit  exercer  contre  fon 
peuple.  Après  ces  prédictions 
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facheufes ,  Dieu  lui  fît  voir  ou  à  (<5n  fervice.  S.  Antoîmj 

des  objets  plus  confolans ,  le  de  Padouë  fut  Je  fcul  qui  ofa 

retour  de  la  captivité  ,  le  ré-  le   reprendre  de  fes  vices, 

tabliflement  de  la  ville  &  du  Dans  le  tems  que  et  fcélérat 

temple  ,  du  Royaume  de  Ju-  fc  difpofoit  à  aller  attaquer 

da  &  de  celui  d'ifraël  ;  ce  qui  Milan  ,  les  Princes  de  Lom- 

n'étoit  que  la  figure  du  règne  bardie  ,  ligués  contre  lui  ,  le 

du  Meflie,  de  la  vocation  des  prirent  ,  &  re  menèrent  à 

Gentils ,  &  de  l'établi dément  Soncino  ,  où  il  mourut  défef- 

de  TEglifc.  Ezéchielcft  plein  péré  ,  après  avoir  exercé  la 

de  belles  fenrenecs  &  de  ri-  tyrannie  pendant  plus  de  4^ 

ches  comparaifons.  Ses  pro-  ans. 
phéties  ou  vifions  énigmati- 

3uesau  nombre  de  11 , font  FA 
ifpofées  fuivant  l'ordre  du 

tems.  On  ne  fait  rien  decer-  T7A3ER  ,  ou  le  FEVRE 

tain  fur  fa  morr.                '  JL  (Jean  )  favant  Religieux 

EZZEL1N  ,  Tyran  origi-  Dominicain  d'Allemagne  , 

nairc  d'Allemagne  ,  a  vécu  fut  furnommé  le  Marteau  des 

dans  le  13e  ficelé  ,  Se  s'eft  hérétiques  d'un  traité  de  ce 

rendu   redoutable   par   fes  nom ,  Maliens  hêreticorum  > 

cruautés  &  par  fes  violences,  qu'il  écrivit  contre  eux.  Fer- 

Dc venu  maître  de  Vérone ,  dinand  ,  Archiduc  d'Autri- 

de  Padouë  ,  &  de  quelques  che  ,  dont  il  étoit  Confefleur» 

autres  villes  d'Italie ,  il  exer-  ^ant  parvenu  à  l'Empire  ,  le 

ça  la  tyrannie  la  plus  odieu-  nomma  à  l'Evêchéde  Vienne, 

le  ,  &  montra  tant  de  mépris  où  il  mourut  le  11  Juin  1 541. 

pour  la  Religion  ,  qu'il  con-  Ses  principaux  Ouvrages  ont 

téra  les  bénéfices,  &  profana  été  imprimés  en  trois  volumes 

les  c  ho  fes  les  plus^faintes.  in- fol.  qui  contiennent  des 

Les  Papes  Grégoire  IX  ,  In-  Sermons  ,  un  traité  De  fide 

nocent  IV  ,&  Alexandre IV ,  &  bonis  ODer  'tbus ,  un  du  Sa* 

dont  il  avoit  (i  fouvent  atta-  crifice  de  la  Mejfe  ,  des  i/o- 

cjué  l'autorité  dans  la  perfon-  mélies ,  &c.  le  Malleus  forme 

dc  de  leurs  Légats,  ayant  cm-  lui  feul  un  volume.  Il  étoic 

ployé  inutilement  les  anathe-  ami  particulier  d'Erafme  il 

mes  de  l'Eglife ,  il  firent  pre-  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

cher  la  croilade  contre  ce  ty-  un  autre  Jean  Faber  ,  aullï 

ran.  Un  jour,  irrité  de  ce  que  Dominicain  ,  natif  de  Hail- 

la  ville  de  Padouë  s'éroit  ré-  bron  ,  qui  fe  diftingua  dans 

volté  contre  lui  ,  il  fit  mou-  le  XVIe  fiéele  par  fes  prédica- 

rir  douze  mille  habitans  qu'il  tions  &  par  fes  ouvrages.  On 

avoit ,  ou  dans  fes  troupes  ,  a  de  lui  un  traité  latin  m~+°. 

» 
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fur  la  manière  de  connoitreles 
Hérétiques,  où  Ton  trouve 
bien  des  recherches  curieu- 
fes  ;  un  autre  i«-4g.  pour 
prouver  t  que  la  foi  peut  être 
jans  la  charité  ,  &c.  Enchiri- 
a'ion  blbliorum  ,  i/1-4*. 

FABERT  (Abraham)  Ma- 
réchal de  France  ,  naquit  à 
Metz  ,  d'un  pere  qui  avoit 
été  Echcvin  de  cette  ville  , 
&  qui  ayant  d'abord  deftiné 
fon  fils  à  la  robe  ou  à  l'Egli- 
se ,  confentit  enfin  à  lui  laif- 

•  fer  Tuivre  la  paflîon  qu'il 
avoit  pour  les  armes.  Le  jeu- 
ne Fabert  entra  donc  dans  le 
Régiment  des  Gardes  à  13 
ans  &  demi ,  &  fervit  enfuite 

.  fous  le  Duc  d'Epernon.  Son 
mérite  &  fes  fervices  le  firent 
bientôt  connoître  des  Géné- 
raux &  du  Roi  même  ,  qui 
prenoit  plaifir  à  l'entendre 
parler  fur  les  matières  de  la 
guerre  particulièrement 
fur  l'exercice  de  l'Infanterie, 
qu'il  exécutoit  avec  de  peti- 
tes figures  de  foldats  qu'il 
faifoit  mouvoir  fuivant  le 
commandement.  Il  fut  em- 
ployé dans  pluficurs  actions 
éclatantes  ,  où  il  fignala  fon 
courage  &  fa  capacité ,  fauva 
l'armée  du  Roi  à  la  fameufe 
retraite  de  Mayencc ,  compa- 
rée à  celle  des  dix  mille  de 
Xenophon.  Ayant  été  blclTé 
au  fiége  de  Turin  d'un  coup 
de  moufquet  dans  la  cuifle  , 
tous  les  Chirurgiens  conclu- 
rent qu'il  falloit  Ja  lui  cou- 
per. Le  Cardinal  de  la  Yailctc, 
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dont  il  étoit  Aide-de-camp  , 
&  M.  de  Turenne,  le  conju- 
rant de  fouffrir  cette  opéra- 
tion :  Une  faut  pas  mourir  par 
pièces  ,  leur  dit  il  ,  U  mort 
m* aura  tout  entier  ,  ou  elle 
n'aura  rien.  En  effet  il  lui 
échappa.  Le  Roi  lui  ayant 
donné  le  Gouvernement  de 
Sedan,  il  y  fit  faire  des  forti- 
fications fi  folidcs  ,  &  avec 
tant  d'œconomie ,  que  le  Roi 
n'a  jamais  eu  de  place  mieux 
fortifiée  ,  &  à  fi  peu  de  frais. 
Il  prit  Sccnai  en  1654,  &  fut 
fait  Maréchâi  de  France  en 
i55  8.Samodeftie  lui  fit  rc- 
«fufer  le  Collier  des  Ordres  du 
Roi  ,  prétendant  qu'il  n'y 
avoit  que  les  Gentilhommes 
d'une  ancienne  noblelTe  qui 
pufîenrle  porter.  Louis  XiV. 
répondit  de  fa  main  à  la  îet- 
tre  de  remerciment  du  Maré- 
chal Fabert.  Ceux  à  qui  je 
vais  distribuer  le  collier ,  leur 
dit-il ,  ne  peuvent  jamais  en 
recevoir  plus  de  luftre  dans  U 
monde  >  que  le  refus  que  vous 
en  faites, par  un  principe  fi  gé- 
néreuxyvous  en  donne  auprès 
de  moi.  Il  mourut  le  17  Mars 
i66i,âgéde  65  ans,  fans 
témoins  ,  comme  il  l'avoit 
toujours  défiré  ,  &  fans  don- 
ner de  fpcétacle.  Cette  parti- 
cularité ,  &  quelques  autres 
femblables  de  fa  vie  ,  don- 
nèrent lieu  à  fes  ennemis  de 
forger  des  fables  ridicules 
que  iepeuplefaifit avidement. 
Ils  publièrent  qu'il  étoit  for- 
cicr  ,  &  que  fon  élévarioa 
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ne  devoit  être  attribuée  qu'à 
descaufes  furnaturelles:  mais 
t,out  ce  qu'il  y  eut  d'extraor- 
dinaire en  lui  ,  c'eft  d'avoir 
fait  fa  fortune  uniquement 
par  fon  mérite  ,  &  d'avoir 
refufé  le  cordon  de  l'Ordre  , 
quoiqu'on  ledifpensâc  défai- 
re des  preuves.  Nous  avons 
la  vie  de  ce  grand  Capitaine 
en  i  vol.  i/z  11.  par  le  Pere 
Barre  ,  qui  l'a  enflée  de  di- 
grellions  étrangères,  &  de  dé- 
tails minutieux  ,  qui  en  ren- 
dent la  lecture  defagréable.  Il 
lailTa  plusieurs  *enrans  t  en- 
tr'autres  une  fille  nommée 
Claude  Fabcrt,mariéeàHen» 
xi  de  Thubiéres ,  Marquis  de 
Caylus  ,  &  qui  futmerede 
l'illuftre  Caylus  ,  Evêque 
d'Auxerre. 

FABIEN  (Saint)  Romain 
ou  du  moins  Italien  de  naif- 
(ance,  fuccéda  au  Pape  Saint 
Antere  ,  &  tint  le  Siège  de 
Rome  environ  14  ans.  On 
dit  qu'une  colombe  parut  fur 
fa  tête  pendant  la  cérémonie 
de  fon  élection.  Il  bâtit  plu- 
fieursEglifes  dans  les  cimecié- 
res  où  repofoient  les  corps  des 
Martyrs,  &  envoya  des  Evê- 
ques  dans  les  Gaules  pour  y 
prêcher  la  foi.  C'eft  depuis 
lui  que  les  années  des  Ponti- 
ficats des  Papes  commencent 
à  être  plus  certaines.  Quel- 
ques Auteurs  ont  cru  que  S. 
Fabien  avoit  baptifé  les  An- 
tonins  pere  &  fils  ;  mais  les 
habiles  critiques  n'en  con- 
viennent pas ,  &  il  eft  sûr  que 
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les  Antonins  ne  furent  Ja- 
mais chrétiens.  Ce  faint  Pon- 
tife mourut  pour  la  foi  au 
commencement  de  la  perfé- 
cution  de  Decc  l'an  ijo.  le 
20  Janvier.  On  lui  attribue 
des  Epitres  Décrétâtes  qui  ne 
font  pas  de  lui.  S.  Corneille 
fut  fon  fucceiTeur. 

FABIUS  ou  FABIENS, 
Famille  très  illuftre  à  Rome, 
divifée  en  plufieursbranches, 
qui  produifirenr  de  grands 
hommes.  On  peut  connpître 
qu'elle  a  été  la  puilfance  de  • 
cette   famille  par  la  guerre 
qu'elle  entreprit  à  fes  dépens 
contre  les  Veïens  ,  &  dans  la- 
cju'elte  306.  Fabiens  périrent 
à  la  journée  de  Cremera, 
l'an  177  de  Rome.C'eftce  que 
marque  Ovide  dans  fes  Faf- 
tes  : 

Una  dies  Fahios  ad  bdlum  mifirat 
omnes  : 

Ad  bdlum  mijfos  pcrdiâlt  una  dits* 

Il  n'en  refta  qu'un  feul  qui 
fut  depuis  élevé  aux  premiers 
emplois.  Cette  guerre  rap- 
portée par  Tite  -  Live  ,  eft 
traitée  de  fable  par  Denis 
d'HalicarnaiTe. 

FABIUS ,  Maximus  PuU 
ïianus  ,  Con fui  Romain ,  & 
le  premier  de  la  famille  des 
î  .  biens  qui  fut  furnommé 
Maximus  ,  ou  très-grand. 
Etant  Général  de  la  Cavalerie 
l'an  430.  de  Rome  ,  il  livra 
la  bataille  aux  Samnitcs  ,  eu 
ayant  trouvé  uneoccafion  fa- 
vorable, 


1 

1 


Digitized  by  Çapgk 


F\  FA  273 

▼orable ,  &  il  remporta  une»  été  conférée  par  le  peuple, 
entière  victoire  j  mais  l'ayant  Après  avoir  commencé  à 
fair  contre  la  défenfe  du  Die-  Rome  l'exercice  de  fa  charge 
tateur  Papirius,  que  les  affai-  par  plufieurs  ,  actes  de  reh- 
rcs  de  la  République  avoient  ligion,  il  partit  pour  l'aimée, 
appellé  à  Rome  ,  celui-cifa-  ou  il  s'avifa  d'une  nouvelle 
clic  que  Ton  Lieutenant  lui  façon  de  combattre  Annibal , 
eût  enlevé  l'honneur  de  cette  qui  fut  de  le  fatiguer  ,  fans 
victoire  ,  voulut  le  faire  en  venir  aux  mains.  Cette 
punir  ,  comme  violatcut  de  conduite  lui  fit  donner  le  nom 
la  difeipline  militaire.  Mais  de  ÇunElator  *  &  les  Romains, 
le  peuple  Romain  ,  confidé-  n'en  comprenant  pas  toute  la 
rant  qu'il  avoit  préféré  les  in-  fagefle  ,  la  traitèrent  de  lâ- 
térêts  de  la  pattic  à  fa  vie  cheté.  Ils  ôterent  à  Fabius 
même,  obtint  grâce.  11  fut  une  partie  de  fon  autorité 
cinq  fois  Conful,  Cenfeuren  pour  la  donner  à  fon  Lieute- 
4?o  de  Rome,  &  Dictateur  nant  Minucius  ,  qui  par-là 
en  4J9  &  4Jj  ,&  il  triom-  devint  fon  égal.  Celui-ci  ne 
pha  de  plufieurs  peuples.  Ce  s'en  étant  feryi  que  pour  fai- 
llit lui  qui  i  îi  tU  tu  a  ,  que  tous  rc  des  fautes  ,  &  Fabius  ayan. 
les  ans  le  1  $  Juillet ,  les  Chc-  eu  la  générofité  de  le  retire? 
yaliers  Romains,  montés  fur  du  péril  où  il  s'étoit  jetté  ,  le§ 
des  chevaux  blancs  ,  iroient  Romains  reconnurent  bientôt 
depuis  le  Temple  de  l'Hon-  lcurinjuftice.Aprèslabataiile 
neur,  jufqu'au  Capitole.  de  Cannes  ,  on  fentit  encore 
FABIUS  Maximus  (Quin-  mieux  de  quelle  importance 
tus  )  furnommé  Cun&ator  ,  il  étoit  de  fuivre  fon  plan.  En 
ou  le  Te mporifeur ,  rendit  de  effet  il  lafTa  tellement  Anni- 
xrés-grands  fervices  à  la  Ré-  i>al ,  qu'il  ne  fut  plus  en  état 
publique,  pendant  la  féconde  de  rien  entreprenefre  en  Italie. 

fruerre  Punique.  Il  fut  cinq  Il  reprit  Tarente  fur  ce  Géné- 
ois  Conful  i  &  ce  fut  pen-  ral  :  étant  convenu  avec  lui 
«3ant  fon  premier  Confulat  ,  du^  rachat  des  prifonniers  ,  & 
l'an  51X  de  Rome  ,  qu'il  dé-  le  Sénat  rcfufanr  de  ratifier 
lie  les  Liguriens.  Le  Conful  cet  accord  ,  il  vendit  tous  (es 
plaminius  ayant  perdu  la  ba-  biens  pour  s'acquitter  de  fa 
taille  de  Trafimcne  l'an  537,  parole.  Pendant  fon  dernier 
Jrabius  fut  élu  Prodictateur,  Confulat ,  il  continua  à  dé- 
parée que  le  Conful ,  à  qui  il  fcfpérer  Annibal ,  qui  fit  tout 
oppartenoit  de  nommer  un  ce  qu'il  put  pour  l'engager  au 
Dictateur,  étoit  abfent  ,  &  combat.  Le  Carthaginois  , 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'exemple  voyant  que  c'étoit  toujours 
que  cette  dignité  eût  jamais  inutilement ,  lui  envoya  dir* 

S 


274         pA  I*A 

que  silètoit  auffi  grand  Capï-  pie  de  la  Santé  ,  d'oii  lui  cft 
taine  qu'il  vouloit  qu'on  le  venu  ,  ainfi  qu'à  toute  fa  fa- 
crût ,  ildevoit  defeendre  dans  mille  ,  le  furnom  de  Pi&or. 
la  plaine  ,  6»  accepter  la  ba~  FABIUS  Doflcnfus  ou  Dor- 
taille.  Fabius  repondit  froi-  fenus  ,  compofa  des  farces 
dément ,  que  fi  Annibal  ctoit  appellées  par  les  Romains 
lui-même  auffi  grand  Capital-  Attellanesàe  la  ville  d'AtuU 
ne  qu  'il  croyoit  Vêtre  ,  il  le  la  ,  pays  des  Ofqucs  où  elles 
devoit  forcer  à  donner  la  ba-  prirent  naiflanec.  On  ne  fait 
taille.  On  ne  fait  pas  le  tems  pas  en  quel  tems  il  a  vécu, 
précis  de  la  mort  de  Fabius.  Horace  ,  Seneque  &  Pline  , 
Il  eft  ceitain  qu'il  vivoir  en-  font  mention  de  ce  Poète, 
core  ,  lorfque  Scipion  entre-  FABIUS  Leomda, Poète  Ita- 
prir  de  porter  la  guerre  en  lien  du  7e  fiéclc,  dont  les  ou» 
Afriquc  ,  &  qu'il  s'oppofa  vrages  font  extrêmement  tra- 
aflez  vivement  à  cette  expé-  vaillés.  On  prétend  qu'il  les 
dit  ion.  Kl  eut  un  fils  nommé  retouchoit  plus  de  dix  fois 
Q.Fabius  Maximus.  Pendant  pour  leur  donner  la  perfection 
fon  Confulat,  voyant  fon  pc-  qu'il  fouhairoir. 
re  venir  à  lui  fans  defeendre  FABIUS  Ruflicus ,  Hi (ro- 
de cheval ,  il  lui  fit  dire  de  rien  ,  a  vécu  fous  les  fcmpe- 
mettre  pied  à  terre.  Alors  ce  reurs  Claude  &  Néron.  Ii 
grand  homme  cmbralTant  fon  croit  ami  de  Seneque,  comme 
fils  :  je  voulois  voiry  lui  dit-il,  nous  l'apprenons  de  Tacite  , 
fi  tu  favois  ce  que  c'efique  d'ê-  qui  loue  fon  itile. 
tre  Conjul,  Il  y  eut  encore  un  FABIUS Marcellinus ,  Hi- 
autre  Fabius  Maximus,  Con-  ftorien  ,  a  vécu  dans  le  3  c 
fui  avec  Céfar  ,  à  qui  ii  fou-  fiéele  ,  depuis  Alexaiwlre  Sé- 
mitl'Efpagne.  vère  ,  &  avant  Diocléticn. 

FABIUS  Pitior,  le  premier  C'eft  ce  Marcellinus  que  Vo- 

des  Romains  qui  air  écrit  une  pifeus  s'eft  propofé  d'imiter 

hiftoire  en  profe,  &  cité  avec  dans  la  vie  de  Probus.  Il  cft 

honneur  par  Tite-Livc  ,  qui  cité  par  Lampridius  ,  comme 

lui  donne  le  titre  du  plus  an-  Auteur  d'une  vie  d'Alexandre 

cien  des  Hiftoriens  ,  vivoit  Mamméc. 

vers  l'an  n  8  de  R  orne.  L'Ou-  FABRE  (  Jean  Claude  )  ne 

vrage  que  nous  avons  fous  à  Paris  en  1668  ,  entra  dans 

fon  nom  ,  cft  une  impofture  la  Congrégation  de  JOraroi- 


quatre 

tor.  Le  premier  eft  celui  qui  S.  Honoré,  où  il  mourut  en 
fît  peindre  les  murs  du  tem-    1755.  Il  fc  ât  aimer  &  cfti- 
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mer  dans  fou  Corps  par  la 
douceur  de  Ton  caractère  ,  fa 
pièce  confiante  &  fa  conduire 
régulière  \  &  il  fe  fit  connoî- 
tre  dans  le  public  par  plufieurs 
ouvrages ,  gui  font  une  preu- 
ve de  ton  atnour  pour  le  tra- 
vail, &  de  (on  incroyable  fa- 
cilité. Il  donna  à  Lyon  une 
nouvelle  édition  du  Diction- 
naire de  Richelet ,  en  i  vol. 
in-fol.  qui  l'obligea  de  fortir 
de  l'Oratoire  ,  où  il  rentra 
depuis,  &  qui  fut  fupprimée, 
parce  qu'il  y  avoit  inféré 
quelques  articles  théologi- 
ques  ,  qui  parurent  à  un  Evê- 
que  remplis  des  prétendues 
erreurs  du  tem s.  Il  étoitauflî 
à  Lyon ,  lorfqu'il  fit  impri- 
mer un  petit  Dictionnaire  la- 
tin &  françois,  //2-8p  ,  dont 
on  a  fait  plufieurs  éditions , 
&  une  Traduction  de  Virgile 
en  4  vol.  in- 1 1  ,  avec  des 
notes  critiques  &  hiftoriques; 
ouvrage  médiocre  ,  5c|>eu  ca- 
pable de  former  le  goût  Mais 
Ion  ouvrage  le  plus  connec- 
table ,  cft  la  Continuation  de 
•l'Hifloire  Ecclèfiafiiquc  du  cé- 
lèbre Abbé  Fleuri  ,  où  l'en 
ne  retrouve  ni  l'efprit,  ni  le 
goût ,  ni  le  caractère  ,  ni  le 
difeetnement  de  cet  excellent 
Ecrivain.  Le  Pere  Fabre  a  fait 
en  tout  16  vol.  où  fon  érudi- 
tion ,  fa  mémoire  prodigieu- 
fe,&  fa  facilité  à  écrire  ,  fe 
font  plus  appercevoir  que 
le  jugement  &  fa  correction 
du  ftile.  11  a  fait  de  plus  la 
7W<dei*Hiftoire  dcdcThou 


F  A  275 

//7-4Q  ,  &  il  avoit  beaucoup 
travaillé  à  celle  du  Journal 
des  Savans. 

FABRETTI  (  Raphaël  ) 
l'un  des  plus  favans  Antiquai- 
res d'Italie ,  naquit  a  Urbin 
en  Ombrie  ,  d'une  famille 
noble,  en  1619,  &  mourut 
le  7  Janvier  1700.  Il  mérita 
l'eftimedcs  Cardinaux  Cat- 
pegna  &  Charles  Barberin  , 
auifi  bien  que  du  Pape  Ale- 
xandre VIII  ,  qui  le  fie  fon 
Sécrctaire.  II  fut  Préfet  du 
Château  S.  Ange  fous  Inno- 
cent XII,  membre  de :  l'Aca- 
démie des  Ajforditi  d'Urbin, 
&  de  celle  des  Arcadi  de  Ro- 
me. Il  eil  fouvent  parlé  de 
lui  avec  éloge  dans  les  Jour- 
naux des  Savans  5  &  il  a  été 
eftiméde  tousies  antiquaires 
de  l'Europe.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs excellens  ouvra- 
ges fur  les  Canaux  de  Tan- 
cienne  Rome,  la  Colomne  Tra- 
janne,  les  lnfcriptions)  in-fol. 
tous  très  curieux  &  très  edi* 
més  ,  un  ouvrage  contre  Gro- 
novius ,  intitulé  :  Jafithei  ad 
Gronovium  Apologema  ;  une 
Lettre  à  l'Abbé  Nicaifc  ,  fur 
une  Infcription,dans  le  Jour- 
nal des  Savans ,  Déc.  169 1 . 

FABRI  (  Honoré  )  né  en 
1606  ou  1607  dans  le  Dio- 
cëfc  de  Bellay  ,  entra  dans  la 
Société  de  Jefus  en  1616  , 
profefTa  long-tems  à  Lyon 
dans  le  Collège  de  la  Trinité, 
&  vint  enfuite  àRome  ,  où  il 
fut  long-tems  Pénitencier  , 
&  y  mourut  le    Mars  1688. 
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Ce  fut  un  Ecrivain  fertile  & 
laborieux  ,  qui,  né  avec  de  la 
vivacité  d'efpric ,  &  delà  fa- 
cilité pour  écrire ,  parcourut 
avec  ardeur  toutes  les  parties 
des  feiences ,  &  fcrabla  aulîi 
avoir  ambitionné  la  qualité 
à' Encyclopédie.   11   n'y  a 
prefquc  point  de  maiière  fur 
laquelle  il  n'ait  écrit  ;  mais 
fes  ouvrages  imprimés  ,  qui 
font  en  grand  nombre  ,  &  qui 
fe  fentent  de  la  rapidité  de 
leur  compofition,  font  au- 
jourd'hui totalement  oubliés. 
La  plupart  portent  les  noms 
fuppofés  tiAntimus  Farbius, 
de  Pierre  Moufner,  de  Bruno 
Neuffer.  Il  n'y  a  pas  jufqu  a  la 
Médecine,  dont  il  pofTéda  la 
théorie,  &  on  prétend  qu'il 
enfeigna  la  circulation  du 
fang  avant  o)ue  le  célèbre 
Hai  véeencut  rien  écrit:  mais 
malheureufement  pour  lui  , 
il  voulut  auflî  pénétrer  dans 
les  profondeurs  de  la  Théolo- 
gie &  de  la  Morale,&  Ce  char- 
gea, au  nom  de  fa  Société,  de 
répondre  aux  notes  du  fa- 
meux Wendrock  ,  fous  le 
maÇqucdcBernard  Stubrock. 
Il  prit  le  même  nom  fuppofé 
dans  la  réponfe  qu'il  fit  aux 
Provinciales;  réponfe  qui  eut 
le  fort  de  toutes  les  critiques 
de  cet  ouvrage  immortel,  le 
mépris  du  public.  Fabri  fe 
rendit  encore  l'apologifte  de 
l'horrible  morale  des  Cafuif- 
tes  fes  confrères  ,  &  les  ou- 
vrages qu'il  fit  en  leur  fa- 
veur, parurent  dans  un  grand 
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Recueil  en  deux  parties  in-fol. 
&  mis  à  l'Index  à  Rome  :  une 
Lettre  féditieufe  qu'il  fit  con- 
tre la  paix  de  Clément  IX. 
fut  brûlée  à  Paris  en  1669.  Il 
ell  encore  auteur  d'un  Dia- 
logue pernicieux  la  pro- 
babilité ,  qui  fut  favam- 
ment  réfuté  par  l'Abbé  Gra- 
di,  Bibliothécaire  du  Vati- 
can. Ce  Jéfuite  infatiga- 
ble a  aufli  écrit  fur  la^ny- 
fique  ,  l'Aftronomic  ,  la  Géo- 
métrie ,  les  Mathématiques , 
&  la  Médecine  3  &  il  a 
laine  11  vol.  //z-40.  manuf- 
crits  fur  différences  matières 
de  littérature  &  de  feience. 
Parmi  ces  derniers  on  a  trou- 
vé les  Apologies  des  Papes 
Honorius ,  Libère ,  Vigile  & 
Grégoire  VII ,  ce  qui  joint  à 
celle  des  Cafuilles  ,  lui  a  fait 
donner  le  nom  d'Avocat  des 
caufes  perdues. 

FABRI  (  Jean  )  Suédois, 
né  à  Verden  ou  Ferdcn  .  Doc- 

9 

tcur  en  l'Univcrnté  de  Leïp- 
ilc ,  Se  membre  du  Collège 
Ducal,  vivoit  fur  la  fin  du  15c 
fiéclc.  Il  cft  auteur  de  plu- 
lîeurs  ouvrages  dont  les  prin- 
cipaux font:  une  Profo  die  , 
1 l'Art  de  prêcher ,  &  fur-tout 
un  écrit  iur  cette  queftion  ; 
An  licitum  fit  d'abus  feftivts 
intendere  bonarum  artium  dij- 
ciplinis. 

FABRI  (  Jean)  Docleur& 
ProfeiTeuren  Médecine  à  Ro- 
me, difcipledu  célèbre  André 
Cclalpin,  &  dans  la  fuite  Bo- 
tanifle  du  Pape  Uibain  VIII, 
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étoit  Allemand  de  la  ville  de 
Bamberg.  Il  attaqua  le  pre- 
mier la  génération  par  la  cor- 
ruption\  prouva  contre  Arif- 
cote  que  les  loups  ont  les 
vertèbres  du  cou  mobiles,  & 
fc  mocqua  de  Mathiole  qui 
fait  de  YEthiopis  une  plante 
qui  ouvre  tout  ce  qu'elle  tou- 
che. Fabri  étoit  de  l'Acadé- 
mie des  Lyncù  ,  établie  en 
itfoj  par  le  Prince  Frédéric 
Ce  ho.  Il  a  fait  un  Commentai- 
re fur  l'Hiltoire  naturelle  du 
Mexique  de  François  Her- 
nandez,un  Traité  fur  les  Por- 
traits des  hommes  il  lu  lues  de 
Fulvius  Urfînus  in  40. 

FABRICE  (André)  Prévôt 
d'Ottingen  dans  la  Souabc  , 
natif  d'un  village  du  paysde 
Liège  ,  enfeigna  la  Philofo- 
phie  &  la  Théologie  à  Lou- 
rain.Othon  ,  Cardinal  d'Au- 
(bourg,  l'attira  dans  famai- 
fon  ,  &  l'envoya  à  Rome  ,  od 
il  fut  fix  ans.  Il  mourut  en 
x 5 8 1 .  Ilacompofé  Harmo- 
nia  ConfeJJionis  Auguflanœ  ^ 
in-fol  >  des  Tragédies  Chré- 
tiennes ,  &c. 

FABRICE  (  Georges  )  Al- 
lemand ,  né  à  Kemnitz'dans 
la  Mifnie  en  i$i6  ,  a  été  un 
des  plus  féconds  Ecrivains  du 
XVIc  fiécle.  H  a  donné  un 
grand  nombre  d'Ouvrages 
tant  en  vers  qu'en  profe  ,  & 
dont  on  admire  la  pureté  & 
la  netteté.  Son  ftile  eft  aifé 
&  concis  fans  être  ôbfcur. . 
Il  blâmoit  les  Poe'tes  Chré- 
tiens qui  ont  recours  aux  Di- 
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vïnités  du  ParnafTe  ,  pour 
fournir  la  matière  de  leurs 
vers  5  &  il  a  été  fi  fcrupuleux 
fur  cet  article,  qu'il  «n'a  em- 
ployé dans  fes  Poèmes  facrés 
aucun  terme  qui  (enrit  la  fa- 
ble ou  le  paganifme.  Il  a  fait 
fept  Livres  de  Y  Art  poétique 
en  latin  ,  où  l'on  trouve  une 
ledure  prodigieufe ;  des  Poè- 
mes lactés  en  1/  Livres,  2. 
vol.  i/z-89  ;  une  Collection  des 
Poètes  chrétiens  latins  ,  in- 
4°  ;  mais  on  l'a  aceufé  d'al- 
térer quelquefois  les  Auteurs 
qu'il  publioit.  Ses  Ouvrages 
en  profe  font  la  Defcription 
de  Rome  que  l'on  eftime  5  Sa- 
xonia  illu(lratay  dont  la  plus 
ample  édition  eft  celle  de 
Leïpfic  en  1606  ,  1  vol.  in- 
fol.  ouvrage  plein  de  grandes 
recherches  :  les  Annales  de  la 
ville  de  MeirTen  ,  in-fol:  %  % 
vol.  auflî  in-fol.  fur  Yflifloi-  ' 
re  d'Allemagne  &  de  Saxe, 
dont  on  fait  grand  cas  ,  &c. 

FABIUCIUS  (  Lufcus  ou 
iufeinus) Capitaine  Romain, 
fut  Conful  pour  la  première 
fois  Tan  471  de  Rome  ,  & 
remporta  fur  les  Samnites  , 
les  Brutiens  &  les  Lucaniens, 
des  victoires  qui  lui  méritè- 
rent les  honneurs  du  triom- 
phe. Il  fît  porter  à  l'épargne 
les  410  talcns  qui  lui  ref- 
toient  du  butin  ,  après  avoir 
récompenfé  fes  foldats  ,  &: 
reftitué  aux  Bourgeois  de 
Rome  ce  qu'ils  avoient  four- 
ni pour  les  frais  de  la  guerre. 

11  refufa  les  préfens  du  Roi 

... 
Siij 
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Pyrrhus,  qui  croit  pa lté  en  Quedlimbourg ,  où  la  lecture 
Italie  au  fecours  desTaren-  des  Adverfaria  de  Barthiuf 
tins ,  &  vers  qui  ilavoit  été  lui  infpira  une  ardeur  in* 
député.  Ce  Prince  ,  charmé  croyable  pour  l'étude,  à  la- 
du  défintérciTerncnt  de  Fa-  quelle  il  fe  donna  tout  en* 
bricius ,  voulut  fe  l'attacher  tier  ,  lorfqu'il  fut  de  retour  à 
par  les  honneurs  ;  mais  il  le  Lcïpfic  ou  il  fe  fît  recevoir 
trouva  encore  infenfible  à  maître  dans  la  Faculté  de 
cette  efpèce  de  corruption.  Théologie  en  1688.  Ceft 
Il  fut  Conful  pour  la  deuxiè-  alors  que  ,  livré  à  la  plus  vaf- 
mc  fois  en  476,  &  fît  la  guerre  te  lecture ,  il  conçut  le  pro- 
contre ce  même  Pyrrhus ,  à  jet  effrayant  de  fes  B'élioihe- 
qui  il  renvoya  fon  Médecin,  ques  latine  &  grecque,  llétoic 
qui  ofïroit  de  l'empoifonner  déjà  connu  dans  la  républi- 
fi  on  vouloir  lui  promettre  que  des  Lettres  par  divers 
une  récompenfe.  Pendant  fa  écrits  particuliers  ,  pleins  de 
ccnfure,de  concert  avec  Emi-  l'érudirion  la  plus  recher- 
lius  Papus  fon  Collègue  ,  il  chée,  lorfquele  dérangement 
caffa  un  Sénateur  nommé  de  fes  affaires  le  força  à 
Cornélius  Rufus  •  qui  avoir  s'attacher  à  Jean  Frédéric 
été  deux  fois  Conful  Se  Die-  Mayer,  qui  lui  offrit  fa  mai- 
tateur ,  parce  qu'il  avoit  chez  fon  ,  &  le  foin  de  fa  Biblio- 
lui  le  poids  de  dix  livres  en  thèaue.  Vincent  Placcius  , 
vaiffelle  d'argent.  Fabricius>  Profefïcur  d'éloquence  dans 
mourut  fi  pauvre  que  le  Sé-  la  même  ville  étant  mort,Fa- 
nat  fut  obligé  de  marier  fa  bricius  lui  fuccéda  ,  &  fe  fie 
fille  aux  dépens  du  public.  recevoir  Docteur  en  Théolo- 

FA  BRICIUS  VtïcntOy  Au-  gie  à  Kiel.  Le  Landgrave  de 

teur  Latin,  vi voit  du  tems  de  HcfTc  Ca fiel  lui  offrit  la  Sur- 

Neron.  Ayant  été  aceufé  d'à-  intendance  des  Eglifes  de  la 

voir  fait  un  libelle  contre  les  Confeflîon  d'Aufbourg ,  avec 

principaux  de  Rome,  &  con-  plufieurs   autres  avantages 

vaincu  de  quelques  autres  cri-  qu'il  étoit  prêt  d'accepter  > 

mes ,  comme  d'avoir  vendu  mais  les  habitans  de  Ham- 

les  faveurs  du  Prince ,  Néron  bourg  augmentèrent  fes  ho- 

le  fit  chailer  d'Italie  ,  &  brû-  noraires  de  100  écus  ,  afin  de 

1er  fes  Livres.  Ce  Fabricius  le  retenir.  Il  fut  fi  fenfible  à 

étant  Prêteur  ,  attella  des  cette  attention  ,  qu'il  téfoluc 

chiens  aux  chariots  ,  au  lieu  définir  fes  joursà Hambourg, 

de  chevaux.  quelque   parti  avantageux 

FABRICIUS  (  Jean- Al-  qu'on  lui  proposât  d'ailleurs, 

bert  )  né  à  Leïpfîc  le  1 1  No-  Il  y  mourut  en  effet  en  \-j\6  , 

verabre  1 66% ,  fit  fes  études  à  avec  la  réputation  du  plus  f* 
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Tant  &  du  plus  laborieux  des 
Ecrivains  de  Ton  fiécle.  Né 
avec  un  efprit  excellent  ,  une 
mémoire  prodigieufe  ,  une 
compréhension  vive ,  &  une 
ardeur  incroyable  pour  l'étu- 
de ,  il  pouvoic  fufHre  aux  de- 
voirs de  Ton  écac ,  à  une  cor- 
refpondance  aflidue,  &  à  cet- 
te multitude  d'ouvrages  que 
nous  avons  de  lui ,  dont  les 
principaux  font  :  i9.  la  2?i- 
lliothèque  grecque  ,  14  vol. 
j/2-40  ,  contenant  la  notice 
des  anciens  Auteurs  Grecs,  de 
lcuwvie  &  de  leurs  Ouvrages: 
La  Bibliothèque  Latine, 
$  vol.  i/i-8°  :  50.  Un  Recueil 
&  un  Extrait  des  Auteurs  qui 
ont  traité  dciia  vérité  de  la 
Religion ,  in-fol.  fous  le  titre 
de  Bibliotheca  Ecclefiaflica  : 
40. -Les  Mémoires  a* Ham- 
bourg ,  en  7  vol.  in  8°.  M. 
Evcr s  fon  gendre  en  a  donné 
un  8e  :  f9.  Codex  Apocry- 
phus  novi  Teftamenti ,  3  vol. 
i«-8°.  Recueil  très-curieux 
&  très  bienfait ,  qui  contient 
beaucoup  de  fragmens,&  une 
notice  exacte  de  tous  les  faux 
Evangéliftes  »  des  faux  actes, 
&  des  Apocalypfes ,  qui  ont 
eu  cours  dans  les  premiers 
tems  de  l'Eglife. 

FA^RICIUS  (  Jérôme) 
connu  fous  le  nom  d'Aqua- 
pendente , lieu  de  fa  nai  fiance, 
fut  un  des  plus  célèbres  Mé- 
decins du  XVIe  ficelé.  Il 
avoir  été  difciple,&fut  le  fuc- 
celTeur  de  Fallope  ,  &  profef- 
fa  la  Chirurgie  &  l'Anatomie 
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pendant  40  ans  a  Padoue 
avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. La  République  de 
Vcnife  lui  faifoit  une  penfion 
de  1 000  Ecus  d'or, 8c  l'honora 
d'une  chaîne  de  même  métal 
au  (ft- bien  que  d'une  (raruc* 
Il  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages eftimés  fur  la  Chirur- 
gie &  l'Anatomie,  Medicina 
Praclica  ,  Confilia  medica  , 
opéra  Anatomica.  Il  mourut 
en  1603, 

FABROT  (Charlcs-Anni- 
bai  )  un  des  plus  célèbres  Ju- 
rifconfultes  de  fon  tems ,  na- 
quit à  Aix  en  Provence  en 
ic 80.  Il  fut  reçu  Avocat  au 
Parlement  d'Aix,  &  Guillau- 
me du  Vair  ,  premier  Préû- 
dent  dont  il  s'étoit  concilié 
l'amitié  ,  lui  procura  une 
chaire  de  Profençur  en  Droit 
en  1609. Le  Préfident  du  Vair 
ayant  été  fait  Garde  des 
Sceaux,  attira  Fabrot  à  Paris, 
oùilrefta  jufqu'en  i6n,que 
fon  protecteur  étant  mort ,  il 
retourna  en  Provence ,  où  il 
continuade  profe(Tcr  le  Droit. 
Le  Chancelier  Seguier  l'en- 
gagea à  travaillera  la  traduc- 
tion des  Bafiliques ,  &  le  fixa 
à  Paris,  en  lui  donnant  une 
penfion  conlîdérablc.  Fabrot 
fut  toujours  beaucoup  confé- 
déré de  Mathieu  Molé  alors 
Procureur  Général ,  puis  pre- 
mier Préfixent  &  Garde  des 
Sceaux, &  de  Jérôme  Bignon, 
Avocat  Général .  Outre  la  tra- 
duction des  Bafiliques  ou 
Conftituûons  des  Empereurs 
Siy 


— 


Digitized  by  Google 


180         F  A 

d'Orient  en  grec  &  en  latin  , 
7  vol.  in- fol.  il  a  donne  les. 
éditions  de  Cedrene  ,  de  N  i  - 
cetas ,  d'Anaitafe  le  Biblio~ 
thïcaire  ,de  Conftantin  Ma- 
nafles  ,  de  Simocate  »  de 
Chalcondile  ,  deCujas,  &e. 
qui  fonr  très-eftimées ,  avec 
des  notes  favantes  &  curieu- 
fes  ,  &  un  Traité  contre  Sau-« 
maife  ,  qui  attaquoit  plu- 
fîcurs  maximes  du  Droit.  Le 
Recueil  des  Ordonnances  ou 
Conflitutions  Eccléfiajliques 
de  Théodore  Balfamon  ,  in- 
féré dans  le  fécond  volume 
de  la  Bibliothèque  du  Droit- 
Canon  ,  avec  de  belles  no- 
tes ,  eft  aufli  de  Fabrot  qui 
mourut  le  16  Janvier  1659. 

FACIO  (  Barthelcmi  )  na- 
tif de  laSpetia  ,dans  l'Etat 
de  Gênes  ,  fut  Sécretaire 
d'Alfonfe  d'Arragon  ,  Roi 
de  Naples  :  il  eut  part  à  l'a- 
mitié des  perfonnes  les  plus 
illulties  de  fon  tems.,  fur- 
tout  à  celle  du  célèbre  E- 
neas  Silvius  ,  depuis  le  Pape 
Pie  II.  Il  a  traduit  de  grec 
en  latin  YHifloire  d'Alexan- 
dre le  Grand  par  Arrien  ,  & 
en  compofa  une  de  Bello  Ve- 
neto  Clodiano  in-%° .  On  a 
encore  de  lui  ,  entre  plu- 
fîeurs  ouvrages,  un  traité  De 
viu  felicitate  &  pr&ftantiâ  , 
publié  en  161 1  par  Mar- 
quard  Freher.  11  mourut 
vers  l'an  14  7  Laurent  Val- 
lc ,  dont  il  avoit  été  toute  fa 
vie  ennemi,  étant  mort  quel- 
ques jours  avant  lui  >  ii  corn- 
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pofa  lui-même  cette  Epita-ï 
phe. 

Nevelin  Elyfii$,fine  vindice,  Voi- 
la fufurrtt , 

Faccius  haud  mule  es  poft  ,  obit  ipfe 
dies. 

FACUNDUS,  Evéque 
d'Hermiane  en  Afrique  dans 
le  Vie  fiéele  ,  alTifta  l'an  547 
à  la  fameufe  Conférence  que 
tint  le  Pape  Vigile  à  Conf- 
tantinople  ,  fur  l'affaire  des 
trois  Chapitres.  Il  avoit  écrie 
fur  ces  matières  un  o\iv«ige 
en  il  Livres,  addrelTé  à  l'Em- 
pereur Juftinien  ,  &  le  meil- 
leur qui  ait  été  fait  fur  cette 
difpute.  Il  ne  «changea  pas 
de  fentiment  comme  Vigile, 
&  fut  un  de  ceux  qui  louf- 
frirent  l'exil ,  plutôt  que  de 
ligner  la  condamnation  de 
Théodotede  Mopfuefte,  des 
Ecrits  de  Théodoret  ,  &  de 
la  Lettre  d'Ibas  ,  &  qui  fc 
féparerent  même  de  la  Com- 
munion de  ceux  qui  avoienc 
figné.  L'ouvrage  de  Facun- 
dus  ,  donné  par  le  Père  Sir- 
mond ,  eft  écrie  avec  véhé- 
mence ,  il  fait  fouvent  des 
remarques  judicieufes  &  des 
raifonnemens  folides.  Mais 
fon  zèle  l'emporte  aufli  quel- 
quefois trop  loin  ,&  lui  fait 
faire  de  fauifes  réflexions. 

FAERNO  (  Gabriel  )  de 
Crémone  en  Italie ,  Poëtc  la- 
tin du  XV  le  fiéele  ,  favoic 
Jes  Belles  Lettres  ,  &  excella , 
dit  le  Préfident  de  Thou ,  à 
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examiner  les  écrits  des  An- 
ciens. Il  s'eft  attiré  l'eitimc 
des  fa  vans,  continue  l'illuf- 
tre  Hiftorien,  pour  avoir  mis 
les  Fables  d'Efope  en  plu- 
fieurs  fortes  de  vers.  Mais  il 
eut  été  plus  eftimé  ,  s'il 
n'avoit  pas  fupprimé  le  nom 
de  Phèdre ,  fur  lequel  il  s'e- 
toit  formé,  &  dont  le  livre 
a  été  donné  depuis  par  Pier- 
re Pithou.  Perraut  de  i'Acad. 
Franç.  a  traduit  en  vers  Fran- 
çois l'ouvrage  de  Faerno. 

FAGE  ou  BUCHLiN, 
(  Paul  )  Miniftre  Protcftant 
d'Allemagne,nâquit  à  Rhein- 
zabern  en  1*04,  &  devint 
L;ès-habile  dans  la  Langue 
hébraïque  ,  qu'il  enfejgna  à 
Strafbburg.  Il  fut  aufli  em- 
ployé par  ceux  de  fon  par- 
ti dans  les  affaires  publi- 
ques, jufqu  a  ce  que  Cram- 
ncr,  Archevêque  de  Cantos- 
beri ,  qui  vouloit  avoir  quel- 
ques Doétes  proteftans  en 
Angleterre  ,  y  attira  Mar- 
tin Bucer  &  Paul  Fage.  Ils 
furent  envoyés  à  Cambridge, 
our  y  faire  des  leçons  pu- 
liqucs  ,  &  Paul  Fage  y 
mourut  le  11  Novembre 
if 49  ou  if 50.  Il  a  traduit 
divers  Ouvrages  de  l'hébreu 
en  latin;  Tobias  Htbraicus  y 
note  inPentateuchum  ,  Sen- 
tentiez  morales ,  &c. 

FAGE  (  Raimond  de  la  ) 
de  l'Iflc  en  Albigeois  v  né  en 
1648.  Sans  guide  &  fans  prin- 
cipes, il  fit  dans  ledeilein  des 
progrès  qui  étonnèrent  ceux 
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qui  en  furent  témoins.  Il 
donna  beaucoup  dans  le  li- 
bertinage ,  &  l'on  a  de  lui 
des  fujeis  libres  ,  dans  lef- 
quels  il  réurtî/Toit  mieux  que 
dans  le  férieux.  Sa  main  exé- 
cutoit  tout  ce  que  fon  ima- 
gination lui  fuggéroit,  &  fon 
attelier  ordinaire  étoit  le  ca- 
baret. 11  ne  deflinoit  guères 
qu'à  la  plume.  M.  en  1609. 

FAGNANI }  ou  FAGNAN 
(  Profper  )  célèbre  Canonifte 
du  X  Vile  fiécle  ,  a  été  regar- 
dé ,  de  fon  tems  à  Rome  , 
comme  un  Oracle.  Il  fut  pen- 
dant près  de  quinze  ans  Sé- 
cretaire  de  la  facrée  Congré- 
gation ,  &  plufleurs  Papes 
l'ont  honoré  de  leur  eftime. 
Il  devint  aveugle  à  1  âge  de 
44  ans  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  dicter  plufieurs  Ecrits 
fur  les  affaires  qu'on  lui  pro- 
pofoit.  Ce  fut  après  être  tom- 
bé dans  cet  état ,  qu'ilcom- 
pofa  fon  grand  Commentaire 
fur  les  Décrétâtes  ,  en  3  vol. 
in -fol.  par  ordre  d'Alexandre 
VII  ,  à  qui  il  le  dédia.  La  ta- 
ble de  cet  Ouvrage  paffe  pour 
un  chef-d'œuvre  en  ce  genre; 
&  on  a  peine  à  croire  qu'un 
homme  aveugle  l'ait  pu  faire. 
Il  conferva  un  jugement  très- 
fain  ,  &  une  mémoire  très- 
heureufe  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée vers  l'an  1678  ,  à  l'âge 
de  plus  de  80  ans. 

FAGON  (  Gui-Crefccnt  ) 
naquit  à  Paris  le  11  Mai  1638, 
de  Henri  Fagon.  Commiffai- 
rc  ordinaire  des  guerres  ,  & 
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de  Louife  de  la  Broffe ,  nièce 
de  Gui  de  la  Brofle  ,  Méde- 
cin ordinaire  du  Louis  XIII , 
&  paie- fils  d'un  Médecin  or- 
dinaire de  Henri  IV.  Il  fut 
confacré  a  la  Médecine  dès 
le  bas  âge  ;  &  n'étant  encore 
que  fur  les  bancs  ,  il  ofa  fou  • 
tenir  la  circulation  du  fang 
qui  pafîbit  alors  pour  un  Pa- 
radoxe parmi  les  vieux  Doc- 
teurs. Il  eut  le  bonnet  en 
i66z.  Valiot  premier  Mé- 
decin du  Roi ,  ayant  entre- 
pris de  relever  le  Jardin 
Royal  ,  qui  avoit  été  extrê- 
mement négligé  ,  Fagon  lui 
offrit  fes  foins  ,  &  alla  en 
Auvergne  ,  en  Languedoc  , 
en  Provence ,  fur  les  Alpes 
&  fur  les  Pyrénées,  d'où  il  re- 
vint avec  une  ample  collec- 
tion de  Plantes  également 
curieufes  &  utiles.  Il  eut  part 
au  Catalogue  du  Jardin  pu- 
blié en  \66$  ,  fous  le  titre  de 
Hortus  regius  ,  à  la  tete  du- 
quel il  mit  un  Poe'me  latin  de 
la  façon.  Nommé  à  la  double 
place  de  Profefleur  en  Bota- 
nique &  enChymie  au  Jar- 
din Royal  ,  il  exerçoit  en 
même- terns  la  Médecine  dans 
Paris  avec  un  défintérelTc- 
ment  qui  ne  lui  permettoit 
de  recevoir  ni  payement  ni 
préfens.  Le  Roi  le  nomma 
fon  premier  Médecin  en 
1693  ;  &  fon  premier  foin, 
fut  de  diminuer  de  beaucoup 
les  revenus  de  fa  charge  ,  en 
abolifTant  des  tributs  établis 
fur  les  Chaires  Royales  des 
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Profefleurs  en  Médecine ,  êC 
fur  les  Eaux  minérales  du 
Royaume.il  fuccédaen  1698 
à  Villacerf,daas  la  Surinten- 
dance du  Jardin  Royal ,  qui 
avoit  été  fon  berceau,  &  pour 
lequel  il  eut  toujours  une 
tendreiTe  particulière.  Il  inf~ 
piraà  Louis  XIV.  d'envoyer 
Tournefort  en  Grèce  ,  en  Afîc 
&  en  Egypte.  Après  la  more 
de  ce  Prince ,  il  fe  retira  an 
Jardin  Royal ,  &  y  mourut  le 
11  Mars  171 8,  à  près  de  80 
ans.  L'Académie  des  Sciences 
l'avoir  choifî  en  1699.  pour 
un  de  fes  Honoraires. 

FAGUNDEZ  (Etienne)  Jé- 
fuite,  natif  de  Viane  en  Por- 
tugal ,  &  fameux  Cafuifte  , 
enfeigna  la  Théologie  Mo- 
rale à  Lifbonne  ,  où  il  mou- 
rut le  13  Janvier  1645.  à  6% 
ans.  Divers  Ouvrages  impri- 
més à  Lyon  ,  prouvent  qu'il 
avoit  une  grande  connoi  11  an- 
ce  du  Droit  civil  &  du  Droit 
Canon. 

FA1L  (  Noël  )  Seigneur  de 
la  HeriiTaye ,  Gentilhomme 
Breton  ,  &  Confeiiler  au  Par- 
lement de  Rennes,  fe  diftin- 
gua  au  XVIc  fiée  le  ,  dans  l'é- 
tude de  la  Jurifprudence  ,  & 
fit  un  volume  d'Arrêts  de  fon 
Parlement  en  3  Livres.  Il 
avoit  compofé  ,  étant  fort 
jeune,  le  Livre  des  Propos 
ruftiques ,  qu'il  fit  imprimer 
fous  le  nom  de  Léon  Ladulfi , 
qui  cft  l'anagramedu  (îen  ,  & 
celui  des  Baliverneries  dEu- 
trapeU  On  a  de  lui  quel* 
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qucs  autres  Ouvrages. 

FAILLE  (Germain  de  la  ) 
naquit  à  Caftclnaudari  le  30 
Octobre  1616.  La  ville  de 
Touloufe  le  choifit  pour  fou 
Syndic  en  1*55  ;  &  cette 
charge  lui  ayant  donné  lieu 
de  fouiller  dans  les  archi- 
ves de  la  ville ,  il  entreprit 
de  compofer  les  Annales  de 
Touloufe ,  dont  le  premier 
volume  parut  en  1687,  & 
le  fécond  en  1701.  L'auteur 
décrit  avec  beaucoup  d'exa- 
ctitude dans  cet  ouvrage , 
l'origine  &  le  progrès  de  la 
Religion  ,  &  le  Livre  eft 
rempli  d'un  grand  nombre 
de  faits  très-cutieux  :  le  ftile 
eft  aifé  ,  vif,  mais  peu  cor- 
rect ?  il  compofa  aulli  un 
traité  fur  la  noblefle  des  Ca- 
pitouls,  dont  l'édition  la 
plus  ample  eft  1/1-40.  à  Tou- 
loufe 1707.  L'Académie  des 
Jeux  Floraux  le  nomma  en 
1604.  fon  Secrétaire  perpé- 
tuel ,  &  il  en  a  rempli  ,  du- 
rant plus  de  16  ans,  ks-ioflu-^ 
étions  avec  honneur.  Outre 
fon  talent  pour  l'Hiftoirc , 
il  laifla  échaper,  même  dans 
un  âge  avancé,,  des  pièces 
volantes  de  poefie  qui  fai- 
fuient  plaifir.  11  avoit  été 
quatre  fois  dans  le  Capi- 
touiat ,  &  il  mourut  Doyen 
des  anciens  Capitouls  »  le  n 
Novembre  171 1. 

F  ALCANDUS(Hueues)cft 
compté  entre  les  Hiftoriens 
de  Sicile  du  Xlle  fiéclc.  Il 
a  écrit  ce  qui  fc  pafla  dans 
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cette  Iflc  fous  les  régnes  de 
Guillaume  1  ,  fur  nommé  le 
Méchant,  &  de  Guillaume 
II.  lui  nomme  le  Bon ,  de- 
puis 1 1 51  jufqu'en  1 169.  Oa 
a  quatre  éditions  d«  fon 
hiftoire  ,  qui  parte  pour  exa- 
cte &  fidèle  ;  la  bonne  eft 
celle  deGervaisde  Tournai, 
à  Paris  i/1-40. 

FALETTI  (  Jérôme)  né 
à  Savone  dans  l'Etat  de  Gê- 
nes, fit  paroître  beaucoup 
de  goût  pour  les  Lettres  dèc 
fon  jeune  âge  ,  &  parcourut 
l'Europe  pour  s'inftruite. 
Etant  à  Louvain  ,  il  publia 
un  Poème  Italien  en  4  Li- 
vres fur  les  guerres  de  Flan- 
dres ;  &  de  retour  en  Italie  , 
il  entra  au  fervice  du  Duc 
Hercule  de  Ferrarc  ,  qui  l'en- 
voya en  ambalTade  auprès  de 
Charles  V,&  de  divers  autres 
princes.  Faletti ,  quoique  di- 
ftrait  par  ces  fonctions  pu- 
bliques, ne  négligea  pas  les 
Lettres,  &il  publia  11  Là* 
yres  de  poedes  ,  les  Caufes 
de  te  Gtutre  d [Allemagne 
fous  Charles  V.  en  Italien  , 
in- 8°  :  une  Tradu&ion  Ita- 
lienne du  Traité  d 'Athenagore 
fur  la  Réjurretlion  ,  i/x-40.  & 
plufieurs  autres  Ouvrages* 
C'eft  un  des  auteurs  du  Re- 
cueil intitulé  ,  Polyanthea 
imaginé  ,  par  le  Moine  Do- 
minieus  Hanus  Mirabellius  : 
cet  auteur  vivoit  dans  le  1 6c 
fiécle. 

FALIERI  (  Marin)  Doge 
de  Venifc  ,  élu  en  1554. 
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Ayant  formé  au  bout  de  neuf  PIO  (  Gabriel  )  Médecin  cê~ 

mois  ,  le  de  fie  in  de  fe  rendre  lébrc  ,  né  à  Modene  en  1 5  x  5 , 

maître  de  la  République ,  en  favoit  la  Botanique  ,  l'Af- 

faifant  afladîner  les  princi-  tronomie  ,  la  Phiiofoplrie  , 

paux  des  Sénateuts,la  confpi-  &  fur-tout  l'Anatomie  qu'il 

ratio»  fut  découverte  la  veil-  enrichit  de  belles  obferva- 

ie  par  un  des  Conjurés  d'en-  tions.  Ses  ouvrages  impri- 

tre  le  peuple.  On  mit  fi  bon  mes  d'abord  en  3  vol.  in -fol. 

ordre  à  tout,   que  16  des  en  1  y  86  ,  aufquels  on  ajouta 

conjurés  furent  arrêtés  avec  une  nouvelle  partie  en  1606  , 

Falieri.  Ce  dernier  eut  la  roulent  fur  ces  différentes  ma- 

tête  tranchée  ,  &  les  autres  tiéres.  Il  mourut  à  Padouë  , 

furent  pendus.    Celui  qui  ou  il  profelToit  depuis  14  ans, 

avoit  découvert  le  complot  n'en  ayant  que  39. 

obtint  fa  grâce  avec  une  FALS  (Raymond)  célèbre  Ar- 

penfion  annuelle  de  mille  tifte,né  à  Stockoim  en  165  8  , 

écus,  &  la  noblefle.  Mais  s'appliqua  à  rOrfevrerie,à  la 

peu  content  de  cette  récom-  Peinture,  &  à  l'art  de  bolîcr 

penfe,  il  aceufa  d'ingratitu-  en  cire.  Après  s  être  perfec- 

dc  les  Sénateurs  qui  le  re-  tionné  en   plufieurs  villes 

léguèrent  dans  Vlûc  d'Au-  d' Allemagne, il  pa lia  enFran- 

gufta  ,  d'où  s'étant  fauvé ,  ce  en  1683  ,  &  s'attacha  à 

il  périt  en  partant  dans  la  Paris  à  M.  Cheron  ,  Médail- 

Dalmatie.  leur  du  Roi  ;  les  médailles 

FALIERI  (  Ordelaphe  )  qui  fortoient  de  fes  mains  , 
aufli  Doge  de  Venife  ,  élu  n'ayant  pas  tatdé  à  lui  faire 
en  1101  ,  alla  au  fecours  une  réputation  ,  Louis  XI V. 
de  Baudoin  ,  Roi  de  Jéru-  lui  donna  une  penfion  an- 
falem  ,  avec  une  pui/îante  miellé  de  1100  liv.  fans  fes 
flotte  ,  &  lui  aida  à  repren-  gages.  Il  mourut  à  Berlin  le 
dre  une  bonne  partie  de  la  z6  Mai  1703» 
Syrie.  Il  remit  enfuite  fous  FANNIUS  (  Caïas  )  fur- 
la  domination  des  Vénitiens  nommé  Strakpn,  fot  Con- 
toutc  la  Dalmatie ,  la  Croa-  fui  avec  Valerius  Meflala  , 
tie  ,  &c.  &  rentra  en  triom-  l'an  de  Rome  5?$.  Sous  fon 
phe  dans  Venife.  Il  fut  tué  Confulat ,  fut  ptbliée  la  Loi 
à  l'attaque  de  la  ville  de  Tannia  ,  pour  rtgler  la  dé- 
Zara  en  Dalmatie  ,  qui  s'é-  pAfe  des  feftins  ,  &  pour 
toit  révoltée,  &  il  fut  en-  donner  au  Prêteur  le  pouvoir 
terré  dans  l'Eglife  de  S.  de  chafler  de  Rome  les  Rhé- 
Marc  ,    fous   un  fuperbe  teurs  &  les  Philobphcs.  C. 
maufolée.  Fannius  fon  fils  ,  iut  Conful 

FALLOPE  ou  FALLO-  avec  Cn.  Doraitius  JEnobar- 
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Bca     Funnius  ultrb 
Delatiscapfis  &  imagine. 

FANSHAW  (  Richard) 
Anglois,  fut  chargé  des  af- 
faires les  plus  importantes  à 
la  Cour  d'Efpagne ,  &  à  celle 
de  Portugal ,  fous  les  régnes 
de  Charles  I.  &  de  Char- 
les II ,  Rois  d'Angleterre.  Il 
prit  avec  zèle  les  intérêts  de 
la  Famille  Royale  ,  &  fut 
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bus,  Tan  de  Rome  631  ;  il 
s'oppofa  aux  emreprifes  de  C. 
Gracchus  ,  &  fit  contre  lui 
un  difeours  que  Ciceron  a 
loué.  C.  Fannius,  coufin  ger- 
main de  ce  dernier,  fut  Quel- 
teur  l'an  615  de  Rome.  Il 
étoit  difciple  du  Philofophe 
Panetius  ,  &  il  compofa  des 
Annales  »  dont  Ciceron  fait 
fouvent  mention  avec  éloge. 

Un  autre  C.  Fannius ,  qui  vi-  revêtu  de  pluficurs  charges 

voit  fous  Trajan,  avoir  corn-  honorables.    Il   mourut  à 

poféuncHiftoireen  5  Livres,  Madrid  le  16  Juillet  1666  ; 

des  cruautés  de  Néron,  &des  outrc  ja  gloire  qu-'il  s'étoit 

dernières  heures  de  ceux  que  acquife  par  fes  AmbalTades, 

ce  Prince  faifoit  exécuter  à  Qn  a  de  lui  quelques  pièces 

mort,  ouenvoyoit  en  exil  :  <j,  vers  en  Anglois ,  des  Tra- 

Scribebat  tamen  exitus  occi-  durions  ,  &c. 

forum  aut  relegatorum  à  Nero-  m.  LA  FARE  ,  voyer  LAFA- 

ney  dit  Pline  ,  Epift.  5  Liv.  j.  RE> 

•Fannius  Cepion,ayant  trem-  FAREL  (  Guillaume  )  né 
pé  dans  une  confpiration  a  Gap  en  1489  ,  étudia  à 
contre  Augufte  qui  fut  de-  paris  avcc  fuccës>  u  ravoic 
couverte,  fe  donna  lui-me-  lc Grec  ,  l'Hébreu  &  la  Phi- 
me  la  mort.  C'eft  de  lui  dont  lofophie  ,  &  il  régenta  quel- 
Martial  a  du  :  auctems  au  Collège  du  Car- 

^-*>*«  dînai  le  Moine.  U  étoit  ami 

Hofiem  cum  fugerît  ,  fe  Fannius  Jacques  le  Fevrc  d  Eta- 

ipfiyercmU:  pics  ,  &  donna  comme  lui 

dans  les  nouvelles  opinions 
des  Protcftans.  Ayant  été 
chalTé  de  Meaux  ou  il  avoic 
été  appellé  par  l'Evêque  Bri- 

FANNIUS  (  Quadratus  )  connet  ,  il  fe  joignit  fuc- 

mauvais  Poète  Latin  ,  dont  cciTivcment  à  différens  chefs 

les  ouvrages  &  la  ftatue  fu-  de  ^  parti  ,  &  vint  enfin  à 

rent  placés  dans  la  biblio-  Genève  ,  od  il  commença 

thèque  qu'Augufte  avoit  fait  la  réforme  ,  avant  même 

dreiîer  dans  le  Temple  d'A-  que  Calvin  y  fut  venu.  IL 

pollon.  Horace  le  raille  dans  en  fut  citarTé  ,  &  y  revint 

la  Satyre  4e  du  Livre  pre-  olufieurs  fois.  Il  le  maria 

micr.  a  l'âge  de  69  ans  ,  &  moiw 


Hic  ,  rogo  ,  non  furor  efi  ,  ne  mo- 
riare  ,  mori. 
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lut  à  Neufchatel  le  15  de 
Septembre  1565.  On  l'avoit 
aceufé  de  rcnouvcller  les 
erreurs  de  Paul  de  Samofa- 
tc.  Mais  il  fut  abfous  de 
cette  accufaiion  dans  un  Sy- 
node tenu  à  Laufane  :  il  a 
fait  quelques  Ouvrages ,  en> 
tt'autres  le  Glaive  de  Tef prit  y 
imprimé  à  Genève,  1550, 
deftiné  à  combattre  les  li- 
bertins j  le  Livre  de  la  Sainte 
Cène  du  Seigneur, 

FARET  (Nicolas)  natif 
de  Bourg- en -Brclîc  ,  fut  un 
des  premiers  membres  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  dont  il 
fut  chargé  de  rédiger  les  Sta- 
tuts. 11  vint  à  Paris  fort  jeu- 
ne, &  s'attacha  à  Vaugelas,* 
Bois- Robert  &  à  Coctteteau: 
il  fut  Sécretairc  du  fameux 
Comte  d'Harcourc  ,  &  ami 
intime  de  S.  Amand  ,  qui  ne 
Ta  célébré  dans  fes  vers  com- 
me uu  illuiltc  débauché,  qu'à 
caufe  de  la  commodité  de  fon 
nom  ,  qui  rimoit  à  Cabaret  i 
c'eft  à  quoi  Dcfpreaux  fait 
allufion  , 

Ain  fi  tel  autrefois  ,  &C, 

■  Il  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  1649  à  46  ans. 
Nous  avons  de  lui  une  tra- 
duction de  YHifloire  d'Eu- 
trope  >  l'Honnête  Homme^xX- 
ré  de  l'Ouvrage  Italien  de 
Caftigl  ionc  ;  YHifioire  Chro  - 
nologiqtu  des  Ottomans  \  Trai- 
té des  Vertus  nécelTaircs  i  un 
Prince  pour  bien  gouverner  ; 
4es  Lemes  ,  des  Poëfies  a  &c* 
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FARIA de  Soudai  Ema- 
nuel  )  Gentilhomme  Portu- 
gais, né  à  Caravella  en  ijyo, 
fît  fes  études  avec  fuccès,  & 
ayant  accompagné  l'Ambaf- 
fadeur  de  fon  Prince  à  Rome, 
il  s'acquit  l'amitié  des  Savans 
de  cette  ville.  Son  attache- 
ment aux  Lettres  ,  lui  fit  né- 
gliger le  foin  de  fa  fortune; 
&  il  mourut  extrêmement 
pauvre  à  Madrid  en  1649. 
Il  a  fait  divers  Ouvrages 
qui  prouvent  fon  érudition 
&  fon  amour  pour  le  travail. 
Ils  font  écrits  en  Portugais  ; 
&  les  principaux  font  :  Dif 
cours  moraux  6*  politiques  » 
on  Commentaire  fur  la  Lufia- 
de  de  Camoëns  :  un  Abrégé 
de  l'Hiftoire  Portugaife  de- 
puis le  déluge  jufqu'à  l'an 
1628  ,  i/î-40.  qui  eft  fort  cf- 
timé  ,  &  dont  la  dernière 
édition  eft  de  1730  ,  in  fol. 
continnée  jufqu'a  ce  tems. 
Depuis  fa  mort  ,  on  a  impri- 
mé Y  Europe  ,  XAfie  &  YA- 
fiiqtu  Po  rtu  gaifes  en  7  vol. 
in- fol.  bons  Ouvrages,  &  peu 
communs. 

FARINACCIO(Profpcr) 
célèbre  Jurifconfulte  ,  né  à 
Rome  le  ?o  Octobre  ijc4> 
d'une  famille  obfcure  ,  étu- 
dia à  Padoue  ,  où  il  devint 
favant  dans  le  Droit  Canon  & 
Civil.II  fat  Avocat  à  Rome,& 
feplut  à  défendre  les  eau  fes  les 
moins  foutenabies.  Ayant  ob- 
tenu la  charge  de  Procureur- 
Fifcal ,  il  l'exerça  avec  une 
févérité  ,  qui  fit  d'autant  plus 
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«rormurer ,  qu'il  n'étoît  pas  (î 
févère  pour  lui-même.  Le  Pa- 
pe Clément  VIII.  difoit  en 
failant  allufion  à  fon  nom  : 
que  la  Farine  étoit  excellente, 
mais  que  le  Jac  ,  dans  lequel 
elle  étoit,  ne  vahitrien.  Quel- 
ques Cardinaux ,  charmés  de 
fon  efprit ,  lui  fauverent  des 
punitions  trop  méritées.Nous 
'  avons  1 3  vol.  de  (es  Ouvrages 
latins  recherchés  des  Jurif- 
Confultes  :  ils  contiennent 
des  Traités  êe  Hœreji  :  de  Im- 
munitate  Ecclefiœ  ;  Fragmen- 
ta ;  decifiones,  fre  ;  FAR  m.  à 
Rome  le  3  o  Oâobre  1 6 1 S  ,  à 
Tige  de  64  ans.  * 

FARNABE  ,  (Thomas) 
célèbre  Humanifr.edu  ax-fèp- 
tième  fîccle ,  naquit  à  Londres 
en  1 57f  ,  d'un  pere  qui  étoit 
Charpentier. Ayant  commen- 
cé fês  études  à  Oxford ,  il  alla 
les  achever  en  Elpagne  chez 
les  Jéfuites  ;  il  voyagea  enfui- 
te  fur  mer  ,  &  accompagna 
François  Drakê  8t  J«an.Haw- 
kins  ,  fameux  Navigateurs. 
Après  avoir  porté  les  armes 
quelque  tems  dans  les  Pays- 
Bas  ,  il  déferta  &  repaffa  en 
Angleterre  ,  où  il  fut  obligé 
d'enfêigner  les  Humanités 
pour  pouvoir  vivre ,  &  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation. 
Farnabe  fut  toujours  attaché 
à  la  famille  Royale,durant  les 
guerres  civiles d  Angleterre, 
&  lorlqu'on  lui  propofà  de 
prendre  le  parti  républicain  , 
il  répondit  qu'il  aimoit  mieux 
n'avoir  qu'un  Roi ,  que  d'en 
avoir  cinq  cens.  Ayant  été 
Tome  IL 


FA  287 

arrêté  ,  &  mis  en  prifon  t" 
on  propofa  dans  la  Cham- 
bre des  Communes,de  l'exiler 
en  Amérique  ;  mais  on  fe 
contenta  de  le  tranfporter  à 
Ely-Houfe  ,  où  il  mourut  le 
12  Juin  1647  a  71  ans.  On 
a  de  lui  des  Notes  latines  far 
Juvenal  ,  Perfe  ,  Scneque  , 
Martial,  Lucain  ,  Virgile  , 
Ter  en  ce ,  &  Ovide.  £es  Notes 
fur  Ovide  ne  font  pas  ce  qu'il 
a  fait  de  meilleur  ;  mais  les 
autres   font  courtes  ,  plei- 
nes d'érudition  ,  &  fervent 
à  entendre  le  texte:  Farna- 
be  eil  exact  &  fàvant  ,  fi 
Ton  en  croit  le  P.  Vavaffeur  , 
mais  il  parle  quelquefois  mal 
latin.  Le  Dominicain  Baron 
lui  donne  les  plus  grands 
éloges  dans  l'endroit  de  fon 
Apologie  ,  où  il  entreprend 
de  prouver  que  les  Jéfuites 
font  inférieurs   à  quantité 
d'autres  Ecrivains  qui  Ont 
illuftré  les  belles-Lettres.Far- 
nabe  avoit  auffi  travaillé  à 
une  Grammaire  latine ,  par 
ordre  de  Charles  L  Roi  d'An- 
gleterre. 

FARNWW  ORT  ou 
FARNEWERT ,  (Richard  ) 
fut  un  des  premiers  dîfciples 
de  George  Fox,  auteu^  de 
la  Cède  des  Quakers  ou  Trem- 
bleurs  en  Angleterre.  Il  ajou- 
ta aux  rêveries  de  fon  maître 
de  ne  parler  jamais  à  perfon- 
ne  ,  même  à  Dieu  dans  la 
prière  ,  qu'en  tutoyant.  Fox 
approuva  les  idées  de  fon 
difciple  ,  &  cette  incivilité 
eft  devenue  aujourd'hui  le 
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caradère  diïUnflif  des  Qua-  XNI.  de  lire,  dégoûtèrent  ce 

kers.  Prince  de  la  lecture.  Ontrou- 

FAUCH^T  ,  (  Claude  )  ve  encore  dans  le  Recueil  de 

Ifavant  Littérateur  du  16e.  fie-  Fauchet,  Utraduâîion  de  Ta- 

cle  ,  minuit  X  Paris  où  il  fut  cite,  &  VOrigin*  de  la  Langue 

P:  Mdent  à  la  Cour  de?  Mon-  &  Poè/îe  Françoifes ,  mort  à 

noies-.  Il  s'aprlinua  avec  fuc-  Paris  en  i^ot.  à  71  ans. 
ces  à  la  recherche  des  anti-      FAUCHEUR  ,  (Michel 

quités,  fur-tout  de  celle  de  le)  célèbre  MininVe  Piotef- 

France ,  &  nous  avons  de  lui  tant  du  dix-feptième  ficelé  , 

plufeur%  ouvrages  imprimés  excella  for-tout  dans  la  Pré- 

à  Puis  en  161  o  m-4.  Les  dication.  Il  precha  un  iour 

principaux  font  :  les  Antiqui-  avec  tant  de  véhémence  con- 

tés  GauLni!es  ;  les  Antiquités  tre  le  duel ,  que  le  Maréchal 

Françoifes  ;  un  Traité  des  Lz-  de  la  Force  qui  Tavoit  en- 

bertés  de  PEglife  Gallicane  tendu,  dit  à  quelques  braves 

plein  de  t-  aits  hiltoriques  &  que  Ci  on  lui  faifoit  un  appel, 

curieux ,  &  l'un  des  meilleurs  il  ne  l'accepteroit  pas.  La  ré- 

ique  nous  ayons  (ur  cette  ma-  putation  que  !e Faucheur  s'é- 

ticre  ;  VOrigine  des  Chevaliers,  tozt  faite  à  M  ontpellier ,  le  fit 

Armoiries  &  Hérauts  ,  &c.  :  appeller  à  Paris ,  &  choi/îr 

tous  ces  Ouvrages  montrent  pour  Minière  de  Charenton  , 

un  homme  verfé  dans  notre  où  il  compofa  un  Ouvrage  fur 

Hi&oire  ;  mais  Fauteur  pa-  YEucharijtie  ,  in-foL  contre 

roit  quelquefois  un  peu  cré-  du  Perron,  Outre  cet  ouvra- 

duie  >  &  a  le  défaut  des  la-  ge  ,  on  a  de  lui  plufiéurs  vol, 

vans  de  fôn  fiécle  ,  qui  étoit  de  Sermons,  &  un  Traité  de 

d'écrire  di;  err.ent  &  ^cTuiie  Va&i*n  de  VOrateur  fous  le 

Iftanlcre^n^uTf  ufe. Seo Livres  nom  de  Conrart.  Il  mourut  à 

que  i  on  contraignoit  Louis  Paris  le  premier  Avril  16  57. 


Fin  du  Tome  fécond, 
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